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A  SA  GRANDEUR 

M0KSE1GNEUB 

■ 

DENYS-AUGUSTE  AFFRE  . 

ARCHEVÊQUE  DE  PARIS. 


MONSEIGNEUR , 

Un  ouvrage  entrepris  dans  le  but  d'aider  les 
enfants  de  l'Eglise  Catholique  à  pénétrer  les 
intentions  de  leur  Mère ,  dans  le  divin  Service 
qu'elle  offre  à  son  céleste  Epoux ,  devait  pa- 
raître sous  le  patronage  de  quelqu'un  des  pre- 

■ 

miers  Pasteurs  de  cette  sainte  Eglise. 

J'ai  songé  à  vous  l'offrir,  Monseigneur» 
pour  honorer  en  Vous  votre  illustre  Patron  et 
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Prédécesseur  saint  Denys ,  qui  a  posé  les  fon- 
dements de  la  Science  Liturgique ,  dans  ce 
Livre  de  la  Hiérarchie  Ecclésiastique  ,  que 
l'Eglise  Romaine  appelle  un  Livre  admirable 
et  tout  céleste. 

J'ai  voulu  aussi  rendre  hommage  à  l'il- 
lustre Eglise  de  Paris,  qui  s'honore,  Monsei- 
gneur ,  de  vous  avoir  pour  Prélat  ;  elle ,  dont 
la  gloire  Liturgique  fut  si  grande,  aux  siècles 
de  Foi ,  que  toutes  les  Eglises  de  l'Occident  se 
faisaient  un  honneur  de  recevoir  d'elle  les 
suaves  et  pieuses  mélodies  dont  elle  semblait 
être  la  source. 

Je  me  suis  rappelé  aussi  avec  joie  que, 
dans  cette  importante  Lettre  Pastorale ,  dans 
laquelle  vous  avez,  Monseigneur,  posé  les 
bases  de  la  régénération  des  Etudes  Ecclésias- 
tiques, vous  avez  restitué  son  rang  à  la  Science 
Liturgique,  et  donné  par  là  une  impulsion 
qui  ne  saurait  manquer  de  produire  de  grands 
résultats. 

Enûn ,  Monseigneur  ,  le  souvenir  précieux 
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de  l'indulgente  bonté  avec  laquelle  vous  avez 
toujours  daigné  m'accueillir,  s'est  uni  à  tous 
ces  motifs ,  pour  m'engager  à  vous  offrir  ce 
léger  tribut  des  travaux  du  Cloître.  Vous  avefc 
bien  voulu  l'agréer  ;  daignez  aussi  bénir  l'An— 
teur  et  son  Livre. 

C'est  le  vœu  que  forme ,  en  vous  présen- 
tant l'hommage  de  son  profond  respect  et  de 
«a  parfaite  gratitude  » 

MONSEIGNEUR, 

DE  VOTRE  GRANDEUR  , 

Le  très  humble  et  très  obéissant  servi  leur , 


Fa.  Prosper-Louis-Pàschàl  GUÉRANGER, 

Abbé  de  Solesmes. 
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L'ANNÉE 

■ 

LITURGIQUE. 


PRÉFACE  GÉNÉRALE. 


La  prière  est  pour  l'homme  le  premier  des  biens.  Elle 
est  sa  lumière,  sa  nourriture,  sa  vie  même,  puisqu'elle 
le  met  en!  rapport  avec  Dieu,  qui  est  lumière- [i),  nour- 
riture (2)  et  vie  (3).  Mais,  de  nous-mêmes,  nous  ne  savons 
pas  prier  comme  il  faut  [A)  ;  il  est  nécessaire  que  nous 
nous  adressions  à  Jésus-Christ,  et  que  nous  lui  disions 
comme  les  Apôtres  :  Seigneur,  enseignez-nous  à  prier  (5). 
Lui  seul  peut  délier  la  langue  des  muets,  rendre  diserte 
la  bouche  des  enfants,  et  il  fait  ce  prodige  en  envoyant 
son  Esprit  de  grâce  et  de  prières  (6),  qui  prend  plaisir  à 

(1)  Joan.  VIII.  12  -  (2)  Ibid.  VI.  33.  -  (3)  Jbid.  XIV.  6. 
<4)  Rom.  VIII.  26.  -  (5)  Luc.  XI  1 .  -  (6)  Zicb.  XII.  10. 
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VI  PRÉFACE 

aider  notre  faiblesse ,  suppliant  en  nous  par  un  gémis- 
sement inénarrable  (1). 

Or,  sur  cette  terre,  c'est  dans  la  sainte  Eglise  que 
réside  ce  divin  Esprit.  Il  est  descendu  vers  elle  comme 
un  souffle  impétueux,  en  même  temps  qu'il  apparaissait 
sous  l'emblème  expressif  de  langues  enflammées.  Depuis 
lors,  il  fait  sa  demeure  dans  cette  heureuse  Epouse; 
il  est  le  principe  de  ses  mouvements;  il  lui  impose  ses 
demandes,  ses  vœux,  ses  cantiques  de  louange,  son 
enthousiasme  et  ses  soupirs.  De  là  vient  que,  depuis 
dix-huit  siècles,  elle  ne  se  tait  ni  le  jour,  ni  la  nuit, 
et  sa  voix  est  toujours  mélodieuse,  sa  parole  va  toujours 
au  cœur  de  l'Epoux. 

Tantôt ,  sous  l'impression  de  cet  Esprit  qui  anima  le 
divin  Psalmiste  et  les  Prophètes,  elle  puise  dans  les 
Livres  de  l'Ancien  Peuple  le  thème  de  ses  chants  ;  tantôt, 
fille  et  sœur  des  saints  Apôtres,  elle  entonne  les  can- 
tiques insérés  aux  Livres  de  la  Nouvelle  Alliance  ;  tantôt, 
enfin ,  se  souvenant  qu'elle  aussi  a  reçu  la  trompette  et 
la  harpe,  elle  donne  passage  à  l'Esprit  qui  ranime,  et 
chante  à  son  tour  un  cantique  nouveau  (2)  ;  de  cette 
triple  source  émane  l'élément  divin  qu'on  nomme  la 
Liturgie. 

(1)  Rom.  VIII.  26.  —  (2)  Psalm.  CXL1II. 
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GÉNÉRALE.  VII 

La  prière  de  l'Eglise  est  donc  la  plus  agréable  à  Po- 
reîlle  et  au  cœur  de  Dieu,  et  partant,  la  plus  puissante. 
Heureux  donc  celui  qui  prie  avec  l'Eglise ,  qui  associe 
ses  vœux  particuliers  à  ceux  de  cette  Epouse  chérie  de 
FEpoux  et  toujours  exaucée  !  Et  c'est  pourquoi  le  Sei- 
gneur Jésus  nous  a  appris  à  dire  notre  Père,  et  non  mon 
Père;  donnez-nous,  pardonnez-nous,  délivrez-nous,  et 
non  donnez-moi,  pardonnez-moi,  délivrez-moi.  Aussi, 
pendant  plus  de  mille  ans,  voyons-nous  que  l'Eglise,  qui 
prie  dans  ses  temples  sept  fois  le  jour  et  encore  au  mi- 
lieu de  la  nuit,  ne  priait  point  seule.  Les  peuples  lui  fai- 
saient compagnie  et  se  nourrissaient  avec  délices  de 
la  manne  cachée  sous  les  paroles  et  les  mystères  de 
la  divine  Liturgie.  Initiés  ainsi  au  Cycle  divin  des  mys- 
tères de  l'Année  Chrétienne,  les  fidèles,  attentifs  à  l'Es- 
prit, savaient  les  secrets  de  la  vie  éternelle,  et  sans 
antre  préparation,  un  homme  était  souvent  choisi  par 
les  Pontifes  pour  devenir  Prêtre  ou  Pontife  lui-même , 
afin  de  répandre  sur  le  peuple  Chrétien  les  trésors  de 
doctrine  et  d'amour  qu'il  avait  amassés  à  leur  source. 

Car  si  la  prière  faite  en  union  avec  l'Eglise  est  la 
lumière  de  l'intelligence,  elle  est  aussi,  pour  le  cœur, 
le  foyer  de  la  divine  charité.  L'âme  chrétienne  ne  se  re- 
tire pas  à  l'écart  pour  converser  avec  Dieu  et  louer  ses 
grandeurs  et  ses  miséricordes,  parce  qu'elle  sait  bien 
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que  la  société  de  l'Epouse  du  Christ  ne  l'enlève  point 
à  elle-même.  Ne  fait-elle  pas  elle-même  partie  de  cette 
Eglise  qui  est  l'Epouse,  et  Jésus-Christ  n*a-t-il  pas  dit  : 
JSlon  Père,  qu'ils  soient  un  en  la  manière  que  nous 
sommes  un  (1)?  Et  quand  plusieurs  sont  rassemblés  en 
son  nom,  le  même  Sauveur  ne  nous  assure-t-il  pas 
quil  est  au  milieu  d'eux  (2)  ?  L'âme  pourra  donc  con- 
verser à  l'aise  avec  son  Dieu  qui  l'assure  être  si  près 
d'elle,  et  dès-lors  psalmodier,  comme  David,  enprésence 
des  Anges,  dont  la  prière  éternelle  s'unit  dans  le  temps 
à  la  prière  de  l'Eglise. 

Mais  trop  de  siècles  déjà  se  sont  écoulés  depuis  que 
les  peuples,  préoccupés  d'intérêts  terrestres,  ont  aban- 
donné les  saintes  Veilles  du  Seigneur  et  les  Heures  mys- 
tiques du  jour.  Quand  le  rationalisme  du  seizième 
siècle  s'en  vint  les  décimer  au  profit  de  l'erreur,  il  y  avait 
déjà  long -temps  qu'ils  avaient  réduit  aux  seuls  Di- 
manches et  Fêtes,  les  jours  où  ils  continueraient  de 
s'unir  extérieurement  à  la  prière  de  la  sainie  Eglise.  Le 
reste  de  l'année,  les  pompes  de  la  Liturgie  s'accomplis- 
saient sans  le  concours  des  peuples  qui,  de  génération 
en  génération,  oubliaient  de  plus  en  plus  ce  qui  avait 
fait  la  forte  nourriture  de  leurs  pères.  La  prière  indivi- 

(I)  Joan.  XVII.  il.  —  (î)  Matlh.  XVIII.  20. 
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duelle  se  substituait  à  la  prière  sociale  :  le  chant ,  qui 
est  l'expression  naturelle  des  vœux  et  des  plaintes  même 
de  l'Epouse,  était  réservé  pour  les  jours  solennels.  Ce 
fut  une  première  et  triste  révolution  dans  les  mœurs 
chrétiennes. 

Mais,  du  moins,  le  sol  de  la  Chrétienté  était  encore 
couvert  d'Eglises  et  de  Monastères  qui  retentissaient  le 
jour  et  la  nuit  des  accents  de  la  prière  sacrée  des  âges 
antiques.  Tant  de  mains  levées  vers  le  ciel  en  faisaient 
descendre  la  rosée ,  dissipaient  les  orages ,  assuraient 
la  victoire.  Ces  serviteurs  et  ces  servantes  du  Seigneur, 
qui  se  répondaient  ainsi  dans  la  louange  éternelle, 
étaient  députés  solennellement  par  les  sociétés  encore 
Catholiques  d'alors,  pour  acquitter  intégralement  le 
tribut  d'hommages  et  de  reconnaissance  dû  à  Dieu ,  à  la 
glorieuse  Vierge  Marie  et  aux  Saints.  Ces  vœux  et  ces 
prières  formaient  le  bien  commun  ;  chaque  fidèle  aimait 
encore  à  s'y  unir,  et  si  quelque  douleur,  quelque  espé- 
rance le  conduisait  parfois  au  temple  de  Dieu ,  il  aimaiô 
à  y  entendre,  à  quelque  heure  que  ce  fût ,  cette  voix 
infatigable  qui  montait  sans  cesse  vers  le  ciel  pour  le 
salut  de  la  Chrétienté.  Bien  plus,  le  Chrétien  fervent  s'y 
unissait  en  vaquant  à  ses  fonctions  ou  à  ses  affaires ,  et 
tous  gardaient  encore  l'intelligence  générale  des  mys- 
tères de  la  Liturgie. 
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La  Réforme  vint,  et  elle  frappa  tout  d'abord  sur  l'or- 
gane  de  la  vie  dans  les  sociétés  Chrétiennes  :  elle  fit 
cesser  le  sacrifice  de  louanges.  Elle  joncha  la  Chrétienté 
des  ruines  de  nos  Eglises;  les  Clercs,  les  Moines,  les 
Vierges  furent  chassés  ou  massacrés ,  et  les  temples  qui 
survécurent  furent  condamnés  à  demeurer  muets  dans 
une  partie  de  l'Europe.  Dans  l'autre ,  mais  surtout  en 
France,  la  voix  de  la  prière  s'affaiblit  ;  car  beaucoup  de 
sanctuaires  dévastés  ne  se  relevèrent  pas  de  leurs  ruines. 
Aussi ,  vit-on  la  foi  diminuer,  le  rationalisme  prendre 
des  développements  menaçants,  et  enfin ,  de  nos  jours, 
la  société  humaine  chanceler  sur  ses  bases. 

Car  les  destructions  violentes  qu'avait  opérées  le  Cal- 
vinisme  ne  furent  pas  les  dernières.  La  France  et  d'autres 
pays  Catholiques  encore  furent  livrés  à  cet  esprit  d'or- 
gueil qui  est  ennemi  de  la  prière,  parce  que,  dit-il,  la 
prière  n'est  pas  l'action  ;  comme  si  toute  œuvre  bonne 
de  l'homme  n'était  pas  un  don  de  Dieu,  un  don  qui  sup- 
pose la  demande  qu'on  en  a  faite  et  l'action  de  grâces 
qu'on  en  rend.  Il  se  rencontra  donc  des  hommes  qui 
dirent  :  Faisons  cesser  les  fêles  de  Dieu  sur  la  surface 
de  la  terre  (1)  ;  et  alors  descendit  sur  nous  cette  calamité 
universelle  que  le  pieux  Mardochée  suppliait  le  Seigneur 

(!)  Psalm.  LXXUI.  a. 
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d'écarter  de  dessus  son  peuple ,  quand  il  disait  :  Ne 
fermez  pas ,  Seigneur,  les  bouches  de  ceux  qui  chantent 
vos  louanges  (1). 

Mais ,  par  la  miséricorde  de  Dieu ,  nous  n  avons  pas 
été  consumés  (2)  ;  les  restes  d'Israël  ont  été  réservés  (3) , 
et  voici  que  le  nombre  des  croyants  s'accroît  dans  le 
Seigneur  (4).  Que  s'est-il  donc  passé  dans  le  cœur  du 
Seigneur  notre  Dieu  pour  motiver  ce  retour  miséricor- 
dieux ?  c'est  que  la  prière  a  repris  son  cours.  De  nom- 
breux chœurs  de  vierges  sacrées  auxquels  se  joint , 
quoique  en  nombre  bien  inférieur  encore,  le  chant  plus 
mâle  des  fils  du  cloître ,  se  font  entendre  sur  notre  terre, 
comme  la  voix  de  la  tourterelle  (5).  Cette  voix  prend  de 
la  force  tous  les  jours  ;  c'est  pourquoi  le  Seigneur  fait 
briller  son  arc-en-ciel  sur  la  nue.  Puissent  bientôt  les 
échos  de  nos  Cathédrales  se  réveiller  aux  accents  de 
cette  solennelle  prière  qu'ils  ont  répétée  si  long-temps! 
Puissent  la  foi  et  la  munificence  des  fidèles  faire  revivre 
les  prodiges  de  ces  siècles  passés  qui  ne  furent  si 
grands  que  parce  que  les  institutions  publiques  elles- 
mêmes  rendaient  alors  hommage  à  la  toute-puissance 
de  la  prière  ! 

Mais  cette  prière  liturgique  deviendrait  bientôt  im- 

(I)  Esther.  XIII.  17.  —  (2)  Threa.  III.  22.  —  (3)Isaï<5.  I.  9. 
(4)Act.  V.  14.  —  (5)Cant.  II.  12. 
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puissante ,  si  les  fidèles  la  laissaient  retentir  sans  s'y 
joindre  de  cœur ,  quand  ils  ne  peuvent  y  prendre  une 
part  extérieure.  Elle  ne  vaut  pour  le  salut  des  nations 
qu'autant  qu'elle  est  comprise.  Dilatez  donc  vos  cœurs, 
enfants  de  l'Eglise  Catholique,  et  venez  prier  de  la  prière 
de  votre  mère.  Venez  par  votre  adhésion  compléter 
cette  harmonie  qui  charme  l'oreille  de  Dieu.  Que  l'es- 
prit de  prière  se  ranime  à  sa  source  naturelle.  Laissez- 
nous  vous  rappeler  cette  exhortation  de  l'Apôtre  aux 
premiers  fidèles  :  Que  la  paix  du  Christ  tressaille  dans 
vos  cœurs;  que  le  Verbe  du  Christ  habite  en  vous  en 
toute  sagesse  ;  et  vous-mêmes  instruisez-vous  et  exhortez- 
vous  mutuellement  dans  les  psaumes ,  les  hymnes  et  les 
cantiques  spirituels ,  chantant  à  Dieu  dans  vos  cœurs , 
par  sa  grâce  (1). 

Assez  long-temps,  pour  remédier  à  un  mal  vaguement 
senii,  on  a  cherché  l'esprit  de  prière  et  la  prière  elle-même 
dans  des  méthodes,  dans  des  livres  qui  renferment,  il 
est  vrai ,  des  pensées  louables,  pieuses  même ,  mais  des 
pensées  humaines.  Cette  nourriture  est  vide  ;  car  elle 
n'iuitie  pas  à  la  prière  de  l'Eglise  :  elle  isole  au  lieu 
d'unir.  Tels  sont  tant  de  recueils  de  formules  et  de  con- 
sidérations, publiés  sous  divers  titres  depuis  deux  siècles, 

(1)  Col.  ni.  15. 16. 
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et  dans  lesquels  on  s'est  proposé  d'édifier  les  fidèles , 
et  de  leur  suggérer,  soit  pour  l'assistance  à  la  Messe, 
soit  pour  la  réception  des  Sacrements ,  soit  pour  la  cé- 
lébration des  Fêtes  de  l'Eglise,  certaines  affections  plus 
ou  moins  banales,  et  toujours  puisées  dans  l'ordre 
d'idées  et  de  sentiments  qui  se  trouvaient  être  les  plus 
familiers  à  Fauteur  du  livre.  De  là  encore  la  couleur  si 
diverse  de  ces  sortes  d'écrits  qui  servent,  il  est  vrai, 
faute  de  mieux,  aux  personnes  déjà  pieuses,  mais  de- 
meurent sans  influence  quand  il  s'agit  d'inspirer  le  goût 
et  l'esprit  de  la  prière  à  ceux  qui  ne  l'ont  pas  encore. 

Mais  on  dira  peut-être  qu'en  réduisant  tous  les  livres 
pratiques  delà  piété  chrétienne  au  simple  commentaire 
de  la  Liturgie ,  on  s'expose  à  affaiblir  et  même  à  anéan- 
tir, par  des  formes  trop  positives ,  l'esprit  d'Oraison  et 
de  Contemplation  qui  est  un  des  Dons  principaux  de 
l'Eglise  de  Dieu.  A  cela  nous  répondrons  d'abord  qu'en 
proclamant  l'incontestable  supériorité  de  la  prière  li- 
turgique sur  la  prière  individuelle,  nous  n'allons  pas 
jusqu'à  dire  qu'on  doive  abolir  les  méthodes  indi- 
viduelles :  nous  voulons  seulement  les  mettre  à  leur 
place.  Nous  dirons  ensuite  que  si,  dans  la  divine  Psal- 
modie, on  compte  plusieurs  degrés,  en  sorte  que  les 
inférieurs  s'appuient  encore  sur  la  terre  et  sont  acces- 
sibles aux  âmes  qui  ont  encore  à  opérer  les  travaux 
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de  la  vie  purgative;  à  mesure  aussi  qu'elle  s'élève  sur 
cette  échelle  mystique,  l'âme  se  sent  illuminée  d'uo 
rayon  céleste ,  et  parvenue  au  sommet ,  trouve  l'unio* 
et  le  repos  dans  le  souverain  bien.  En  effet ,  ces  saints 
Docteurs  des  premiers  siècles,  ces  divins  Patriarches 
de  la  solitude,  où  puisaient-ils  la  lumière  et  la  chaleur 
qui  étaient  en  eux ,  et  qu'ils  ont  laissées  si  vivement 
empreintes  dans  leurs  écrits  et  dans  leurs  œuvres ,  si 
ce  n'est  dans  ces  longues  heures  de  la  Psalmodie  durant 
lesquelles  la  vérité  simple  et  multiforme  passait  sans 
cesse  devant  les  yeux  de  leur  âme ,  la  remplissant ,  à 
grands  flots ,  de  lumière  et  d'amour?  Qui  a  donné  au 
séraphique  Bernard  cette  onction  merveilleuse  qui  coule 
en  fleuve  de  miel  dans  tous  ses  écrits  ;  à  l'auteur  de 
V Imitation,  cette  suavité,  cette  manne  cachée  qui,  après 
tant  de  siècles,  ne  s'affadit  jamais;  à  Louis  de  Blois,  cette 
douceur  et  celte  tendresse  inénarrables  qui  émeuvent 
tout  homme  qui  voudra  lui  prêter  son  cœur;  si  ce  n'est 
l'usage  habituel  de  la  Liturgie  au  milieu  de  laquelle 
leur  vie  s'écoulait  avec  un  mélange  de  chants  et  de 
soupirs  ? 

Que  l'âme  épouse  du  Christ ,  prévenue  des  désirs  de 
l'Oraison ,  ne  craigne  donc  point  de  se  dessécher  au* 
bord  de  ces  eaux  merveilleuses  de  la  Liturgie,  qui  tan- 
tôt murmurent  comme  le  ruisseau ,  tantôt ,  comme  le 
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torrent ,  roulent  en  grondant ,  tantôt  inondent  comme 
Ja  mer  ;  qu'elles  approchent  et  boivent  cette  eau  limpide 
et  pure  qui  jaillit  jusqu'à  la  vie  éternelle  (1)  ;  car  cette 
eau  émane  des  fontaines  mêmes  du  Sauveur  (2) ,  et 
PEsprit  de  Dieu  la  féconde  de  sa  vertu  pour  qu'elle  soit 
douce  et  nourrissante  au  cerf  altéré  (3).  Que  l'âme  sé- 
duite par  les  charmes  de  la  Contemplation ,  ne  s'effraie 
point  non  plus  de  l'éclat  et  de  l'harmonie  des  chants 
de  la  prière  liturgique.  N'est-elle  pas  elle-même  un 
instrument  d'harmonie  sous  la  touche  divine  de  cet 
Esprit  qui  la  possède?  Certes,  elle  ne  doit  pas  en- 
tendre le  céleste  Colloque  autrement  que  le  Psalmiste 
lui-même ,  cet  organe  de  toute  vraie  prière ,  avoué  de 
Dieu  et  de  l'Eglise?  Or,  n'est-ce  pas  à  sa  harpe  qu'il  a 
recours,  quand  il  veut  allumer  dans  son  cœur  la 
flamme  sacrée ,  et  qu'il  dit  :  Mon  cœur  est  prêt ,  6 
Dieu!  mon  cœur  est  prêt  ;  je  chanterai  donc,  je  ferai 
retentir  le  psaume.  Lève-toi,  ô  ma  gloire  !  lève-toi,  6 
ma  harpe  !  Dès  le  matin ,  je  m'éveillerai  ;  je  vous  chan- 
terai ,  Seigneur,  devant  les  peuples  ;  je  psalmodierai  en 
présence  des  nations  ;  car  votre  miséricorde  est  grande 
au-dessus  des  deux ,  et  votre  vérité  au-delà  des  nuages  (4). 
D'autres  fois,  si ,  recueillant  ses  sens,  il  est  entré  dans 

(1)  Joan.  1T.  U.  —  (2)  Isaïe.  XII.  3. 
(3)  Psalm.  XLI.  1.  —  (4)  Ibid.  CVII.  1.  5. 
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les  puissances  du  Seigneur  (1) ,  alors  dans  sa  méditation 
même  s'allume  le  feu  (2)  d'une  sainte  ivresse ,  et  pour 
soulager  l'ardeur  qui  le  consume ,  il  éclate  encore  par 
un  cantique  :  Mon  cœur,  dit-il,  a  conçu  une  parole 
excellente  ;  c'est  au  Roi  même  que  je  dédie  mes  chants; 
et  il  redit  la  beauté  de  l'Epoux  vainqueur  et  les  grâces 
de  l'Epouse  (3).  Ainsi ,  pour  l'homme  de  Contemplation, 
la  prière  liturgique  est  tantôt  le  principe,  tantôt  le  ré- 
sultat des  visites  du  Seigneur. 

Mais  elle  est  surtout  divine  en  ce  qu'elle  est  à  la  fois 
le  lait  des  enfants  et  le  pain  des  forts  ;  en  ce  que , 
semblable  au  pain  miraculeux  du  désert ,  elle  prend  à 
la  fois  tous  les  goûts  de  ceux  qui  s'en  nourrissent.  Ceux 
même  qui  ne  sont  pas  du  nombre  des  enfants  de  Dieu , 
admirent  quelquefois  en  elle  cette  incommunicable  pro- 
priété, et  conviennent  que  l'Eglise  Catholique  seule 
connaît  le  mystère  de  la  prière,  et  c'est  parce  qu'il  n'y  a 
pas  à  proprement  parler  de  prière  liturgique  chez  les 
Protestants,  qu'ils  n'ont  pas  non  plus  d'écrivains  ascé- 
tiques. Sans  doute ,  le  divin  Sacrement  de  l'Eucharistie 
étant  le  centre  de  la  Religion,  son  absence  suffirait 
bien  pour  rendre  raison  de  ce  défaut  absolu  d'onction 
qui  caractérise  tous  les  produits  de  la  Réforme;  mais  la 

(1)  Psalm.  LXX.  6.  -(2)  Ibid.  XXXVIII.  4.  -  (3)  Ibid.XLIV. 
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Liturgie  est  tellement  liée  à  l'Eucharistie  dont  elle 
forme  la  glorieuse  auréole ,  que  les  Heures  Canoniales 
ont  cessé ,  et  devaient  cesser  en  effet  partout  où  le 
dogme  de  la  Présence  Réelle  était  aboli. 

Jésus-Christ  même  est  donc  le  moyen,  aussi  bien  que 
Pobjet  de  la  Liturgie,  et  c'est  pourquoi  l'Année  Ecclé- 
siastique que  nous  nous  proposons  de  développer  dans 
cet  ouvrage,  n'est  autre  que  la  manifestation  de  Jésus- 
Christ,  et  de  ses  mystères  dans  l'Eglise  et  dans  l'âme 
fidèle.  C'est  là  le  Cycle  divin  où  rayonnent  à  leur  place 
toutes  les  œuvres  de  Dieu  ;  le  Septénaire  de  la  Création  ; 
la  PSque  et  la  Pentecôte  de  l'ancien  peuple;  l'ineffable 
Visite  du  Verbe  incarné,  son  Sacrifice,  sa  Victoire;  la 
descente  de  son  Esprit;  la  commémoration  de  Marie, 
des  Anges,  des  Saints;  en  sorte  que  l'on  peut  dire  qu'il 
a  son  point  de  départ  sous  la  Loi  des  Patriarches ,  ses 
progrès  dans  la  Loi  écrite ,  sa  consommation  toujours 
croissante,  sous  la  Loi  d'amour,  jusqu'à  ce  qu'étant 
enfin  complet,  il  s'évanouisse  dans  l'éternité,  comme  la 
Loi  écrite  tomba  d'elle-même  au  jour  où  l'invincible 
force  du  Sang  de  l'Agneau  fendit  en  deux  le  voile  du 
Temple. 

Combien  nous  voudrions  pouvoir  raconter  digne- 
ment les  merveilles  saintes  de  ce  Calendrier  mystique, 
dont  l'autre  n'est  que  la  figure  et  l'humble  support! 
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Que  nous  serions  heureux  de  faire  bien  comprendre 
toute  la  gloire  qui  revient  à  l'auguste  Trinité,  au  Sau- 
veur, à  Marie,  aux  Esprits  bienheureux  et  aux  Saints, 
de  cette  annuelle  commémoration  de  tant  de  mer- 
veilles !  Si  l'Eglise  renouvelle  chaque  année  sa  jeu- 
nesse, comme  V Aigle  (1),  c'est  parce  que,  au  moyen  du 
Cycle  liturgique,  elle  est  visitée  par  son  Epoux  dans 
la  proportion  de  ses  besoins.  Chaque  année ,  elle  le 
revoit  enfant  dans  la  crèche,  jeûnant  sur  la  montagne, 
b  offrant  sur  la  croix,  ressuscitant  du  sépulcre,  remon- 
tant à  la  droite  de  son  Père,  et  les  grâces  de  ces  divins 
mystères  sont  tour  à  tour  renouvelées  en  elle,  en 
sorte  que,  fécondé  suivant  le  besoin,  le  Jardin  de  dé- 
lices envoie  à  l'Epoux  en  tout  temps,  sous  le  souffle 
de  l'Aquilon  et  de  VAuster,  la  délicieuse  senteur  de  ses 
parfums  (2).  Chaque  année,  l'Esprit  de  Dieu  reprend 
possession  de  sa  bien  aimée,  et  lui  assure  lumière  et 
amour;  chaque  année,  elle  puise  un  surcroît  de  vie 
dans  les  maternelles  influences  que  la  Vierge  bénie 
épanche  sur  elle,  aux  jours  desesj'ofa,  de  ses  douleurs 
et  de  ses  gloires;  cnûn,  les  brillantes  constellations  que 
forment  dans  leur  radieux  mélange  les  Esprits  des  neuf 
chœurs  et  les  Saints  des  divers  ordres,  d'Apôtres,  de 

(1)  Pstfm.  CH.  5  —  (2)  Cant.  IV.  16. 
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Martyrs,  de  Confesseurs  et  de  Vierges,  versent  sur  elle 
de  puissants  secours  et  d'ineffables  consolations. 

Or,  ce  que  l'Année  Liturgique  opère  dans  l'Eglise  en 
général,  elle  le  répète  dans  l'âme  de  chaque  fidèle  at- 
tentif à  recueillir  le  don  de  Dieu.  Cette  succession  des 
saisons  mystiques  assure  au  Chrétien  les  moyens  de  cette 
vie  surnaturelle,  sans  laquelle  toute  autre  vie  n'est  qu'une 
mort  plus  ou  moins  déguisée,  et  il  est  des  âmes  tellement 
éprises  de  ce  divin  successif  qui  est  dans  le  Cycle  catho- 
lique ,  qu'elles  parviennent  à  en  ressentir  physiquement 
les  révolutions,  la  vie  surnaturelle  absorbant  l'autre,  et 
le  calendrier  de  l'Eglise  celui  des  astronomes. 

Puissent  donc  les  lecteurs  catholiques  de  cet  ouvrage 
se  garder  de  cette  tiédeur  de  la  foi,  de  ce  sommeil  de 
l'amour  qui  ont  presque  effacé  le  Cycle  qui  était  au- 
trefois, et  qui  doit  toujours  être  la  joie  des  peuples,  la 
lumière  des  doctes,  le  livre  des  humbles. 

De  tout  ceci,  le  lecteur  conclura  avec  raison  que  notre 
intention  n'est  rien  moins  que  de  mettre  en  œuvre  les 
ressources  de  notre  esprit,  tel  quel,  pour  bâtir  un  sys- 
tème et  faire  de  l'éloquence,  de  la  philosophie,  ou  toute 
autre  belle  chose,  à  propos  des  mystères  de  l'Année 
Ecclésiastique.  Nous  n'avons  qu'un  but,  et  nous  de- 
mandons humblement  à  Dieu  de  l'atteindre  ;  c'est  de 
servir  d'interprète  à  la  Sainte  Eglise,  de  mettre  les  fidèles 
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à  portée  de  la  suivre  dans  sa  prière  de  chaque  saison 
mystique,  et  même  de  chaque  jour  et  de  chaque  heure. 
A  Dieu  ne  plaise  que  nous  nous  permettions  jamais  de 
mettre  nos  pensées  d'un  jour  à  côté  de  celles  que  notre 
Seigneur  Jésus-Christ,  qui  est  la  divine  Sagesse,  inspire 
à  son  Epouse  bien  aimée  !  Toute  notre  application  sera 
de  saisir  l'intention  de  l'Esprit  Saint  dans  les  diverses 
phases  de  l'Année  Liturgique,  nous  inspirant  de  l'étude 
attentive  des  plus  anciens  et  des  plus  vénérables  mo- 
numents de  la  prière  publique,  et  aussi  des  sentiments 
des  Saints  Pères  et  des  auteurs  Ecclésiastiques  ap- 
prouvés; en  sorte  qu'à  l'aide  de  tous  ces  secours,  bous 
puissions  offrir  aux  fidèles  la  moelle  des  prières  Ecclé- 
siastiques, et  réunir,  s'il  est  possible,  l'utilité  pratique  et 
cette  agréable  variété  qui  soulage  et  qui  réjouit. 

Dans  cet  ouvrage,  nous  insisterons  sur  le  culte  des 
Saints,  parce  que  c'est  un  des  grands  besoins  de  la 
piété  dans  tous  les  temps,  mais  surtout  au  temps 
présent.  La  dévolion  à  la  personne  adorable  du  Sauveur 
a  repris ,  chez  nous ,  une  nouvelle  vigueur  ;  le  culte 
de  la  Sainte  Vierge  s'étend  et  s'accroît;  que  la  con- 
fiance dans  les  Saints  renaisse  aussi,  et  alors  auront 
disparu  les  traces  de  cette  déviation  dans  laquelle  l'in- 
fluence sourde  du  Jansénisme  entraînait  la  piété  fran- 
çaise. Néanmoins,  comme  il  faut  savoir  se  borner,  nous 
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traiterons  rarement  des  Saints  que  le  Calendrier  Romain 
ne  porte  pas. 

Il  n'est  pas  besoin,  sans  doute,  d'expliquer  pourquoi 
notre  travail  tout  entier  sera  basé  sur  la  Liturgie  Ro- 
maine. A  peine,  dans  toute  l'Eglise  Latine,  compte-t-on 
soixante  à  quatre-vingts  diocèses  où  elle  ne  soit  pas  la 
seule  en  usage.  Elle  est  donc  la  Liturgie  de  l'Eglise  Ca- 
tholique, s'il  est  une  Liturgie  à  laquelle  on  puisse  donner 
ce  nom.  Toutefois,  elle  ne  sera  pas  la  seule  dont  nous 
admettrons  les  formules;  l'Ambrosienne,  la  Gallicane, 
la  Gothique  ou  Mozarabe,  la  Grecque,  l'Arménienne, 
la  Syrienne,  déposeront  tour  à  tour  le  tribut  de  leurs 
richesses  dans  notre  trésor  de  prières;  en  sorte  que  ja- 
mais la  voix  de  l'Eglise  ne  se  sera  faite  entendre  plus 
pleine,  ni  plus  imposante.  Le  moyen-âge  des  Eglises 
d'Occident  a  produit,  dans  le  genre  liturgique,  des 
merveilles  d'une  onction  ineffable;  un  de  nos  premiers 
soins  sera  d'initier  les  fidèles  qui  nous  liront  à  ces  sources 
intarissables  de  tendresse  et  de  vie.  Enfin,  voulant  que 
rien  ne  manque  à  notre  recueil  sous  le  rapport  de  la 
commodité  pratique ,  et  désirant  que  les  fidèles  en 
puissent  user  môme  à  l'Eglise,  nous  insérerons  le  texte 
et  la  traduction  de  l'Office  des  Dimanches  et  Fêtes,  sui- 
vant le  rite  Parisien  actuel.  Cette  forme  liturgique  se 
trouvant  présentement  en  usage  dans  la  plupart  des 
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Diocèses  de  France ,  il  nous  a  semblé  juste  de  lui  donner 
la  préférence ,  à  l'exclusion  des  autres  qui  sont  admises 
par  un  moindre  nombre  d'Eglises,  et  dont  l'insertion 
eût  trop  enflé  nos  volumes. 

Quant  au  système  que  nous  suivrons  dans  chacun  des 
tomes  de  cette  Année  Liturgique,  il  est  subordonné  à 
la  forme  spéciale  des  matières  qu'il  se  trouvera  conte- 
nir. Nous  réserverons  pour  nos  Institutions  tout  ce  qui 
tient  à  la  partie  purement  archéologique  de  la  Liturgie, 
et  nous  nous  bornerons  aux  détails  nécessaires  pour 
initier  les  fidèles  qui  nous  liront,  aux  intentions  de  la 
sainte  Eglise  dans  chacune  des  saisons  mystiques  de 
l'année.  Les  formules  saintes  seront  expliquées  et  adap- 
tées à  l'usage  commun ,  au  moyen  d'une  glose  dans 
laquelle  nous  tâcherons  d'éviter  les  inconvénients  d'une 
froide  traduction,  et  aussi  la  pesanteur  d'une  paraphrase 
lourde  et  affadie. 

Comme,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  notre  but  est  d'of- 
frir aux  fidèles  la  partie  la  plus  substantielle  et  la  plus 
nourrissante  de  la  Liturgie,  nous  avons  été  dirigé  dans 
le  choix  des  pièces  par  cette  intention  même;  c'est  pour- 
quoi nous  avons  négligé  tout  ce  qui  n'allait  pas  directe- 
ment à  notre  but.  Cette  observation  s'applique  principa- 
lement aux  morceaux  empruntés  aux  livres  d'Offices  de 
l'Eglise  Orientale.  Rien  de  plus  riche  et  de  plus  pieux. 
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que  cette  Liturgie ,  quand  on  ne  la  connaît  que  par 
extraits;  rien  aussi  de  moins  attrayant,  si  on  veut  la  lire 
dans  les  sources  elles-mêmes.  Nous  avons  été  puissam- 
ment aidé  dans  la  pénible  tâche  de  rendre  en  latin  les 
chants  de  V Anthologie  et  des  Ménées  par  un  de  nos  con- 
frères (i)  spécialement  versé  dans  la  connaissance  si  rare 
du  Grec  Byzantin  (2). 

Nous  ne  donnons,  dans  aucun  des  volumes  de  cette 
Année  Liturgique,  la  traduction  proprement  dite  de 
l'Ordinaire  et  du  Canon  de  la  Messe,  pour  nous  con- 
former aux  volontés  du  Saint  Siège  :  mais  nous  tâchons 
d'y  suppléer,  en  fournissant  aux  personnes  qui  n'en- 
tendent pas  la  langue  latine  le  moyen  de  produire  des 

ê 

actes  qui  les  mettent  en  rapport  immédiat  avec  les  ac- 
tions et  les  paroles  du  Prêtre. 

La  première  partie  de  l'Année  Liturgique  est  consa- 
crée à  VAvent;  la  seconde  renfermera  l'explication  du 
service  divin,  de  Noël  à  la  Purification.  La  troisième 
conduira  la  Liturgie ,  de  la  Purification  au  Carême.  La 
quatrième  sera  consacrée  au  Carême  et  traitera  de  TOf- 

(1)  Le  R.  P.  Jean-Eugène  Gourbeillon. 

(2)  On  exécute  présentement  à  Solesmes  des  travaux  sérieux 
dans  le  but  de  préparer,  pour  un  temps  opportun ,  la  publication 
en  langue  latine,  avec  texte  et  notes,  de  tous  les  livres  de  l'Eglise 
Melchite. 
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fice  divin  depuis  le  Mercredi  des  Cendres  jusqu'au  Sa- 
medi  de  la  quatrième  semaine  de  Carême.  La  cinquième 
renfermera  seulement  la  semaine  de  la  Passion  et  la 
Semaine  Sainte»  La  sixième  ira  de  Pâques  à  l'Ascen- 
sion. La  septième  expliquera  les  Offices  divins  depuis 
l'Ascension  jusqu'à  la  fête  du  Saint-Sacrement.  La  hui- 
tième comprendra  la  Liturgie  depuis  la  fête  du  Saint- 
Sacrement  jusqu'à  l'Assomption.  Enûn,  la  neuvième 
conclura  l'année  et  contiendra  les  Offices  depuis  la  fête 
de  l'Assomption  jusqu'au  samedi  de  la  dernière  semaine 
après  la  Pentecôte.  Chacune  de  ces  parties  renfermera 
un  Ordinaire  spécial,  un  Propre  du  Temps  et  un  Propre 
des  Saints ,  et  le  tout  se  complétera  au  moyen  d'un 
Manuel  que  nous  publierons,  sous  le  titre  de  Journée 
Liturgique. 

S'il  nous  était  permis  d'augurer  du  succès  de  cette 
Année  Liturgique  par  les  encouragements  que  nous 
avons  reçus  de  toutes  parts ,  nous  ne  pourrions  douter 
qu'il  ne  dût  être  considérable  ;  mais,  en  toutes  choses, 
et  surtout  dans  les  travaux  de  la  nature  de  celui-ci, 
l'œuvre  de  l'écrivain  est  toute  entière  sous  la  dépen- 
dance du  divin  Esprit,  qui  souffle  où  il  veut  (1) ,  et  non 
de  l'homme  auquel  appartient  tout  au  plus  de  planter 

(1)  Joan.  m.  8. 
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et  d'arroser  (1).  Que  les  enfants  de  la  sainte  Eglise  qui 
s'intéressent  au  retour  des  traditions  antiques  de  la 
prière,  daignent  donc  nous  aider  de  leur  suffrage  au- 
près de  Dieu ,  afin  que  notre  indignité  ne  soit  point  un 
obstacle  à  l'œuvre  que  nous  entreprenons,  et  que  noua 
sentons  si  fort  au-dessus]de  nos  forces. 

En  terminant  cette  Préface  Générale,  il  ne  nous  reste 
plus  qu'à  déclarer  que  nous  soumettons  notre  travail , 
tant  pour  le  fond  que  pour  la  forme,  au  souverain  et  in- 
faillible jugement  de  la  sainte  Eglise  Romaine,  qui  seule 
garde,  avec  les  secrets  de  la  Prière,  les  Paroles  de  la 
vie  éternelle. 

(1)  I.  Cor.  III.  6. 
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CHAPITRE  I. 

HISTORIQUE  DE  l'AVENT. 

O.n  donne,  chez  les  Latins,  le  nom  d'Àvent  (1),  au 
temps  destiné  par  l'Eglise  à  préparer  les  fidèles  à  la  cé- 
lébration de  la  fête  de  Noël,  anniversaire  de  la  Naissance 
de  Jésus-Christ.  Le  mystère  de  ce  grand  jour  méritait 
bien  sans  doute  l'honneur  d'un  prélude  de  prières  et 
de  pénitence  ;  aussi ,  serait-il  impossible  d'assigner 
d'une  manière  certaine  l'institution  première  de  ce 
temps  de  préparation  qui  n'a  reçu  que  plus  tard  ie  nom 
d'Avent.  Il  paraît  toutefois  que  celte  observance  aurait 
commencé  d'ahord  en  Occident  ;  car  il  est  indubitable 
que  YAvent  n'a  pu  être  affecté  comme  préparation  à  la 
fêle  de  Noël,  que  depuis  que  celle  fêle  a  été  définitive- 
ment fixée  au  25  décembre  :  ce  qui  n'a  eu  lieu  pour 

(1)  Du  mot  latin  Adventus,  qui  signifie  Avènement. 
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POrient  que  vers  la  fin  du  quatrième  siècle,  tandis  qu'il 
est  certain  que  PEglise  de  Rome  la  célébrait  en  ce  jour 
long-temps  auparavant. 

VAvent  doit  être  considéré  sous  deux  points  de  vue 
différents  :  comme  un  temps  de  préparation  proprement 
dite  à  la  Naissance  du  Sauveur,  par  les  exercices  de 
la  pénitence ,  ou  comme  un  corps  d'Offices  Ecclésias- 
tiques organisé  dans  le  même  but.  Nous  trouvons,  dès 
le  cinquième  siècle,  P usage  de  faire  des  exhortations 
au  peuple  pour  le  disposer  à  la  fête  de  Noël;  il  nous 
resle  même  sur  ce  sujet  deux  sermons  de  saint  Maxime 
de  Turin  ,  sans  parler  de  plusieurs  autres ,  attribués 
autrefois  à  saint  Ambroise  et  à  saint  Augustin  ,  et  qui 
paraissent  être  de  saint  Césaire  d'Arles.  Toutefois , 
ces  monuments  ne  nous  apprennent  point  encore  la 
durée  et  les  exercices  de  cette  sainte  carrière  ;  mais 
nous  y  voyons  du  moins  Pancienneté  de  l'usage  qui 
marque  par  des  prédications  particulières  le  temps  de 
VAvent.  Yves  de  Chartres ,  saint  Bernard ,  etc. ,  ont 
laissé  des  sermons  spéciaux  de  Adventu  Domini,  tota- 
lement distincts  des  Homélies  Dominicales  sur  les  Evan- 
giles de  ce  temps,  et  que  nous  ne  faisons  point  entrer 
ici  en  ligne  de  compte.  Dans  les  Capitulaires  de  Charles- 
le-Chauve,  de  Pan  846,  les  Evêques  représentent  à  ce 
Prince  qu'il  ne  doit  pas  les  retirer  de  leurs  Eglises  pen- 
dant le  Carême,  ni  pendant  VAvent,  sous  prétexte  des 
affaires  de  l'Etat ,  ou  de  quelque  expédition  militaire , 
parce  qu'ils  ont  des  devoirs  particuliers  à  remplir,  et 
principalement  celui  de  la  prédication  durant  ces  saints 
temps. 

Le  plus  ancien  document  où  l'on  trouve  le  temps  et 
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les  exercices  de  l'Avent  précisés  d'une  manière  tant  soit 
peu  claire,  est  un  passage  de  saint  Grégoire  de  Tours, 
au  dixième  livre  de  son  Histoire  des  Francs,  dans  lequel 
il  rapporte  que  saint  Perpetuus ,  l'un  de  ses  prédéces- 
seurs ,  qui  siégeait  vers  Tan  480,  avait  statué  que  les  fi- 
dèles jeûneraient  trois  fois  la  semaine,  depuis  la  fête 
de  saint  Martin  jusqu'à  Noël.  Parce  règlement,  saint 
Perpetuus  établissait-il  une  observance  nouvelle  ,  ou 
sanctionnait-il  simplement  une  loi  déjà  établie  ?  c'est 
ce  qu'il  est  impossible  de  déterminer  avec  exactitude. 
Remarquons  du  moins  cet  intervalle  de  quarante 
jours,  ou  plutôt  de  quarante- trois  jours,  désigné 
expressément,  et  consacré  par  la  pénitence ,  comme 
un  second  Carême ,  quoique  avec  une  moindre  ri- 
gueur. 

Nous  trouvons  ensuite  le  neuvième  canon  du  premier 
Concile  de  Mâcon ,  tenu  en  582 ,  qui  ordonne  que,  du- 
rant le  même  intervalle  de  la  Sainj,-Martin  à  Noël ,  on 
jeûnera  les  lundi ,  mercredi  et  vendredi ,  et  qu'on  célé- 
brera le  Sacrifice  suivant  le  rite  Quadragésimal.  Quelques 
années  auparavant,  le  deuxième  Concile  de  Tours, 
tenu  en  567,  avait  enjoint  aux  Moines  de  jeûner  depuis 
le  commencement  du  mois  de  décembre  jusqu'à  Noël. 
Cette  pratique  de  pénitence  s'étendit  bientôt  à  la  qua- 
rantaine toute  entière  pour  les  fidèles  eux-mêmes,  et 
on  lui  donna  vulgairement  le  nom  de  Carême  de  saint 
Martin.  Les  Capitulaires  de  Charlemagne ,  au  livre 
sixième,  n'en  laissent  plus  aucun  doute,  et  Rhaban  Maur 
atteste  la  même  chose  au  livre  second  de  l'Institution 
des  Clercs.  On  faisait  même  des  réjouissances  particu- 
Jières  à  la  fête  de  saint  Martin ,  en  la  manière  qu'on  en 
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fait  encore  aux  approches  du  Carême  qui  précède  la 
fête  de  Pâques. 

L'obligation  de  ce  Carême  qui,  commençant  à  poindre 
•d'une  manière  presque  imperceptible,  s'était  accrue 
successivement  j  usqu'à  devenir  une  loi  sacrée,  se  relâcha 
Insensiblement ,  et  les  quarante  jours  de  la  Saint-Martin 
à  Noël  se  trouvèrent  réduits  à  quatre  semaines.  On  a  va 
que  la  coutume  de  ce  jeûne  avait  commencé  en  France  ; 
mais  de  là  elle  s'était  répandue  en  Angleterre,  comme 
nous  l'apprenons  par  l'histoire  du  vénérable  Béde  ;  en 
Italie ,  ainsi  qu'il  consie  d'un  diplôme  d'Astolphe ,  roi 
des  Lombards ,  de  l'an  753  ;  en  Allemagne ,  en  Es- 
pagne, etc. ,  comme  on  en  peut  voir  les  preuves  dans 
le  grand  ouvrage  de  Dom  Martène  sur  les  anciens  Rites 
de  l'Eglise.  Le  premier  indice  que  nous  rencontrons  de 
la  réduction  de  VAveut  à  quatre  semaines  se  trouve 
être,  dès  le  dixième  siècle ,  la  lettre  de  saint  Nicolas  1" 
aux  Bulgares.  Le  témoignage  de  Rathier  de  Vérone  , 
de  Bernon  de  Richenaw,  d'Abbon  de  Fleury,  tous  trois 
auteurs  du  même  siècle,  sert  aussi  à  prouver  que  dès 
lors  il  était  grandement  question  de  diminuer  d'un  tiers 
la  durée  du  jeûne  de  F  A  vent.  Il  est  vrai  que  saint  Pierre 
Damien,  au  onzième  siècle,  suppose  encore  que  le 
jeûne  de  l'Avent  était  de  quarante  jours  ,  et  que  saint 
Louis ,  deux  siècles  après ,  l'observait  encore  en  cette 
mesure;  mais  peut-être  ce  saint  Roi  le  pratiquait-il  ainsi 
par  un  mouvement  de  dévotion  particulière. 

La  discipline  des  Eglises  de  l'Occident ,  après  s'être 
relâchée  sur  la  durée  du  jeûne  de  l'Avent ,  se  radoucit 
bientôt  au  point  de  transformer  ce  jeûne  en  une  simple 
abstinence,  et  encore  trouve-t-oa  des  Conciles  dès  le 
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douzième  siècle,  tels  que  ceux  de  Sélingstadt,  en  1122, 
et  d'Avranches,  en  1172 ,  qui  semblent  n'astreindre  que 
les  Clercs  à  cette  abstinence.  Le  Concile  de  Salisbury, 
en  1281 ,  paraît  même  n'y  obliger  que  les  Moines.  D'un 
autre  côté,  telle  est  la  confusion  sur  cette  matière,  sans 
doute  parce  que  les  diverses  Eglises  d'Occident  n'ont 
jamais  eu  de  discipline  bien  uniforme  en  ce  point,  que, 
dans  sa  lettre  à  PEvêque  de  Brague,  Innocent  III  atteste 
que  l'usage  de  jeûner  pendant  tout  l'A  vent  se  con- 
servait à  Rome  de  son  temps,  et  que  Durand,  au  même 
treizième  siècle,  dans  son  Rational  des  divins  Offices + 
et  Jean  Beleth ,  témoignent  pareillement  que  le  jeûne 
était  continuel  en  France  durant  cette  sainte  carrière. 

Quoiqu'il  en  soit ,  cet  usage  tomba  de  plus  en  plus  en 
désuétude ,  en  sorte  que  tout  ce  que  put  faire ,  en 
1362 ,  le  B.  Urbain  V  pour  en  arrêter  la  chute  com- 
plète, ce  fut  d'obliger  tous  les  Clercs  de  sa  Cour  à 
garder  l'abstinence  de  l'Avent,  sans  aucune  mention 
du  jeûne  ,  et  sans  comprendre  aucunement  les  autres 
Clercs,  et  moins  encore  les  Laïques,  sous  cette  loi. 
Saint  Charles  Borroraée  chercha  aiL>si  à  ressusciter 
l'esprit,  sinon  la  pratique  des  temps  anciens  ,  chez  les 
peuples  du  Milanais.  Dans  son  quatrième  Concile,  Q 
enjoignit  aux  Curés  d'exhorter  les  Fidèles  à  communier 
au  moins  tous  les  dimanches  du  Carême  et  de  YAvent, 
et  adressa  ensuite  à  ses  diocésains  eux-mêmes  une  lettre 
pastorale  en  langue  vulgaire ,  dans  laquelle ,  après  leur 
avoir  rappelé  les  dispositions  avec  lesquelles  on  doit  cé- 
lébrer ce  saint  temps,  il  faisait  instance  pour  les 
engager  à  jeûner  au  moins  les  lundis,  les  mercredis 
et  les  vendredis  de  chaque  semaine  de  l'Avent.  Enfin 
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Benoît  XIV,  encore  Archevêque  de  Bologne ,  marchant 
sur  de  si  glorieuses  traces ,  a  consacré  sa  onzième  Ins- 
titution Ecclésiastique  ù  réveiller  dans  Pesprit  de  ses 
diocésains  la  grande  idée  que  les  fidèles  avaient  autre- 
fois du  saint  temps  de  l'A  vent,  et  à  combattre  un  pré- 
jugé répandu  dans  son  Diocèse,  savoir  que  l'Avent  ne 
regardait  que  les  personnes  religieuses,  et  non  les  simples 
fidèles.  Ii  montre  que  cette  assertion,  à  moins  qu'on  ne 
l'entende  simplement  du  jeûne  et  de  l'abstinence,  est  à 
proprement  parler  téméraire  et  scandaleuse,  puisqu'on 
ne  saurait  douter  qu'il  existe  dans  les  lois  et  les  usages 
de  l'Eglise  universelle  tout  un  ensemble  de  pratiques 
destinées  à  mettre  les  fidèles  dans  un  état  de  préparation 
à  la  grande  fête  de  la  Naissance  de  Jésus-Christ. 

L'Eglise  Grecque  garde  encore  le  jeûne  de  l'Avent,  mais 
avec  beaucoup  moins  de  sévérité  que  celui  du  Carême.  li- 
se composede  quarante  jours,  à  partir  du  14  noveinbrer 
jour  où  l'Eglise  Grecque  célèbre  la  fête  de  saint  Philippe, 
Apôtre.  Pendant  tout  ce  temps,  on  garde  l'abstinence 
de  la  viande,  du  beurre,  du  lait  et  des  œufs;  mais  on  y 
use  de  poisson,  d'huile  et  de  vin;  toutes  choses  inter- 
dites durant  le  Carême.  Le  jeûne,  proprement  dit,  n'e9t 
d'obligation  que  pour  sept  jours  sur  les  quarante,  et  tout 
l'ensemble  s'appelle  vulgairement  le  Carême  de  saint  Phi- 
lippe. Les  Grecs  justifient  ces  adoucissements,  en  disant 
que  le  Carême  de  Noël  n'est  que  de  l'institution  des 
Moines,  tandis  que  celui  de  Pâques  est  d'institution 
Apostolique. 

Mais,  si  les  pratiques  extérieures  de  pénitence  qui 
consacraient  autrefois  le  tempsde  l'Avent,  chez  les  Occi- 
dentaux, se  sont  peu  à  peu  mitigées,  en  sorte  qu'il  n'en 
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reste  plus  maintenant  atxun  vestige,  hors  des  Monas- 
tère, l'ensemble  de  la  Liturgie  de  PAvcnt  n'a  pas  changé, 
et  c'est  dans  le  zèle  à  s'en  approprier  l'esprit  que  les 
fidèles  feront  preuve  d'une  véritable  préparation  à  la 
féte  de  Noël. 

La  forme  liturgique  de  l'Avent,  telle  qu'elle  se  garde 
aujourd'hui  dans  l'Eglise  Romaine,  a  souffert  quelques 
variations.  Saint  Grégoire  paraît  avoir  le  premier  dressé 
cet  Office  qui  aurait  d'abord  embrassé  cinq  Dimanches, 
ainsi  qu'on  le  peut  voir  par  les  plus  anciens  Sacramen- 
taires  de  ce  grand  Pape.  On  peut  même  dire  à  ce  sujet, 
d'après  Amalaire  de  Metz  et  Bernon  de  Richenaw,  qui 
sont  suivis  en  cela  par  DomMartène  et  Benoît  XIV,  que 
saint  Grégoire  semblerait  être  l'auteur  du  précepte  ec- 
clésiastique de  l'Avent,  bien  que  l'usage  de  consacrer  un 
temps  plus  ou  moins  long  à  se  préparer  à  la  féte  de 
Noël,  soit  d'ailleurs  immémorial,  et  que  l'abstinence  et 
le  jeûne  de  ce  saint  temps  aient  d'abord  commencé  ci* 
France.  Saint  Grégoire  aurait  déterminé  pour  les  Eglises 
du  Rite  Romain,  la  forme  de  l'Office  durant  cette  espèce 
de  Carême  et  sanctionné  le  jeûne  qui  l'accompagnait, 
laissant  toutefois  quelque  latitude  aux  diverses  Eglises 
dans  la  manière  de  le  pratiquer. 

Le  Sacramentaire  de  saint  Gélase  ne  porte  aucune 
Messe,  ni  Office  de  préparation  à  Noël  ;  les  premières 
que  l'on  rencontre  sont  au  Sacramentaire  Grégorien,  er, 
ainsi  que  nous  venons  de  le  dire,  les  Messes  y  sont  au 
nombre  de  cinq.  Il  est  remarquable  qu'alors  on  comptait 
ces  dimanches  à  rebours,  appelant  Premier  Dimanche 
celui  qui  était  le  plus  voisin  de  Noël,  et  ainsi  des  autres. 
Dès  les  neuvième  et  dixième  siècles,  ainsi  qu'on  le  voH 
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par  Amalaire,  Bernon  de  Richenaw,  Rathier  de  Vérone, 
saint  Nicolas  Ier,  etc.,  les  dimanches  étaient  déjà  réduits 
à  quatre;  c'est  aussi  le  nombre  que  porte  le  Sacramen- 
taire  Grégorien  donné  par  Pamelius,  et  qui  semble  être 
de  cette  époque.  Depuis  lors,  dans  l'Eglise  Romaine,  la 
durée  de  TA  vent  n'a  pas  varié,  et  il  a  toujours  consisté 
en  quatre  semaines,  dont  la  quatrième  est  celle  même 
dans  laquelle  tombe  la  féte  de  Noël,  à  moins  que 
cette  féte  n'arrive  le  dimanche.  On  peut  donc  assi- 
gner déjà  à  l'usage  actuel  une  durée  de  mille  ans ,  au 
moins ,  dans  l'Eglise  Romaine ,  car  il  y  a  des  preuves 
que  jusqu'au  treizième  siècle  certaines  Eglises  de  France 
ont  gardé  l'usage  des  cinq  dimanches. 

L'Eglise  Ambrosienne,  aujourd'hui  encore,  compte 
six  semaines  dans  sa  Liturgie  de  l'A  vent;  le  Missel 
Gothique  ou  Mozarabe  garde  la  même  coutume.  Quant 
à  l'Eglise  Gallicane,  les  fragments  que  Dom  Mabillon 
nous  a  conservés  de  sa  Liturgie,  ne  nous  apprennent 
rien  à  ce  sujet;  mais  il  est  naturel  de  penser  avec  ce 
savant  homme,  dont  l'autorité  est  encore  fortifiée  par 
celle  de  Dom  Martène,  que  l'Eglise  des  Gaules  suivait 
en  ce  point,  comme  dans  un  grand  nombre  d'autres,  les 
usages  de  l'Eglise  Gothique,  c'est-à-dire  que  la  Liturgie 
de  son  A  vent  se  composait  également  de  six  dimanches 
et  de  six  semaines. 

Quant  aux  Gi^ecs,  leurs  Rubriques  pour  le  temps  de 
l'Avent  se  lisent  dans  les  Menées,  après  l'Office  du 
44  novembre.  Ils  n'ont  point  d'Office  propre  de  l'Avent, 
et  ne  célèbrent  point  pendant  ce  temps  la  Messe  des  Pré- 
sanctifiés,  comme  ils  le  font  en  Carême.  On  trouve  seule- 
ment dans  le  corps  même  des  Offices  des  Saints  qui  rem- 


Digitized  by  Google 


LITURGIQUE.  £ 

plissent  l'intervalle  du  15  novembre  au  dimanche  le  plus 
proche  de  Noël,  plusieurs  allusions  à  la  Naissance  du 
Sauveur,  à  la  maternité  de  Marie ,  à  la  grotte  de  Be~ 
thléhem,  etc.  Le  dimanche  qui  précède  Noël,  ils  font  ce 
qu'ils  appelent  la  Fête  des  saints  Aïeux,  c'est-à-dire  la 
Commémoration  des  Saints  de  l'Ancien  Testament,  pour 
célébrer  l'attente  du  Messie.  Les  20 ,  21 ,  22  et  23  dé- 
cembre sont  décorés  du  titre  d1 Avant-Fête  de  la  Nati- 
vité, et  quoique  en  ces  jours  on  célèbre  encore  la  féte 
de  plusieurs  Saints ,  le  mystère  de  la  prochaine  Nais- 
sance du  Sauveur  domine  toute  la  Liturgie. 
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CHAPIRE  II, 

MYSTIQUE  DE  i/ AVENT. 

Si  maintenant,  après  avoir  détaillé  les  caractères  qur 
distinguent  le  temps  de  TA  vent  de  tout  autre  temps, 
nous  voulons  pénéirer  dans  les  profondeurs  du  Mystère 
qui  occupe  l'Eglise  à  cette  époque ,  nous  trouvons  que 
ce  mystère  de  ï Avènement  de  Jésus-Christ  est  à  la  fois, 
simple  et  triple.  Il  est  simple,  car  c'est  le  même  Fils  de 
Dieu  qui  vient  ;  triple,  car  il  vient  en  trois  temps  et  en 
trois  manières. 

cDans  le  premier  Avènement,  dit  saint  Bernard  (i), 
»  il  vient  en  chair  et  infirmité  ;  dans  le  second,  il  vient  en 

•  esprit  et  en  vertu;  dans  le  troisième,  il  vient  en  gloire 
>  et  majesté  ;  et  le  second  Avènement  est  le  moyen  par 

•  lequel  on  passe  du  premier  au  troisième.  > 

Tel  est  le  Mystère  de  TAvent  :  écoutons  maintenant 
l'explication  que  Pierre  de  Blois  va  nous  donner  de 
cette  triple  visite  du  Christ,  t  II  y  a  trois  Avènements  du 

•  Seigneur,  le  premier  dans  la  chair,  le  second  dans 

•  l'âme,  le  troisième  par  le  jugement.  Le  premier  eut 

•  lieu  au  milieu  de  la  nuit,  suivant  ces  paroles  de  l'E- 

•  vangile  :  au  milieu  de  la  nuit  un  cri  s'est  fait  entendre  : 
9  Voici  l'Epoux!  Et  ce  premier  Avènement  est  déjà 
»  passé  :  car  le  Christ  a  été  vu  sur  la  terre  et  a  conversé 

(t)  la  Ad?entu,  Sermo  V. 


Digitized  by  Google 


LITURGIQUE.  H 

•  avec  les  hommes*  Nous  sommes  présentement  dans 

•  le  second  Avènement  :  pourvu  toutefois  que  nous 
»  soyons  tels  qu'il  puisse  ainsi  venir  à  nous;  car  il  a  dit 

•  que  si  nous  l'aimons,  il  viendra  à  nous  et  fera  sa  de- 
»  meure  en  nous.  Ce  second  Avènement  est  donc  pour 
»nous  une  chose  mêlée  d'incertitude;  car  quel  autre 

•  que  l'Esprit  de  Dieu  connaît  ceux  qui  sont  à  Dieu? 

•  Ceux  que  le  désir  des  choses  célestes  ravit  hors  d'eux- 

>  mêmes,  savent  bien  quand  il  vient  ;  cependant,  ils  ne 
»  savent  pas  d'où  il  vient,  ni  où  il  va.  Quant  au  troisième 

>  Avènement,  il  est  très  certain  qu'il  aura  lieu  ;  très  in- 
certain quand  il  aura  lieu  :  puisqu'il  n'est  rien  déplus 

•  certain  que  la  mort ,  et  rien  de  plus  incertain  que  le 
•jour  de  la  mort.  Au  moment  où  Von  parlera  de  paix  et 
»  de  sécurité,  dit  le  Sage,  c'est  alors  que  la  mort  apparat- 

•  tra  soudain,  comme  les  douleurs  de  l'enfantement  au  sein 
»  de  la  femme,  et  nul  ne  pourra  fuir.  Le  premier  Avéne- 
»  ment  fut  donc  humble  et  caché,  le  second  est  mysté- 
rieux et  plein  d'amour,  le  troisième  sera  éclatant  et 

•  terrible.  Dans  son  premier  Avènement,  le  Christ  a  été 
•jugé  par  les  hommes  avec  injustice;  dans  le  second, 

•  il  nous  rend  justes  par  sa  grâce  ;  dans  le  dernier,  il 
•jugera  toutes  choses  avec  équité  :  Agneau  dans  le  pre- 

•  mier  Avènement.  Lion  dans  le  dernier,  Ami  plein  de 

•  tendresse  dans  le  second  (1).  > 

Les  choses  étant  telles,  la  sainte  Eglise,  durant 
l'A  vent ,  attend  avec  larmes  et  impatience  la  venue  du 
Christ  Rédempteur  en  son  premier  Avènement.  Elle 
emprunte  pour  cela  les  expressions  enflammées  des 

(i)  De  Adventu,  Sermo  III. 
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Prophètes ,  auxquelles  elle  ajoute  ses  propres  suppli- 
cations. Dans  la  bouche  de  l'Eglise ,  les  soupirs  vers  le 
Messie  ne  sont  point  une  pure  commémoration  des  dé- 
sirs de  l'ancien  peuple  :  ils  ont  une  valeur  réelle  ,  une 
influence  efficace  sur  le  grand  acte  de  la  munificence 
du  Père  céleste  qui  nous  a  donné  son  Fils.  De  toute 
éternité ,  les  prières  de  la  Synagogue  et  celles  de  l'E- 
glise ont  été  présentes  à  l'oreille  de  Dieu ,  et  c'est  après 
les  avoir  toutes  entendues  et  exaucées ,  qu'il  a  fait  des- 

r 

cendre  en  son  temps  sur  la  terre  cette  rosée  bénie  qui 
a  fait  germer  le  Sauveur. 

L'Eglise  aspire  aussi  vers  le  second  Avènement ,  suite 
du  premier,  et  qui  consiste,  comme  nous  venons  de  le 
voir,  en  la  visite  que  l'Epoux  fait  à  l'Epouse.  Chaque 
année  cet  Avènement  a  lieu  dans  la  fête  de  Noël,  et 
une  nouvelle  naissance  du  Fils  de  Dieu  délivre  la  so- 
ciété des  Fidèles  de  ce  joug  de  servitude  que  l'ennemi 
voudrait  faire  peser  sur  elle  (1).  L'Eglise ,  durant 
l'A  vent ,  demande  donc  d'être  visitée  par  celui  qui  est 
son  Chef  et  son  Epoux ,  visitée  dans  sa  hiérarchie r 
dans  ses  membres,  dont  les  uns  sont  vivants  et  les  autres 
sont  morts ,  mais  peuvent  revivre  ;  enfin  dans  ceux  qui 
ne  sont  point  de  su  communion ,  et  dans  les  infidèles- 
eux-mêmes  ,  afin  qu'ils  se  convertissent  à  la  vraie  lu- 
mière. Les  expressions  de  la  Liturgie  que  l'Eglise 
emploie  pour  solliciter  cet  amoureux  et  invisible  Avè- 
nement ,  sont  les  mêmes  que  celles  par  lesquelles  elle 
sollicite  la  venue  du  Rédempteur  dans  la  chair  ;  car, 
sauf  la  proportion ,  la  situation  est  la  même.  En  vain  le- 

(I)  Collecte  du  Jour  de  Noël. 
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Fils  de  Dieu  serait-il  venu  7  il  y  a  dix-huit  siècles ,  visi- 
ter et  sauver  le  genre  humain ,  s'il  ne  revenait  pour 
chacun  de  nous ,  et  à  chaque  moment  de  notre  exis- 
tence ,  apporter  et  fomenter  cette  vie  de  la  grâce  dont 
le  principe  n'est  que  de  lui  seul. 

Mais  cette  visite  annuelle  de  l'Epoux  ne  satisfait  pas 
l'Eglise  ;  elle  aspire  après  le  troisième  Avènement  qui 
consommera  toutes  choses ,  en  ouvrant  les  portes  de 
l'éternité.  Elle  a  recueilli  cette  dernière  parole  de 
F  Epoux  :  Voilà  que  je  viens  tout  à  l'heure  (I)  ;  et  elle 
dit  avec  ardeur  :  Venez,  Seigneur  Jésus  (2)  /  Elle  a  hâte 
d'être  délivrée  des  conditions  du  temps  ;  elle  soupire 
après  le  complément  du  nombre  des  élus ,  pour  voir 
paraître  sur  les  nuées  du  ciel  le  signe  de  son  libérateur 
et  de  son  Epoux.  C'est  donc  jusque-là  que  s'étend  la 
signification  des  vœux  qu'elle  a  déposés  dans  la  Li- 
turgie de  l'A  vent  ;  telle  est  l'explication  de  la  parole 
du  disciple  bien-aimé  dans  sa  prophétie  :  Voici  les  noces 
de  l'Agneau,  et  l'Epouse  s'est  préparée  (3). 

Mais  ce  jour  de  l'arrivée  de  l'Epoux  sera  en  même 
temps  un  jour  terrible.  La  sainte  Eglise  souvent  frémit 
à  la  seule  pensée  des  formidables  assises  devant  les- 
quelles comparaîtront  tous  les  hommes.  Elle  appelle  ce 
jour  un  jour  de  colère ,  duquel  David  et  la  Sy bille  ont  dit 
qu'il  doit  réduire  le  monde  en  cendres  ;  un  jour  de  larmes 
et  d'épouvante.  Ce  n'est  pas  cependant  qu'elle  craigne 
pour  elle-même ,  puisque  ce  jour  fixe  à  jamais  sur  son 
front  la  couronne  d'Epouse  ;  mais  son  cœur  de  Mère 
s'inquiète  en  songeant  qu'alors  plusieurs  de  ses  enfants 

(i)  Apoc.  XXII.  2.  —  (2)  Ibid.  —  (3)  Ibid.  XIX.  7. 
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seront  à  la  gauche  du  Juge,  et  privés  de  toute  part  avec1 
les  élus ,  seront  jelés  pieds  et  mains  liés  dans  ces  té- 
nèbres où  il  n'y  aura  que  des  pleurs  et  des  grincements 
de  dents*  Voilà  pourquoi  dans  la  Liturgie  de  /A vent , 
l'Eglise  s'arrête  à  montrer  souvent  l'Avènement  du  Christ 
comme  un  Avènement  terrible,  et  choisit  dans  les  Ecri- 
tures les  passages  les  plus  propres  à  réveiller  une  ter- 
reur salutaire  dans  l'ûme  de  ceux  de  ses  enfants  qui 
dormiraient  d'un  sommeil  de  péché. 

Tel  est  donc  le  triple  Mystère  de  l'Avent.  Or,  les 
formes  liturgiques  dont  il  est  revêlu ,  sont  de  deux 
sortes  :  les  unes  consistent  dans  les  prières ,  lectures  et 
autres  formules  où  la  parole  elle-même  est  employée  à 
rendre  les  sent imenis  que  nous  venons  d'exposer;  les 
autres  sont  des  rites  extérieurs  propres  à  ce  saint 
temps,  et  destinés  à  compléter  ce  qu'expriment  les 
chants  et  les  paroles. 

Remarquons  d'abord  le  nombre  des  jours  de  l'Avent. 
La  quarantaine  est  la  première  forme  qu'ait  adoptée 
l'Eglise,  et  cette  forme  est  restée  dans  le  rite  Ambrosien 
et  chez  les  Orientaux.  Si ,  plus  tard ,  l'Eglise  Romaine 
et  celles  qui  la  suivent  l'ont  abandonnée ,  le  nombre 
quatre  n'en  est  pas  moins  exprimé  dans  les  quatre  se- 
maines qui  ont  été  substituées  aux  quarante  jours.  La 
nouvelle  Naissance  du  Rédempteur  a  lieu  après  quatre  se- 
maines, ou  après  quatre  fois  dix  jours  d'attente,  comme 
la  première  Naissance  eut  lieu  après  quatre  mille  an- 
nées, selon  la  supputation  de  l'Hébreu  et  de  la  Vulgate. 

Au  temps  de  l'Avent  comme  en  celui  du  Carême,  les 
Noces  sont  suspendues,  afin  que  les  joies  humaines  ne 
viennent  pas  distraire  les  Chrétiens  des  pensées  graves 


Digitized  by  Google 


LITURGIQUE.  15 

que  doit  leujr  inspirer  l'attente  du  souverain  Juge,  ni  les 
ami*  de  l'Epoux  (1) ,  de  l'espérance  qu'Us  nourrissent 
chèrement  d'être  bientôt  conviés  aux  Noces  de  l'éternité. 

Les  yeux  du  peuple  sont  avertis  de  la  tristesse  qui 
préoccupe  le  cœur  de  la  sainte  Eglise  par  la  couleur  de 
deuil  dont  elle  se  couvre.  Hors  les  fêtes  des  Saints,  elle  ne 
revêt  plus  que  le  violet  ;  le  Diacre  dépose  la  Dalma- 
tique ,  et  le  sous-Diacre  la  Tunique.  Autrefois  même  r 
on  usait  de  la  couleur  noire  en  plusieurs  lieux ,  comme 
à  Tours ,  au  Mans ,  etc.  Ce  deuil  de  l'Eglise  marque 
avec  quelle  vérité  elle  s'unit  aux  vrais  Israélites  qui 
attendaient  le  Messie  sous  la  cendre  et  le  cilice ,  et 
pleuraient  la  gloire  de  Sion  éclipsée,  et  le  sceptre  ôté  de 
Juda  ,  jusqu'à  ce  que  vienne  celui  qui  doit  être  envoyé  et 
•qui  est  l'attente  des  nations  (2).  11  signifie  encore  les 
oeuvres  de  la  pénitence  par  lesquelles  elle  se  prépare 
au  second  Avènement  plein  de  douceur  et  de  mystère, 
qui  a  lieu  dans  les  cœurs  en  proportion  de  ce  qu'ils 
6e  montrent  touchés  de  la  tendresse  que  leur  témoigne 
cet  Hôte  divin  qui  a  dit  :  Mes  délices  sont  d'être  avec 
Us  enfants  des  hommes  (3).  Il  exprime  enfin  la  déso- 
lation de  cette  veuve  attendant  l'Epoux  qui  tarde  à 
paraître.  Elle  gémit  sur  la  montagne  comme  la  tour* 
terelle ,  jusqu'à  ce  que  la  voix  se  fasse  entendre  qui 
dira  :  Viens  du  Liban,  mon  Epouse ,  viens  pour  être  cou- 
ronnée, car  tu  as  blessé  mon  cœur  (4). 

Pendant  l'Avent ,  l'Eglise  suspend  aussi ,  excepté  aux 
Fêtes  des  Saints,  l'usage  du  Cantique  Angélique  :  Gloria 

(1)  Joao.  IH.  29.  —  (*)  Gen.XLIX.  10. 
<3)  Vrov.  VIII.  31.  —(4)  Cant.  IV.  8. 
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in  excelsis  Deo  ,  et  in  terra  pax  hominibus  bonœ  volun- 
tatis.  En  effet ,  ce  chant  merveilleux  ne  s'est  fait  en- 
tendre qu'en  Bethléhemsur  la  crèche  de  l'enfant  divin  ; 
la  langue  des  Anges  n'est  donc  pas  déliée  encore  ;  la 
Vierge  n'a  pas  déposé  son  divin  fardeau  ;  il  n'est  pas 
temps  de  chanter,  il  n'est  pas  encore  vrai  de  dire  :  Gloire 
à  Dieu  au  plus  haut  des  deux  !  sur  la  terre ,  paix  aux 
hommes  de  bonne  volonté  ! 

De  même ,  à  la  fin  du  Sacrifice  ,  la  voix  du  Diacre  ne 
fait  plus  entendre  ces  paroles  solennelles  qui  congédient 
i'asssemblée  des  fidèles  :  lté ,  Missa  est.  Il  les  remplace 
par  cette  exclamation  ordinaire  :  Benedicamus  Domino, 
comme  si  l'Eglise  craignait  d'interrompre  les  prières 
du  peuple  qui  ne  sauraient  être  trop  prolongées  dans 
€es  jours  d'attente. 

A  l'Office  de  la  Nuit ,  la  sainte  Eglise  suspend  aussi, 
idans  les  mêmes  jours ,  l'Hymne  de  jubilation,  Te  Deum 
iaudamus.  C'est  dans  l'humilité  qu'elle  attend  le  bien- 
fait souverain ,  et  dans  cette  attente ,  elle  ne  peut  que 
demander,  supplier,  espérer.  Mais  à  l'heure  solennelle, 
quand  au  milieu  des  ombres  les  plus  épaisses ,  le  Soleil 
ide  justice  viendra  à  se  lever  tout-à-coup,  elle  retrouvera 
sa  voix  d'action  de  grâces ,  et  le  silence  de  la  nuit  fera 
place,  par  toute  la  terre,  à  ce  cri  d'enthousiasme  :  Nous 
tous  louons ,  6  Dieu  !  Seigneur ,  nous  vous  célébrons  l 
O  Christ  !  Roi  de  gloire,  FUs  éternel  du  Père  !  pour  la 
délivrance  de  l'homme ,  vous  n'avez  point  eu  horreur  du 
sein  d'une  faible  Vierge. 

Dans  les  jours  de  Férié ,  avant  de  conclure  chaque 
heure  de  l'Office ,  les  Rubriques  de  l'Avent  prescrivent 
«ïes  prières  particulières  qui  doivent  se  faire  à  genoux  ; 
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le  chœur  doit  aussi  se  tenir  dans  la  même  posture , 
aux  mômes  jours ,  durant  une  partie  considérable  de  la 
Messe.  Sous  ce  rapport ,  les  usages  de  TA  vent  sont  to- 
talement identiques  à  ceux  du  Carême. 

Toutefois ,  il  est  un  trait  spécial  qui  distingue  ces 
deux  temps  ;  c'est  que  le  chant  de  l'allégresse ,  le 
joyeux  alléluia  n'est  pas  suspendu  durant  l'Avent, 
si  ce  n'est  aux  jours  de  Férié.  A  la  Messe  des  quatre 
Dimanches ,  il  est  encore  chanté ,  et  contraste  avec  la 
couleur  sombre  des  ornements.  Il  est  même  un  de 
ces  Dimanches ,  le  troisième ,  où  l'orgue  retrouve  sa 
grande  et  mélodieuse  voix ,  et  où  la  triste  parure  vio- 
lette peut  un  moment  faire  place  à  la  couleur  rose- 
Ce  souvenir  des  joies  passées  qui  se  retrouve  ainsi  au 
fond  des  saintes  tristesses  de  l'Eglise ,  dit  assez  que , 
tout  en  s'unissant  à  l'ancien  peuple  pour  implorer  la 
venue  du  Messie ,  et  payer  ainsi  la  grande  dette  de 
l'humanité  envers  la  justice  et  la  clémence  de  Dieu  * 
elle  n'oublie  cependant  pas  que  l'Emmanuel  est  déjà 
venu  pour  elle  ,  qu'il  est  en  elle ,  et  qu'avant  même 
qu'elle  ait  ouvert  la  bouche  pour  demander  le  salut t  elle 
est  déjà  rachetée  et  marquée  pour  l'union  éternelle. 
0Voilà  pourquoi  V Alléluia  se  mêle  à  ses  soupirs,  pour- 
quoi sont  empreintes  en  elle  toutes  les  joies  et  toutes  les 
douleurs,  en  attendant  que  la  joie  surabonde  à  la  douleur, 
en  cette  nuit  sacrée  qui  sera  plus  radieuse  que  le  plus 
brillant  des  jours. 
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CHAPITRE  III. 

PRATIQUE  DE  i/AVENT. 


Si  la  sainte  Eglise  notre  mère  passe  le  temps  de 
TA  vent  dans  cette  solennelle  préparation  au  triple  Avè- 
nement de  Jésus-Christ  ;  si ,  comme  les  vierges  sages , 
elle  tient  sa  lampe  allumée  pour  l'arrivée  de  l'Epoux  ; 
nous ,  qui  sommes  ses  membres  et  ses  enfants ,  nous 
devons  participer  aux  sentiments  qui  raniment,  et  pren- 
dre pour  nous  cet  avertissement  du  Sauveur  :  Que  vos 
reins  soient  ceints  d'une  ceinture  comme  ceux  des  voya- 
geurs; que  des  flambeaux  allumés  brillent  dans  vos  mains, 
et  soyez  semblables  à  des  serviteurs  qui  attendent  leur 
maître  (i).  En  effet ,  les  destinées  de  l'Eglise  sont  les 
nôtres;  chacune  de  nos  âmes  est  de  la  part  de  Dieu 
l'objet  d'une  miséricorde,  d'une  prévenance,  semblables 
à  celles  dont  il  use  à  l'égard  de  l'Eglise  elle-même.  Elle 
n'est  le  temple  de  Dieu,  que  parce  qu'elle  est  composée 
de  pierres  vivantes;  elle  n'est  l'Epouse,  que  parce 
qu'elle  est  formée  de  toutes  les  âmes  qui  sont  conviées 
à  l'éternelle  union.  S'il  est  écrit  que  le  Sauveur  s'est 
acquis  V Eglise  far  son  sang  (2),  chacun  de  nous  peut 
dire ,  en  parlant  de  soi-même ,  comme  saint  Paul  :  Le 
Christ  m'a  aimé  et  s'est  livré  pour  moi  (Z).  Les  destinées 

(1)  Luc  XII.  35.  -  (2)  Act.  XX.  28.  -  (3)  Gai.  II.  20. 
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étant  donc  les  mêmes ,  nous  devons  nous  efforcer,  du- 
rant TA  vent ,  d'entrer  dans  les  sentiments  de  prépara- 
tion dont  nous  venons  de  voir  que  l'Eglise  est  remplie. 

Et  d'abord,  c'est  pour  nous  un  devoir  de  nous  joiudre 
aux  Saints  de  l'ancienne  Loi  pour  demander  le  Messie, 
et  d'accomplir  ainsi  cette  dette  du  genre  humain  toux 
entier  envers  la  divine  miséricorde.  Afin  de  nous  animer 
à  l'accomplissement  de  ce  devoir,  transportons-nous 
par  la  pensée  dans  le  cours  de  ces  quatre  mille  ans  re- 
présentés par  les  quatre  semaines  de  l'A  vent ,  et  son- 
geons à  ces  ténèbres ,  à  ces  crimes  de  tout  genre  au 
milieu  desquels  l'ancien  monde  s'agitait.  Que  notre 
cœur  sente  vivement  la  reconnaissance  qu'il  doit  à  celui 
qui  a  sauvé  sa  créature  de  la  mort,  et  qui  est  des- 
cendu pour  voir  de  plus  près  et  partager  toutes  nos 
misères,  hors  le  péché.  Qu'il  crie  avec  l'accent  de  la  dé- 
tresse et  de  la  confiance  vers  celui  qui  voulut  sauver 
l'œuvre  de  ses  mains,  mais  qui  veut  aussi  que  l'homme 
demande  et  implore  son  salut.  Que  nos  désirs  et  notre 
espérance  s'épanchent  donc  dans  ces  ardentes  suppli- 
cations des  anciens  Prophètes ,  que  l'Eglise  nous  met 
à  la  bouche  en  ces  jours  d'attente  ;  prêtons  nos  cœurs,, 
dans  toute  leur  étendue ,  aux  sentimeuts  qu'ils  ex- 
priment. 

Ce  premier  devoir  étant  rempli ,  nous  songerons 
à  l'Avènement  que  le  Sauveur  veut  faire  en  noire  cœur, 
Avènement ,  comme  nous  avons  vu,  plein  de  douceur 
et  de  mystère,  et  qui  est  la  suite  du  premier;  puisque 
le  bon  Pasteur  ne  vient  pas  seulement  visiter  le  trou- 
peau en  général ,  mais  étend  sa  sollicitude  à  chacune 
des  brebis ,  même  à  la  centième  qui  s'était  perdue. 
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Or,  pour  bien  saisir  tout  cet  ineffable  mystère ,  il  faut  se 
rappeler  que,  comme  nous  ne  pouvons  être  agréables 
à  notre  Père  céleste,  qu'autant  qu'il  voit  en  nous  Jésus* 
Christ  son  Fils,  ce  Sauveur  plein  de  bonté  daigne  venir 
en  chacun  de  nous,  et ,  si  nous  y  voulons  consentir, 
nous  transformer  en  lui ,  en  sorte  que  nous  ne  vivions 
plus  de  notre  vie ,  mais  de  la  sienne.  Et  tel  est  le  but  du 
Christianisme  tout  entier,  de  diviniser  l'homme  par  Jé- 
sus-Christ :  telle  est  la  tâche  sublime  imposée  à  l'Eglise. 
Elle  dit  aux  Fidèles  avec  saint  Paul  :  Vous  êtes  mes  pe* 
tits  enfants ,  car  je  vous  donne  une  seconde  naissance* 
afin  que  Jésus-Christ  soit  formé  en  vous  (1). 

Mais,  de  même  que  dans  son  apparition  en  ce  mondet 
ce  divin  Sauveur  s'est  d'abord  montré  sous  la  forme 
d'un  faible  enfant ,  avant  de  parvenir  à  la  plénitude  de 
l'âge  parfait,  qui  était  nécessaire  pour  que  rien  ne  man- 
quât à  son  sacrifice  ;  il  tend  à  prendre  en  nous  les  mêmes 
développements.  Or,  c'est  dans  la  fête  de  Noël  qu'il  aime 
à  naître  dans  les  âmes,  et  qu'il  répand  par  toute  son 
Eglise  une  grâce  de  Naissance,  à  laquelle,  il  est  vrai, 
tous  ne  sont  pas  fidèles 

Car  voici  la  situation  des  âmes  à  l'approche  de 
cette  ineffable  solennité.  Les  unes,  et  c'est  le  petit 
nombre,  vivent  avec  plénitude  de  la  vie  du  Seigneur 
Jésus,  qui  est  en  elles,  et  aspirent  à  chaque  heure 
après  l'accroissement  de  celte  vie.  Les  autres,  plus  en 
grand  nombre,  sont  vivantes,  il  est  vrai,  par  la  présence 
du  Christ;  mais  elles  sont  malades  et  languissantes, 
faute  de  désirer  le  progrès  de  cette  vie  divine  ;  car  leur 

(!)  Gai  IV.  19. 
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charité  s'est  refroidie  (1).  Le  reste  des  hommes  ne 
jouit  point  de  cette  vie,  et  ils  sont  dans  la  mort,  car 
le  Christ  a  dit  je  suis  la  vie  (2). 

Or,  dans  les  jours  de  l'Àvent,  le  Sauveur  s'en  va  frap- 
pant à  la  porte  de  toutes  ces  âmes,  tantôt  d'une  manière 
sensible,  tantôt  d'une  manière  cachée.  11  vient  leur 
demander  si  elles  ont  place  pour  lui,  afin  qu'il  naisse  en 
elles.  Mais,  quoique  la  maison  qu'il  réclame  soit  â  lui, 
puisqu'il  l'a  bâtie  et  la  conserve,  il  s'est  plaint  que  les  siens 
ne  Vont  point  voulu  recevoir  (3)  ;  au  moins  le  grand 
nombre  d'entre  eux.  Mais  ceux  qui  l'ont  reçu,  t(  leur 
a  donné  de  devenir  fils  de  Dieu,  et  non  plus  enfants  de 
la  chair  et  du  sang  [h) . 

Préparez-vous  donc  à  le  voir  naître  en  vous,  plus 
beau,  plus  radieux,  plus  fort  encore  que  vous  ne  l'avez 
connu,  ô  vous,  âmes  fidèles  qui  le  gardez  en  vous 
comme  un  dépôt  chéri,  et  qui,  dès  long-temps,  n'avez 
point  d'autre  vie  que  sa  vie,  d'autre  cœur  que  son 
cœur,  d'autres  œuvres  que  ses  œuvres.  Sachez  démêler 
dans  les  paroles  de  la  sainte  Liturgie ,  ces  mots  cachés 
qui  vont  à  votre  amour,  et  qui  charmeront  le  cœur  de 
FEpoux. 

Dilatez  vos  portes  pour  le  recevoir  dans  sa  nouvelle 
ëntrée,  vous  qui  déjà  l'aviez  en  vous,  mais  sans  le  con- 
naître, qui  le  possédiez,  mais  sans' le  goûter.  Il  revient 
avec  une  nouvelle  tendresse;  il  a  oublié  vos  dédains;  il 
veut  renouveller  toutes  choses  (5).  Faites  place  à  l'Enfant 
divin  ;  car  il  voudra  croître  en  vous.  Le  moment  ap- 

(!)  Apoc.  II.  4.  -  (1)  Joan.  XIV.  6.  -  (3)  Ibid.  h  11. 
(4)  Joan.  1. 11. 13  —  (3)  Apoc.  XXI.  3. 
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proche  :  que  votre  cœur  donc  se  réveille  ;  et  dans  la 
crainte  que  le  sommeil  ne  vous  ait  surpris  quand  il  pas* 
sera ,  veillez  et  chantez.  Les  paroles  de  la  Liturgie  sont 
aussi  pour  vous  ;  car  elles  parlent  de  ténèbres  que  Dieu 
seul  peut  dissiper,  de  plaies  que  sa  bonté  seule  peut 
guérir,  de  langueurs  qui  ne  cesseront  que  par  sa  vertu. 

El  vous,  Chrétiens,  pour  qui  la  bonne  nouvelle  est 
comme  si  elle  n'était  pas,  parce  que  vos  cœurs  sont 
morts  par  le  péché;  soit  que  celte  mort  vous  tienne  dans 
ses  liens  depuis  longues  années,  soit  que  la  blessure  qui 
Ta  causée  ait  été  plus  récemment  portée  à  votre  âme  : 
Voici  venir  celui  qui  est  la  vie.  Pourquoi  donc  voudriez' 
vous  mourir?  Il  ne  veut  point  la  mort  du  pécheur,  mais 
bien  qu'Use  convertisse  et  qu'il  vice  (1).  La  grande  Fête 
de  sa  Naissance  s<M*a  un  jour  de  miséricorde  universelle 
pour  tous  ceux  qui  voudront  bien  lui  donner  entrée. 
Ceux-là  recommenceront  à  vivre  avec  lui;  toute  autre 
vie  antérieure  sera  abolie  et  la  grâce  surabondera  ,  là 
même  où  avait  abondé  l'iniquité  (2). 

Que  si  la  tendresse,  la  douceur  de  cet  Avènement 
mystérieux  ne  vous  séduisent  pas,  parce  que  votre  cœur 
appesanti  ne  saurait  encore  comprendre  la  confiance, 
parce  que,  ayant  long-temps  avalé  l'iniquité  comme 
Peau,  vous  ne  savez  ce  que  c'est  que  d'aspirer  par  Fa- 
mour  aux  caresses  d'un  père  dont  vous  aviez  méprisé 
les  invitations  ;  songez  à  F  Avènement  plein  de  terreur, 
qui  suivra  celui  qui  s'accomplit  silencieusement  dans  les 
âmes.  Entendez  les  craquements  de  l'univers  à  Fap- 
proche  du  juge  redoutable;  voyez  les  cieux  s'enfuir 

(I)  Eiecb  XYI1I.31.-(Î)  Rom.  V.  20. 
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devant  lui  et  se  rouler  comme  un  livre  à  sa  vue  (\)  ;  sou- 
tenez si  vous  pouvez  son  aspect,  ses  regards  étincelants; 
regardez  sans  frémir  le  glaive  à  deux  tranchants  qui 
s'élance  de  sa  bouche  (2);  écoutez  enfin  ces  cris  la* 
m  en  table  s  :  Montagnes,  tombez  sur  nous ,  rochers,  cou~ 
vrez-nous,  et  dérobez-nous  sa  vue  effrayante  (3)!  Ces 
cris  sont  ceux  que  feront  entendre  en  vain  les  âmes 
infortunées  qui  n'ont  pas  su  connaître  le  temps  de  U$ 
visite  (4) ,  et  pour  avoir  fermé  leur  cœur  à  cet  Homme- 
Dieu  qui  pleura  sur  elles,  tant  il  les  aimait!  elles  des- 
cendront vivantes  dans  ces  ardeurs  éternelles,  dont 
la  flamme  est  si  ardente  qu'elle  dévore  le  germe  de  la  terre 
tt  les  fondements  les  plus  cachés  des  montagnes  (5). 
C'est  là  qu'on  sent  le  ver  éternel  d'un  regret  qui  ne 
meurt  jamais  (6). 

Que  ceux-là  donc  que  n'attendrit  pas  la  douce  nou- 
velle de  l'approche  du  céleste  Médecin ,  du  généreux 
Pasteur  qui  donne  sa  vie  pour  ses  brebis,  méditent 
pendant  l'Avent,  sur  l'affreux  et  pourtant  incontestable 
mystère  de  la  Rédemption  rendue  inutile  par  le  refus  que 
l'homme  fait  trop  souvent  de  s'associer  à  son  propre 
salut.  Qu'ils  sondent  leurs  forces,  et  s'ils  dédaignent 
V Enfant,  qui  va  naître  (7) ,  qu'ils  voient  s'ils  seront  en 
mesure  de  lutter  avec  le  Dieu  fort,  au  jour  où  il  viendra 
non  plus  sauver,  mais  juger.  Pour  le  connaître  de  plus 
près,  ce  Juge  devant  qui  tout  doit  trembler,  qu'ils  in- 
terrogent la  Liturgie  :  là,  ils  apprendront  à  le  craindre» 

(I)  Apoc.  VI.  14.  —  (2)  Ibid.  I. 16.  —  (3)  Luc.  XXIII.  30 
(4)  Ibid.  19  44.  -  (5)  Deut.  XXXII.  22.  -  (6)  Marc.  IX.  43. 
(7)  Is.  IX.  6. 
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Au  reste,  cette  crainte  n'est  pas  seulement  le  propre 
des  pécheurs  :  elle  est  un  sentiment  que  tout  Chrétien 
doit  ressentir.  La  crainte,  si  elle  est  seule,  fait  l'esclave  ; 
si  elle  balance  l'amour,  elle  convient  au  fils  coupable 
qui  cherche  le  pardon  de  son  père  ;  mais  si  Y  Amour  la 
chasse  dehors  (1) ,  elle  revient  parfois  comme  un  éclair 
rapide,  et  jusqu'en  ses  fondements  le  cœur  de  l'âme 
fidèle  en  est  ébranlé.  Il  sent  alors  se  réveiller  le  souvenir 
de  sa  misère  et  de  la  gratuite  miséricorde  de  l'Epoux. 
Nul  ne  doit  donc  se  dispenser,  dans  le  saint  temps  de 
l'Avent ,  de  s'associer  aux  pieuses  terreurs  de  l'Eglise 
qui,  toute  aimée  qu'elle  est,  dit,  chaque  jour,  dans 
l'Office  de  Sexte  :  percez  ma  chair,  Seigneur,  de  l'aiguil- 
lon de  votre  crainte  !  mais  cette  partie  de  la  Liturgie 
sera  utile  surtout  à  ceux  qui  commencent  à  se  donner 
au  service  de  Dieu. 

De  tout  ceci,  il  faut  conclure  que  l'Avent  est  un  temps 
principalement  consacré  aux  exercices  de  la  Vie  Purga- 
tive ;  ce  qui  est  signifié  par  cette  parole  de  saint  Jean- 
Baptiste, que  l'Eglise  nous  répètesi  souventdansce  saint 
temps:  Préparez  la  voie  du  Seigneur!  Que  chacun  donc 
travaille  sérieusement  à  applanir  le  sentier  par  lequel 
Jésus-Christ  entrera  dans  son  âme.  Que  les  justes,  sui- 
vant la  doctrine  de  l'Apôtre  ,  oublient  ce  qu'ils  ont  fait 
dans  le  passé  (2) ,  et  travaillent  sur  de  nouveaux  frais. 
Que  les  pécheurs  se  hâtent  de  rompre  les  liens  qui  les 
retiennent,  de  briser  les  habitudes  qui  les  captivent  ; 
qu'ils  affaiblissent  la  chair  et  commencent  le  dur  tra- 
vail, de  le  soumettre  à  l'Esprit  ;  qu'ils  prient  surtout 

(1)  Joan.  IV.  18.  —  (2)  Pbil.  III.  13. 
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avec  l'Eglise ,  et  quand  le  Seigneur  viendra,  ils  pour- 
ront espérer  qu'il  ne  franchira  pas  le  seuil  de  leur  porte, 
mais  qu'il  entrera  :  car  il  a  dit ,  en  parlant  de  tous  : 
Voici  que  je  suis  à  la  porte  et  que  je  frappe;  si  quelqu'un 
entend  ma  voix  et  m'ouvre ,  j'entrerai  chez  lui  (1). 

(1)  Apoc.  III.  20. 
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CHAPITRE  IV. 


PRIÈRES  DU  MATIN  ET  DU  SOIR, 

AU  TEMPS  DE  l'àVBNT. 

Au  temps  de  l'Avent,  le  Chrétien,  dès  son  réveil , 
s'unira  à  la  sainte  Eglise  qui,  dans  l'Office  de  Matines, 
vient  de  faire  entendre  ces  paroles  solennelles  par  la 
bouche  des  serviteurs  et  servantes  de  Dieu,  dont  Us 
chants  ont  interrompu  le  silence  de  la  nuit  par  la  divine 
Psalmodie. 

Regem  venturum  Domi-  Le  Roi  qui  doit  venir ,  le  Sei- 
nwn ,  venite  adoremus  !       gneur;  venez,  adorons  le  ! 

Il  adorera  profondément,  et  accomplira  sous  cette 
impression  Us  premiers  actes  intérieurs  et  extérieurs  de 
religion  qui  doivent  ouvrir  sa  journée.  Le  moment  étant 
venu  de  faire  la  Prière  du  Matin ,  il  pourra  puiser  en 
cette  manière,  dans  Us  prières  de  l'Eglise  elle-même,  la 
forme  de  ses  sentiments. 

D'abord,  la  louange  et  l'adoration  à  la  très  saints  Tri- 
nité: 

Benedicamus  Pâtre  m      jr.  Bénissons  Dieu,  le  Père,  le 
et  Filium ,  cum  Sancto  Spi-   Fils  et  le  Saint-Esprit  : 
ritu: 

fc.  Laudemus  et  super-  Louons-le  et  exaltons-le 

exaltcmus  eum  in  sxcula.      dans  tous  les  siècles. 

y.  Gloria  Patri  et  Filio  et  Gloire  au  Père,  et  au  Fils 

Spiritui  Sancto  ;  et  au  Saint-Esprit  ; 
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Comme  il  était  au  com-      i}.  Sicut  erat  in  principio 

meneement,  maintenant  et  tou-  et  nunc  et  semper  et  in  sa> 

jours ,  et  dans  les  siècles  des  cula  sœculorum.  Amen, 
siècles.  Ainsi  soit-il. 

Puis,  la  louange  à  Jésus-Christ,  notre  Sauveur  : 

h  Nous  vous  adorons,  ô  * .  Adoramus  te ,  Christe, 

thnst  !  et  nous  vous  bénissons ,  et  benedicimus  tibi 

\.  Parce  que,  par  votre  sainte  ^.  Quia  per  sanctam  Cru- 

troix,  vous  avez  racheté  lé  cem  tuam  redemisti  mun- 

monde.  dum. 

Ensuite,  l'invocation  au  Saint-Esprit  : 

Venez,  Esprit  Saint,  remplis-      Veni  Sancte  Spiritus,  rc- 

sez  les  cœurs  de  vos  fidèles  et  pie  tuorum  corda  fideîium 

allumez  en  eux  le  feu  de  votre  et  tui  amoris  in  eis  i«'nem 

amour.  accende.  ° 

Après  ces  actes  fondamentaux,  on  récitera  l'Oraison 
Dominicale,  demandant  à  Dieu,  Père  de  Notre- Seigneur 
Jésus- Christ ,  qu'il  veuille  bien  glorifier  son  saint  Nom 
sur  la  terre  en  y  envoyant  son  Fils,  qui  établira  le 
Royaume  de  Dieu  et  nous  apprendra  à  faire  la  divine 
Volonté  ;  nous  donner  ce  Sauveur  qui  est  notre  Pain; 
nous  obtenir  le  pardon  de  nos  offenses  par  sa  médiation  si 
long-tempe  attendue  ;  enfin  nous  délivrer  du  péché ,  qui 
est  le  souverain  mal. 

Notre  père  qui  êtes  aux  cieux,  Pater  noster,  qui  es  in 
que  votre  Nom  soit  sanctifié:  cœlis,  sanctifleetur  nomen 
que  votre  Règne  arrive;  que  votre  tuum  :  adveniat  regnum 
Volonté  soit  faite  sur  la  terre  tuum  :  fiât  voluntas  tua  si- 
comme  au  ciel;  donnez-nous  au-  eut  in  cœlo,  et  in  terra.  Pa- 
jourd'hui  notre  Pain  quotidien  ;  nem  nostrum  quotidianum 
pardonnez-nous  nos  offenses,  da  nobis  hodie:  et  dimitte 
comme  nous  les  pardonnons  à  nobis  débita  nostra  sicut 
ceux  qui  nous  ont  offensés  :  et  et  nos  dimittimus  debitori- 
ne  nous  laissez  pas  succomber  à  bus  nostris:  et  ne  nos  indu- 
la  tentation  ;  mais  délivrez-nous  cas  in  tentationem:  sed  li- 
du  mal.  Ainsi  soit-il  !  bera  nos  a  malo.  Amen. 
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On  adressera  ensuite  la  Salutation  Angélique  à  Marie 
qui,  dans  ces  saints  jours ,  est  véritablement  pleine  de 
grâce,  possédant  dans  ses  chastes  entrailles  celui  qui  est 
l'auteur  de  toute  Grâce.  Le  Seigneur,  fruit  de  son  sein  , 
est  avec  elle ,  et  déjà  on  peut  lui  donner  le  titre  sublime  et 
incommunicable  de  Mère  de  Dieu. 

Ave  Maria  gratia  plena:  Je  vous  salue,  Marie,  pleins 

Pominus  tecum  :  benedicta  de  grâce;  le  Seigneur  est  avec 

tu  in  mulieribus,  et  bene-  vous  ;  vous  êtes  bénie  entre  tou- 

dictus  fructus  ventris  tui ,  tes  les  femmes,  et  Jésus,  le  fruit 

Jésus.  de  vos  entrailles,  est  béni. 

Sancta  Maria  Mater  Dei,  Sainte  Marie,  Mère  de  Dieu, 

ora  pro  nobis  peccatoribus ,  priez  pour  nous  pauvres  pé- 

ouncetin  hora  mortis  nos-  cheurs,  maintenant  et  à  l'heure 

tra?.  Amen.  de  notre  mort.  Ainsi  soit-il. 

H  convient  ensuite  de  réciter  le  Symbole  de  la  Foi,  en 
prononçant  avec  une  attention  particulière  ces  paroles  : 
Qui  a  été  conçu  du  Saint-Esprit ,  adorant  le  Sauveur 
encore  caché  au  sein  de  Marie. 

Credo  in  Deum,  Patrem  Je  crois  en  Dieu,  le  Père  tout- 

omnipotentem  ,  creatorem  puissant,  créateur  du  ciel  et  de 

cœli  et  terra?.  Et  in  Jesum  la  terre.  Et  en  Jésus-Christ ,  son 

Christum  Filium  ejus  uni-  fils  unique,  notre  Seigneur,  qui 

cum ,  Dominum  nostrum  :  a  été  conçu  du  Saint-Esprit,  est 

qui  conceptus  est  de  Spiritu  né  de  la  Vierge  Marie,  a  souffert 

sancto  9  natus  ex  Maria  Vir-  sous  Ponce-Pilate,  a  été  cruciûé, 

gine,  passus  sub  Pontio  Pi-  est  mort  et  a  été  enseveli  ;  est 

lato,crucifixus,  mortuus,  et  descendu  aux  enfers,  le  troi- 

sepultus:  descendit  ad  in-  sième  jour  est  ressuscité  de» 

feros,  tertia  die  resurrexit  a  morts ,  est  monté  aux  cieux  et 

m  or  tui  s  :  ascenditad  cœlos,  est  assis  à  la  droite  de  Dieu,  le 

sedet  ad  dexteram  Dei  Pa-  Père  tout-puissant  ;  d'où  il 

tais  omnipotentis:  inde  ven-  viendra  juger  les  vivants  et  les 

turus  est  judicare  vivos  et  morts, 
mortuos. 

Credo  in  Spiritum  sanc-  Je  crois  au  Saint-Esprit ,  la 

tum,  sanctam  Ecclesiam  Ca-  sainte  Eglise  catholique,  la  com- 

tholicam  ,  Sanctorum  com-  munion  des  Saints,  la  rémission 

munionem  ,    remissionem  des  péchés,  la  résurrection  do 


uigui, 
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la  chair,  la  vie  éternelle.  Ainsi  peccatorum  ,  carnis  resur*- 
soit-iL  rectionem ,  vitam  œternanru 

Amen. 

Après  la  Profession  de  Foi,  on  s'efforcera  d'entrer  dan* 
des  sentiments  de  pénitence  et  de  componction  au  souve* 
nir  des  péchés  qu'on  a  commis,  et  on  s'excitera  à  la  re- 
connaissance envers  le  divin  Agneau  qui  vient  nous 
sauver,  et  à  la  terreur  de  son  dernier  Avènement ,  en  di- 
sant avec  V Eglise,  dans  V Office  des  Laudes  : 

Vox  clara  ecce  intonat ,  Lavoix  du  Précurseur  retentit 
Ohscura  quaxjue  increpat.  avec  éclat:  elle  dévoile  l'obscur 
Pellantur  eminus  somnia,  rité  des  figures.  Que  les  songes 
Ab  aethre  Christus  promicat.   s'évanouissent ,  le  Christ  va  se 

lever  à  l'horizon. 
Mens  jam  resurgat  torpida,      Que  l'àme  engourdie  et  souil- 
Quae  sorde  extat  saucia.        lée  de  blessures  se  réveille  enfin: 
Sidus  refulget  jam  novum,     un  nouvel  astre  va  briller,  qui 
Ut  tollat  omne  noxium.         fera  disparaître  tous  les  crimes. 

E  sursum  Agnus  mittitur      L'Agneau  va  descendre  du 
Laxare  gratis  debitum  :         ciel  et  remettre  gratuitement  la 
Otnnes  pro  indulgentia         dette  ;  joignons  nos  cris  et  nos 
Vocem  demus  cum  lacry-  larmes  pour  obtenir  le  pardon, 
mis. 

Secundo  ut  cum  fulserit ,      Afin  que  dans  ce  jour  où,  pour 
Mundumque  horror  cinxe-   la  seconde  fois ,  il  apparaîtra  et 
rit,  remplira  l'univers  d'épouvante, 

Non  pro  reatu  puniat,  il  n'ait  point  à  nous  punir  de 

Sed  nos  pius  tune  protegat.   nos  crimes  ;  mais  plutôt  à  nous 

protéger  de  sa  miséricorde. 
Laus,  honor,  virtus,gloria,      Louange,  honneur,  vertu  et 
Deo  Patri,  et  Filio,  gloire  à  Dieu  le  Père  et  à  son  Fils, 

Sancto  simul  Paracleto,  ainsi  nu'au  saint  Consolateur, 
Insaeculorumsœcula.Amen.   dans  les  siècles  des  siècles. 

Amen. 

■ 

Puis,  on  confessera  humblement  ses  péchés,  en  se  ser- 
vant pour  cela  de  la  formule  générale  usitée  dans  l'E- 
glise : 

Je  confesse  à  Dieu  tout-puis-      Confiteor  Deo  omnipo- 
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tenti,  beatae  Mariae  semper  sant,  à  la  bienheureuse  Marie 

-Virgini,  heato  Michaeli  Ar-  toujours  Vierge,  à  saint  Michel 

changeio ,  beato  Joanni  Bap-  Archange,  à  saint  Jean-Bap  tiste , 

tista»,  sanctis  Apostolis  Pctro  aux  apôtres  saint  Pierre  et  saint 

et  Paulo ,  et  omnibus  Sanc-  Paul,  et  à  tous  les  Saints,  que 

tis,  quia  peecavi  nimis  cogi-  j'ai  beaucoup  péché,  en  pensées, 

tatione ,  verbo  ,  et  opère  :  en  paroles  et  en  œuvres  :  par  ma 

mea  culpa ,  mea  culpa,  mea  faute,  par  ma  faute,  par  ma  très 

maxima  culpa.  Ideo  precor  grande  faute.  C'est  pourquoi  je 

beatam  Mariani  semper  Vir-  supplie  la  bienheureuse  Marie 

ginem,  beatum  Michaelem  toujours  Vierge,  saint  Michel  Ar- 

Archangelum,  beatum  Joan-  change,  saint  Jean-Baptiste,  les 

nem   Baptistam  ,    sanctos  apôtres  saint  Pierre  et  saint 

Apostolos  Petrum  et  Pau-  Paul,  et  tous  les  Saints,  de  prier 

lum  ,  et  omnes  Sanctos,  pour  moi  le  Seigneur  notre  Dieu, 
orare  pro  me  ad  Dominum 
Deum  nostrum. 

¥ 

Misereatur  nostri  omnipo-  Que  le  Dieu  tout-puissant  ait 

tensDi'us,  et  dimissis  pec-  pitié  de  nous,  qu'il  nous  par- 

catis  nostris ,  perducat  nos  donne  nos  péchés  et  nous  con- 

ad  vitam  aHernam.  Amen.  duise  à  la  vie  éternelle.  Ainsi 

soit— il  ! 

Indulgentiam  ,  absolutio-  Que  le  Seigneur  tout-puissant 

nem  ,  et  reinissionem  pec-  et  miséricordieux  nous  accorde 

cat  n;,n  nostrorum  tribuat  l'indulgence,  l'absolution  et  la 

nobis  omnipotens  et  miseri-  rémission  de  nos  péchés.  Ainsi 

cors  Dominus.  Amen.  soit-d  ! 

Ici ,  on  commencera  la  Méditation ,  si  on  est  dans 
l'usage  de  ce  saint  exercice.  Elle  doit  principalement 
porter,  durant  l'Avent ,  sur  la  destruction  des  obstacles 
qui  s'opposent  en  nous  à  l'entrée  et  au  règne  de  Jésus- 
Cbrist.  L'amour  des  sens ,  la  cupidité,  l'orgueil,  cette 
triple  concupiscence  que  saint  Jean  nous  dénonce  dans 
sa  première  Epître,  doivent  être  vaincus  en  nous,  pour 
que  la  préparation  de  notre  cœur  soit  suffisante.  Et 
comme  le  principe  de  toute  Oraison ,  ou  Méditation, 
est  dans  la  considération  de  Notre-Seigneur,  il  faut,  du- 
rant l'Avent,  le  contempler  caché  au  sein  de  Marie,  nous- 
donnant,  dans  cet  état  d'abaissement,  . les  leçons  les  plus* 
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énergiques  de  dévouement  à  la  gloire  de  son  Père,  d'o- 
béissance aux  décrets  divins  et  d'humilité,  et  aussi  le  plu$ 
éclatant  témoignage  de  son  amour  pour  nous.  Il  sera 
facile  de  déduire  de  cette  considération,  les  motifs  et  les 
affections  qui  nous  porteront  à  briser  nos  liens.  Que  si 
elle  ne  produisait  point  assez  d'impression ,  il  serait  né- 
cessaire de  se  représenter  Jésus-Christ  comme  Juge, 
dans  tout  l'éclat  terrible  de  sa  majesté,  et  dans  foute  la 
rigueur  de  ses  inévitables  vengeances. 

La  Méditation  étant  achevée,  et  même  si  on  ne  Va  pas 
faite,  on  demandera  à  Dieu  par  tes  prières  suivantes  la 
grâce  d'éviter  toute  sorte  de  péchés ,  pendant  la  journée 
qui  commence,  disant,  toujours  avec  l'Eglise  : 


f.  Et  moi ,  Seigneur,  j'ai  crié 
vers  vous, 

^.  Et,  dès  le  matin,  ma  prière 
tous  préviendra. 

f.  Que  ma  bouche  se  rem- 
plisse de  louantes, 

k.  Afin  que  je  chante  tout  le 
jour  votre  gloire  et  votre  gran- 
deur. 

f.  Seigneur,  détournez  votre 
lace  de  mes  péchés, 

^.  Et  effacez  toutes  mes  ini- 
quités. 

f.  0  Dieu  !  créez  en  moi  un 
cœur  pur, 

^.  Et  renouvelez  dans  mon 
àme  l'esprit  de  justice. 

f .  Ne  me  rejetez  pas  de  devant 
votre  face, 

i}.  Et  ne  m'enlevez  pas  votre 
saint  Esprit. 

t.  Rendez-moi  la  joie  de  vo- 
tre Salut, 

jé}.  Et  confirmez-moi  par  l'Es- 
prit souverain. 


jr.  Et  ego  ad  te,  Domine, 
clamavi. 

Et  mane  oratio  mea 
praveniet  te. 

jL  Repleatur  os  meun» 
laude. 

b).  Ut  cantem  gloriam 
tuam,  tota  die  magnitudi- 
nem  tuam. 

jr.  Domine,  averte  faciem 
tuam  a  peccatis  meis. 

^.  Et  omnes  iniquitates 
meas  dele. 

jfr.  Cor  mundum  créa  in 
me ,  Deus. 

Sj.  Et  spiritum  rectum 
innova  in  visceribus  meis. 

jfr.  Ne  projicias  me  a  fa- 
cie  tua. 

fi.  Et  Spiritum  sanctum 
tuum  ne  auferas  a  me. 

f.  Redde  mihi  laetitiam 
Salutaris  tui. 

Et  Spiritu  principal! 
confirma  me. 
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f.  Dignare,  Domine ,  die         Daignez ,  Seigneur,  en  ce 

jour, 

p).  Nous conserver  sans  péché. 


peccato  nos  cus- 


îsto. 

todire. 

jr.  Miserere  nostrî ,  Domi- 
h  e. 

i).  Miserere  nostri. 
f.  Fiat  misericordia  tua , 
Domine ,  super  nos. 

Quemadmodum  spera- 
yimus  in  te. 

jr.  Domine,  exaudi  ora- 
tionem  meam. 

Et  clamor  meus  ad  te 
veniat. 

OREMUS. 

Domine,  Deus  omnipo- 
tens ,  qui  ad  principium  nu- 
jus  diei  nos  pervenire  fecisti, 
tua  nos  hodie  salva  virtute, 
ut  in  hac  die  ad  nullum  de- 
clinemuspeccatum,  sed  sem- 
per  ad  tuam  justitiam  facien- 
dam  nostra  procédant  elo- 
quia,  dirigantur  cogitatio- 
nes  et  opéra.  Per  Dominum 
nostrum  Jesum  Christum 
Filium  tuuni,  qui  tecumvivit 
et  régnât  in  unitate  Spiri- 
tus  sancti  Deus ,  per  omnia 
saocula  sœculorum.  Amen. 


f.  Ayez  pitié  de  nous  ,  Sei- 
gneur. 

Ayez  pitié  de  nous. 

jr.  Soit  faite  votre  miséricorde 
sur  nous ,  Seigneur, 

^.  Selon  Pespérance  que  nous 
avons  mise  en  vous. 

jr.  Seigneur,  exaucez  ma 
prière , 

^.  Et  que  mon  cri  parvienne 
jusqu'à  vous. 

PRIONS. 

Seigneur  Dieu  tout-puissant, 
qui  nous  avez  fait  parvenir  au 
commencement  de  ce  jour,  sau- 
vez-nous aujourd'hui  par  votre 
puissance,  afin  que.  durant  le 
cours  de  cette  journée ,  nous  ne 
nous  laissions  aller  à  aucun  pé- 
ché ;  mais  que  nos  paroles ,  nos 
pensées  et  nos  œuvres  tendent 
toujours  à  raccomplisssement 
de  votre  justice.  Par  notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ ,  votre  Fils, 
uui  étant  Dieu,  vit  et  règne 
avec  vous ,  en  l'unité  du  Saint- 
Esprit  ,  dans  tous  les  siècles  des 
siècles.  Amen. 


On  demandera  ensuite  le  secours  divin  pour  bien  faire 
toutes  les  actions  de  la  journée,  disant  trois  fois  : 

jr.  Deus ,  in  adjutorium  jr.  0  Dieu,  venez  à  mon  aide! 
meum  intende. 

Domine,  ad  adjuvan-  ^.  Seigneur,  hâtez-vous  de 

dum  me  festina.  me  secourir. 

jr.  Deus  ,  in  adjutorium  jr.  0  Dieu,  venez  à  mon  aidef 
meum  intende. 

Domine,  ad  adjuvan-  Seigneur,  hàtez-vous  de 

dum  me  festina.  me  secourir. 
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^.  0  Dieu ,  venez  à  mon  aide  ! 


r).  Seigneur,  hàtez-vous 
me  secourir. 


de 


?5 

jr.  Deus,  in  adjutorium 
meum  intende. 

ft.  Domine,  ad  adjuvan- 
dum  me  festina. 

OREMUS. 

Dirigere  et  sanctificare,  re- 
gere  et  gubernare  d ignare , 
Domine  Deus  ,  Rex  cœli  et 
terra,  hodie  corda  et  cor- 
pora  nostra ,  sensus ,  sermo- 
nes ,  et  actus  nostros  inlege 
tua,  et  in  operibus  mandato- 
afin  que ,  ici-bas ,  et  dans  Péter-  rum  tuorum  :  ut  hic  et  in  ae- 
nité,  nous  méritions ,  par  votre  ternum ,  te  auxiliante ,  salvi 
secours,  ô  Sauveur  du  monde  !  et  liberi  esse  mereamur, Sal- 
d'obtenir  le  salut  et  la  liberté,  vator  mimdi.Qui  vivis  et  re- 
Vous  qui  vivez  et  régnez  dans  gnas  in  sœcula  seculorum. 
les  siècles  des  siècles.  Amen.  ^.  Amen. 

Puis ,  s' unissant  à  V Eglise  qui  implore  la  venue  de 
Jésus -Christ  aux  heures  de  Tierce,  de  Sexte  et  de  None, 
et  dans  l'action  du  saint  Sacrifice,  on  dira  en  union  avec 
Me: 


PRIONS. 

Daignez ,  Seigneur  Dieu  ,  Roi 
du  ciel  et  de  la  terre ,  diriger, 
sanctifier ,  conduire  et  gouver- 
ner, en  ce  jour,  nos  cœurs  et  nos 
corps,  nos  sens,  nos  discours 
et  nos  actes ,  suivant  votre  loi  et 
les  œuvres  de  vos  préceptes; 


jr.  Venez  nous  délivrer ,  Sei- 
gneur, Dieu  des  vertus. 

Montrez  votre  visage  ,  et 
nous  seront  sauvés. 

Manifestez-nous,  Seigneur, 
votre  miséricorde. 

Et  donnez-nous  le  Sauveur 
que  vous  nous  destinez. 

Sur  toi,  Jérusalem  ,  le  Sei- 
gneur se  lèvera. 

r).  Et  sa  gloire  apparaîtra  en 
toi. 

PRIONS. 


f.  Veni  ad  liberandum  nos, 
Domine ,  Deus  virtutum. 

ft.  Ostende  faciem  tuam  , 
et  salvi  cri  mus. 

V.  Ostende  nobis,  Domine, 
misericordiam  tuam. 

r).  Et  salutare  tuum  da 
nobis. 

^.  Super  te,  Jérusalem, 
orietur  Dominus. 

r>  Et  gloria  ejus  in  te  vi- 
debitur. 


OREMUS. 

(  Pendant  la  première  Semaine.  ) 

Faites  paraître ,  Seigneur,  vo-  Excita,  quaesumus,  Do- 

tre  puissance  et  venez ,  afin  que  mine  ,  potentiam  tuam  et 

nous  méritions  d'être  arracnés  veni;  ut  ab  imminentibus 

par  votre  secours  aux  imminents  peccatorum  nostrorum  pe- 
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riculis ,  te  mereamur  prote-  périls  où  nos  péchés  nous  enga- 
gente  eri pi,  te  libérante,  sak-  gent,  et  d'en  être  sauvés  par 
vari.  Qui  vivis  et  régnas  cum  votre  vertu  libératrice  ;  vous  qui 
Deo  Pâtre ,  in  unitate  Spiri-  vivez  et  régnez  avec  Dieu  le 
tus  Sancti  Deus,  per  omnia  Père  en  l'unité  du  Saint-Esprit, 
saecula  saeculorum.  Amen.      dans  tous  les  siècles  des  siècles. 

Amen. 

(  Pendant  la  deuxième  Semaine.  ) 

Excita ,  Domine  .  corda  Seigneur,  réveillez  nos  cœurs, 

nostra  ad  praeparanuas  Uni-  afin  qu'ils  préparent  la  voie  de 

geniti  tui  vias  :  ut  per  ejus  votre  Fils  unique ,  et  que  nous 

adventum    purificatis   tibi  méritions  de  vous  servir  avec 

mentibus  servire  mereamur.  des  âmes  purifiées,  au  moye  n  de 

Qui  tecum  vivit  et  régnât  iu  l'Avènement  de  celui  qui  vit  et 

saecula  saeculorum.  Amen.  règne  avec  vous  dans  les  siècles 

des  siècles.  Amen. 

(  Pendant  la  troisième  Semaine.  ) 

Aurem  tuam ,  quaesumus,      Prêtez,  Seigneur,  votre  oreille 

Domine,  precibusnostrisac-  à  nos  prières,  et  éclairez  les  té- 

commoda  :  et  mentis  nostrae  nèbres  de  notre  àme  par  la  grâce 

tenebras  gratia  tuae  visita-  de  votre  visite;  vous  qui  vivez 

tionis  illustra.  Qui  vivis  et  et  régnez  dans  les  siècles  des 

régnas  ,  etc.  siècles.  Amen. 

(  Pendant  la  quatrième  Semaine.  ) 

Excita, quaesumus, Domi-  Manifestez,  Seigneur,  votre 
ne ,  potentiam  tuam  et  ve-  puissance  et  venez  ;  seeourez- 
ni,  et  magna  nobis  virtute  nous  de  votre  puissante  vertu, 
succurre  :  ut ,  per  auxilium  afin  que ,  par  le  secours  de  votre 
gratiae  tuae,  quod  nostra  pec-  grâce ,  votre  indulgence  miséri- 
cata  praepediunt ,  indulgen-  cordieuse  daigne  accélérer  le  re- 
tia  tuae  propitiationis  acce-  mède  dont  nos  péchés  nous  ren- 
leret.  Qui  vivis ,  etc.  dent  indignes;  vous  qui  vivez  et 

régnez  dans  les  siècles  des  siè- 
cles. Amen. 

On  récitera  ensuite  à  l'honneur  de  Marie,  Mère  de 
Dieu,  la  prière  suivante,  dont  l'Eglise  fait  usage  en  tous 
les  temps  de  Vannée  (hors  les  trois  derniers  jours  de  la 
Semaine  Sainte),  pour  honorer  le  grand  mystère  de  l'In- 
carnation et  la  part  que  la  très  sainte  Vierge  a  prise  à  son 
accomplissement. 
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L'Ange  du  Seigneur  annonça  Angélus  Domini  nuntiavit 

à  Marie,  et  elle  conçut  du  Saint-  Mariae,  et  concepit  deSpiritu 

Esprit.  sancto. 

Je  vous  salue ,  Marie  ,  etc.  Ave^  Maria,  etc. 

Voici  la  servante  du  Seigneur  :  Eccc  ancilla  Domini ,  fiât 

qu'il  me  soit  fait  selon  votre  pa-  mihi  secundum  verbum  tu- 

rôle.  um. 

Je  vous  salue ,  Marie ,  etc.  Ave,  Maria,  etc. 

Et  le  Verbe  s'est  fait  chair,  et  Et  Verbum  caro  factura 

il  a  habité  parmi  nous.  est ,  et  habitavit  in  nobis. 

Je  vous  salue,  Marie ,  etc.  Ave ,  Maria,  etc. 

y.  Priez  pour  nous,  sainte  f.  Orapro  nobis,  sancta 

Mère  de  Dieu  ;  Dei  Genitrix. 

^.  Afin  que  nous  devenions  ^.  Utdigni  efficiamur  pro- 
dignes des  promesses  de  Jésus-  missionibus  Christi. 
Christ. 

PRIONS.  OREMUS. 

Répandez,  s'il  vous  plaît,  Sei-  Gratiam  tuam,  quœsumus, 
gneur,  votre  grâce  dans  nos  Domine,  mentibusnostris  in- 
âmes, afin  que  nous  qui  avons  funde,  ut  qui  Angelo  nun- 
connu  par  la  voix  de  l'Ange  Tin-  tiante  Christi  Filii  tui  Incar- 
carnation  de  Jésus- Christ  votre  nationem  cognovimus,  per 
Fils,  nous  arrivions  par  sa  Pas-  Passionem  ejus  et  Crucem, 
sion  et  sa  Croix  à  la  gloire  de  sa  ad  Resurrectionis  gloriain 
Résurrection  ;  Par  le  même  Jé-  perducamur.  Per  Christum 
sus-Christ  Notre-Seigneur.  Dominum  nostrum. 

Amen.  Amen. 

On  pourra  ajouter  l'Oraison  spéciale  que  l'Eglise  con- 
sacre à  l'honneur  de  Marie ,  durant  l'Avent. 

PRIONS.  OREMUS. 

0  Dieu,  qui  avez  voulu  que  Deus, qui,  debeatœ Mari» 
voire  Verbe  prit  chair,  à  la  pa-  Virginisutero,Verbumtuum, 
rôle  de  l'Ange  ,  dans  le  sein  de  Angelo  nuntiante ,  carnem 
la  bienheureuse  Vierge  Marie,  suscipere  voluisti  :  praesta 
accordez  à  nos  prières  que  nous ,  supplicibus  tuis ,  ut  oui  vere 
qui  la  croyons  véritablement  eam  Genitricem  Dei  credi- 
Mcre  de  Dieu,  nous  soyons  ai-  mus,ejusapudteintercessio- 
dés  de  ses  intercessions  auprès  nibus  adjuvemur.  Pereum- 
devous;  Par  le  même  Jésus-  dem  Christum  Dominum  nos- 
Christ  Notre-Seigneur.  Amen.  trum.  Amen. 

Dans  le  cours  de  la  journée,  il  sera  convenable  d* 
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s'occuper  des  lectures  et  prières  qui  sont  assignées  ci' 
dessous,  pour  chacun  des  jours  de  VAvent,  tant  au  Propre 
du  Temps  qu'au  Propre  des  Saints.  Le  soir  étant  arrivé, 
on  pourra  faire  la  Prière  en  la  manière  suivante. 

Après  le  signe  de  la  Croix ,  on  s'unira  à  l'Eglise  qui, 
dans  l'Office  du  soir,  s'adresse  au  Messie  et  le  supplie  de 
venir  la  défendre  contre  les  périls  de  la  nuit. 


Conditor  aime  siderum , 
jEterna  lux  credentium , 
Christe  Redemptor  omnium, 
Exaudi  preces  supplicum. 

Qui  condolens  interitu 
llortis  perire  sœculum , 


Fécond  auteur  des  cieux ,  lu- 
mière éternelle  des  croyants,  Ré- 
dempteur de  tous  les  hommes,  d 
Christ!  écoutez  nos  supplications. 

Emu  de  compassion  pour  le 
monde  qui  périssait  dans  la 


Salvastimundumlanguidum   mort,  vous  Pavez  sauvé  de  ses 


Donans  reis  remedium. 

Vergente  mundi  vespere , 
Uti  sponsus  de  thalamo , 
Egressus  honestissima 
Yirginis  matris  clausula. 

Cujus  forti  potentia? 
Genu  curvantur  omnia , 
Cœlestia ,  terrestria , 
Nutu  fatentur  subdita. 

Te  deprecamur,  açrie , 
Tenture  judex  saeculi  ; 
Conserva  nos  in  tempore 
Hostis  a  telo  perfidi. 

Laus,honor,virtus,  gloria, 
Deo  Patri  et  Filio , 
Sancto  simul  Paracleto, 
In  sœculorum  saïcula.  Amen. 


langueurs,  en  apportant  le  re- 
mède du  péché. 

Quand  le  monde  penchait  au 
soir,  vous  sortîtes  du  sein  très 
pur  de  la  Vierge  Mère ,  comme 
l'Epoux  sort  de  sa  chambre  nup- 
tiale. 

Tout  fléchit  le  genou  devant 
votre  puissance  invincible  ;  les 
choses  du  ciel  et  la  terre  se 
confessent  soumises  à  vos  lois. 

Dieu  saint,  qui  serez  un  jour 
le  Juge  de  ce  monde,  gardez- 
nous  présentement  des  traits 
d'un  ennemi,  perfide. 

Louange ,  honneur  ,  vertu  et 
gloire  à  Dieu  le  Père  et  à  son  Fils, 
ainsi  qu'au  saint  Consolateur, 
dans  les  siècles  des  siècles.Amen^ 


Après  cette  Hymne ,  on  récitera  l'Oraison  Dominicale, 
la  Salutation  Angélique  et  le  Symbole  des  Apôtres ,  en  la 
manière  qui  a  été  marquée  ci-dessus  pour  la  Prière  du 
Matin. 

On  fera  ensuite  l'Examen  de  conscience,  en  repassant 
dans  son  esprit  toutes  les  fautes  de  la  journée,  reconnais- 
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sant  combien  le  péché  nous  rend  indignes  de  la  Visite 
miséricordieuse  du  Sauveur,  et  prenant  la  résolution 
ferme  de  l'éviter  à  l'avenir,  d'en  faire  pénitence  et  d'en 
fuir  les  occasions. 

L'Examen  étant  terminé ,  on  récitera  le  Conâteor 
(ci-dessus ,  page  29)  avec  une  véritable  componction ,  et 
on  ajoutera  un  acte  explicite  de  Contrition,  pour  lequel  on 
pourra  se  servir  de  cette  formule  que  nous  empruntons  à 
la  Doctrine  Chrétienne  du  vénérable  Cardinal  Bellarmin  : 

ACTE  DE  CONTRITION. 

Afon  Dieu ,  je  suis  grandement  affligé  de  vous  avoir  offensé, 
et  je  me  repens  de  tout  mon  cœur  de  mes  péchés  :  je  les  hais 
et  les  déteste  au-dessus  de  tout  autre  mal ,  parce  que.  en  pé- 
chant, non  seulement  j'ai  perdu  le  Paradis  et  mérité  l'Enfer, 
mais  bien  plus  encore  parce  que  je  vous  ai  offensé,  Bonté  in- 
finie ,  digne  d'être  aimée  par-dessus  toutes  choses.  Je  fais  un 
ferme  propos  de  ne  jamais  plus  vous  offenser  à  l'avenir,  moyen- 
nant votre  divine  grâce ,  et  de  fuir  les  occasions  prochaines 
du  péché. 

On  pourra  ajouter  les  Actes  de  Foi,  d'Espérance  et 
de  Charité,  à  la  récitation  desquels  Benoit  XI  Va  atta~ 
ché  des  Indulgences  considérables. 

ACTE  DE  FOI. 

Mon  Dieu ,  je  crois  fermement  tout  ce  que  la  sainte  Eglise 
Catholique-Apostolique-Romaine,  m'ordonne  de  croire,  parce 
que  vous  le  lui  avez  révélé ,  vous  qui  êtes  la  Vérité  même. 

ACTE  D'ESPÉRANCE. 

Mon  Dieu ,  connaissant  que  vous  êtes  tout-puissant ,  infini- 
ment bon  et  miséricordieux,  j'espère  que,  par  les  mérites  de  la 
Passion  et  de  la  Mort  de  Jésus-Christ,  notre  Sauveur,  vous  me 
donnerez  la  vie  éternelle  que  vous  avez  promise  à  quiconque 
fera  les  œuvres  d'un  bon  Chrétien ,  comme  je  propose  de  faire 
avec  votre  secours. 

ACTE  DE  CHARITÉ. 

Mon  Dieu ,  connaissant  que  vous  êtes  le  souverain  Bien,  je 
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vous  aime  de  tout  mon  cœur  et  par-dessus  toutes  choses  ;  je 
suis  disposé  à  tout  perdre  plutôt  que  de  vous  offenser  ;  et  aussi, 
pour  votre  amour,  j'aime  et  veux  aimer  mon  prochain  comme 
moi-même. 

On  s'adressera  ensuite  à  la  très  sainte  Vierge,  récitant, 
en  l'honneur  de  son  ineffable  Maternité,  V Antienne  sui- 
vante : 


Aima  Redemptoris  mater  , 

quae  pervia  coeli 
Porta  mânes,  et  stclla  maris, 

succurre  cadenti, 
Surgere  qui  curât  populo: 

tu  qucE  genuisti, 
Natura  mirante,  tuura  sanc- 

tum  Genitorem. 
Virgo  priusacposterius,  Ga- 

briclis  ab  ore 
Sumens  illud  Ave,  peccato- 

rum  miserere. 

f.  Angélus  Domini  nun- 
tiavit  Maiïae. 

Et  concepit  de  Spiritu 
sancto. 

OREMUS. 


Mère  féconde  du  Rédemp- 
teur, vous  qui  êtes  la  Porte  du 
ciel  sans  cesse  ouverte  et  l'Etoile 
de  la  mer ,  secourez  ce  peuple 
qui  tombe ,  mais  qui  désire  se 
relever.  Au  grand  étonnement 
de  la  nature,  vous  avez  donné 
naissance  à  votre  divin  auteur. 
Vierge  dans  la  conception , 
Vierge  après  l'enfantement  ^ 
vous,  à  qui  Gabriel  adresse  le 
salut,  daignez  prendre  pitié  des 
pauvres  pécheurs. 

j^.  L'Ange  du  Seigneur  an- 
nonça à  Marie, 

Et  elle  conçut  du  Saint- 
Esprit. 

PRIONS. 


Gratiam  tuam,  quaesumus,  Répandez,  s'il  vous  plaît,  Sei- 
Domine ,  mentibus  nostris  gneur ,  votre  grâce  dans  dos 
infunde,  ut  qui,  Angelonun- 
tiante,  Christi  iilii  tui  Incar- 
nationem  cognovimus,  per 
PassionemejusetCrucem  ad 
Resurrcctionis  gloriam  per- 
ducamur.  Per  eumdem 
Christum  Dominum  nos- 
trum. 

i}.  Amen. 

Il  sera  bien  aussi  de  dire  les  Litanies  de  la  Sainte 
Vierge,  ou  quelqu'une  des  nombreuses  prières  en  son 
honneur  que  renferme  le  présent  volume. 

On  s'adressera  ensuite  aux  Saints  Anges,  dontlapro- 


âmes ,  afin  que  nous  qui  avons 
connu,  par  la  voix  de  l'ange, 
l'Incarnation  de  Jésus-Christ , 
votre  fils,  nous  arrivions  par  sa 
Passion  et  sa  Croix  à  la  gloire  de 
sa  Résurrection.  Par  le  même 
Jésus -Christ,  Notre  Seigneur. 
Amen. 
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tection  nous  est  si  nécessaire  à  toute  heure ,  et  surtout  au 
milieu  des  ténèbres  de  la  nuit,  en  disant  avec  V Eglise  : 


Saints  Anges,  nos  gardiens, 
défendez-nous  dans  le  combat, 
afin  que  nous  ne  périssions  pas 
au  jour  du  jugement  redoutable. 

%  Dieu  a  commandé  à  ses 
Anges, 

§ .  De  vous  garder  dans  toutes 
vos  voies. 

PRIONS. 

0  Dieu ,  qui ,  par  une  provi- 
dence ineflable,  daignez  com- 
mettre vos  saints  Anges  à  notre 
garde,  accordez  à  vos  humbles 
serviteurs  d'être  sans  cesse  dé- 
fendus par  leur  protection  et  de 
jouir  éternellement  de  leur  so- 
ciété. Par  Jésus-Christ,  notre 
Seigneur.  Amen. 


Sancti  Angeli  custodes 
nostri,  defendite  nos  in  pra> 
lio,  ut  non  pereamus  in  tre- 
mendo  judicio. 

jr.  Angelis  suis  Deus  man- 
davitde  te, 

Ut  custodiant  te  in  om- 
nibus viis  tuis. 

OR  EMUS. 

Deus,  qui  ineffabili  provi- 
dentia  sanctos  Aneelos  tuos 
ad  nostram  custodiam  mit* 
tere  dignaris:  largire  sup- 
plicibus  tuis,  et  eorum  sem- 
per  protectione  defendi,  et 
aeterna  societate  gaudere. 
Per  Christum  Dominum  nos- 
trum.  Amen. 


Puis  on  implorera  avec  V Eglise  le  suffrage  des  Saints 
far  la  prière  suivante  : 


antienne.  Voici  que  le  Sei- 
gneur va  venir  et  tous  ses  Saints 
avec  lui:  et  en  ce  jour,  il  y  aura 
une  grande  lumière.  Alléluia. 

^.  Le  Seigneur  apparaîtra  sur 
une  nuée  blanche , 

^.  Et  des  milliers  de  Saints 
seront  avec  lui. 

prions. 

Purifiez,  Seigneur,  nos  cons- 
ciences en  les  visitant  par  votre 
grâce,  afin  que  Jésus-Christ, 
votre  Fils,  notre  Seigneur,  ve- 
nant avec  tous  ses  Saints,  trouve 
en  nous  une  demeure  préparée 
pour  le  recevoir  ;  lui  qui  vit  et 
règne  avec  vous  dans  les  siècles 
des  siècles.  Amen. 


antiph.  Ecce  Dominus  ve- 
niet,  et  omnes  Sancti  eîua 
cum  eo  :  et  erit  in  die  illa  lux 
magna,  alléluia. 

jr.  Ecce  apparebit  Domi- 
nus super  nubem  candidam, 
Et  cum  eo  Sanctorum 


millia. 


oraison. 


Conscientiasnostras,  quae- 
sumus  Domine  ,  visitando 
purifica:  ut  veniens  Jésus 
Christus  Filius  tuusDominus 
noster,cum  omnibus  Sanctis, 
suis  paratam  sibi  in  nobis 
inveniat  mansionem  :  Qui  te- 
cum  vivit,  etc. 
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On  pourra  faire  ici  une  menlion  spéciale  des  Saints 
auxquels  on  aurait  une  dévotion  particulière,  comme  des 
Saints  Patrons  et  autres,  et  aussi  de  ceux  dont  l'Eglise 
jfaii  l'Office,  ou  la  Mémoire  ce  jour-là 

'  Après  quoi  on  s'occupera  des  besoins  de  l'Eglise  Souf- 
frante, demandant  à  Dieu  pour  les  âmes  du  Purgatoire 
Vl;u  Heu  de  rafraîchissement ,  de  lumière  et  de  paix,  et  ré- 
citant à  cet  effet  les  prières  accoutumées. 

.  De  nrofundis  clamavi  ad  Du  fond  de  l'abîme,  j'ai  crié 

fé  Domine:  *  Domine,  cxau-  vers  vous,  Seigneur:  Seigneur, 

Oi'voeem  meam.  écoutez  ma  voix. 

'  Fiant  aurcs  tuaeintenden-  Que  vos  oreilles  soient  at- 

tes**invocemdeprecationis  tentives  au  accents  de  ma  sup- 

ïnek                        .  pHcation.  . 

'  Si  imquilates  observavens,  Si  vous  recherchez  les  miqui- 

Domine:* Domine, quis sus-  tés,  Seigneur:  Seigneur,  qui 

tîneDit?  pourra  subsister? 

Quia  apud  te  propitiatio  Mais,  parce  que  la  miséricorde 

est  -  *et  propter  legeratuam  est  avec  vous,  et  à  cause  de  vo- 

sustinui  te,  Domine.  '  tre  loi,  je  vous  ai  attendu,  Sei- 
gneur. 

Sustinuit.  anima  mea  in  Mon  àme  a  attendu  avec  con- 

verboejus:*speravit anima  fiance  la  parole  du  Seigneur, 

toea  in  Domino.  mon  àme  a  espéré  en  lui. 

A  custodia  matutina  us-  Du  point  du  jour  al  arrivée  de 

que  ad  noctem  :  *  speret  la  nuit,  Israël  doit  espérer  dans 

Israël  in  Domino.  le  Seigneur. 

Quia  apud  Dominum  mi-  Car,  dans  le  Seigneur  est  la 

sericordia,  *  et  copiosa  apud  -miséricorde,  et  en  lui  une  abon- 

eum  redemptio.  dan  te  rédemption. 

Et  ipse  redimet  Israël  :  *  Et  lui  même  rachètera  Israël 

ex   omnibus   iniquitatibus  de  toutes  ses  iniquités. 

eJlRenuiem  a;ternam  dona  Donnez-leur,  Seigneur,  le  re- 
eîs  Domine:  et  lux  perpétua  pos  éternel?  et  que  la  lumière 
luceat  eis.  Qui  ne  s'éteint  pas  luise  sur  eux. 

y.  A  porta  inferi.  Des  portes  de  l'enfer, 

%  Erue,  Domine,  animas         Arrachez  leurs  âmes,  Sei- 
eorum.  Sneur- 
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jr.  Qu'ils  reposent  en  paix. 
^.  Amen. 

^.  Seigneur ,  exaucez  nia 
prière, 

3.  Et  que  mon  cri  parvienne 
jusqu'à  vous. 

PRIONS. 

0  Dieu,  Créateur  et  Rédemp- 
teur de  tous  les  fidèles,  accordez 
aux  âmes  de  vos  serviteurs  et 
de  vos  servantes  la  rémission  de 
tous  leurs  péchés,  afin  que,  par 
la  prière  de  votre  Eglise,  elles 
obtiennent  le  pardon  qu'elles 
désirèrent  toujours;  vous  nui 
vivez  et  régnez  dans  les  siècles 
des  siècles.  Amen. 


jr.  Requlescant  in  pace. 

Amen, 
t.  Domine,  exaudi  oratio- 
nem  meam, 

Et  clamor  meus  ad  te 
veniat. 

OREMUS. 

Fidelium  Deus  omnium 
Conditor  et  Redemptor,  ani- 
mahus  famulorum  famula- 
rumque  tuarum,  remissio- 
nem  cunctorum  tribue  pec- 
catorum:  ut  indulgentiam, 
quam  semper  optaverunt , 
piis  supplicationihus  conse- 
quantur.  Qui  vivis  et  rognas 
in  saecula,  etc. 


C'est  ici  le  lieu  de  prier  en  particulier  pour  les  âmes 
des  défunts  gui  nous  intéressent  particulièrement  ;  après 
quoi  on  demandera  à  Dieu  son  secours  pour  traverser 
danger  les  périls  de  la  nuit.  On  dira  donc  : 


antienne.  Sauvez-nous,  Sei-  antiph.  Salva  nos  ,  Do- 

gneur,  durant  la  veille,  gardez-  mine,  vigilantes,  custodi  nos 

nous  durant  le  sommeil,  afin  dormientes:  ut  vigilemus 

que  nous  puissions  veiller  avec  cum  Christo ,  et  requiesca- 

fésus-Christ  et  que  nous  repo-  mus  in  pace. 

àons  dans  la  paix.  jr#  Dignare,  Domine,  nocta 

jr.  Daignez,  Seigneur,  durant  ista, 

cette  nuit,  ^.  Sine  peccato  nos  custo- 

Nous  garder  de  tout  péché,  dire. 


t.  Ayez  pitié  de  nous,  Sei- 
gneur, 

^.  Ayez  pitié  de  nous. 
Que  votre  miséricorde  soit 
•ur  nous,  Seigneur, 

^.  Dans  la  mesure  que  nous 
•vons  espéré  en  vous. 

jr.  Seigneur  ,  exaucez  ma 
prière. 

Et  que  mon  cri  parvienne 
jusqu'à  vous. 


jr.  Miserere  nostri ,  Do- 
mine. 
4.  Miserere  nostri. 
jr.  Fiat  misericordia  tua, 
Domine,  super  nos. 

Quemadmodum  spero- 
vimus  in  te. 

jr.  Domine,  exaudi  oratio- 
nem  meam, 

i).  Et  clamor  meus  ad  t» 
veniat. 
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OREMUS, 

Visita,  qiucsumus,  Do- 
mine, habitationem  istam, 
et  omnes  insidias  inimici  ab 
ea  longe  repelle:  Angeli  tui 
sancti  habitent  in  ea,  qui  nos 
in  pace  custodiant,  et  bene- 
dicto  tua  sit  super  nos  sem- 
per.  Per  Dominum  nostrum, 
ïesum  -  Christum  ,  Filium 
tuum,  qui  tecum  vivit  et  ré- 
gnât in  unitate  Spiritus 
sancti  Deus,  per  omnia  sae- 
eula  saeeulorum.  Amen. 


PRIONS. 

Visitez ,  s'il  vous  plaît ,  Sei- 
gneur, cette  maison,  et  éloignez- 
en  toutes  les  embûches  de  l'en- 
nemi. Que  vos  saints  Anges  y 
habitent,  qu'il  nous  y  gardent 
dans  la  paix  et  que  votre  béné- 
diction demeure  toujours  sur 
nous.  Par  Jésus-Christ  votre 
Fils,  notre  Seigneur,  qui,  étant 
Dieu,  vit  et  règne  avec  vous, 
en  l'unité  du  Saint  Esprit,  dans 
tous  les  siècles  des  siècles.  Amen. 


Enfin,  four  terminer  la  Prière  du  Soir,  en  la  manière 
qu'on  l'a  commencée ,  on  demandera  encore  une  fois  l'A* 
vénement  du  Sauveur  : 

jr.  Rorate ,  cœli,  desuper,  f.  Cieux ,  envoyez  la  rosée  et 
et  nubes  pluant  justuui;        que  les  nuées  répandent  le  juste 

comme  une  pluie; 
Aperiatur  terra  et  ger-      fi).  Que  la  terre  s'ouvre  er 
minet  Salvatorem.  germe  le  Sauveur. 

A  quoi  l'on  ajoutera,  suivant  la  semaine,  l'une  des 
quatre  Oraisons  de  l'Avent  (ci-dessus,  page  33) ,  et  on 
se  livrera  ensuite  au  sommeil ,  dans  l'attente  de  Celui  qui 
doit  venir  au  milieu  de  la  Nuit. 
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DE  L'ASSISTANCE  A  LA  SAINTE  MESSE, 

AU  TEMPS  DE  l'àVE.NT. 

Dans  toutes  les  saisons  de  l'Année  Chrétienne,  maïs 
surtout  au  saint  temps  de  TAvent ,  il  n'est  point  d'œuvre 
plus  agréable  à  Dieu,  plus  méritoire  et  plus  propre  à 
nourrir  la  véritable  piété,  que  l'assistance  au  saint  Sa- 
crifice de  la  Messe.  Les  fidèles  doivent  donc  faire  tons 
leurs  efforts  pour  se  procurer  ce  précieux  avantage, 
dans  les  jours  même  où  la  sainte  Eglise  ne  leur  en  fart 
pas  une  obligation. 

En  assistant  au  divin  Sacrifice  dont  l'oblation  a  été 
l'objet  de  l'attente  du  genre  humain  pendant  quarante 
siècles,  ils  devront  éprouver  une  vive  reconnaissance, 
s'ils  réfléchissent  que  Dieu  les  a  placés  en  ce  monde 
depuis  ce  grand  et  miséricordieux  événement,  et  n*a 
pas  marqué  leur  place  parmi  ces  générations  qui  se  sont 
éteintes  avant  même  d'en  avoir  pu  saluer  l'aurore. 
Ils  ne  s'en  joindront  pas  moins  avec  instances  à  la  sainte 
Eglise ,  pour  demander,  au  nom  de  toute  la  création , 
la  venue  du  Rédempteur,  acquittant  ainsi  avec  pléni- 
tude la  grande  dette  imposée  à  tous  les  hommes,  tant 
à  ceux  qui  ont  vécu  depuis  l'accomplissement  du  mys- 
tère de  l'Incarnation,  qu'à  ceux  qui  ont  le  bonheur  de 
le  voir  accompli. 
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Ils  sentiront  aussi  que  le  grand  Sacrifice  qui  perpétua 
sur  la  terre ,  jusqu'à  la  consommation  des  siècles ,  l'o- 
blation  réelle,  quoique  non  sanglante,  du  Corps  et  du 
Sang  de  Jésus-Christ,  a  pour  but  spécial  de  préparer  et 
même  d'opérer  dans  les  cœurs  des  fidèles  l'Avènement 
mystérieux  du  Dieu  qui  n'est  venu  délivrer  nos  âmes  que 
pour  en  prendre  possession. 

Enfin ,  ils  aimeront  à  profiter  de  la  présence  et  de  la 
conversation  du  Fils  de  Dieu,  dans  ce  mystère  caché  où 
il  sauve  le  monde,  afin  qu'au  jour  où  il  viendra  le  juger, 
avec  une  majesté  terrible ,  il  les  reconnaisse  comme  ses 
amis  et  les  sauve  encore ,  à  cette  heure  où  il  n'y  aura 
plus  de  miséricorde,  mais  seulement  la  justice. 

Nous  allons  essayer  de  développer  ces  sentiments  dans 
l'explication  des  Mystères  de  la  sainte  Messe ,  en  nous 
efforçant  d'initier  les  fidèles  à  ces  divins  secrets ,  non 
par  une  stérile  et  téméraire  traduction  des  formules 
sacrées;  mais  au  moyen  d'Actes  propres  à  mettre  les 
assistants  en  rapport  suffisant  avec  les  actions  et  les 
sentiments  de  l'Eglise  et  du  Prêtre. 

La  première  chose  qui  doit  occuper  les  fidèles  lors- 
qu'ils assistent  à  la  sainte  Messe  dans  l'A  vent,  est  de  sa- 
voir si  celte  Messe  va  être  célébrée  suivant  le  rite  de 
l'A  vent ,  ou  si  elle  est  en  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge, 
ou  de  quelque  Saint,  ou  enfin  pour  les  défunts.  Pour 
cela,  il  leur  suffira  de  considérer  la  couleur  des  orne- 
ments du  Prêtre,  fis  seront  violets ,  si  la  Messe  est  de 
l'Avent  ;  d'une  autre  couleur,  comme  blanche  ou  rouge, 
si  elle  est  de  la  Sainte  Vierge  ou  d'un  Saint;  enfin  noire, 
si  elle  est  pour  les  défunts.  Si  le  Prêtre  est  revêtu  de 
violet,  les  fidèles  s'efforceront  d'entrer  dans  l'esprit  de 
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pénitence  que  l'Eglise  veut  exprimer  par  celte  couleur* 
JIs  le  feront  également  dans  le  cas  où  le  Prêtre  serait 
revêtu  d'une  autre  couleur;  car  quelle  que  soit  la  so- 
lennité qu'on  célèbre  en  Avent ,  le  Prêtre  est  toujours 
obligé  de  faire  mémoire  de  l'Avent  en  trois  endroits, 
et  en  usant  des  mêmes  paroles  de  supplication  et  de 
componction  qu'il  aurait  à  prononcer  dans  une  Messe 
propre  de  l'Avent.  Il  n'y  a  d'exception  que  pour  les 
Messes  des  défunts. 

Si  l'on  assiste  à  une  Messe  Paroissiale,  deux  rites  so- 
lennels ,  l'Aspersion  de  l'Eau  Bénite  et  la  Procession , 
devront  d'abord  intéresser  la  piété. 

Pendant  l'Aspersion,  on  demandera  la  pureté  de  cœur 
nécessaire  pour  prendre  part  au  double  Avènement  de 
Jésus-Christ ,  et  en  recevant  sur  soi-même  celte  eau 
sainte  dont  l'aspersion  nous  prépare  à  assister  digne- 
ment au  grand  Sacrifice  dans  lequel  est  épanché,  non 
plus  une  eau  figurative,  mais  le  Sang  même  de  l'Agneau, 
on  pensera  au  Baptême  d'eau  par  lequel  saint  Jean- 
Baptiste  préparait  les  Juifs  à  cet  autre  Baptême  qui  de- 
vait être  l'effet  de  la  puissance  et  de  la  miséricorde  du 
Médiateur. 

La  Procession  qui  précède  la  Messe  nous  rappellera 
l'obligation  où  nous  sommes  de  nous  tenir  debout, 
ayant  des  flambeaux  allumés  dans  nos  mains,  et  prêts  à 
marcher  au-devant  de  Celui  qui  doit  venir.  L'Eglise  est 
sans  cesse  en  marche  vers  son  Epoux,  et  nos  âmes 
doivent  aussi  courir  au-devant  de  leur  souverain  bien, 
jusqu'à  ce  qu'elles  l'aient  rencontré. 

Enfin ,  nous  voici  arrivés  au  Sacrifice  lui-même.  Le 
Prêtre  est  au  pied  de  l'autel,  Dieu  est  attentif,  les  Anges 
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adorent,  toute  l'Eglise  est  unie  au  Prêtre  qui  lui-même 
n'a  qu'un  même  sacerdoce,  une  même  action  avec  Jésus- 
Christ,  le  souverain  Prêtre.  Faisons  avec  lui  le  signe  de 
la  Croix. 

In  nomine  Patris  et  Filii      Au  nom  du  Père  et  du  Fils  et 
et  Spiritus  Sancti.  Amen.      du  Saint-Esprit.  Ainsi-soit-il. 
f.  Introïbo  ad  altare  Dei.      Je  m'unis,  ô  mon  Dieu,  à  vo- 
i).  Ad  Deuni  qui  laetificat   tre  sainte  Eglise  qui  vient  cher- 
juventutem  meam.  cher  la  consolation  en  Jésus- 

Christ  votre  (ils  qui  est  l'autel 
véritable. 

Judica  me,  Deus ,  et  dis-      Comme  elle,  je  vous  supplie 
eerne  causam   meam   de   de  me  défendre  contre  la  malice 
gente  non  sancta:  ab  ho-   des  ennemis  de  mon  salut; 
mine  iniquo  et  doloso  erue 
me. 

Quia  tu  es,  Deus,  fortitudo  C'est  en  vous  que  j'ai  mis  mon 
mea  :  quare  me  repulisti  ?  espérance,  et  cependant  je  me 
et  quare  tristis  incedo,  dum  sens  triste  et  inquiet  au  milieu 
affligit  me  inimicus?  des  «embûches  qui  me  sont  ten- 

dues. 

Emitte  lucem  tuam  et  ve-  Envoyez  donc  bientôt  celui 
ritatem  tuam:  ipsa  me  de-  qui  est  la  lumière  et  kl  vérité  : 
duxerunt  et  adduxerunt  in  c'est  lui  qui  nous  ouvrira  l'accès 
montem  sanctum  tuum  ,  et  à  votre  sainte  montagne,  à  votre 
in  tabernacula  tua.  céleste  tabernacle. 

Et  introïbo  ad  altare  Dei  :  Il  est  le  médiateur,  l'autel  vi- 
ad  Deum  qui  lœtifîcat  juven-  vant;  je  m'approcherai  de  lui  et 
tutem  meam.  je  serai  dans  la  joie. 

Confitebor  tibi  in  cithara  Quand  il  sera  venu,  je  chan- 
Deus  ,  Deus  meus  :  quare  terai  avec  allégresse.  0  mon 
tristis  es  anima  mea?  et  àme,  ne  t'attriste  plus,  ne  sois 
quare  conturbas  me?  plus  troublée. 

Spera  in  Deo  ,  quoniam      Espère  en  son  Avènement  ; 
adhuc  confitebor  il I i  r  salu-   bientôt  il  va  paraître  celui  qui 
tare  vultus  mei  ,  et  Deus   est  ton  Sauveur  et  ton  Dieu. 
meus. 

Gloria  Patri ,  et  Filio  ,  et  Gloire  au  Père,  etau  Fils,  et  au 
Spiritui  sancto.  Saint-Esprit. 

Sicut  erat  in  principio,  et  Comme  il  était  au  commence- 
nuncetsemper,  et  in  sœcula  ment ,  et  maintenant,  et  tou- 
saeculorum.  Amen.  jours,  et  dans  les  siècles  des  siè- 

cles. Ainsi  soit-il. 
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Je  vais  donc  m'approcher  de      t.  Introïbo  ad  altare  Dei  > 


Fautel  de  Dieu,  et  sentir  la  pré- 
sence de  celui  qui  console, 

Cette  confiance  est  en  moi, 
non  à  cause  de  mes  mérites,  mais 
par  le  secours  tout  puissant  de 
mon  Créateur. 


Ad  Deum  qui  i&tificat 
juventutem  meam. 

jr.  Adjutorium  nostrum 
in  nomine  Domini, 

ft.  Qui  fecit  cœlum  et  ter- 
rain. 


L'annonce  de  la  venue  du  Seigneur  excite  dans  l'âme 
du  Prêtre  un  vif  sentiment  de  componction.  Il  ne  veut 
pas  aller  plus  loin  sans  confesser  publiquement  qu'il  est 
pécheur  et  indigne  de  cette  grâce.  Ecoutez  avec  res- 
pect cette  Confession  de  votre  Père,  et  demandez  sincè- 
rement à  Dieu  qu'il  daigne  lui  faire  miséricorde  ;  car  le 
Prêtre  est  votre  Père;  il  est  responsable  de  votre  salut, 
pour  lequel  il  expose  le  sien  tous  les  jours. 

Faites  ensuite  votre  Confession,  avec  le  Ministre,  di- 
sant à  votre  tour  avec  contrition  : 


Je  confesse  à  Dieu  tout-puis- 
sant ,  à  la  bienheureuse  Marie 
toujours  Vierge ,  à  saint  Michel 
Archange,  à  saint  Jean-Baptisle, 
aux  Apôtres  saint  Pierre  et  saint 
Paul,  à  tous  les  Saints,  et  à  v  ous, 
mon  père,  que  j'ai  beaucoup  pé- 
ché en  pensées,  en  paroles  et 
en  œuvres,  par  nia  faute,  par 
ma  faute,  par  nia  très  grande 
faute.  C'est  pourquoi  je  supplie 
la  bienheureuse  Marie,  toujours 
Vierge,  saint  Michel  Archange, 
saint  Jeau-Haptiste,  les  Apôtres 
saint  Pierre  et  saint  Paul,  Unis 
les  Saints,  et  vous,  mon  père,  de 
prier  pour  moi  le  Seigneur  no- 
tre Dieu. 


Confiteor  Deo  omnipo- 
tent!, beatae  Mariœ  semper 
Virgini,  beato  Michaeli  Ar- 
chaugelo,  beato  Joanni  Bap- 
tistae,  sanctis  ApostolisPctro 
et  Paulo  ,  omnibus  Sanclis? 
et  tibi  Pater:  quia  peccavi 
nimis  cogitatione  verbo  et 
opère,  mea  culpa,  mea 
culpa,  mea  maxima  culpa, 
Ideo  precor  beatam  Mariam 
semper  Virginem ,  beatum 
Michaelem  Archangelum , 
beatum  Joannem  Baptistamr 
sanctos  Apostolos  Petrum  et 
Paulum ,  omnes  Sanctos  . 
et,  te  Pater,  orare  pro  me  aa 
Dominum  Deum  nostrum. 


Recevez  avec  reconnaissance  le  souhait  paternel  du 
Prêtre  qui  vous  dit  : 

Que  le  Dieu  Tout-Puissant  ait      Misereatur  vestris  omni- 
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potens  Deus,  et  dimissis  pitié  de  vous,  qu'il  vous  remette 
peccatis  vestris ,  perducat  vos  péchés  et  vous  conduise  à  la 
vos  ad  vitam  œternam.         vie  éternelle. 

Indulgentiam  ,  absolutio-      Que  le  Seigneur  tout-puissant 
nem,  et  remissionem  pecca-  et  miséricordieux  nous  accorde 
torum  nostrorum ,  tribuat   l'indulgence,  l'absolution,  et  la 
nobis  omnipotens  et  miseri-   rémission  de  nos  péchés, 
•ors  Dominus. 

Amen.  Amen. 

Relevez  maintenant  la  tête  et  appelez  le  secours  divin 
pour  vous  approcher  de  Jésus-Christ. 

jr.  Deus,  tu  conversus  vi-  f.  0  Dieu,  d'un  seul  regard 

vificabis  nos,  vous  nous  donnerez  la  vie, 

i}.  Et  plebs  tua  laîtabitur  fy.  Et  votre  peuple  se  réjouira 

in  te.  en  vous. 

jKOstende  nobis,  Domine,  Montrez -nous,  Seigneur, 

misericordiam  tuam.  votre  miséricorde. 

i).  Et  Salutare  tuum  da  Et  donnez-nous  le  Sauveur 

nobis.  que  vous  nous  préparez. 

jr.  Domine, exaudi oratio-  jK  Seigneur,   exaucez  ma 

nem  meam,  prière, 

^.Et  clamor  meus  ad  te  ^.  Et  que  mon  cri  parvienne 

reniât.  jusqu'à  vous. 

Le  Prêtre  vous  salue,  en  vous  quittant,  pour  monter 
à  l'autel. 

jr.  Dominus  vobiscum  ;         jr.  Le  Seigneur  soitavec  vous; 

Répondez-lui  avec  révérence  : 

^.  Et  cum  spiritu  tuo.        ty.  Et  avec  votre  esprit. 

OREMUS.  PRIONS. 

11  monte  les  degrés  et  arrive  au  Saint  des  Saints.  De- 
mandez pour  lui  et  pour  vous  la  délivrance  des  péchés. 

Àufer  a  nobis,  quœsumus,  Faites  disparaître   de  nos 

Domine,  iniquitatesnostras;  cœurs,  ô  mon  Dieu,  toutes  les 

ut  ad  sancta  sanctorum  pu-  taches  qui  les  rendent  indignes 

ris  mereamur  mentibus  in-  de  votre  visite  ;  nous  vous  I* 

troïre.  Per  Christum  Domi-  demandons  par  votre  divin  Fils, 

aum  nostrum.  Amen.  notre  Seigneur. 
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Quand  le  Prêtre  baise  l'autel  par  respect  pour  les  os 
des  Martyrs  qu'il  couvre,  on  dira  : 

Généreux  soldats  de  Jésus-      Oramus  te,  Domine,  per 

Christ,  qui  avez  mêlé  votre  sang  mérita  sanctorum  tuorura 

au  sien,  faites  instance  pour  que  quorum  reliquiie  hic  sunt, 

nos  péchés  soient  remis,  afin  et  omnium  sanctorum:  ut 

que  nous  puissions ,  comme  indulgerc    digncris  omnia 

vous,  approcher  de  Dieu  peccata  mea.  Amen. 

Si  la  Messe  est  solennelle,  le  Prêtre  encense  l'autel 
avec  pompe ,  et  cette  fumée  qui  s'exhale  de  toutes  les 
parues  de  l'autel ,  signifie  la  prière  de  l'Eglise  qui  s'a- 
dresse à  Jésus-Christ,  et  que  ce  divin  Médiateur  fait 
ensuite  monter,  avec  la  sienne  propre,  vers  le  Trône  de 
la  majesté  de  son  Père. 

Le  Prêtre  dit  ensuite  l'Introït.  Dans  les  Messes  de 
l'Avent,  c'est  un  cri  vers  le  Messie  qui,  partant  de  l'autel 
même ,  a  d'autant  plus  de  force  sur  le  cœur  de  Dieu. 

Il  est  suivi  de  neuf  cris  plus  expressifs  encore,  car 
ils  demandent  miséricorde.  En  les  proférant ,  l'Eglise 
s'unit  aux  neuf  chœurs  des  Anges  qui  environnent  l'au- 
tel du  ciel,  qui  est  le  même  que  celui  de  la  terre. 

Au  Père  qui  doit  envoyer  son  Fils  : 

Seigneur,  ayez  pitié  !  Kyrie  eleison. 

Seigneur,  ayez  pitié  !  Kyrie  eleison. 

Seigneur,  ayez  pitié  !  Kyrie  eleison. 

Au  Fils  qui  doit  venir  : 

Christ,  ayez  pitié  !  Curiste  eleison. 

Christ,  ayez  pitié  !  Christe  eleison. 

Christ,  ayez  pitié  !  Christe  eleison. 

Au  Saint-Esprit,  dont  l'opération  accomplira  le  mystère  : 

Seigneur,  ayez  pitié  !  Kyrie  eleison. 

Seigneur,  ayez  pitié  !  Kyrie  eleison. 

Seigneur,  ayez  pitié  !  Kyrie  eleison. 
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Si  on  célèbre  une  fête  ce  jour-là,  le  Prêtre  dit  l'Hymne 
Angélique  dont  l'Eglise  est  en  possession  depuis  la  nais- 
sance du  Sauveur;  si  la  Messe  est  de  TA  vent,  l'Eglise 
s'interdit  ce  Cantique  de  joie  qu'elle  ne  reprendra  qu'en 
la  Nuit  de  la  nouvelle  Naissance  de  son  Epoux. 

Gloria  in  excelsis  Deo,  et  Gloire  à  Dieu  au  plus  haut  des 
in  terra  pax  hominibus  bon»  cieux,  et,  sur  la  ter  e,  paix  aux 
voluntatis.  Laudamus  te  :  hommes  de  bonne  volonté.  Nous 
benedicimus  te  :  adoramus  vous  louons,  nous  vous  bénis- 
te  :  glorificamus  te  :  gratias  sons,  nous  vous  adorons,  nous 
affinais  tibi  propter  magnam  vous  glorifions  ;  nous  vous  ren- 
gloriam  tuam.  Domine  Deus  dons  grâce  à  cause  de  votre 
Rex  cœlestis  ,  Deus  Pater  grande  gloire.  Seigneur  Dieu, 
omnipotens.  Domine ,  Fili  Roi  céleste  ,  Dieu  Père  tout- 
unigenite ,  Jesu  Christe.  Do-  puissant  !  Seigneur  Jésus-Christ, 
mine  Deus,  AgnusDei,Filius  Fils  unique  !  Seigneur  Dieu. 
Patris.  Qui  tollis  peccata  Agneau  de  Dieu,  Fils  du  Pére  ! 
mundi ,  suscipe  deprecatio-  Vous  qui  ôtez  les  péchés  du 
nem  nostram.  Qui  sedes  ad  monde  ,  ayez  pitié  de  nous, 
dexteram  Patris,  miserere  Vous  qui  ôtez  les  péchés  du 
nobis.  Quoniam  tu  solus  monde,  recevez  notre  humble 
sanctus ,  tu  solus  Dominus ,  prière.  Vous  qui  êtes  assis  à  la 
tu  solus  Altissimus  ,  Jesu  droite  du  Père,  ayez  pitié  de 
Christe,  cum  sancto  Spiritu,  nous.  Car  vous  êtes  le  seul  Saint, 
in  gloriaDei  Patris.  Amen,     vous  êtes  le  seul  Seigneur,  vous 

êtes  le  seul  Très-Haut,  ô  Jésus- 
Christ,  avec  le  Saint-Esprit, 
dans  la  gloire  de  Dieu  le  Père. 
Amen. 

Le  Prêtre  salue  encore  le  peuple,  comme  pour  s'as- 
surer de  la  continuation  de  son  attention  à  l'Action 
sublime  qui  se  prépare.  Les  paroles  de  ce  salut  ont 
une  beau! é  particulière  au  temps  de  l'Avenl  :  Le  Seigneur 
soit  avec  vou*  !  Isaïe  l'avait  prédit,  et  l'Ange  du  Seigneur 
le  confirme  à  saint  Joseph  :  Il  sera  appelé  Emmanuel, 
c'est-à-dire ,  Dieu  avec  nous. 

Vient  ensuite  la  Collecte  ou  Oraison,  dans  laquelle  l'E- 
glise expose  à  Dieu,  d'une  manière  expresse,  ses  inten- 
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lîoos  particulières  dans  la  Messe  qui  se  célèbre.  On  devra 
s'unir  à  celle  prière  en  récitant  avec  le  Prêtre  les  Orai- 
sons qui  se  trouvent  ci-après,  au  Propre  du  Temps,  ou 
au  Propre  des  Saints  ;  et  surtout  en  répondant  Amen, 
avec  le  Ministre  qui  sert  la  Messe. 

On  lira  ensuite  l'Epître,  qui  est,  pour  l'ordinaire, 
un  fragment  des  Lettres  des  Apôtres,  ou  quelquefois 
un  passage  des  livres  de  l'Ancien  Testament;  et  durant 
cette  lecture,  en  recevant  avec  respect  et  soumission  la 
parole  des  Envoyés  de  Dieu,  on  s  >upirera  après  Celui 
qui  est  la  Parole  éternelle  et  qui  s'apprête  à  nailre  parmi 
les  hommes  pour  converser  avec  eux. 

Le  Graduel  est  un  intermède  entre  la  lecture  de  l'E- 
pître  et  celle  de  l'Evangile.  Il  remet  sous  nos  yeux  les 
sentiments  qui  ont  déjà  été  exprimés  dans  l'Introït.  On 
doit  le  lire  avec  dévotion ,  pour  s'en  bien  pénétrer,  et 
développer  en  soi,  de  plus  en  plus ,  l'esprit  de  prépara-* 
tion,  à  mesure  que  le  Sauveur  approche. 

V Alléluia  est  comme  un  éclair  de  joie  qui  traverse 
l'âme  de  la  Sainte  Eglise  et  la  fait  tressaillir,  en  songeant 
que  l'Epoux  qu'elle  attend  est  toujours  avec  elle;  mais 
bientôt  elle  reprend  son  attitude  de  suppliante;  car  elle 
sent  qu'elle  a  besoin  qu'il  vienne  encore. 

Eb  attendant  qu'il  paraisse  en  personne,  le  voici 
qui  s'apprête  à  venir  par  sa  parole  qui  est  esprit  et  vie. 
L'Evangile  va  être  proclamé  dans  l'assemblée  ;  les  pauvres 
vont  être  évangélisés.  Si  c'est  une  Messe  solennelle  que 
l'on  célèbre,  le  Diacre  se  dispose  à  remplir  son  noble 
ministère,  qui  consiste  à  annoncer  la  Bonne  Nouvelle  du 
salut.  Il  prie  Dieu  de  purifier  son  cœur  et  ses  lèvres; 
puis  il  demande  à  genoux  la  bénédiction  du  Prêtre,  et 
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Tayant  obtenue,  il  se  rend  bientôt  au  lieu  d'où  il  doit 
chanter  l'Evangile. 

Pour  préparation  à  l'entendre,  on  peut  dire  en  union 
avec  le  Prêtre,  et  avec  le  Diacre  : 


Seigneur,  purifiez  mes  oreilles 
trop  long-temps  remplies  des 
vaines  paroles  du  siècle ,  afin 
fjue  j'entende  la  Parole  d**  la  vie 
éternelle  et  que  je  la  conserve 
dans  mon  cœur  ;  par  Jésus- 
Christ  votre  Fils  Noire-Seigneur. 
Amen. 

Donnez  à  vos  Ministres  la 
grâce  d'être  les  fidèles  inter- 
prètes de  votre  loi,  atin  que, 
pasteurs  et  troupeau,  nous  nous 
réunissions  tous  en  vous  à  ja- 


Munria  cor  meum,  ac  labia 
niea,  omnipotens  Deus,  qui 
labia  Isaix  Prophète  calculo 
muntla  ti  ignito  :  ita  me  tua 
graia  miseratione  dignare 
mundare,  utsanctum  hvan- 
gelium  tuum  digne  valeam 
nuntiare.  Per  Christum  Do- 
minum  nostrum.  Amen. 

Dominus  sit  in  corde  meo, 
et  in  labiis  meis  :  ut  digne 
et  competenter  annuntiem 
Evangelium  suum  :  In  no- 
mine  Patris,  etFilii,  et  Spi- 
ritus  Sancti.  Amen. 


On  se  tiendra  debout,  comme  dans  l'attente,  pendant 
la  lecture  de  l'Evangile;  on  fera  sur  soi  le  signe  de  la 
Croix,  et  un  suivra  toutes  les  paroles  du  Prêtre,  ou  du 
Diacre.  Que  le  cœur  donc  soit  prêt  et  qu'il  se  munlre  do- 
cile. L'Epouse  du  Cantique  dit  :  Mon  âme  s'est  fondue  en 
moi  comme  la  cire,  pendant  que  le  bien-aimé  me  parlait. 
Mais  tous  n'ont  pas  cet  amour.  Disons-lui  du  moins, 
avec  .'humble  soumission  de  Samuel  :  Parlez,  Stigncur, 
votre  serviteur  écoute. 

Après  l*E\angile,  si  le  Prêtre  récite  le  Symbole  de  la 
Fui,  ou  le  dira  avec  lui.  La  Foi  est  le  don  su  pu*  me 
de  Dieu.  C'est  par  elle  que  nous  sommes  dans  l'uiuiiie 
du  Rédempteur  que  nous  ne  voyons  pas  eni  orc  ;  c'est 
elle  qui  nous  vaudra  les  grâces  de  son  ineffable  visite, 
La  Fui  est  la  marque  des  vrais  Israélites  qui  then  lu  ut  le 
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Messie  et  qui  le  trouveront. 
Catholique  : 

Je  crois  en  un  seul  Dieu ,  le 
Père  tout-puissant, qui  a  fait  le 
ciel  et  la  terre,  et  toutes  les 
choses  visibles  et  invisibles.  Et 
en  un  seul  Seigneur  Jésus-Christ, 
Fils  unique  de  Dieu  ;  qui  est  né 
du  Père  avant  tous  les  siècles; 
Dieu  de  Dieu,  lumière  de  lu- 
mière ,  vrai  Dieu  de  vrai  Dieu  : 
ui  n'a  pas  été  fait,  mais  engen- 
ré:  consubstantiel  au  Père  :  par 
ui  toutes  choses  ont  été  faites, 
ui  est  descendu  des  cieux  pour 
nous  autres  hommes,  et  pour 
notre  salut.  Et  qui  a  pris  chair 
de  la  Vierge  Marie  par  Topé- 
ration  du  Saint-Esprit  ;  et  qui 
s'est  fait  homme.  Qui  a  été  aussi 
crucifié  pour  nous  sous  Pouce- 
Pilate;  qui  a  souffert,  qui  a  été 
mis  dans  le  sépulcre  ;  qui  est 
ressuscité  le  troisième  jour,  se- 
lon les  Ecritures.  Et  qui  est 
monté  au  ciel,  qui  est  assis  à  la 
droite  du  Père ,  et  qui  viendra 
encore  avec  gloire  pour  juger  les 
vivants  et  les  morts  ;  et  dont  le 
règne  n'aura  point  de  fin. 

Je  crois  le  Saint-Esprit ,  Sei- 
gneur et  vivifiant ,  qui  procède 
au  Père  et  du  Fils  ;  qui  est  adoré 
et  glorifié  conjointement  avec  le 
Père  et  le  Fils  ;  qui  a  parlé  par 
les  Prophètes.  Je  crois  l'Eglise 
qui  est  Une,  Sainte,  Catholique 
et  Apostolique.  Je  confesse  qu'il 
y  a  un  Baptême  pour  la  rémis- 
sion des  péchés ,  et  j'attends  la 
résurrection  des  morts  et  la  vie 
du  siècle  à  venir.  Amen. 


Disons  donc  avec  l'Eglise 


Credo  in  unum  Deum  Pa~ 
trem  omnipotentem ,  facto- 
remcœli  etterrae?  visibilium 
omnium  et  invisibilium.  Et 
in  unum  Dominum  Jesum- 
Christum,  Filium  Dei  uni- 
genitum.  Et  ex  Pâtre  natum 
ante  omnia  saecula.  Deum 
de  Deo,  lumen  de  lu  mi  ne, 
Deum  verum  de  Deo  vero. 
Genitum  non  fart  uni ,  con- 
substantialem  Patri  :  per 
quem  omnia  facta  sunt.  Qui 
propter  nos  homines  et  prop- 
ter  nostram  salutem?  descen- 
dit de  cœlis.  Et  incarna- 
tus  est  de  Spiritu  Sancto 
ex  Maria  virgine  :  Et  homo 
factus  est.  Crucifixus  etiana 
pro  nobis  sub  Pontio-Pi- 
lato  passus ,  et  sepultus 
est.  Et  resurrexit  tertia  die, 
secundum  Scripturas.  Et 
ascendit  in  cœlum  :  se- 
det  ad  dexteram  Patris.  Et 
iterum  venturus  est  judi- 
care  vivos  et  mortuos  :  cujus 
regni  non  erit  finis.  Et  in 
Spiritum  Sanctum ,  Domi- 
num et  vivificantem  :  qui  ex 
Pâtre  Filioque  proeedit.  Qui 
cum  Pâtre  et  Filio  simul 
adoratur,  etconglorificatur: 
qui  locutus  est  per  Prophe- 
tas.  EtUnam,  Sanctam?Ca- 
tholicam  et  Apostolicam 
Ecclesiam.  Confiteor  unum 
baptisma  in  remissionem 
peccatoium.  Et  expecto  re- 
surrectionem  mortuorum,et 
vitam  venturi  saeculi.  Amen. 
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La  seconde  préparation  est  achevée;  la  troisième  va 
commencer.  Le  pain  et  le  vin  vont  être  offerts  à  Dieu , 
comme  les  plus  nobles  portions  de  la  création,  puisqu'ils 
sont  destinés  à  la  nourriture  matérielle  de  l'homme  ; 
mais  ce  n'est  là  qu'une  figure  grossière  de  leur  desti- 
nation dernière.  Ils  sont  appelés  à  disparaître  pour  faire 
plac*  à  Dieu  même.  Heureuses  créatures  qui  cèdent 
leur  êlre  au  Créateur!  Ainsi,  en  nous-mêmes,  dit  l'A- 
pôtre, ce  qui  est  mortel  sera  un  jour  absorbé  par  la  vie. 
En  attendant,  offrons-nous  à  Dieu  pendant  que  le  pain 
et  le  vin  vont  lui  être  présentés  ;  préparons-nous  pour  la 
venue  de  Celui  qui  nous  transformera,  en  nous  rendant 
participants  de  la  nature  divine. 

Le  Prêtre  salue  encore  le  peuple,  pour  l'avertir  d'être 
de  plus  en  plus  attentif.  Lisons  avec  lui  l'Offertoire ,  et 
quand  il  présente  à  Dieu  l'Hostie,  joignons-nous  à  lui  et 
disons  : 

Suscipe,sancte  Pater,  om-  Tout  ce  que  nous  avons,  Sei- 
nipotens  aeterne  Deus ,  hanc  gneur ,  vient  de  vous  et  est  à 
immaculatam  hostiam,quam  vous  :  il  est  donc  juste  que  nous 
ego  indignus  famulus  tuus  vous  le  rendions.  Mais  combien 
oirero  tibi  Deo  meo  vivo  et  vous  êtes  admirable  dans  les  in- 
vero,  pro  innumerabilibus  ventions  de  votre  puissante  cha- 
peccatis  et  offensionibus  et  rité  !  Ce  pain  que  nous  vous 
negligentiis  meis,  et  pro  om-  offrons  va  bientôt  céder  la  place 
nibus  circumslantibus,  sed  à  votre  sacré  Corps;  recevez, 
et  pro  omnibus  (idelibus  dans  une  même  oblation ,  nos 
christianis  vivis  atque  de-  cœurs  qui  voudraient  vivre  de 
functis  ;  ut  mini  et  illis  pro-  vous  et  non  plus  d'eux-mêmes, 
ficiat  ad  salutem  in  vitam 
jeter nam.  Amen. 

Quand  le  Prêtre  met  dans  le  calice  le  vin  auquel  il 
mêle  ensuite  un  peu  d'eau,  pensez  au  divin  mystère  de 
l'Incarnation  qui  va  dans  peu  de  jours  être  manifesté  r 
et  dites  : 
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Seigneur,  qui  êtes  la  véritable  Deus  qui  humanœ  subs- 
vigne  et  dont  le  sang,  comme  tantiae  diçnitatem  mirabili» 
un  vin  géuéreux,  s'est  épanché  ter  condidisti ,  et  mirabiliug 
sous  le  pressoir  de  la  Croix ,  reformasti  :  da  nobis  per  hu- 
vous  daignez  unir  votre  nature  jus  aquaeet  vini  mvsteriura, 
divine  à  notre  faible  humanité  ejus  divinitatis  esse  consor- 
figurée  ici  par  cette  goutte  d'eau;  tes,  nui  humanitatis  nostra? 
▼enez  nous  faire  participants  de  fieri  dignatus  est  particeps, 
votre  divinité,  en  vous  manifes-  Jesus-Christus  Filius  tuus 
tant  en  nous  par  votre  douce  et  Dominus  noster  ;  Qui  tecum 
puissante  visite.  vivit  et  régnât  in  unitate 

Spiritus  Sancti  Deus,  per 
omnia  saecula  saeculorum. 
Amen. 

Le  Prêtre  offre  ensuite  le  mélange  de  vin  et  d'eau, 
priant  Dieu  d'avoir  pour  agréable  cette  oblation  dont  la 
figure  va  bientôt  se  transformer  en  réalité  :  pendant  ce 
temps,  dites  en  union  avec  lui  : 

Agréez  ces  dons,  souverain      Offerimus  tibi ,  Domine, 

Créateur  de  toutes  choses  ;  qu'ils  calicem  salutaris ,  tuam  de- 

soiont  préparés  pour  la  divine  precantes  clementiam  :  ut 

transformation  qui,  d'une  sim-  in  conspectu  divinœ  Majes- 

ple  offrande  de  créatures,  en  tatis  tuai,  pro  nostra  et  to- 

fera  l'instrument  du  salut  du  tiusmundisalule,cum  odore 

monde.  suavitatis  asceudat.  Amen. 

Puis  le  Prêtre  s'incline,  après  avoir  élevé  les  dons; 
humilions-nous  avec  lui  et  disons  : 

Si  nous  avons  la  hardiesse      In  spiritu  humilitatis ,  et 

d'approcher  de  votre  autel,  Sei-  in  animo  contrito  suscipia- 

gneur,  ce  n'est  pas  que  nous  mura  te,  Domine  :  et  sic  fiât 

puissions  oublier  ce  que  nous  sacrificium  nostrum  in  cons- 

«ommes.  Faites- nous  miséri-  pectu  tuo  hodie ,  ut  placeat 

corde  ,  et  ne  différez  pas  trop  tibi,  Domine  Deus. 
d'envoyer  votre  Fils ,  qui  est 
notre  Hostie  Salutaire. 

Invoquons  ensuite  l'Esprit  Saint,  dont  l'opération  va 
bientôt  produire  sur  l'autel  la  présence  du  Fils  de  Dieu, 
comme  elle  la  produisit  au  sein  de  la  Vierge  Marie,  dans 
le  divin  mystère  de  l'Incarnation. 
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Veni ,  Sanctificator  omni-  Venez,  Esprit  divin,  féconder 

potens  aeterne  Deus ,  et  be-  cette  offrande  qui  est  sur  Tau- 

nedic  hoc  sacrificium  tuo  tel ,  et  produire  en  nos  cœurs 

sancto  nomini  praeparatum.  Celui  que  nos  cœurs  attendent. 

■ 

Si  c'est  une  Messe  solennelle,  le  Prêtre,  avant  de  pas- 
ser outre,  prend  pour  la  seconde  fois  l'encensoir  et  en- 
cense le  pain  et  le  vin  qui  viennent  d'être  offerts ,  et 
ensuite  l'autel  lui-même;  afin  que  la  prière  des  fidèles, 
signifiée  par  la  fumée  de  ce  parfum  ,  devienne  de  plus 
en  plus  ardente,  à  mesure  que  le  moment  solennel  ap- 
proche davantage.  Saint  Jean  nous  dit  que  l'encens 
qui  brûle  sur  l'Autel  du  ciel  est  formé  par  les  prières 
dts  Saints;  au  temps  de  l'A  vent,  nous  devons  consi- 
dérer, sous  l'emblème  de  ce  nuage  odorant  qui  envi- 
ronne l'Autel  de  la  lerre,  les  soupirs  des  Patriarches  et 
des  Prophètes  vers  le  Messie,  et  nous  y  joindre  de  toute 
l'ardeur  de  nos  désirs. 

Mais  la  pensée  de  son  indignité  se  ranime  plus  forte 
encore  au  cœur  du  Piètre.  La  confession  publique  qu'il 
a  faite  au  pied  de  l'autel  ne  suffît  plus  à  sa  componction. 
A  l'autel  même  ,  il  donne  en  présence  du  peuple  un  té- 
moignage solennel  du  grand  besoin  qu'il  éprouve  de  se 
purifier  de  plus  en  plus  à  l'approche  de  Dieu.  Il  lave  ses 
mains.  Or,lesmains  signifient  les  œuvres,  et  le  Prêtre,  s'il 
a  en  lui ,  comme  Prêtre,  le  caractère  de  Jesus-Chi  ist , 
est  un  homme  par  les  œuvres.  Que  les  fidèless'humilient 
en  contemplant  ainsi  l'humilité  de  leur  Père  et  disent, 
comme  lui  : 

Lavabo  inter  innocentes  Je  veuxlaver  mes  mains,  Sci- 
manusmeas  :  et  circumdabo  gneur,  et  me  rendre  semblable 
altare  tuum,  Domine.  à  ceux  qui  sont  dans  l'inno- 

Utaudiam  vocem  laudisret  cence.  pour  être  digne  d'appro- 
enarrem  uni  versa  mirabilia  cher  de  votre  autel ,  d'entendre 
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ros  sacrés  Cantiques,  de  racon- 
ter vos  merveilles.  J'aime  la 
beauté  de  votre  Maison ,  le  lieu 
dont  vous  allez  faire  l'habitation 
de  votre  gloire.  Ne  me  laissez 

Sas,  ô  Dieu,  dans  la  compagnie 
e  vos  ennemis  et  des  miens. 
Depuis  que  votre  miséricorde 
m'en  a  retiré,  je  suis  rentré  dans 
l'innocence  ,  en  rentrant  en 
grâces  avec  vous  ;  mais  ayez 
encore  pitié  de  mes  faiblesses , 
rachetez-moi  encore ,  vous  qui 
avez,  par  votre  bonté,  remis  mes 
pas  dans  le  sentier;  ce  dont  je 
vous  rends  grâces  au  milieu  de 
certe  assemblée.  Gloire  au  Père 
et  au  Fils  et  au  Saint-Esprit  ; 
comme  il  était  au  commence- 
ment,  maintenant  et  toujours, 
et  dans  les  siècles  des  siècles. 
Ainsi  suit-il. 


81 

tua.  Domine,  dilexi  decorem 
domus  tuae ,  et  locum  habi- 
tation is  glorise  tuae. 

Ne  perdas  cum  impiis, 
Deus ,  animam  meam  ,  et 
cum  viris  sanguinum  vitam 
meam. 

In  quorum  manibus  ini- 
quitates  sunt  :  dextera  eo- 
rum  repleta  est  muneribus. 

Ego  autem  in  innoeentia 
mea  ingressus  sum  :  redime 
me,  et  miserere  mei. 

Pes  meus  stetit  in  directo  : 
in  eeelesiis  benedicam  te 
Domine. 

Gloria  Patri ,  et  Filio  ,  et 
Spiritui  Sancto. 

Sieut  erat  in  principio,  et 
nu  ne  et  semper,  et  in  sœcuia 
saeculorum.  Amen. 


Le  Prêtre,  rassuré  par  Facto  d'humilité  qu'il  vient 
d'accomplir,  réparait  au  milieu  de  l'autel  et  s'incline  res- 
pectueusement. Il  demande  à  Dieu  de  recevoir  avec 
bonté  le  Sacrifice  qui  vu  lui  être  offert,  cl  détaille  les 
intentions  de  ce  Sacrifice.  Offrons  avec  lui. 


Trinité  sainte,  agréer  ce  sa- 
crifice déjà  commencé  qui  va 
renouveler  la  mémoire  de  la 
Passion  ,  de  la  ltésui Tection  et 
de  l'Ascension  de  Jésus-Gluïst , 
Kotre -Seigneur.  Souffrez  que 
votre  Fglise  y  joigne  l'intention 
d'honorer  la  glorieuse  Vierge 
qui  bientôt  nous  donnera  le  di- 
vin fruit  de  ses  entrailles ,  les 
saints  Apôtres  Pierre  et  Paul , 
les  Martyrs  dont  les  ossements 
attendent  la  résurrection  sous 
cet  autel ,  les  Saints  dont  au- 
jourd'hui nous  honorons  la  mé- 


Susripc,  sancta  Trinifas , 
hanc  oblationem  ,  quam  tibi 
offerimusob  mernoriarn  Pas- 
sions, Mcsurrccfinnis  ,  et 
Ascensioïiis  Jesu-Christi  Do- 
mini  nostri  :  et  in  honore 
heatre  Maria?  semper  Virgi- 
nis  ,  et  bcati  Joannis-Nap- 
tistœ,  et  sanctorum  Aposto- 
lorum  Pétri  et  Pauli  ,  et 
istorum ,  et  omnium  Sanc- 
torum :  ut  illis  proficiat  ad 
honorcm,  nobis  autem  ad 
salutem  :  et  illi  pro  nobis 
intercedere  dignentur  in  ca> 
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lis,  quorum  memoriam  agi-  moire.  Augmentez  la  gloire  donl 
mus  in  terris.  Per  eumdem  ils  jouissent,  et  qu'ils  daignent 
Christum  Dominum  nos-  eux-mêmes  intercéder  pour  no- 
trum.  Amen.  tre  salut. 

Le  Prêtre  se  retourne  une  dernière  fois  vers  le  peuple. 
Il  sent  le  besoin  de  raviver  encore  l'ardeur  des  fidèles. 
La  pensée  de  son  indignité  ne  l'abandonne  point.  H 
cherche  à  s'appuyer  sur  les  prières  de  ses  frères ,  avant 
d'entrer  dans  la  nuée  avec  le  Seigneur.  Il  dit  donc  : 

Orate,  fratres  :  ut  meum  Priez,  mes  frères,  afin  que 

ac  vestrum  sacrificium  ac-  mon  sacrifice,  qui  est  aussi  le 

ceptabiie  fiât  apud  Deum  vôtre,  soit  acceptable  auprès  de 

Patrem  omnipotentem.  Dieu  le  Père  tout-puissant. 

Cela  dit,  il  se  retourne,  et  les  fidèles  ne  verront  plus 
sa  face,  jusqu'à  ce  que  le  Seigneur  lui-même  soit  des- 
cendu. Rassurez-le,  en  lui  répondant  par  ce  souhait  : 

Suscipiat  Dominus  sacri-  Que  le  Seigneur  reçoive  ce 
ficium  de  manibus  tuis,  ad  sacrifice  de  vos  mains,  pour  la 
laudem  et  gloriam  nominis  louange  et  gloire  de  son  nom , 
sui ,  ad  utiïitatem  quoque  pour  notre  utilité  et  pour  celle 
nostram  lotiusque  Ecclesiœ  de  toute  sa  sainte  Eglise, 
suae  sanctœ. 

Le  Prêtre  récite  les  Oraisons  secrètes,  dans  lesquelles 
il  offre  les  vœux  de  toute  l'Eglise  pour  l'accepiation 
du  Sacrifice,  et  bientôt  il  s'apprête  à  remplir  un  des 
grands  devoirs  de  la  Religion ,  \f  Action  de  Grâces.  Jus- 
qu'ici, il  a  adoré,  il  a  demandé  miséricorde;  il  lui  reste 
encore  à  rendre  grâces  pour  les  bienfaits  ociroyéspar 
la  munificence  du  Père ,  et  dont  le  principal  est  le  Mes- 
sie. Dans  l'attente  du  bienfait  de  la  nouvelle  visite  du 
Fils  de  Dieu,  le  Prêtre ,  au  nom  de  l'Eglise,  va  ouvrir  la 
bouche  et  épancher  la  reconnaissance  du  monde  en- 
tier. Pour  exciter  l'enthousiasme  des  fidèles  qui  priaient 
en  silence  avec  lui,  il  termine  son  Oraison  à  haute  voix  : 
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Dans  tous  les  siècles  des  sic-  Per  omnia  sacula  saecu- 
cles.  lorum. 

Réunissez-vous  à  lui,  et  répondez  Amen.  Puis  il  dit  : 

Elevez  vos  cœurs  !  Sursum  corda  î 

Répondez  avec  vérité  : 

Nous  les  avons  vers  le  Sei-      Habemus  ad  Dominum. 
gneur. 

Puis  il  ajoute  : 

Rendons  grâces  au  Seigneur  f.  Gratiasagamus  Domino 
notre  Dieu.  Deo  nostro. 

Protestez  du  fond  de  votre  âme  : 
C'est  une  chose  digne  et  juste.      ^.  Dignum  et  justum  est. 

Alors,  le  Prêtre  : 

Oui ,  c'est  une  chose  digne  et      Vere  dignum  et  justum 

juste,  équitable  et  salutaire,  de  est,  aequum  et  sa  lu  tare,  nos 

tous  rendre  grâces  en  tout  temps  tibi  semperetubiquegratias 
et  en  tous  lieux,  Seigneur  saint, .  agere:  Domine  sancte,  Pater 

Père  tout-puissant ,  Dieu  éter-  omnipotens ,  sterne  Deus  ; 

nel ,  par  Jésus-Christ ,  Notre-  Per    Cbristum  Dominum 

Seigneur.  Par  qui  les  Anges  nostrura.  Per  quem  majes- 

louent  votre  Majesté,  les  Domi-  tatem  tuam  lauuant  Angeli, 

nations  l'adorent,  les  Puissances  adorant  Dominationes,  tre- 

la  révèrent  en  tremblant,  les  munt  Potestates,  Cœli,  cœ- 

Cieux  et  les  Vertus  des  cieux,  et  lorum  que  Virtutes,  ac  beata 

les  heureux  Séraphins  la  célè-  Seraphim,  socia  exultatione 

brent  avec  transport.  Daignez  concélébrant.  Cum  quibus 

permettre  à  nos  voix  de  s'unir  à  et  nostras  voces,  ut  admitti 

leurs  voix,  afin  que  nous  puis-  jubeas deprecamur,  supplici 

sions  dire  dans  une  humble  con-  confessione  dicentes  : 
fession  :  Saint!  Saint!  Saint! 

Unissez-vous  au  Prêtre ,  qui  lui-même  s'unit  aux  Es- 
prits bienheureux,  pour  rendre  grâces  du  Don  inesti- 
mable ,  et  dites  aussi  : 

Saint,  Saint,  Saint  est  le  Sei-  Sanctus,  Sanctus,Sanctus 
gneur,  le  Dieu  des  armées  !         Dominus  Deus  sabaoth  ! 
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Pleni  sunt  cœli  et  terra 
§ loria  tua. 
Hosanna  in  excelsis  ! 

Ben  e  die  tus  qui  venit  in 
noraine  Domini. 

Hosanna  in  excelsis! 


Les  cieux  et  la  terre  sont  rem- 
plis de  sa  gloire. 

Hosanna  au  plus  haut  des 
cieux  ! 

Béni  soit  le  Sauveur  que  nous 
attendions  et  qui  va  venir  au 
nom  du  Seigneur  qui  l'envoie. 

Hosanna  soit  à  lui  au  plus 
haut  des  cieux  ! 


Le  Canon  s'ouvre  après  ces  paroles,  prière  mysté- 
rieuse au  milieu  de  laquelle  le  ciel  s'abaisse  et  Dieu  des- 
cend. On  n'entendra  plus  retentir  la  voix  du  Prêtre;  le 
silence  se  fait  même  à  l'autel.  Ce  fut  aussi,  dit  la  Sagesse, 
au  milieu  du  silence,  et  au  sein  des  ombres  d'une  nuit  mys- 
térieuse, que  le  Verbe  tout  puissant  s'élança  de  sa  royale 
demeure.  Attendons  dans  le  même  silence  et  suivons 
d'un  oeil  respectueux  les  mouvements  du  Prêtre.  Il  prie 
tout  d'abord  pour  l'Eglise  Catholique ,  sa  Mère  et  la 
nôtre.  Joignons-nous  à  lui. 


Te  igitur,  clementissime 
Pater,  per  Jesum-Christum 
Fitium  tuum  Dominum  nos- 
trum  supplices  rogamus  ac 
petimus  ,  uti  accepta  ha- 
beas ,  et  benedicas ,  haec 
dona ,  haec  mimera  ,  haec 
sancta  sacrificia  illibata,  in 
primis  quae  tibi  oflerimus 
pro  Ecclesia  tua  sancta  Ca- 
tholica  :  quam  pacilicare , 
custodire,  adunare,etregere 
digneris  toto  orbe  terrarum, 
una  cum  famulo  tuo  Papa 
nostro  N.  et  Antistite  nostro 
N.,  et  Hege  nostro  N.  et  om- 
nibus orthodoxis,  atque  ca- 
tholicae  et  apostolicae  fidei 
cultoribus. 


0  Dieu  qui  vous  manifestez 
au  milieu  de  nous  par  le  moyen 
des  mvstères  dont  vous  avez  fait 
dépositaire  notre  Mère  la  sainte 
Eglise,  nous  vous  supplions,  au 
nom  de  ce  divin  Sacrifice,  de 
détruire  tous  les  obstacles  qui 
s'opposent  à  son  pèlerinage  en 
ce  monde;  donnez-lui  la  paix 
et  Punité  ;  conduisez  vous-même 
notre  Saint-Père  le  Pape ,  votre 
Vicaire  sur  la  terre  ;  dirigez 
notre  Evèque  qui  est  pour  nous 
le  lien  sacré  de  l'unité  ;  sauvez 
notre  Roi,  afin  que  nous  menions 
une  vie  tranquille  ;  conservez 
tous  les  orthodoxes  enfants  de 
PEglise  Catholique-Apostolique 
Romaine. 
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Priez  maintenant,  avec  le  Prêtre,  pour  les  personnes 
qui  vous  intéressent  davantage  : 

Permettez-moi, ô  mon  Dieu!  Mémento,  Domine,  famu- 
de  vous  demander  en  particulier  lorum  famulorumque  tua- 
de  répandre  vos  bénédictions   rum  N.  et  N.,  et  omnium 


circumstantium ,  quorum 
tibi  (ides  cognita  est,  et  nota 
devotio  :  pro  quihus  tibi 
offerimus,  vel  qui  tibi  ofle- 
runt  boc  sacrificium  taudis, 
pro  80,  suisque  omnibus, 
pro  redemptione  animnrum 
suarum,  pro  spe  salutis  et 
inrolumitatis  su.t  ;  tibique 
reddunt  vota  sua  «tterno 
Deo,  vivo  et  vero. 

Faisons  mémoire  des  Saints  qui  sont  la  partie  déjà 
glorieuse  du  Corps  de  Jésus-Cbrist  : 


sur  vos  serviteurs  et  vos  ser- 
vantes ,  pour  lesquels  vous  savez 
que  j'ai  une  obligation  spéciale 
de  prier.  .  .  Appliquez-leur  les 
fruits  de  ce  divin  Sacrifice  qui 
vous  est  offert  au  nom  de  tous. 
Visitez-les  par  votre  grâce,  par- 
donnez leurs  péchés ,  accordez- 
leur  les  biens  de  la  vie  présente 
et  ceux  de  la  vie  éternelle. 


Mais  non  seulement,  ô  mon 
Dieu,  l'offrande  de  ce  Sacrifice 
dous  unit  à  nos  frères  qui  sont 
encore  dans  cette  vie  \oyagère 
de  l'épreuve;  mais  aussi  il  res- 
serre nos  liens  avec  ceux  qui 
déjà  sont  établis  dans  la  gloire. 
Nous  l'offrons  donc  pour  hono- 
rer la  mémoire  de  la  glorieuse 
et  toujours  Vierge  Marie,  qui 
bientôt  nous  conviera  aux  joies 
de  son  divin  enfantement;  des 
Apôtres  ,  des  Confesseurs ,  des 
Vierges ,  en  un  mot  de  tous  les 
Justes ,  afin  qu'ils  nous  aident 
par  leur  puissant  secours  à  de- 
venir dignes  de  soutenir  votre 
Avènement  et  de  vous  contem- 
pler à  jamais  comme  eux. 


Communicantes  ,  et  me- 
moriam  vénérantes,  in  pri- 
misgloriosan  seinper  Virginia 
Mariai,  Genitricis  Dei  et  Do- 
inini  nostri  Jcsu-Christi  :  sed 
et  beatorum  apostolorum  ac 
martyrum  tuorum,  Pétri  et 
Paulî,  Andréa»,  Jacobi  ;  Joan- 
nis,  Thorna»,  Jacobi,  Phi- 
lippi,  Bartholomai, Matthaei, 
Si  mords  et  Thaddxi:  Lini, 
Cleti,  Clementis,  Xysti,  Cor- 
nelii ,  Cypriani ,  Laurentii , 
Chrysogoni  ,  Joannis  et 
Pauli,  Cosmae  et  Damiani,  et 
omnium  sanctorum  tuorum: 
quorum  meritis  precibusque 
concédas,  ut  in  omnibus 
protectionis  tuai  muniamur 
auxilio.  Per  eumdem  Chris- 
tum  Douiinuin  nostrum. 
Amen. 


Le  Prêtre  qui  jusque-là  priait,  les  mains  étendues,  les 
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unit  et  les  impose  sur  le  pain  et  le  vin,  pour  désigner 
ces  dons  d'une  manière  spéciale  à  l'œil  de  la  Majesté 
divine ,  comme  l'offrande  matérielle  qui  atteste  notre 
dépendance ,  et  qui  va  bientôt  faire  place  à  l'Hostie  vi- 
vante : 

Hanc  ;gitur  oblationem  ser-  Daignez  recevoir,  ô  Dieu!  cette 

vitulis  nostrœ,  sed  et  cunctœ  offrande  que  toute  votre  famille 

familiœ  tua?,  quiesumus  Do-  vous  présente ,  comme  Phom- 

mine,  ut  plaeatus  accipias  :  mage  de  son  heureuse  servitude, 

diesque  nostros  in  tua  pace  En  échange,  donnez -nous  la 

disponas,  atque  ab  œterna  paix,  sauvez-nous  de  votre  co- 

damnatione  nos  eripi,  et  in  1ère,  mettez-nous  du  nombre  de 

electorum   tuorum  jubeas  vos  élus  ;  par  Jésus-Christ  Notre- 

grege  numerari.  Per  Chris-  Seigneur  qui  va  paraître, 
tum    Dominum  nostrum. 
Amen. 

Quam  oblationem  tu  Deus  Car  il  est  temps  que  ce  pain 

in  omnibus,  quaesumus,  be-  devienne  son  Corps  sacré  qui 

nedictam  ,  adscriptam  ,  ra-  est  notre  nourriture ,  et  que  ce 

tam,  rationabilem,  accepta-  vin  se  transforme  en  son  Sang 

bilemque  facere  digneris  ;  ut  qui  est  notre  breuvage  ;  ne  tar- 

nobis  Corpus  et  Sanguis  fiât  dez  donc  plus  à  nous  envoyer 

dilectissimi  Filii  tui  Domini  ce  divin  Fils  notre  Sauveur  ( 
nostri  Jesu-Christi. 

Ici,  le  Prêtre  cesse  d'agir  en  homme  ;  il  n'est  plus 
simplement  le  député  de  l'Eglise.  Sa  parole  devient  celle 
de  Jésus-Christ;  elle  en  a  la  puissance  et  l'efficacité. 
Prosternez-vous;  car  l'Emmanuel,  le  Dieu  avec  nous 
descend  du  ciel. 

•  Qui  pridie  quam  patere-  Que  ferai-je  en  ce  moment , 
tur,  aceepit  panem  in  sanc-  ô  Dieu  du  ciel  et  de  la  terre  ? 
tas  ac  venerabiles  manus  Sauveur,  Messie  tant  désiré ,  si 
suas:  et  elevatis  oculis  in  ce  n'est  de  vous  adorer  en  si- 
cœlum,  ad  te  Deum  Patrem  lence  comme  mon  souverain 
suum  omnipotentem ,  tibi  Maitre,de  vous  ouvrir  mon  cœur, 
gratias  agens  ,  benedixit ,  comme  à  son  Roi  plein  de  dou- 
fregit ,  dcditque  discipulis  ceur  ?  Venez  donc,  Seigneur  Jé- 
suis,  dicens:  Aceipite,  et  sus!  venez! 
manducatc  ex  hoc  omnes. 
Hoc  estenim  Corpus  meum. 
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L'Agneau  est  maintenant  sur  l'autel.  Gloire  et  amonr 
soient  à  lui!  Mais  tout  aussitôt  le  Prêtre  proférant  sur 
le  vin  les  paroles  sacrées ,  opère  l'immolation  par  la 
séparation  du  Corps  et  du  Sang.  Unissons-nous  aux 
Anges  qui  contemplent  en  tremblant  ce  profond  mys- 
tère. 

Sang  divin,  prix  de  mon  salut,  Simili  modo  postquam  cœ- 
je  vous  adore.  Lavez  mes  ini-  natum  est,  accipiens  et  hune 
qui  tés  et  rendez-moi  plus  blanc  pra?clarum  Calicem  in  sanc- 
que  la  neige.  Agneau  sans  cesse  tas  ac  venerabiles  manus 
immolé  et  cependant  toujours  suas:  item tibi  gratias  agens, 
rivant,  vous  venez  effacer  les  benedixit ,  deditque  aisci- 
péchés  du  monde;  venez  aussi  pulis  suisdicens:Àccipiteet 
régner  en  moi  par  votre  force  et  bibite  ex  eo  omnes.  Hic  est 
par  votre  douceur.  enim  Calix  Sanguinis  mei, 

novi  et  aelerni  testamenti: 
mysterium  fidei:  qui  pro 
vonis  et  pro  multis  effunde- 
tur  in  remissionem  pecca- 
torum. 

Le  Prêtre  est  maintenant  face  à  face  avec  Dieu  ;  il 
élève  de  nouveau  ses  bras,  et  représente  au  Père  Céleste 
•que  POblation  qui  est  devant  lui  n'est  plus  une  Offrande 
matérielle,  mais  le  Corps  et  le  Sang,  la  personne  toute 
entière,  de  son  divin  Fils. 

La  voici  donc ,  ô  Père  saint ,  Unde  et  memores,  Do- 
PHostie  si  long-temps  attendue,  mine,  nos  servi  tui,  sed  et 
Voici  ce  Fils  éternel  qui  a  souf-  plebs  tua  sancta,  ejusdem 
fert,  qui  est  ressuscite  glorieux,  Christi  Filii  tui  Domini  nos- 
qui  est  monté  triomphant  au  tri  tam  beatae  Passionis,  nec 
ciel.  11  est  votre  Fils  ;  mais  il  est  non  et  ab  inferis  Resurrec- 
aussi  notre  Hostie ,  Hostie  pure  tionis,  sed  et  in  cœlos  glo- 
et  sans  tache  ;  notre  Pain  et  no-  riosaeAscensionis:  offerimus 
tre  Breuvage  d'immortalité.       praeclarae  majestati  tuae  de 

tuis  donis  ac  datis  Hostiam 
puram,  Hostiam  sanctam, 
Hostiam  immacuiatam  :  Pa- 
nem  sanctum  vitœ  aeternae, 
et  Calicem  salutis  perpétuas. 
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Supra  quae  propitio  ac  se-  Vous  avez  agréé  autrefois  le 
reno  vultu  respicere  dipie-  sacrifice  des  tendres  agneaux 
cis  :  et  accepta  habere,  sicuti  que  vous  offrait  Abel  ;  le  sacri- 
accepta  habere  dignatus  es  fice  qu'Abraham  vous  fit  de  son 
munera  pueri  tui  justi  Abel,  fils  Isaac  ,  immolé  sans  perdre 
^et  sacrificium  Patriarchae  la  vie  ;  enfin  le  sacrifice  mysté- 
nostri  Abrahae ,  et  quod  tibi  rieux  du  pain  et  du  vin  que  vous 
©htulit  summus  Sacerdos  présenta  Melchisedech.  Recevez 
tuus  Melchisedech,  sanctum  ici  l'Agneau  par  excellence ,  la 
sacrificium ,  immaculalam  victime  toujours  vivante  ,  le 
hostiam.  Corps  de  votre  Fils  qui  est  le 

Pain  de  vie,  son  Sang  qui  est  à 
la  fois  un  breuvage  et  une  li- 
bation. 

Le  Prêtre  s'incline  vers  l'autel,  et  le  baise  comme  le 
€rône  d'amour  sur  lequel  réside  le  Sauveur  des  hommes. 

Supplices  te  rogamus,  Mais,  ô  Dieu  tout-puissant! 

•omnipotens  Deus  :  jube  haec  ces  dons  sacrés  ne  reposent  pas 

perferri  per  manus  sancti  seulement  sur  cet  autel  terres- 

Angeli  tui  in  sublime  Altare  tre;  ils  reposent  aussi  surPAu- 

tuum ,  in  conspectu  divinae  tel  sublime  du  ciel ,  devant  le 

Majestatis  tua?  :  ut  quotquot  trône  de  votre  divine  Majesté  ; 

«x  hac  altaris  participatione,  et  ces  deux  autels  ne  sont  qu'un 

sacrosanctum  Filii  tui  Cor-  même  autel  sur  lequel  s'accom- 

pus  et  Sanguinem  sumpse-  plit  le  grand  myslere  de  votre 

rimus,  omni  benedictione  gloire  et  de  notre  salut  :  dai- 

jçœlesti  et  gratia  repleamur.  gnez  nous  rendre  participants 

Per  eumdem  Christum  Do-  du  Corpset  du  Sang  de  l'auguste 

minum  nostrum.  Amen.  Victime  de  laquelle  émanent 

toute  grâce  et  toute  bénédiction. 

Mais  le  moment  est  favorable  aussi  pour  implorer  un 
soulagement  pour  l'Eglise  Souffrante.  Demandons  que 
le  Libérateur  qui  est  venu,  daigne  visiter  les  sombres  de- 
meures du  Purgatoire,  par  un  rayon  de  sa  lumière  con- 
solatrice, et  que ,  découlant  de  cet  autel ,  le  sang  de 
l'Agneau,  comme  une  miséricordieuse  rosée ,  rafraî- 
chisse ces  âmes  haletantes.  Prions  particulièrement 
pour  celles  qui  nous  sont  les  plus  chères. 
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N'excluez  personne  de  votre  Mémento  etiam ,  Domine, 
visite,  ô  Jésus  !  votre  aspect  ré-  famulorum  famularumque 
jouit  la  cité  sainte  avec  ses  élus  ;  tuarum  N.  et  N.  qui  nos  prae- 
nos  yeux  encore  mortels  vous  cesserunt  cum  signo  fîdei,, 
contemplent,  quoique  sous  un  etdormiuntin  sommo  pacis. 
voile  :  ne  vous  cachez  pas  à  ceux  Ipsis  Domine,  et  omnibus  in 
de  nos  frères  qui  sont  dans  le  Christo  quiescentibus  ,  lo~ 
lieu  des  expiations.  Soyez-leur  cumrefrigerii,lucisetpacis, 
un  rafraîchissement  dans  leurs  ut  indulgeas ,  deprecamur. 
flammes,  une  lumière  dans  leurs  Per  eumdem  Christum  Do- 
ténèbres,  une  paix  dans  leurs  minum  nostrum.  Amen, 
douloureux  transports. 

Ce  devoir  de  charité  étant  rempli ,  prions  pour  nous- 
mêmes  pécheurs  qui  profitons  si  peu  de  la  visite  que 
le  Sauveur  daigne  nous  faire ,  et  frappons  notre  poi- 
trine avec  le  Prêtre  : 

Nous  sommes  pécheurs  ,  ô  Nobis  nuoquc  pcccatori- 
Père  saint!  et  cependant  nous  bus  famufis  tuis,  de  rnulti- 
attendons  de  votre  infinie  misé-  tudine  miserationum  tua- 
ricorde  une  part  dans  votre  rum  sperantibus ,  partem 
Royaume,  par  le  mérite  de  ce 
Sacrifice  que  nous  vous  offrons, 
et  non  à  cause  de  nos  œuvres 
qui  ne  sont  dignes  que  de  votre 
colère.  Mais  souvenez-vous  de 
vos  saints  Apôtres,  de  vos  saints 
Martyrs,  de  vos  saintes  Vierges, 
de  tous  les  Bienheureux,  et  don- 
nez-nous, par  leur  intercession, 
la  grâce  et  la  gloire  éternelle 
que  nous  vous  demandons  au 
nom  de  Jésus-Christ  Notre-Sei- 
gneur,  votre  Fils  ;  c'est  par  lui 
que  vous  répandez  sur  nous  vos 
bienfaits  de  vie  et  de  sanctifica- 
tion ;  par  lui  encore,  avec  lui  et 
en  lui  ,  dans  l'unité  du  Saint- 
Esprit  ,  soit,  à  vous,  honneur  et 


aliquam  et  societatem  do- 
nare  digneriscum  tuissanc- 
tis  Apostolis  et  Marlyribus  : 
cum  Joanne,  Stephauo,  Mat- 
tliia  ,  Barnaba  ,  Ignatio  , 
Alexandro,  Marcellino,  Pe- 
tro ,  Felicitate  ,  Perpétua  , 
Agatha,  Lucia,  Agnete,  Cœ- 
cifia,  Anastasia,  et  omnibus 
Sanctis  tuis;  intra  quorum 
nos  consortium ,  non  œsti- 
mator  meriti ,  sed  venire, 
quaesumus,  largitor  admitte. 
PerChristum  Dominum  nos- 
trum.  Per  quem  hœc  om- 
nia,  Domine,  semper  bon» 
créas,  sanctificas,  vivificas, 
benedicis,  et  prastas  nobis, 
per  ipsum ,  et  cum  ipso  et 
in  ipso,  est  tibi  Deo  Patrô 
omnipotenti,  in  unitateSpi- 
ritus  Sancti  ,  omnis  honor 
et  gloria. 
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Le  silence  des  Mystères  est  supendu.  Le  Prêtre  ter- 
mine à  haute  voix  ses  longues  supplications;  il  sollicite 
pour  ses  prières  l'acquiescement  du  peuple  fidèle  : 

Per  omtiia  sœcula  sœcu-  Dans  tous  les  siècles  des  siè- 
lorum.  cles. 

Répondez  avec  foi  et  dans  un  sentiment  d'union  avec 
la  sainte  Eglise: 

Amen.  Amen  !  je  crois  le  mystère  qui 

s'est  opéré,  je  m'unis  à  l'offrande 
qui  a  été  faite  et  aux  demandes 
de  l'Eglise. 

11  esttemps  de  prononcer  la  prière  quî  le  Sauveur  lui- 
même  nous  a  apprise.  Qu'elle  s'élève  jusqu'au  ciel  avec 
le  sacrifice  du  Corps  et  du  Sang  de  Jésus-Christ.  Pour- 
rait-elle n'être  pas  agréée  quand  Celui  même  qui  nous 
l'a  donnée  est  entre  nos  mains,  au  moment  même  où  nous 
la  proférons.  Cette  prière  étant  le  bien  commun  de  tous 
les  enfants  de  Dieu,  le  Prêtre  la  récite  à  haute  voix  , 
afin  que  tous  puissent  s'y  unir.  Prions,  dit-il  : 

Praeccptis  salutaribusmo-  Instruits  par  un  précepte  salu- 

niti  et  divina  in.stitutione  taire,  et  suivant  la  forme  de  l'ins- 

formati,  audemus  tlicerc  :  truction  divine  qui  nous  a  été 

donnée,  nous  osons  dire  : 

Pater  noster,  qui  es  in  Notre  Père,  qui  êtes  aux  cieux, 

cœlis  :  Sarictificetur  nomen  que  votre  Nom  soit  sanctifié, 

tuum  :  Adveniat  regnum  que  votre  Règne  arrive ,  que 

tuum  :  Fiat  voluntas  tua,  votre  volonté  soit  faite  en  la 

sicut  in  cœ!o ,  et  in  terra,  terre  comme  au  ciel.  Donnez- 

Panem  nosîrum  quotidia-  nous  aujourd'hui  notre  Pain 

mim  da  nobis  bodie  :  Et  di-  quotidien ,  et  remettez-nous  nos 

mitte  nobis  débita  nostra,  offenses  comme  nous  les  remet- 

sicut  et  nos  dimittimus  de-  tons  à  ceux  qui  nous  ont  oflen- 

bitoribus  nostris.  Et  ne  nos  sés.  Et  ne  nous  laissez  pas  suc- 

inducas  in  tentationem.  comberàla  tentation. 

Répondons  avec  l'accent  de  notre  misère  : 

Sed  libéra  nos  a  malo.  Mais  délivrez-nous  du  mal. 
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Le  Prêtre  retombe  dans  le  silence  des  Mystères.  Sa 
prière  insiste  sur  celte  dernière  demande  :  Délivrez- 
nous  du  mal  ;  et ,  certes,  avec  raison ,  car  le  Mal  nous 
déborde ,  et  contre  ce  Mal  i!  nous  faut  un  Sauveur. 

Trois  sortes  de  maux  nous  dé-  Libéra  nos  ,  qiixsumus 

«oient,  Seigneur:  les  maux  pas-  Domino,  al)  omnibus  malis, 

sés,  c'est-à-dire  les  péchés  dont  prxtcritis  ,  pnescntihus  et 

notre  âme  porte  les  cicatrices  et  futuris  :  et  inloreedenlo  bea- 

qui  ont  fortifié  ses  mauvais  pen-  ta  et  gloriosa  semper  Vir^inc 

chants;  les  maux  présents,  c'est-  Dei  Génitrice  Maria,  cum 

à-dire  les  taches  actuellement  beatis  Apostolis  tuis  Pctro 

empreintes  sur  cette  pauvre  et  Paulo ,  atque  Andréa,  et 

âme,  sa  faiblesse,  et  les  tenta-  omnibus  Sanctis,  da  propi- 

tions  qui  l'assiègent;  enfin  les  tiuspacemindiebus  nostris: 

maux  à  venir,  c'est-à-dire  les  ut  ope  misericordiœ  tuae  ad- 

chàtiments  de  votre  justice.  En  juti  et  a  peccato  simus  sem- 

présence  de  l'Hostie  du  salut,  per  liben,  et  ah  omni  per^ 

nous  vous  prions,  Seigneur,  de  turbationc  securi.  Pereum- 

nous  délivrer  de  tous  ces  maux,  dem  Dominum  nostrum  Je- 

et  d'agréer  en  notre  faveur  l'en-  sum-Christum  Filium  tuum. 

tremise  de  Marie,  Mère  de  Dieu,  Qui  tecum  vivit  et  régnât  in 

et  de  vos  saints  Apôtres  Pierre,  unitate  Spiritus  SanetiDeus^ 
Paul  et  André.  Affranchissez- 
nous,  délivrez-nous,  donnez- 
nous  la  paix.  Par  Jésus-Christ 
votre  Fils ,  qui  vit  et  règne  avec 
vous. 

Le  Prêtre  qui  vient  de  demandera  Dieu  la  Paix,  et 
qui  l'a  obtenue,  s'empresse  de  l'annoncer;  il  conclui 
l'Oraison  à  haute  voix  : 

Dans  tous  les  siècles  des  siè-      Per  omnia  sscula  saecu- 
cles.  lorum. 
Amen.  ^.  Amen. 

Puis,  il  dit  : 

Que  la  Paix  du  Seigneur  soit  Pax  Domini  sit  semper 
toujours  avec  vous,  vobiscum, 

Répondez  a  ce  souhait  paternel  : 

Et  avec  votre  esprit.  Et  cum  spiritu  tuo.. 
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Le  Mystère  touche  à  sa  fin  ;  Dieu  va  s'unir  à  l'homme 
et  l'homme  va  s'unir  à  Dieu  par  la  Communion  ;  maïs 
auparavant  un  rite  imposant  et  sublime  doit  s'accomplir 
dans  le  silence  de  l'autel.  Jusqu'ici  le  Prêtre  a  annoncé 
la  Mort  du  Seigneur;  il  est  temps  qu'il  annonce  sa  Ré- 
surrection. Il  rompt  donc  l'Hostie  sainte  avec  révé- 
rence, et  l'ayant  divisée  en  trois  parts,  il  met  une  de 
ces  parts  dans  le  Calice ,  réunissant  ainsi  le  Corps  et  le 
Sang  de  l'immortelle  Victime.  Adorez  et  dites  : 

Haec  commixtio  et  eonse-  Gloire  à  vous  ,  Sauveur  du 
cralio  Corporis  et  Sanguinis  monde,  qui  avez  souffert  que, 
Domini  nostri  Jesu-Christi,  dans  votre  Passion ,  votre  pré- 
fiat  accipientibus  nobis  in  eieux  Sang  fut  séparé  de  votre 
vitam  aeternum.  Amen.  sacré  Corps,  et  qui  les  ave/,  réu- 
nis ensuite  par  votre  vertu  ! 

Priez  maintenant  l'Agneau,  toujours  vivant,  que 
saint  Jean  a  vu  sur  l'autel  du  ciel,  debout ,  quoique 
immole,  et  dites  à  ce  souverain  Roi  : 

Agnus  Dei,  qui  tollis  pee-  Agneau  de  Dieu,  «jtii  ôtez 
cala  mundi,  miserere  nobis.    les  péchés  du  monde ,  a\cz  pitié 

de  nous. 

Agnus  Dei,  qui  tollis  pce-  Agneau  de  Dieu  ,  qui  ôtez 
cata  mundi,  miserere  nobis.   les  péchés  du  monde,  ayez  pitié 

de  nous. 

Agnus  Dei,  qui  tollis  pec-  Agneau  de  Dieu  ,  qui  ôtez 
cata  mundi,  dona  nobis  pa-  les  péchés  du  monde  ,  donnez- 
cem.  nous  la  Paix. 

La  Paix  est  le  grand  objet  de  la  venue  du  Sauveur 
en  ce  monde  :  il  est  le  Prince  de  la  Paix  :  le  divin  Sa- 
crement de  l'Eucharistie  doit  donc  être  le  Mystère  de 
la  Paix,  le  lien  de  l'Unité  Catholiqne  ;  puisque,  comme 
parle  l'Apôtre  :  Nous  ne  sommes  tous  qu'un  seul  Pain  et 
un  seul  Corps,  nous  tous  qui  participons  au  même  Pain. 
C'est  pourquoi  le  Prêtre ,  au  moment  de  communier  à 
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l'Hostie  sainte ,  demande  encore  la  paix  pour  l'Eglise  : 
demandez-la  avec  lui  : 

Seigneur  Jésus-Christ  qui  avez  Domine  Jesu-Christe,  qui 
dit  à  vos  Apôtres  :  «  Je  vous  laisse  dixisti  Apostolis  tuis  :  Pacem 
»ma  paix,  je  vous  donne  ma  relinquo  vobis, pacem  meam 
»  paix ,  »  ne  regardez  pas  mes  do  vobis  :  ne  respieias  pce- 
péchés,  mais  la  foi  de  votre  catamea,  sed fidem Ecclesiœ 
Eglise ,  et  daignez  la  pacifier  et  tua?:  eamque  secundum  vo- 
la réunir  selon  votre  sainte  vo-  lunfatem  tuam  paeilieare,  et 
lonté  :  Vous  qui  étant  Dieu  vivez  coadunare  digneris.  Qui  vi- 
et  régnez  dans  tous  les  siècles  viset  régnas Deus,  peromnia 
des  siècles.  Ainsi  soit-il.  sœeula  sœeulorum.  Amen. 

Après  cette  Oraison,  le  Prêtre,  en  signe  de  paix ,  si  Ja 
Messe  est  solennelle,  donne  le  baiser  fraternel  au  Diacre 
qui  le  donne  lui-même  au  Sous-Diacre,  lequel  va  le 
porter  ati  Chœur.  Pendant  ce  temps,  ranimez  en  vous 
les  sentiments  de  la  charité  chrétienne,  et  pardonnez  à 
vos  ennemis,  si  vous  en  avez.  Dites  ensuite  avec  le 
Prêtre  : 

Seigneur  Jésus-Christ,  Fils  du  Domine  Jesu-Christe,  Fili 
Dieu  vivant,  qui  par  la  volonté  Dei  vivi ,  qui  ex  voluntatc 
du  Père ,  et  la  coopération  du  Patris ,  coopérante  Spiritu 
Saint-Esprit,  avez  donné  par  Sancto,  per  mortem  tuam 
votre  mort  la  vie  au  monde  ;  dé-  mundum  vivificasti  :  libéra 
livrez-moi  par  ce  saint  et  sucré  me  per  hoc  saerosanctum 
Corps,  et  par  votre  Sang,  de  Corpus, et Sanguinern tuum, 
tous  mes  péchés  et  de  toutes  ab  omnibus  iniquitatibus 
sortes  de  maux  ;  et  faites  nue  je  meis,  et  universis  malis,  et 
m'attache  toujours  inviolable-  fac  me  tuis  semper  inhœrere 
ment  à  votre  loi,  et  ne  permettez  mandatis  ,  et  a  te  nunrjuam 
pas  que  je  me  sépare  jamais  de  separari  permittas.  Quicum 
vous  :  Qui  étant  Dieu ,  vivez  et  eodem  Deo  Pâtre  et  Spiritu 
régnez  avec  le  Père  et  le  Saint-  Sancto  vivis  et  régnas  Deus 
Esprit  y  dans  tous  les  siècles  des  in  saieula  sxculor uni.  Amen, 
siècles.  Ainsi  soit-il. 

Si  vous  devez  communier  à  cette  Messe,  dites  la  troi- 
sième Oraison  qui  suit;  autrement,  préparez-vous  à 
faire  la  Communion  Spirituelle. 
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Perceptio  Corporis  tui  ,  Seigneur  Jésus-Christ ,  faites 

Domine  Jesu  Christe  ,  quod  que  la  réception  de  votre  Corps, 

ego  indignus  sumere  prae-  que  je  me  propose  de  prendre, 

sumo ,  non  mihi  proveniat  tout  indigne  que  j'en  suis ,  ne 

in  judieium  et  condemna-  tourne  pas  à  mon  jugement  et  à 

tionem  :  sed  pro  tua  pie-  ma  condamnation  ;  mais  que  ,, 

tate  prosit  mihi  ad  tutamen-  par  votre  bonté  ,  il  me  serve  de 

tum  mentis  et  corporis ,  et  défense  pour  mon  àme  et  pour 

ad  medelam  percipiendam.  mon  corps,  et  de  remède  salu- 

Qui  vivis  et  régnas  cum  Deo  taire:  Vous  qui  vivez  et  régnez 

Pâtre  in  unitate   Spiritus  avec  Dieu  le  Père,  en  Punite  du 

Sancti  Deus ,  per  omnia  saî-  Saint-Esprit,  dans  tous  les  siècles 

cula  saeculorum.  Amen.  des  siècles.  Amen. 

Quand  le  Prêtre  prend  l'Hostie  et  se  dispose  à  s'en 
communier,  dites  : 

Panem   cœlcstem   acci-      Venez,  Seigneur  Jésus  ! 
piam  ,  et  nomen  Domini 
invocabo. 

Quanti  il  frappe  sa  poitrine  et  confesse  son  indi- 
gnité, répétez  avec  lui,  trois  fois,  dans  les  sentiments 
du  Centenier  de  l'Evangile  : 

Domine,  non  sum  dignus,  .  Seigneur,  je  ne  suis  pas  digner 

utintres  suhtectum  meum:  nue  vous  entriez  en  moi  ;  mais 

sed  tantum  die  verho,  et  sa-  dites  seulement  une  parole  et 

nabitur  anima  mea.  mon  àme  sera  guérie. 

Au  moment  où  il  consomme  la  sainte  Hostie ,  si  vous 
devez  vous-même  communier,  adorez  profondément 
votre  Dieu  qui  s'apprête  à  descendre  en  vous,  et  dites 
encore  avec  l'Epouse  :  Venez,  Seigneur  Jésus! 

Si  vous  ne  devez  pas  communier  sacramentellementt 
communiez  en  ce  moment  spirituellement,  et  adorant 
Jésus-Christ  qui  visite  votre  âme  par  sa  Grâce,  dites  : 

Corpus  Domini  nostri  Je  me  donne  à  vous ,  ô  mon 
Jesu-Christi ,  custodiat  ani-  Sauveur,  pour  être  votre  de- 
main meam  in  vitam  aeter-  meure  :  faites  en  moi  selon  votre 
nam.  Amen.  bon  plaisir. 
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Puis  te  Prêtre,  prend  le  calice  avec  action  de  grâces, 
disant  : 

ûue  pourrai-je  rendre  à  Dieu  Quid  retribuam  Domina 
pour  tous  les  biens  qu'il  m'a  pro  omnibus ,  quae  retribuit 
faits?  Je  prendrai  le  Calice  du  mihi?  Calicem  salutaris  ac- 
salut,  j'invoquerai  le  nom  du  cipiam,  et  nomen  Domini  in* 
Seigneur,  et  je  serai  délivré  de  vocabo.  Laudans  invocabo 
mes  ennemis.  Dominum ,  et  ab  inimicis 

meis  salvus  ero. 

Si  vous  devez  communier,  dans  le  moment  où  le  Prêtre 
prend  le  Calice  pour  s'abreuver  du  Sang  divin,  adorez 
encore  le  Dieu  qui  s'approche  de  vous,  et  dites  toujours  : 
Venez,  Seigneur  Jésus  ! 

Si ,  au  contraire ,  vous  ne  faites  que  la  Communion 
Spirituelle,  adorez  encore  Jésus-Christ ,  et  dites  : 

Je  m'unis  à  vous,  ô  mon  Sau-  Sanguis  Domini  nostri 
veur,  unissez-yous  à  moi;  que  Jesu-Christi  custodiat  ani- 
nous  ne  nous  séparions  jamais  !   mam  meam  in  vitam  œter- 

nam.  Amen. 

C'est  à  ce  moment  p  si  vous  devez  communier,  que  le 
Prêtre  vous  donnera  le  Corps  de  Jésus-Christ  :  les  sen- 
timents que  l'on  doit  apporter  à  la  Communion,  au 
saint  temps  de  l'Avent,  sont  développés  ci -après, 
Chapitre  Vf. 

La  Communion  étant  faite,  pendant  que  le  Prêtre  pu- 
rifie le  Calice  pour  la  première  fois,  dites  : 

Vous  m'avez  visité  dans  le  Quod  ore  sumpsimus , 
temps,  ô  mon  Dieu;  faites  que  Domine,  pura  mente  capia- 
je  garde  les  fruits  de  cette  vi-  mus  :  et  de  munere  tempo- 
site  pour  l'éternité.  rali  fiât   nobis  remedium 

sempiternum. 

Pendant  que  le  Prêtre  purifie  le  Calice  pour  la  se- 
conde fois,  dites  : 

Béni  soyez-vous,  ô  mon  Sau-      Corpus  tuum ,  Domine  r 
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quod  sumpsi ,  et  San  gui  s  veur,  qui  m'avez  initié  au  sacré 
quem  potavi,  adliaereat  vis-  mystère  de  votre  Corps  et  de 
ceribus  meis  :  et  praîsta  ;  ut  votre  Sang.  Que  mon  cœur  et 
in  me  non  remaneat  scele-  mes  sens  conservent,  par  votre 
rum  macula,  quem  pura  et  grâce,  la  pureté  que  vous  leur 
lancta  refecerunt  Sacra-  avez  donnée,  afin  qu'ils  puissent 
menta.  Qui  vivis  et  régnas  soutenir  l'éclatante  lumière  de 
in  sœculasœculorum.Amen.    votre  glorieux  Avènement ,  et 

n'être  pas  confondus. 

Le  Prêtre  ayant  lu  l'Antienne  dite  Communion ,  qui 
est  le  commencement  de  l'Action  de  Grûces,  se  retourne 
enfin  vers  le  peuple  et  le  salue;  après  quoi  il  récite  les 
Oraisons  appelées  Postcommunion ,  qui  sont  le  complé- 
ment de  l'Action  de  Grâces.  Joignez-vous  encore  à  lui , 
remerciant  Dieu  pour  le  don  inénarrable  dont  il  vient  de 
vous  combler,  et  demandant  avec  ardeur  P Avènement  dur 
Messie,  qui  rendra  permanente  et  visible  à  jamais  la 
présence  dont  il  a  duigné  vous  lavoriser.  Puis ,  si  on  a 
célébré  la  Messe  d'une  Fête ,  le  Prêtre  dit  ces  paroles  : 

Ite,Missa  est.  Retirez-vous;  la  Messe  est 

finie. 

Autrement,  il  ne  congédie  pas  l'assemblée,  parce 
que,  dans  ce  saint  temps,  il  convient  de  prolonger  la 
prière  ;  il  dit  donc  seulement  : 

.  Renedicamus  Domino.       y.  bénissons  le  Seigneur. 
.  Reo  gratias.  h,.  Rendons  grâces  à  Dieu. 

Le  Prêtre  prie  une  dernière  fois  avant  de  vous  bénir  : 
priez  avec  lui  : 

Placeat  tibi ,  Sancta  Tri-  (Iràces  vous  soient  rendues  , 

nitas,  ohsequiuin  servit u Lis  adorable  Trinité,  pour  la  misé- 

meac ,  et  pnesta  ut  sacrili-  rieorde  dont  vous  ave/  daigné 

cium,  nimd  oeulis  tua?  ma-  user  envers  moi ,  en  me  permet- 

jestatis  indignas  obttili ,  tibi  tant  d'assister  à  ce  di\in  Saeri- 

sit  aeceptabile,  miliique  ,  et  lice;  pardonnez  la  négligence  et 

omnibus ,  pro  quibus  illud  la  froideur  avec  lesquelles  j'ai 
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reçu  un  si  grand  bienfait,  et  dai-  obtuli ,  sit ,  te  miserante , 

gnez  ratifier  la  bénédiction  que  propitiabile.  Per  Christum 

votre  Ministre  va  répandre  sur  Dominum  nostrum. 
moi  en  votre  saint  Nom. 

Le  Prêtre  étend  ses  mains  et  bénit,  en  disant  : 

Que  le  Dieu  tout-puissant  vous  Benedicat  vos  omnipotens 
bénisse  ;  le  Père ,  le  Fils  et  le  Deus ,  Pater ,  et  Filius ,  et 
Saint-Esprit  !  Spirit.us  Sanctus. 

Il  lit  enfin  la  leçon  de  l'Evangile  saint  Jean,  qui  an- 
nonce l'éternité  du  Verbe  et  la  miséricorde  qui  Ta  porté 
à  prendre  notre  chair  et  à  habiter  parmi  nous.  Deman- 
dez d'être  du  nombre  de  ceux  qui  le  recevront,  quand 
bientôt  il  va  venir  au  milieu  de  son  héritage. 


Le  commencement   du  saint 
Evangile  selon  saint  Jean. 

Au  commencement  était  le 
Verbe ,  et  le  Verbe  était  avec 
Dieu ,  et  le  Verbe  était  Dieu.  Il 
était  dans  le  principe  avec  Dieu. 
Toutes  choses  ont  été  faites  par 
lui  :  et  rien  n'a  été  fait  sans  lui. 
Ce  qui  a  été  fait,  était  vie  en  lui, 
et  la  vie  élait  la  lumière  des 
hommes  :  et  la  lumière  luit  dans 
les  ténèbres ,  et  les  ténèbres  ne 
Pont  point  comprise.  Il  y  eut  un 
homme  envoyé  de  Dieu ,  qui 
s'appelait  Jean,  fl  vint  pour  ser- 
vir de  témoin,  pour  rendre  té- 
moignage à  la  lumière,  afin  que 
tous  crussent  par  lui.  11  n'é- 
tait pas  la  lumière,  mais  il  était 
venu  pour  rendre  témoignage  à 
celui  qui  était  la  lumière.  Celui-là 
était  la  vraie  lumière  qui  éclaire 
tout  homme  venant  en  ce  monde. 
Il  était  dans  le  monde,  et  le 
monde  a  été  fait  par  lui ,  et  le 
monde  ne  l'a  point  connu.  Il  est 
venu  chez  soi  et  les  siens  ne 


Initium  sancti  Evangelii  se- 
cundum  Joannem.  C.  I. 

In  principio  crat  Verbum, 
et  Verbum  erat  apud  Deum, 
ét  Deus  erat  Verbum.  Hoc 
erat  in  principio  apud  Deum. 
Omnia  peripsum  facta  sunt; 
et  sine  ipso  factum  est  nibil. 
Quod  factum ,  in  ipso  vita 
erat,  et  vita  erat  lux  homi- 
num  :  et  lux  in  tenebris  lu- 
cet ,  et  tenebra?  eam  non 
comprehenderunt.  Fuit  ho- 
mo  missus  à  Deo ,  oui  no- 
men  erat  Joannes.  Hic  venit 
in  testimonium  ,  ut  testimo- 
nium  perhiberet  de  lumine, 
ut  omnes  crederent  per  il- 
lum.  Non  erat  ille  lux .  sed 
ut  testimonium  perhiberet 
de  lumine.  Erat  lux  vera , 
qua3  illuminât  omnem  homi- 
nem  venientem  in  hune 
mundum.  In  mundo  erat, 
et  mundus  per  ipsum  factui 
est,  et  mundus  eum  non 
cognovit.  In  propria  venit, 
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et  sui  eum  non  receperunt. 
Quotquot  autem  recepe- 
runt eum ,  dédit  eis  potes- 
tatem  filios  Dei  fieri,  his, 
qui  credunt  in  nomine 
«jus  :  qui  non  ex  sanguini- 
bus,  neque  ex  voluntate  car- 
nis,  neque  ex  voluntate  viri, 
sed  ex  Deo  nati  sunt.  Et  Ver- 
bum  caro  factum  est,  et  ha- 
bitavit  in  nobis  :  et  vidimus 
gloriam  ejus,  gloriam  quasi 
IJnigeniti  a  Pâtre ,  plénum 
gratiae  etveritatis. 


Pont  point  reçu.  Mais  il  a  donné 
à  tous  ceux  qui  Pont  reçu ,  le 
pouvoir  d'être  faits  enfants  de 
Dieu,  à  ceux  qui  croient  en  son 
nom ,  qui  ne  sont  point  nés  du 
sang,  ni  de  la  volonté  de  la  chair, 
ni  ae  la  volonté  de  l'homme, 
mais  de  Dieu  même.  Et  le  Verbe 
s'est  fait  chair,  et  il  a  habité 
parmi  nous ,  et  nous  avons  vu 
sa  gloire,  sa  gloire  comme  du 
Fils  unique  du  Père,  étant  plein 
de  grâces  et  de  vérité. 
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CHAPITRE  VI. 

PRATIQUE  DE  LA.  COMMUNION, 

AU  TEMPS  DE  LEVENT. 

■ 

• 

Bien  que  toutes  choses  soient  disposées  pour  l'Avé- 
nement  du  Sauveur  en  la  fête  de  Noël ,  et  que  les  fidèles 
doivent,  durant  ce  saint  temps,  vivre  dans  une  attente 
solennelle,  telle  est  cependant  l'heureuse  condition  des 
enfants  de  la  Loi  nouvelle,  qu'il  ne  dépend  que  d'eux 
de  recevoir,  par  avance,  celui  que  l'Eglise  attend; 
en  sorte  que  cette  visite  secrète  devienne  une  prépa- 
ration à  la  solennelle  visite.  Que  ceux-là  donc  qui  sont 
déjà  vivants  par  la  grâce,  et  auxquels  le  grand  jour  de 
la  Naissance  de  Jésus-Christ  doit  apporter  un  surcroît 
de  vie  spirituelle,  n'oublient  pas  de  venir,  de  temps  en 
temps,  préluder  à  la  réception  qu'ils  comptent  faire  au 
céleste  Epoux,  dans  la  Nuit  mystérieuse,  par  quelques- 
unes  de  ces  entrevues  qui  ouvrent  le  cœur  et  servent  à 
nourrir  en  lui  les  sentiments  dont  il  devra  faire  l'of- 
frande à  celui  qui  vient  plein  de  grâce  et  de  vérité. 

Pour  bien  comprendre  ceci ,  il  suffira  de  porter  sa 
pensée  sur  l'incomparable  Marie,  et  de  réfléchir  sur  les 
sentiments  de  son  âme  dans  les  jours  qui  précédèrent 
le  divin  Enfantement.  Certes,  cet  enfantement  est  un 
événement  plus  décisif  pour  le  saîut  du  genre  humain, 
et  pour  la  gloire  de  Marie  elle-même,  que  celui  qui 
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s'accomplit  à  l'instant  même  de  l'Incarnation  ;  puisque 
le  Verbe  ne  s'incarnait  que  pour  naître.  L'insigne  bon- 
heur de  voir  entre  ses  bras  son  Fils  et  son  Dieu ,  dut 
rendre  plus  délicieuse  pour  elle  l'heure  sacrée  de  la 
JNaissanee  du  Sauveur,  que  ne  l'avait  été  cette  autre 
heure  en  laquelle  l'Esprit  Saint  survint  en  elle  et  la 
rendit  divinement  féconde;  mais  aussi  quelle  ne  fut  pas 
la  félicité  dont  son  cœur  était  inondé,  durant  les  neuf 
tnois  où  elle  le  sentit  vivre  tout  à  elle,  dans  son  heureux 
m  in  !  De  pareilles  joies  préludaient  dignement  aux  joies 
de  la  nuit  fortunée  de  Bethléem. 

Ames  chrétiennes,  la  sainte  Communion,  au  temps 
de  TA  vent,  doit  vous  associer  à  ces  joies  intimes  de  la 
Mère  de  Dieu.  Lors  donc  que,  rendues  au  pied  de  l'au- 
tel, vous  travaillerez  dans  le  recueillement  et  la  prière 
à  vous  disposer  d'une  manière  prochaine  à  l'entrée  du 
Sauveur  en  vous,  peut-être  pourrez-vous  tirer  quelque 
profit  des  sentiments  et  des  affections  que  nous  avons 
cru  pouvoir  vous  suggérer  parles  Actes  suivants. 

ACTE  DE  FOI. 

Au  moment  de  vous  sentir  entrer  en  moi,  0  Dieu  éternel! 
Fils  du  Père,  j'éprouve  le  besoin  de  ranimer  ma  foi.  C'est  donc 
vous-même  qui  allez  venir  à  moi,  vous  qui  êtes  descendu  en 
la  Vierge  Marie  et  avez  fait  de  son  sein  virginal  le  sanctuaire 
de  votre  Majesté  !  Vous  lui  envoyâtes  votre  Ange  et  elle  crut 
à  sa  parole ,  quand  il  lui  eut  dit  :  Rien  n'est  impossible  à  Dieu; 
VEsprit  Saint  surviendra  en  vous  et  la  Vertu  du  Très-Haut 
vous  couvrira  de  son  ombre.  Elle  crut  et  conçut  dans  ses 
chastes  entrailles  celui  qui  l'avait  tirée  du  néant.  Vous  ne 
m'avez  pas  envoyé  un  Ange ,  ô  mon  Sauveur  !  pour  m'assurer 
que  vous  allez  venir  en  moi.  Vous  avez  parlé  vous-même,  et 
vous  avez  dit  :  Je  suis  le  Pain  vivant  descendu  du  ciel;  celui 
qui  mange  ma  chair  et  boit  mon  sang ,  demeure  en  moi  et  moi 
en  lui.  Cette  parole  que  vous  avez  proférée  il  y  a  dix-huit  siècles, 
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vous  avez  voulu  qu'elle  me  parvînt  par  l'organe  de  votre 
Eglise,  afin  que  j'eusse  à  la  fois  la  certitude  de  vous  entendre, 
et  le  mérite  d'abaisser  ma  raison  devant  le  plus  profond  des 
mystères.  Je  crois  donc,  ô  mon  Sauveur  !  aiaez  la  faiblesse  de 
ma  foi.  Donnez-moi  de  m'incliner,  comme  Marie,  devant  votre 
souveraine  raison ,  et  puisque  vous  voulez  venir  en  moi ,  je 
veux  dire  comme  elle,  en  baissant  la  tête  :  Qu'il  me  soit  fait 
selon  votre  parole;  car  je  ne  suis  que  uéant,  et  vous  n'êtes 
que  sagesse  et  puissance. 

ACTE  D'HUMILITÉ. 

Mais,  ô  mon  Sauveur  !  en  venant  choisir  votre  demeure  dans 
le  sein  de  la  glorieuse  Vierge ,  vous  ne  descendiez  du  ciel  que 
pour  entrer  en  un  autre  Paradis.  Vous  l'aviez  préparée,  dès  sa 
conception,  par  toutes  sortes  de  grâces;  elle-même  vous  avait 
été  fidèle  plus  que  tous  les  Anges  et  tous  les  hommes  ensemble. 
Comment  pourrez-vous  donc  choisir  mon  cœur,  si  indigne, 
pour  le  lieu  de  votre  repos  ?  Combien  de  fois,  frappant  amou- 
reusement à  sa  porte,  n'avez-vous  pas  été  refusé?  Et,  eût-il 
été  toujours  fidèle ,  quelle  proportion  de  sa  bassesse  à  votre 
souveraine  dignité  ?  Elisabeth  s'humilie  de  recevoir  la  visite  de 
Marie  :  D'où  me  vient  cet  honneur?  dit-elle  ;  et  voilà  que  non 
plus  seulement  la  Mère  de  Dieu ,  mais  Dieu  même ,  veut  me 
visiter,  et  d'une  manière  si  intime ,  qu'il  ne  se  peut  d'union 
plus  étroite.  Celui  qui  me  reçoit,  dites-vous,  demeure  en  moi 
et  moi  en  lui.  O  Fils  de  Dieu  !  votre  œil  se  plaît  donc  à  recher- 
cher ce  qu'il  y  a  de  plus  infime,  pour  que  votre  cœur  prenne 
ensuite  plaisir  à  s'y  attacher  ?  J'admire  cette  conduite;  mais 
lorsque  je  viens  à  sentir  que  j'en  suis  moi-même  l'objet ,  je 
m'abîme  dans  mon  néant ,  et  je  vous  supplie  de  me  le  faire 
mieux  connaître  encore,  afin  que  tout  en  moi,  quand  vous  y 
viendrez ,  confesse  votre  gloire,  votre  miséricorde,  votre  sou- 
verain pouvoir. 

ACTE  DE  CONTRITION. 

Encore  si  je  pouvais,  ô  mon  Sauveur  !  me  rendre  le  témoi- 
gnage de  ne  sentir  en  moi  que  mon  néant,  qui  fît  obstacle  à 
1  union  glorieuse  à  laquelle  vous  me  conviez  !  Je  m'approche- 
rais de  vous  à  la  suite  de  Marie  l'immaculée,  mon  auguste  Reine, 
et  j'oserais  porter  ma  main  sur  les  miettes  du  festin  auquel  elle 
s'assied  auprès  de  vous.  Mais  il  n'y  a  rien  de  commun  entre 
l'innocence  et  le  péché,  entre  la  lumière  et  les  ténèbres.  J'ai 
été  votre  ennemi,  ô  mon  Sauveur  I  et  vous  voulez  entrer  en 
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mon  cœur  a  peine  cicatrisé  de  ses  plaies  honteuses.  Vous  an- 
noncez vouloir  y  prendre  vos  ébats  comme  en  celui  de  Marie. 
Oh  !  combien  vous  me  faites  comprendre  par-la  la  malice  de 
mes  fautes ?  puisque  c'est  à  vous,  si  généreux,  si  plein  d'a- 
mour, que  j'ai  ose  m'attaquer!  Que  ferai-je  donc,  en  attendant 
l'instant  où  vous  allez  descendre  au  milieu  de  mes  ténèbres, 
pour  les  transformer  en  lumière ,  si  ce  n'est  de  renouveler  le 
repentir  que  me  causent  les  péchés  si  nombreux  par  lesquels 
je  vous  ai  perdu ,  ceux  aussi  par  lesquels  je  vous  ai  contristé 
sans  vous  perdre?  Agréez  ma  contrition,  ômon  Sauveur!  c'est 
ainsi  que  je  veux  préparer  votre  voie  jusqu'à  mon  cœur,  en 
redressant  en  moi  tout  ce  qui  s'oppose  à  la  rectitude  de  votre 
sainte  Loi. 

acte  d'amour. 

Car,  ô  mon  Sauveur!  je  voudrais  vous  aimer,  comme  Marie 
elle-même  vous  a  aimé.  N'ètes-vous  pas  mon  souverain  bien 
comme  vous  étiez  le  sien  ?  Et  de  plus ,  ne  m'avez-vous  pas 
donné,  en  me  remettant  mes  pécbés,des  marques  de  ten- 
dresse qu'elle  n'a  pas  connues?  Je  vous  aime  donc,  ô  Jésus! 
qui  allez  venir  en  moi ,  et  je  me  réjouis  de  votre  venue  ;  car 
vous  augmenterez  mon  amour.  Marie  ,  jusqu'au  moment  où 
vous  entrâtes  en  elle,  avait  vécu  dans  la  sainteté  et  la  justice  ; 
eJle  vous  avait  aimé  uniquement;  mais  lorsqu'elle  vous  sentit 
en  elle,  lorsqu'elle  sentit  que  vous  n'étiez  plus  qu'une  seule  et 
même  chose  avec  elle ,  son  amour  s'accrut  encore  et  perdit 
toute  mesure*  Qu'il  en  arrive  ainsi  de  mon  cœur,  au  moment 
où  vous  entrerez  en  lui ,  ô  mon  Sauveur  !  Mais  venez  bientôt, 
car  si ,  d'une  part ,  je  suis  indigne  de  votre  visite,  de  l'autre  je 
suis  contraint  de  la  désirer,  puisque  vous  êtes  le  Pain  qui  donne 
la  vie  au  monde  y  le  Pain  de  chaque  jour,  à  l'aide  duquel  nous 
devons  prolonger  notre  vie ,  jusqu'au  jour  de  l'éternité.  Venez 
donc,  Seigneur  Jésus  !  mon  cœur  est  prêt  et  se  confie  en  vous. 
Sainte  Vierge  Marie ,  par  la  joie  que  vous  avez  ressentie  de  pos- 
séder en  vous  celui  que  le  ciel  et  la  terre  ne  peuvent  contenir, 
soyez-moi  en  aide,  afin  qu'il  trouve  mon  àme  purifiée  et  atten- 
tive. Saints  Anges  qui  considériez  avec  tant  d'étonnement  et 
de  respect  cette  simple  créature  portant  Dieu  en  elle,  ayez 
pitié  d  un  pécheur  dont  le  cœur,  naguère  au  démon ,  va  dans 
un  moment  devenir  le  tabernacle  de  Dieu.  Saints  et  Saintes  du 
ciel,  et  vous  spécialement ,  mes  fidèles  Patrons,  environnez- 
moi  au  moment  où  va  descendre  en  moi ,  homme  pécheur  et 
mortel ,  celui  en  qui  vous  vivez  à  jamais,  justes  et  immortels^ 

Pour  compléter  cette  Préparation  >  suivez  avec  foi 
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avec  une  religieuse  attention  lotis  les  mystères  de  la 
Messe  à  laquelle  vous  devez  communier,  produisant  les 
actes  que  nous  avons  exposés  au  chapitre  V,  et  quand 
vousaurez  reçu  la  visite  du  Seigneur,  vous  pourrez  vous 
aider  des  prières  suivantes,  dans  l'Action  de  grâces  qui 
vous  reste  à  faire. 

ACTE  D'ADORATION. 

Souveraine  Majesté  de  Dieu ,  vous  avez  donc  daigné  dos- 
cendre  en  moi.  Ce  privilège  accordé  autrefois  à  la  Vierge  bénia 
est  donc  aussi  le  mien.  Qui  me  donnera  en  ce  moment  de  vous 
adorer  profondément,  comme  elle  vous  adora?  Le  sentiment 
de  sa  bassesse  et  de  son  indignité,  dans  cet  instant  suprême, 
l'eût  anéantie,  si,  d'autre  part,  votre  amoureuse  tendresse  ne 
l'eût  soutenue,  en  favorisant  cette  ineffable  union  du  Créateur 
et  de  la  créature.  0  mon  Dieu!  je  ne  sens  point  aussi  vivement 
ma  bassesse  et  surtout  mon  indignité .  qui  pourtant  est  bien 
plus  grande;  mais  je  vois  du  moins  nu  il  vous  a  fallu  franchir 
îles  obstacles  infinis  pour  venir  ainsi  jusqu'à  moi,  pour  devenir 
ainsi  mon  bien  et  mon  trésor.  Que  ferai-je  donc  qui  soit  digne 
de  vous,  et  qui  puisse  vous  dédommager  de  l'humiliation  que 
vous  encourez  pour  mon  amour?  Je  ne  puis  que  vous  adorer, 
que  m'anéantir,  que  m'humilier,  s'il  était  possible,  jusqu'au 
néant,  et  comme  cette  adoration  est  trop  indigne  de  vous,  j'ose 
vous  représenter  en  ce  moment  celle  que  vous  oflrit  Marie  elle- 
même,  au  moment  où  elle  se  sentit  Mere  de  son  Dieu,  et  du- 
rant les  neuf  mois  que  vous  lui  demeurâtes  uni.  Vous  me  l'avez 
donnée  pour  Mère  ;  souffrez  que  je  dispose  ainsi  des  biens  f]ui 
sont  à  elle  :  elle  les  tient,  pour  votre  gloire,  à  la  disposition 
de  tous  ses  enfants. 

ACTE  DE  REMERCIEMENT. 

» 

Mais,  ô  mon  Sauveur  !  Marie  ne  se  borna  pas  à  vous  adorer 
en  elle-même;  son  heureux  cœur  s'épancha  bientôt  dans  l'ef- 
fusion de  la  reconnaissance.  Elle  se  voyait  distinguée  par  vous 
entre  toutes  les  filles  de  son  peuple;  que  dis-je?  entre  toutes 
les  générations  qui  l'avaient  précédée  et  toutes  celles  qui  de- 
vaient la  suivre  :  son  àme  tressaillait  donc  d'allégresse ,  et  sa 
bouche  put  à  peine  rendre  l'expression  affaiblie  de  la  joie  qui 
était  en  elle.  Oh  !  disait-elle,  Celui  qui  est  puissant  a  fait  en 
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mot  de  grandes  choses;  il  a  regardé  ma  bassesse,  et  toutes  les 
générations  me  proclameront  Bienheureuse,  Et  moi ,  ô  moi» 
Sauveur  !  ne  m'avez-vous  pas  distingué  entre  mille  et  entre 
dix  mille,  par  le  bienfait  que  vous  venez  de  m'accorder  ?  Vous 
m'avez  fait  naître  dans  les  temps  nui  ont  suivi  votre  Incar- 
nation, et  aujourd'hui  même  à  combien  d'autres  de  mes  frères 
ne  me  préférez-vous  pas?  Je  vous  possède  en  moi  ;  je  connais 
le  prix  de  votre  Avènement  ;  mais  combien  d'hommes  ne  vous 
possèdent  point  ainsi,  ne  vous  connaissent  même  pas!  Vous  les 
avez  tous  invités,  il  est  vrai  ;  mais  un  grand  nombre  n'a  pas 
voulu  venir,  et  tandis  que  vous  m'avez  contraint  de  venir  à 
vous  par  les  forts  et  doux  moyens  de  votre  miséricorde,  vous 
les  avez  négligés  dans  votre  justice.  Soyez  béni,  ô  mon  Dieu, 
qui  aimez  toutes  les  œuvres  de  vos  mains  et  voulez  que  per- 
sonne ne  périsse  ,  sinon  par  sa  faute;  mais  qui  multipliez  en 
faveur  de  plusieurs  les  infinies  ressources  de  votre  amour. 

acte  d'amour. 

Je  vous  aimerai  donc  aussi ,  ô  mon  Dieu  !  puisque  vous 
m'avez  aimé  le  premier,  et  je  vous  aimerai  d'autant  plus  qu'é- 
tant venu  en  moi,  vous  avez  centuplé  mes  forces  pour  vous  ai- 
nier.  N'en  a-t-il  pas  été  ainsi  de  Marie ,  lorsque  vous  eûtes 
choisi  en  elle  votre  habitation?  Jusque-là,  nulle  créai ure  ne 
vous  avait  été  plus  fidèle,  n'avait  mieux  mérité  d'être  préférée 
à  toutes  les  autres  pour  cette  riche  faveur  que  vous  destiniez 
de  toute  éternité  à  une  fille  des  hommes.  Mais  lorsque  vous 
fûtes  entré  en  elle,  quand  votre  personne  divine  eut  touché  sa 
sainte,  mais  faible  mortalité,  Marie  transformée,  pour  ainsi  dire, 
en  vous,  connut  un  amour  que  jusque-là  elle  n'avait  pas  connu. 
Ainsi  puisse-t-il  en  être  de  moi,  ô  Jésus!  puisse  ma  vie  propre 
se  perdre  dans  la  vôtre  !  car  la  visite  que  vous  venez  de  me 
faire  n'est  point  une  visite  à  la  façon  de  celles  que  les  hommes 
se  rendent  entre  eux.  Vous  avez  pénétré,  non  dans  ma  maison, 
mais  dans  le  plus  intime  de  mon  àme,  et  suivant  la  parole  de 
votre  saint  Apôtre  :  Je  ne  vis  plus,  mais  c'est  vous-même  qui 
vivez  en  moi.  Je  dois  donc  vous  aimer,  si  je  m'aime  moi-même, 
puisque  vous  demeurez  en  moi  et  moi  en  vous.  Je  ne  veux 
plus  me  séparer  de  vous;  je  veux  au  contraire  n'avoir  plus 
avec  vous  qu'un  seul  cœur  et  une  seule  vie ,  jusque  dans  l'é- 
ternité, 

ACTE  DE  DÉVOUEMENT. 

Mais,  6  mon  âme,  si  tu  aimes  le  Seigneur  ton  Dieu,  songe  à 
vivre  pour  lui.  La  présence  de  Jésus-Christ  en  Marie  ne  pro- 
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duit  pas  seulement  en  elle,  au  moment  où  elle  se  fait  sentir, 
un  dévouement  complet  aux  intérêts  et  à  la  gloire  de  celui  qui 
est  à  la  fois  son  Dieu  et  son  Fils.  Marie  puise  dans  cette  présence 
iutime  le  principe  de  ce  ferme  attachement  à  toutes  les  volontés 
du  Seigneur,  qui  lui  donnera  de  traverser  sans  faiblir  toutes 
les  épreuves  qui  l'attendent.  Vous  avez  voulu  pareillement,  ô 
mon  Sauveur!  m'encourager  par  cette  visite.  Jusqu'au  jour 
de  votre  dernier  Avènement ,  ie  sens  qu'il  me  faut  cheminer 
dans  une  voie  souvent  semée  d'obstacles  et  quelquefois  dure 
à  gravir.  Si  je  vous  aime,  je  triompherai  de  tout,  et  comment 
ne  vous  aimerais-je  pas,  au  seul  souvenir  de  cette  visite  que 
vous  venez  de  me  faire ,  et  que  vous  daignerez  renouveler 
toutes  les  fois  que  j'en  aurai  le  désir?  Je  suis  donc  à  vous, 
comme  vous  êtes  à  moi  ;  considérez  ma  grande  faiblesse  et 
fortiliez-moi.  Je  me  repose  de  tout  sur  votre  miséricorde  dont 
je  viens  de  recevoir  la  plus  riche  de  toutes  les  preuves. 

0  Marie ,  cardez  en  moi  le  fruit  de  cette  visite  de  votre  divin 
Fils.  Anges  de  Dieu ,  montrez-vous  jaloux  de  conserver  intacte 
la  demeure  de  votre  Maître.  Saints  et  Saintes ,  priez,  afin  que 
je  ne  perde  pas  le  souverain  Bien  dont  l'immuable  possession 
tous  rend  à  jamais  heureux. 
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CHAPITRE  VII. 


DE  L'OFFICE  DES  VEPRES  DU  DIMANCHE  , 

AU  TEMPS  DE  l'àVENT. 

Les  limites  étroiles  de  ce  volume  ne  nous  permettant 
pas  de  donner  le  texte  de  tous  les  Offices  du  jour  et  de 
la  semaine ,  au  temps  de  l'Avent,  nous  nous  bornons  à 
expliquer  ici  les  Vêpres  du  Dimanche  et  les  Compiles , 
qui,  avec  la  Messe,  sont  les  seuls  Offices  auxquels,  pour 
l'ordinaire,  les  simples  fidèles  prennent  part,  durant 
cette  parlie  de  PÀnnée  Liturgique.  L'Office  des  Vêpres 
se  compose  d'abord  de  cinq  ISa urnes,  dont  on  trouvera 
les  Antiennes  à  chaque  Dimanche,  au  Propre  du  Temps. 
Le  premier  de  ces  Psaumes  est  prophétique  sur  les  gran- 
deurs du  Messie,  et  il  convient  d'autant  mieux  de  con- 
fesser en  ce  temps  la  gloire  du  Verbe  incarné,  qu'il  nous 
apparaît  plus  anéanti  par  son  amour  dans  les  jours  qui 
précèdent  sa  divine  Naissance. 

Jr.  Deus ,  in  adjutorium  y.  0  Dieu  !  venez  à  mon  aide! 
numm  intende, 

H,  Domine,  ad  adjuvan-  â.  Hàtez-vous,  Seigneur,  de 

dum  me  festina.  me  secourir. 

Gloria  Patri ,  et  Filio ,  et  Gloire  au  Père ,  et  au  Fils ,  et 

Spirituî  Sancto  ;  au  Saint-Esprit  ; 

Sieut  erat  in  pnncîpio,  et  Comme  il  était  au  comroence- 

nunc  et  semper,  et  in  sxcuk  ment,  et  maintenant,  et  tou- 

&eeulorum.  Amen.  jours,  et  dans  les  siècles  des  siè- 

É  A    *  *  •  -        •  ■ 

I*  1 1-^  w        \  in^i  Ci"\l  T  —  Il 
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PSAUME  C1X. 


Celui  qui  est  le  Seigneur  a  dit 
à  son  Fils  mon  Seigneur  :  As- 
«yez-vous  à  ma  droite  et  régnez 
avec  moi, 

Jusqu'à  ce  que ,  au  jour  de 
votre  dernier  avènement,  je 
fasse  de  vos  ennemis  l'escabeau 
de  vos  pieds. 

0  Christ!  le  Seigneur  votre 
Père  fera  sortir  de  Sion  le  scep- 
tre de  votre  force  :  c*est  de  là 
que  vous  partirez  pour  dominer 
au  milieu  de  vos  ennemis. 

La  principauté  éclatera  en 
vous,  au  jour  de  votre  force,  au 
milieu  des  splendeurs  des  saints; 
car  le  Père  vous  a  dit  ;  Je  vous 
ai  engendré  de  mon  sein  avant 
Paurore. 

Le  Seigneur  l'a  juré,  et  sa 
parole  est  sans  repentir  :  il  a  dit 
en  vous  parlant  :  Dieu-Homme , 
vous  êtes  Prêtre  à  jamais,  selon 
Tordre  de  Melchisédech. 

0  Pere  !  le  Seigneur  votre  Fils 
est  donc  à  votre  droite  :  c'est  lui 
ui,  au  jour  de  sa  colère,  vien- 
ra  juger  les  rois. 
Il  jugera  aussi  les  nations  ; 
dans  cet  avènement  terrible,  il 
consommera  la  ruine  du  monde 
et  brisera  contre  terre  la  tête  de 
plusieurs. 

Maintenant,  il  vient  dans 
f humilité  ;  il  s'abaisse  pour 
boire  l'eau  du  torrent  des  afflic- 
tions; mais  c'est  pour  cela  niême 
qu'un  jour  il  élèvera  la  tète. 


3 


Dixit  Dominus  Domino 
meo  :  *  Sede  a  dextris  meis. 


Donec  ponam  inimico» 
tuos  :  *  scabellum  pedum 
tuorum. 

Virgam  virtutis  tuœ  emit- 
tet  Dominus  ex  Sion  :  *  do- 
minare  in  medio  inimicorum 
tuorum. 

Tecum  principium  in  die 
virtutis  tua?  in  splendoribus 
sanctorum  :  *  ex  utero  ante 
luciferum  genui  te. 


Juravit  Dominus ,  et  non 
pœnitebit  eum  :  *  Tu  es  Sa- 
cerdos  in  aeternum  secun- 
dum  ordinem  Melchisédech. 

Dominus  a  dextris  tuis  :  * 
confregit  in  die  irae  suae  re- 
ges. 

Judicabit  in  nationibus 
implebit  ruinas  :  *  conquas- 
sabit  capita  in  terra  multo- 
rum. 

De  torrente  in  via  bibet  :  * 
propterea  exaltabit  caput. 


Le  Psaume  suivant  célèbre  les  bienfaits  de  Dieu  en- 
vers son  peuple  ;  l'Alliance  promise,  la  Rédemption;  la 
fidélité  du  Seigneur  à  ses  promesses. 


l'àvent 


Confitebor  tibi ,  Domine 
in  toto  corde  meo  :  *  in  con- 
silio  justorum  et  congrega- 
tione. 

Magna  opéra  Dorai  ni  :  * 
exquisita  in  omnes  volunta- 
tes  ejus. 

Confessioet  magnificentia 
opus  ejus  :  *  et  juslitia  ejus 
manet  in  saeculum  saeeuli. 

Memoriam  fecit  mirabi- 
lium  suorum,  misericors  et 
miserator  Dominus  :  *  es- 
cam  dédit  timentibus  se. 


Memor  erit  in  sœculum 
testament  sui  :  *  virtutem 
operum  suorum  anriuntiabit 
populo  suo. 

Ut  det  iilis  herc  dilate  m 
Gentium  :  *  opéra  manuum 
ejus  veritas  et  judieium. 

Fidelia  omnia  mandata 
ejus  confirma  ta  in  saeculum 
saeeuli  :  *  facta  in  veritate  et 
«quitate. 

Redemptionem  misit  po- 
pulo suo  :  *  mandavit  in  œ- 
ternum  testamentum  suum. 

Sanctum  et  terribile  no- 
men  ejus:  *  initium  sapien- 
tiai  timor  Do  mi  ni. 

Intellectus  bonus  omnibus 
facientibus  eum  :  *  laudatio 
ejus  manet  in  saeculum  sse- 
culi. 


me  ex. 

Je  vous  louerai,  Seigneur,  de 
toute  la  plénitude  de  mon  cœur, 
dans  rassemblée  des  justes. 

Grandes  sont  les  œuvres  du 
Seigneur  ;  elles  ont  été  concer- 
tées dans  les  desseins  de  sa  sa- 
gesse. 

Elles  sont  dignes  de  louanges 
et  magnifiques  ;  et  la  justice  de 
Dieu  demeure  dans  les  siècles 
des  siècles. 

Le  Seigneur  clément  et  misé- 
ricordieux nous  a  laissé  un  mé- 
morial de  ses  merveilles  ;  il  est 
le  pain  de  vie,  et  il  a  donné  une 
nourriture  à  ceux  qui  le  crai- 
gnent. 

Il  se  souviendra  à  jamais  de 
son  alliance  avec  les  hommes:  il 
viendra  et  fera  éclater  aux  yeux 
de  son  peuple  la  vertu  de  ses 
œuvres. 

Il  donnera  à  son  Eglise  l'héri- 
tage des  nations  :  tout  ce  qu'il 
fait  est  justice  et  vérité. 

Ses  préceptes  sont  immuables 
et  garantis  par  la  succession  des 
siècles;  ils  sont  fondés  sur  la 
vérité  et  la  justice. 

11  a  envoyé  à  son  peuple  un 
Rédempteur  qui  bientôt  va  pa- 
raître; il  rend  par  là  son  alliance 
éternelle. 

Son  nom  est  saint  et  terrible: 
le  commencement  de  la  sagesse 
est  de  craindre  le  Seigneur. 

La  lumière  et  l'intelligence 
sont  pour  celui  qui  agit  selon 
cette  crainte  :  gloire  et  louange 
à  Dieu  dans  les  siècles  des  siè- 
cles. 
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Le  troisième  Psaume  chante  la  félicité  de  l'homme 
juste  et  ses  espérances  au  jour  de  PAvénement  du  Sei- 
gneur. Il  exprime  aussi  la  confusion  du  pécheur  en  ce 
jour  terrible. 

PSAUME  CXfé 

Heureux  Phomme  qui  craint  Beatus  vir,  qui  timet  Do- 
le Seigneur,  et  qui  met  tout  son  minum  :  *  in  mandatis  ejus 
zèle  ù  lui  obéir.  volet  nimis. 

Sa  postérité  sera  puissante  Potens  in  terra  erit  scmen 

sur  la  terre  ;  la  race  du  juste  sera  ejus  :  *  generatio  rectorum 

en  bénédiction.  benedicetur. 

La  gloire  et  la  richesse  sont  Gloria,  et  divitiae  in  domo 

dans  sa  maison,  et  sa  justice  ejus:  *  et  justitia ejus manet 

demeure  dans  les  siècles  des  in  saeculum  sœculi. 
siècles. 

Tout  à  coup,  une  lumière  se  Exortum  est  in  tenebris 

lève  sur  les  justes  au  milieu  des  lumen  rectis  :  *  misericors, 

ténèbres  :  c'est  le  Seigneur,  le  et  miserator,  et  justus. 
Dieu  miséricordieux,  clément  et 
juste. 

Heureux  alors  l'homme  qui  a  Jucundus  homo ,  qui  mi- 
fait  miséricorde ,  oui  a  prêté  au  seretur  et  commodat ,  dis- 
pauvre ,  qui  a  réglé  jusqiCà  ses  ponet  sermones  suos  in  ju- 
paroles  avec  justice;  car  il  ne  dicio:  *quiainaîtcrnumnon 
sera  point  ébranlé.  commovebitur. 

La  mémoire  du  iuste  sera  In  memoria  aeterna  erit 

éternelle  :  s'il  entend  une  non-  justus  :  *  ab  auditione  mala 

velle  fâcheuse ,  elle  ne  lui  don-  non  timebit. 
nera  point  à  craindre. 

Sou  cœur  est  toujours  prêt  à  Paratum  cor  ejus  sperare 

espérer  au  Seigneur  ;  son  cœur  in  Domino,  confirmatum  est 

est  en  assurance  :  il  ne  sera  point  cor  ejus  :  *  non  commovebi- 

ému  et  méprisera  la  rage  de  ses  tur  doncc  despiciat  inimicos 

ennemis.  suos. 

Il  a  répandu  l'aumône  avec  Dispersit  :  dédit  pauperi- 

profusion  sur  le  pauvre  :  sa  jus-  bus,  justitia  ejus  manet  in 

tice  demeurera  à  jamais;  sa  force  sxculum  saeculi  :  *  cornu 

sera  élevée  en  gloire.  ejus  exaltabitur  in  gloria. 

Le  pécheur  le  verra  et  il  en-  Peccator  videbit ,  et  iras- 

trera  en  fureur  :  il  grincera  des  cetur,  dentibus  suis  fremet 

dents  et  séchera  de  colère  :  mais  et  tabescet  :  *  desiderium 

les  désirs  du  pécheur  périront.  peccatorum  peribit. 
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Le  quatrième  Psaume  est  un  Cantique  de  louange  au 
Seigneur  qui,  du  haut  du  ciel,  a  pris  pilié  de  la  nature 
humaine  et  a  daigné  la  relever  par  l'Incarnation. 


I  SAt  ME  cxn. 


Laudatc,pueri,Dominum: 
*  laudute  nomen  Domini. 

Sit  nomen  Domini  bene- 
dictum  :  *  ex  hoc  mine  et 
usque  in  sœculum. 

A  snlis  ortu  usque  ad  oe- 
casum  :  *  laudabde  nomen 
Domini. 

Excelsus  super  omnes 
Gentes  Dominus:  *  et  super 
cœlos  gloria  ejus. 

Quis'sicut  Dominus  Deus 
nostcr  qui  in  altis  habitat  :  * 
et  humilia  respioit  in-  cœlo 
et  in  terra? 


Suseitans  a  terra  inopem  : 
*  et  de  stercore  érigent  pau- 
perem, 

l't  eolîoret  eum  eum  prin- 
cipihus  :  *  eum  prineipibus 
populi  mu. 

Uuihahilarc  faeit  sterilem 
in  domn  :  *  matrem  filiorum 
fctautem. 


Serviteurs  du  Seigneur,  faites 
entendre  ses  louanges  :  célébrez 
le  nom  du  Seigneur. 

Que  le  nom  du  Seigneur  soit 
béni,  aujourd'hui  et  jusque  dans 
Fétemitéè 

De  l'aurore  au  couchant,  le 
nom  du  Seigneur  doit  être  à  ja- 
mais célébré. 

Le  Seigneur  est  élevé  au-des- 
sus de  toutes  les  nations;  sa 
gloire  est  par-delà  les  cieux. 

Qui  est  semblable  au  Seigneur 
notre  Dieu,  dont  la  demeure  est 
dans  les  hauteurs?  C'est  de  là 
qu'il  abaisse  ses  regards  sur  les 
choses  les  plus  humbles  dans  le 
ciel  et  sur  la  terre. 

Cest  de  là  1/11'il  soulève  de 
terre  l'indigent ,  qu'il  élè\e  le 
pauvre  de  dessus  le  fumier  oit  il 
languissait , 

Pour  le  placer  avec  les  princes, 
avec  les  princes  même  de  son 
peuple. 

C  est  lui  qui  fait  habiter  nleine 
de  joie  dans  sa  maison  celle  qui 
auparavant  fut  stérile,  et  qui 
maintenant  est  mère  de 
breux  eufants. 


Le  cinquième  Psaume  rappelle  les  prodiges  de  Pan- 
cienne  Alliance,  et  doit  réveiller  par  là  même  l'espé- 
rance dans  l'accomplissement  des  figures  du  peuple 
d'Israël. 
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Lorsque  Israël  sortit  d'Egypte, 
et  la  maison  de  Jacob  du  milieu 
d'un  peuple  barbare, 

La  nation  Juive  fut  consacrée 
à  Dieu,  Israël  fut  son  domaine. 

La  mer  le  vit  et  s'enfuit  :  le 
Jourdainremontaverssa  source. 

Les  montagnes  sautèrent 
comme  des  béliers ,  et  les  col- 
lines comme  des  agneaux. 

Orner,  pourquoi  fuyais-tu? 
Et  toi  ,  Jourdain  ,  pourquoi  rc- 
montais-tu  vers  ta  source  ? 

Montagnes,  pourquoi  sautiez- 
vous  comme  des  béliers?  Et  vous, 
collines,  comme  des  agneaux? 

A  la  face  du  Seigneur,  la  terre 
a  tremblé  :  à  la  face  du  Dieu  de 
Jacob  ; 

Qui  changea  la  pierre  en  tor- 
rents, et  la  roche  en  fontaines. 

Non  pas  à  nous,  Seigneur,  non 
pas  à  nous ,  mais  a  votre  nom 
donnez  la  gloire, 

A  cause  de  votre  miséricorde 
et  de  votre  vérité  :  de  peur  que 
les  nations  ne  disent  :  Où  est 
leur  Dieu  ? 

Notre  Dieu  est  au  ciel  :  il  a 
fait  tout  ce  qu'il  a  voulu. 

Les  idoles  des  nations  ne  sont 
que  de  l'or  et  de  l'argent,  et  l'ou- 
vrage des  mains  des  hommes. 

Elles  ont  une  bouche  et  ne 
parlent  point  :  des  yeux  et  ne 
voient  point. 

Elles  ont  des  oreilles  et  n'en- 


In  exitu  Israël  de  Algypto: 
*  domus  Jacob  de  populo 
barbaro. 

Facta  est  Judaea  sanctifi- 
catio  ejus  :  *  Israël  potestas 
ejus. 

Mare  vidit,  et  fugit:*  Jor- 
danis  conversus  est  retror- 
sum. 

Montes  exultaverunt  ut 
arietes  :  *  et  colles  sicutagni 
ovium. 

Quidest  tibi,  mare,  quod 
fugisti  :  *  et  tu,  Jordanis, 
quia  conversus  es  rctror- 
sum. 

Montes  exultastis  sicut 
arietes:  *et  colles  sicut  agni 
ovium. 

A  facie  Domini  mota  est 
terra  :  *  a  facie  Dci  Jacob. 

Qui  convertit  petram  in 
stagna  aquarum  :  *  et  rupem 
in  fentes  aquarum. 

Non  nobis ,  Domine ,  non 
nobis  :  *  sed  noraini  tuo  da 
gloriam. 

Super  misericordia  tua, 
et  veritate  tua  :  *  nequando 
dicantGentes  :  Ubi  est  Deus 
eorum  ? 

Deus  autem  noster  in  coe- 
lo  :  *  omnia  quaecumque  vo- 
luit?  fecit. 

Simulacra  Gentium  argen- 
tum  et  aurum  :  *  opéra  ma- 
nuum  hominum. 

- 

Os  habent,  et  non  loquen- 
tur  :  *  oculos  habent,  et  non 
videbunt. 

Aures habent,  et  non  au- 
10 
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«lient  :  *  nares  habent ,  et  tendent  point,  des  narines  et  ne 

non  odorabunt.  sentent  rien. 

Manus  habent,  et  non  pat-  Elles  ont  des  mains  et  ne  peu- 

pabunt,  pedes  habent  et  non  vent  rien  toucher  ;  des  pieds  et 

ambulabunt  :  *  non  clama-  ne  marchent  point  ;  un  gosier, 

bunt  in  gutture  suo.  et  ne  peuvent  se  faire  entendre, 

Similes  illis  fiant  qui  fa-  Que  ceux  qui  les  font  leur  de- 

ciunt  ea  :  *  et  omnes  qui  viennent  semblables  :  avec  tous 

confidunt  in  eis.  ceux  qui  mettent  en  elles  leur 

confiance. 

Domus  Israël  speravit  in  La  maison  d'Israël  a  espéré 

Domino  :  *  adjutor  eorum ,  dans  le  Seigneur  :  il  est  leur 

et  protector  eorum  est.  appui  et  leur  protecteur. 

Domus  Aaron  speravit  in  La  maison  d'Aaron  a  espéré 

Domino  :  *  adjutor  eorum ,  dans  le  Seigneur  :  il  est  leur 

et  protector  eorum  est.  appui  et  leur  protecteur. 

Qui  timent  Dominum,  spe-  Ceux  qui  craignent  le  Sei- 

raverunt  in  Domino  :  *  adju-  gneur  ont  espère  en  lui  :  il 

tor  eorum ,  et  protector  eo-  est  leur  appui  et  leur  protecteur, 
rum  est. 

Dominus  memor  fuit  nos-  Le  Seigneur  s'est  souvenu  de 

tri  :  *  et  benedixit  nobis.  nous  et  il  nous  a  bénis. 

Benedixit  domui  Israël  :  *  Il  a  béni4  la  maison  d'Israël  :  H 

benedixit  domui  Aaron.  a  béni  la  maison  d'Aaron. 

Benedixit  omnibus  qui  ti-  Il  a  béni  tous  ceux  qui  crai- 

ment  Dominum  :  *  pusillis  gnent  le  Seigneur,  grands  et 

cum  majoribus.  petits. 

Adjiciat  Dominus  super  Que  le  Seigneur  ajoute  en- 

vos  :  *  super  vos ,  et  super  core  à  ses  dons  sur  vous,  sur 

filios  vestros.  vous  et  sur  vos  enfants. 

Benedicti  vos  a  Domino  :  *  Bénis  soyez-vous  du  Seigneur, 

-qui  fecit  cœlum  et  terram.  qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre  ! 

Cœlum  cœli  Domino  :  *  Au  Seigneur,  les  hauteurs  du 

terram  autem  dédit  filiis  ho-  ciel  ;  la  terre  est  aux  hommes 

mi  nu  m.  par  sa  largesse. 

Non  mortui  laudabunt  te.  Ce  ne  sont  pas  les  morts  qui 

Domine  :  *  neque  omnes  qui  vous  loueront ,  ô  Seigneur  !  ni 

descendunt  in  infernum.  tous  ceux  qui  descendent  dans 

l'Enfer  ; 

Sed  nos  qui  vivimus ,  be-  Mais  nous  qui  vivons,  bénis- 

nedicimus  Domino  :  *  ex  hoc  sons  le  Seigneur,  aujourd'hui  et 

nunc  et  usque  in  saeculum.  à  jamais. 

Après  le  Capitule  qu'on  trouvera,  en  son  lieu,  à 
chaque  Dimanche,  on  chante  l'Hymne  suivante  : 
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Fécond  auteur  des  cieux,  lu-  Conditor  aime  siderum, 

TDÎère  éternelle  des  croyants ,  iEterna  lux  credentium, 

Rédempteur  de  tous  les  hommes,  Christe,  Redemptor  om- 

é  Christ  !  écoutez  nos  supplica-  nium, 

tions.  Exaudi  preces  supplicum. 

Emu  de  compassion  pour  le  Qui  condolens  interitu 

inonde  qui  périssait  dans  la  Mortis  perire  saeculum, 

mort,  vous  Pavez  sauvé  de  ses  Salvastiraundumlanguidunt 

langueurs,  en  apportant  le  re-  Donans  reis  re médium, 
mède  du  péché. 

Quand  le  monde  penchait  au  Vergente  mundi  vespere, 

soir,  vous  sortîtes  du  sein  très  Uti  sponsus  de  thalamo, 

pur  de  la  Vierge  Mère ,  comme  Egressus  honestissima 

l'Epoux  sort  de  sa  chambre  Virginis  matris  clausula. 
nuptiale. 

Tout  fléchit  le  genou  devant  Cujus  forti  potenti» 

votre  puissance  invincible;  les  Genu  curvantur  omnia , 

choses  du  ciel  et  de  la  terre  se  Cœlestia,  terrestria, 

confessent  soumises  à  vos  lois.  Nutu  fatentur  subdita. 

Dieu  saint,  qui  serez  un  jour  Te  deprecamur,  açie, 

le  Juge  de  ce  monde ,  gardez-  Venture  judex  saeculi  ; 

nous  présentement  des  traits  Conserva  nos  in  tempore 

d'un  ennemi  perfide.  Hostis  a  telo  perfidi. 

Louange,  honneur,  vertu  et  Laus^onor^irtus^loria, 

gloire  à  Dieu  le  Père  et  à  son  Deo  Patri  et  Filio, 

Fils,  ainsi  qu'au  saint  Consola-  Sancto  simul  Paracleto, 

teur,  dans  les  siècles  des  siècles.  In  saeculorum  sœcula.  Àmen. 
Amen. 

(  A  Paris,  on  chante  cette  Hymne  : 

Les  temps  fixés  dans  les  de-  Statuta  decreto  Dei 
crets  de  Dieu  approchent  enfin  ;  Tandem  propinquant  tern- 
ie jour  acheté  par  le  délai  de  pora  : 
tant  d'années  commence  à  briller  Emptus  tôt  annorum  mora 
au  ciel.  Àflulget  e  cœlo  dies. 

Par  le  crime  de  son  père,  la  Patris  nefando  crimine 

postérité  blessée,  gisait  abattue  :  Proies  jacebat  saucia  : 

(e  genre  humain  se  tenait  assis  In  mortis  umbra  conditum 

dans  les  ombres  de  la  mort.  Sedebat  humanum  çenus. 

Dévoués  à  une  seconde  mort  Morti  secundae  debitos 

et  à  des  feux  éternels ,  il  ne  res-  Et  sempiternis  ignibus , 

tait  plus  aux  hommes  que  Phor-  Horrenda  justi  Judicis 

rible  attente  du  juste  Juge.  Manebat  expectatio. 

Hélas  !  qui  pourra  réparer  les  Heu!  quis ruina?  tam gravis 

désastres  d'une  ruine  si  pro-  Sarcire  damna  ;  quae  manu» 
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Aflerrc  tam  grandi  nueat  fonde?  quelle  main  pourra  ap- 

Parem  medelam  vuinerî?  pliquer  le  remède  convenable  à 

une  si  large  blessure  ? 

Tu  Christe,  tu  solus  tuo  Vous  seul,  vous  seul,  ô  Christ! 

Delapsus  e  throno  ,  Deus,  descendant  de  votre  trône  di- 

Imagini  potes  tuae  vin,  pouvez  rendre  à  votre  image 

Formam  dccusque  reddere.  sa  forme  et  sa  beauté. 

Korate,  cœli,  desuper  ;  Cieux,  versez  votre  rosée ,  et 

Justumque  fœcundo  sinu  que  la  terre  fécondée,  recevant 

Complexa  tellus,  perdito  le  juste  en  son  sein ,  fasse  ger- 

Orbi  salutem  germinet.  mer  le  salut  du  monde. 

Sit  sempiterna  laus  tibi,  A  vous, Verbe  du  Père,  qui 

Verbum  Patris,  factum  caro,  vous  êtes  fait  chair ,  louange 

Cum  Pâtre,  cumque  Spiritu,  éternelle  avec  le  Père  et  le  Saint- 

Nuuc  et  per  omne  sœculum.  Esprit,  maintenant  et  dans  tous 

Amen.  les  siècles.  Amen.  ) 

Après  l'Hymne,  l'Eglise  chante  tous  les  jours  de  l'an- 
née, à  l'Office  des  Vêpres,  le  Cantique  dans  lequel  la 
Sainte  Vierge,  toute  remplie  du  Dieu  qu'elle  portait 
dans  son  sein,  fit  éclater,  en  présence  de  sainte  Elisa- 
beth, les  transports  de  sa  joie  et  de  sa  reconnaissance. 
Ce  Cantique  convient  surtout  au  temps  de  l'A  vent; 
car  nous  sommes  maintenant  dans  les  jours  où  l'incom- 
parable Vierge  est  encore  unie  à  son  précieux  fardeau. 
Chantons  donc  avec  elle  l'honneur  insigne  qu'elle  a  reçu 
de  Dieu ,  le  triomphe  de  celte  humilité  profonde  qui  l'a 
rendue  digne  d'un  pareil  honneur,  la  défaite  des  Es- 
prits superbes  chassés  du  ciel,  l'exaltation  de  la  créature 
humaine,  si  faible  et  si  misérable,  à  la  place  des  Anges 
tombés. 

Magnificat  :  *  anima  mca  Mon  àme  glorifie  le  Seigneur; 
Dommum  ; 

Etexultavitspiritusmeus:  Et  mon  esprit  tressaille  en 
*  in  Deo  salutari  meo.  Dieu  mon  Sauveur; 

Quia  respexit  humilitatem  Car  il  a  regardé  la  bassesse 
ancillae  suae  :  *  ecce  enim  ex  de  sa  servante ,  et  pour  cela , 
hoc  beatam  me  dicent  omnes  toutes  les  nations  m'appelleront 
generationes.  Bienheureuse. 
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Il  a  fait  en  moi  de  grandes 
choses  celui  qui  est  puissant  et 
de  qui  le  nom  est  Saint; 

Et  sa  miséricorde  s'étend  de 
génération  en  génération  sur 
ceux  qui  le  craignent. 

Il  a  opéré  puissamment  par 
son  bras,  et  dispersé  ceux  qui 
suivaient  les  orgueilleuses  pen- 
sées de  leur  cœur. 

Il  a  mis  bas  de  leur  tronc  les 
puissants,  et  il  a  élevé  les  hum- 
bles. 

Il  a  rempli  de  biens  ceux  nui 
avaient  faim  et  renvoyé  vides 
ceux  qui  étaient  riches. 

Il  a  reçu  en  sa  protection 
Israël  son  serviteur,  se  souve- 
nant de  la  miséricordieuse  pro- 
messe 

Qu'il  fit  autrefois  à  nos  pères, 
à  Abraham  et  à  sa  postérité  pour 
jamais. 


Quia  fecit  mihi  magna  qui 
potens  est  :  *  et  sanctum  no- 
men  ejus. 

Et  misericordia  ejus  a 
progenie  in  progenies  *  ti- 
mentibus  eum. 

Fecit  potentiam  in  bra- 
chio  suo  :  *  dispersit  super- 
bos  mente  cordis  sui. 

Deposuit  potentes  de  sede  : 
*  et  exaltavit  humiles. 

Esurientes  implcvit bonis  : 
*et  divites  dimisit  inanes. 

Suscepit  Israël  pucrum 
suum  ,  *  recordatus  miseri- 
cordiœ  suai. 

Sicut  locutus  est  ad  pa- 
tres nostros ,  *  Abraham  et 
semini  ejus  in  secula. 


Les  Oraisons  se  trouvent  pareillement  à  chaque  Di- 
manche. 
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CHAPITRE  VIII. 


DE  L'OFFICE  DE  COMPLIES, 


AU  TEMPS  DE  l'aVENT. 


Cet  Office,  qui  est  la  conclusion  de  tous  ceux  delà 
journée ,  s'ouvre  par  un  avertissement  sur  les  périls  de 
la  nuit,  lequel  est  bientôt  suivi  de  la  Confession  géné- 
rale des  péchés ,  comme  un  moyen  de  se  rendre  favo- 
rable la  justice  divine  ,  avant  d'aller  courir  les  hasards 
du  sommeil,  si  voisin  de  la  mort. 

Le  Lecteur  s'adresse  au  Prêtre,  et  lui  dit  : 

f.  Jube ,  Domne,  benedi-  Mon  Père,  veuillez  me  bénir, 
cere. 

Le  Prêtre  répond  : 

Noctem  quietam,  et  finem  Que  le  Dieu  tout  -  puissant 

Kerfectum  concédât  nobis  nous  accorde  une  nuit  tranquille 

>ominus  omnipotens.  et  une  fin  heureuse. 

^.  Amen.  £).  Amen. 

Le  Lecteur  lit  ensuite  ces  paroles  de  la  première 
Epître  de  saint  Pierre. 

Fratres  :  Sobrii  estote,  et  Mes  frères,  soyez  sobres  et  v  i- 

vigilate  :  quia  adversarius  pilants  ;  car  votre  adversaire  le 

vcster  diabolus ,  tanquam  diable  tourne  autour  de  vous 

leo  rugiens  circuit  quaerens  comme  un  lion  rugissant,  cher- 

quem  devoret:  cui  resistite  chant  qui  il  pourra  dévorer  ;  ré- 

lortes  in  fide.  Tu  autem  Do-  sistez-lui,  étant  forts  dans  la  foi. 

mine,  miserere  nobis.  Mais  vous,  Seigneur,  ayez  pitié 

de  nous  t 
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Le  Chœur  répond  : 
Rendons  grâces  à  Dieu.  Deo  gratias. 

Puis,  le  Prêtre: 

Tout  notre  secours  est  dans  Adjutoriumnostrumiu 
le  nom  du  Seigneur.  nomine  Domini. 

Le  Chœur  : 

C'est  lui  qui  a  fait  le  ciel  et  la  r.  Qui  fecit  cœiumet  ter- 
terre,  ram. 

On  récite  ensuite  l'Oraison  Dominicale  en  silence , 
puis  le  Prêtre  dit  le  Confiteor,  et  le  Chœur  le  répète  après 
lui. 

Le  Prêtre ,  après  avoir  prononcé  la  formule  générale 
d'Absolution,  s'écrie  : 

f.  Convertissez-nous,  ô  Dieu!  jr.  Couverte  nos, Deus,  Sa- 

notre  Sauveur,  lutaris  noster, 

Et  détournez  votre  colère  fij.  Et  averte  iram  tuam  a 

de  dessus  nous.  nobis. 

jk  0  Dieu!  venez  à  mon  aide.  jr.  Deus ,  in  adjutorium 

meum  intende. 

Seigneur,  hàtez-vous  de  ^.  Domine  ,  ad  adjuvan- 

me  secourir.  dum  me  festina. 

Gloire  au  Père,  etc.  Gloria  Patri,  etc. 

Le  premier  Psaume  célèbre  l'espérance  avec  laquelle 
le  juste  s'endort  dans  la  paix  ,  bien  différent  du  pécheur 
qui  s'agite  dans  l'inquiétude.  Il  annonce  le  Verbe  éter- 
nel, Lumière  du  Père,  qui  s'apprête  à  luire  sur  nous. 

PSAUME  IV. 

< 

Au  milieu  de  ma  prière ,  le      Cum  invocarem  exaudivit 
Dieu  de  ma  justice  m'a  exaucé  ;   me  Deus  justitiae  me«  :  *  in 
vous  m'avez  mis  au  large,  quand   tribulatione  dilatasti  mihi. 
j'étais  dans  l'affliction. 
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Miserere  meî  :  *  et  exaudi 
orationem  meam. 

Filii  hominum  usquequo 
gravi  cdrde?  *  ut  quid  dili- 
gitis  vanitatem  ,  et  qurcritis 
mendaeium. 

Et  scitotc  quoniam  miri- 
ficavit  Dominus  sanctum 
suum  :  *  Dominus  exaudiet 
nie,  eum  clamavero  ad  eum. 

Irascimini ,  et  nolite  pec- 
eare  :  *  quai  dicitis  in  cordi- 
bus  vestris,  in  eubilibus  ves- 
tris  compungimini. 

Sacrificate  sacrifieium  jus- 
titia?,et  sperate  in  Domino: * 
multi  dieunt  :  Quis  osîcndit 
nobis  bona. 

Signatum  est  super  nos 
lumen  vultus  lui,  Domine  :  * 
dédis! i  helitlam  in  corde 
nieo. 

A  fruetu  frnmenfi,  vini  et 
olei  sui  :  *  muiliplicati  sunt. 

In  paee  in  idipsum  :  *dor- 
miam  et  requieseam. 

Quoniam  tu,  Domine, sin- 
gulariter  in  spe  :  *  consti- 
tuisti  me. 


Ayez  pitié  de  moi,  et  exaucez 
ma  prière. 

Enfants  des  hommes,  jusques 
à  quand  aurez-vous  le  cœur  ap- 
pesanti, aimerez-vous  la  vanité, 
clierchcrez-vous  le  mensonge? 

Sachez  que  le  Seigneur  a  rendu 
admirable  celui  qui  lui  est  con- 
sacré :  Le  Seigneur  m'exaucera 
quand  je  crierai  vers  lui. 

Si  vous  vous  irritez,  faites-le 
sans  pécher;  repassez  avec  com- 
ponction, dans  le  repos  de  votre 
couche,  les  pensées  de  vos  cœurs. 

Offrez  un  sacrifice  de  justice 
et  espérez  en  le  Seigneur.  Il  en 
est  plusieurs  qui  disent  :  Qui 
nous  montrera  le  bonheur  que 
nous  cherchons? 

La  lumière  de  votre  visage, 
Seigneur,  se  réfléchit  sur  nous: 
c'est  vous  qui  donnez  la  joie  à 
mon  ne u A 

Pour  eux  ,  leur  richesse  est 
dans  l'abondance  du  vin ,  de 
l'huile  et  du  froment  : 

Mais  moi ,  je  dormirai  et  me 
reposerai  dans  la  paix, 

Parce  que  vous  seul,  Seigneur, 
m'avez  affermi  dans  l'espérance. 


L'Eglise  a  placé  ici  les  six  premiers  Versets  du 
Psaume  trentième,  parce  qu'ils  contiennent  la  prière 
du  Sauveur  mourant:  Je  remets,  Seigneur,  mon  esprit 
entre  vos  mains!  paroles  qui  viennent  si  à  propos  dans 
l'Office  du  soir.  Au  temps  de  l'A  vent,  l'Eglise  s'appro- 
prie d'une  manière  spéciale  les  endroits  de  ce  Psaume 
où  David  implore  celui  qui  est  le  Libérateur  et  le  Sau- 
veur. 
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PSAUME  XXX. 


En  vous,  Seigneur,  j'ai  mis 
mon  espérance;  que  je  ne  sois 
pas  confondu  :  sauvez-moi  dans 
votre  justice. 

Inclinez  votre  oreille  vers  moi, 
hàtez-vous  de  me  délivrer. 

Soyez-moi  un  Dieu  protecteur 
et  une  maison  de  refuge ,  pour 
me  sauver. 

Car  vous  êtes  ma  force  et  mon 
refuge ,  et  vous  me  conduirez  , 
vous  me  nourrirez ,  à  cause  de 
votre  nom. 

Vous  me  tirerez  du  piège 
qu'on  m'a  tendu  en  secret  ;  car 
vous  êtes  mon  protecteur. 

Je  remets  mon  esprit  entre  vos 
mains  :  c'est  vous  qui  m'avez 
racheté ,  Seigneur,  Dieu  de  vé- 
rité. 


In  te  Domine  speravi,  non 
confundar  in  sternum  :  *  in 
justitia  tua  libéra  me. 

Inclina  ad  me  aurem  tua  m: 
*  accéléra  ut  eruas  me. 

Esto  mihi  in  Deum  pro- 
tectorem ,  et  in  domum  re- 
fugii  :  *  ut  salvum  me  facias. 

Quoniam  fortitudo  mea, 
et  refugium  meuni  es  tu  :  * 
et  propter  nomen  tuum  de- 
duces  me,  et  enutries  me. 

Educes  me  de  laqueo  hoc, 
quem  absconderunt  mihi  :  * 
quoniam  tu  es  protector 
meus. 

In  manus  tuas  commendo- 
spiritum  meum  :  *  redemisti 
me,  Domine,  Deus  veritatis.. 


Le  troisième  Psaume  expose  d'abord  les  motifs  de  la 
confiance  du  juste,  au  milieu  même  des  périls  de  la 
nuit  ;  ensuite,  Dieu  parle  lui-même  et  promet  de  mani- 
fester le  Sauveur  promis. 


PSAUME  XC. 


Celui  qui  habite  dans  l'asile 
du  Très-Haut,  demeurera  sous 
la  protection  ou  Dieu  du  ciel. 

Il  dira  au  Seigneur  :  Vous  êtes 
mon  protecteur  et  mon  refuge  ! 
Il  est  mon  Dieu ,  j'espérerai  en 
lui. 

Car  c'est  lui  qui  m'a  délivré 
du  filet  des  chasseurs ,  et  des 
paroles  fâcheuses. 

Le  Seigneur  te  couvrira  de 
son  ombre  ;  tu  seras  dans  l'es- 
pérance sous  ses  ailes. 

Sa  vérité  sera  ton  bouclier  : 


Qui  habitat  in  adjutorio 
Altissimi  :  *  in  protectione 
Dei  cœli  commorabitur. 

Dicet  Domino  :  Susceptor 
meus  es  tu ,  et  refugium 
meum,*  Deus  meus,  sperabo 
in  eum. 

Quoniam  ipse  liberavit  me 
de  laqueo  venantium  :  *  et  a 
verbo  aspero. 

Scapulis  suis  obumbrabit 
tibi  :  *  et  sub  pennis  ejus 
sperabis. 

Scuto  circumdabit  te  ve- 
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ritas  ejus  :  *  non  timebis  a  tu  ne  craindras  ni  les  alarmes  de 

timoré  nocturno.  la  nuit, 

Â  sagitta  volante  in  die,  a  Ni  la  flèche  qui  vole  au  milieu 

negotio  perambulante  in  te-  du  jour,  ni  la  contagion  qui  se 

nebris  :  *  ab  incursu,  et  dae-  glisse  dans  les  ténèbres ,  ni  les 

monio  meridiauo.  attaques  du  démon  du  Midi. 

Gadent  a  latere  tuo  mille,  Mille  tomberont  à  ta  gauche , 

et  decem  millia  a  dextris  et  dix  mille  à  ta  droite  :  mais  la 

tuis  :  *  ad  te  autem  non  mort  n'approchera  pas  de  toi. 
appropinquabit. 

Verumtamen  oculis  tuis  Cependant  tu  jeteras  les  yeux 

considerabis  :  et  rétribution  autour  de  toi,  et  tu  contempleras 

nem  peccatorum  videbis.  le  sort  de  l'impie. 

Quoniam  tu  es ,  Domine ,  Parce  que  tu  as  dit  :  Seigneur, 

spes  mea  :  *  Àltissimum  po-  vous  êtes  mon  espérance  !  parce 

suisti  refugium  tuum.  que  tu  as  placé  ton  refuge  dans 

le  Très-Haut  ; 

Nonaccedetad  temalum:  Le  mal  n'approchera  pas  de 

*  et  tlagellum  non  appropin-  toi,  et  les  fléaux  s'éloigneront  de 
quabit  tabernaculo  tuo.  ta  tente, 

Quoniam  Angelis  suisman-  Car  le  Seigneur  a  commandé  à 

davit  de  te  :  *  ut  custodiant  ses  Anges  de  te  garder  en  toutes 

te  in  omnibus  viis  tuis.  tes  voies. 

In  manibus  portabunt  te  :  Ils  te  porteront  sur  leurs 

*  ne  forte  oflendas  ad  lapi-  mains,  dans  la  crainte  que  tu  ne 
dem  pedem  tuum.  heurtes  ton  pied  contre  la  pierre. 

Super  aspidem  et  basilis-  Tu  marcheras  sur  l'aspic  et  le 

cum  ambulabis  :  *  et  concul-  basilic ,  et  tu  fouleras  aux  pieds 

cabis  leonem  et  draconem.  le  lion  et  le  dragon. 

Quoniam  in  me  speravit,  Dieu  dira  de  loi  :  Parce  qu'il 

liberabo  eum  :  *  protegam  a  espéré  en  moi,  je  le  délivrerai: 

eum,  quoniam  cognovit  no-  je  le  protégerai ,  parce  qu'il  a 

men  meum.  connu  mon  nom. 

Clamabit  ad  me  ,  et  ego  II  criera  vers  moi  et  je  l'exau- 

exaudiam  eum  :  *  cum  ipso  cerai  :  je  suis  avec  lui  dans  la 

sum  in  tribulatione,  eripiam  tribtilation,  je  l'en  retirerai  et  le 

eum,  et  glorificabo  eum.  glorifierai. 

Longitudine  dierum  re-  Je  le  rassasierai  de  longs  jours 

plebo  eum  :  *  et  ostendam  et  je  lui  montrerai  le  Sauveur 

îlli  salutare  meum.  que  j'ai  promis. 

* 

Le  quatrième  Psaume  invite  les  Serviteurs  de  Dieu  à 
faire  entendre  sans  relâche  la  prière  nocturne.  Les 
doivent  le  réciter  dans  un  sentiment  de  recon- 
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naissance  envers  Dieu,  qui  suscite  dans  son  Eglise  des 
Serviteurs  de  son  Nom  dont  la  noble  vocation  est  de 
lever  les  mains  le  jour  et  la  nuit  pour  le  salut  d'Israël,  et 
sur  la  prière  desquels  le  inonde  se  repose  et  accomplit 
«es  révolutions. 

PSAUME  CXXXIII. 


Bénissez  maintenant  le  Sei- 
gneur, vous  tous  qui  le  servez. 

Vous  qui  êtes  dans  la  maison 
du  Seigneur,  sou9  les  portiques 
de  la  maison  de  notre  Dieu  ; 

Elevez  vos  mains  durant  les 
nuits  vers  le  Sanctuaire,  et  bé- 
nissez le  Seigneur. 

Dites  à  Israël  :  Que  le  Sei- 
gneur te  bénisse  de  Sion,  le  Sei- 
gneur qui  afait  le  ciel  et  la  terre, 

Ant.  Ayez  pitié  de  moi ,  Sei- 
gneur, et  exaucez  ma  prière. 


Ecce  nunc  benedicite  Do- 
minum  :  *  omnes  servi  Do- 
mini. 

Qui  statis  in  domo  Domi- 
ni  :  *  in  atriis  domus  Dei 
nostri. 

In  noctibus  extollite  ma- 
nus  vestras  in  sancta  :  *  et 
benedicite  Dominum. 

Benedicat  te  Dominus  ex 
Sion  :  *  qui  fecit  cœlum  et 
terra  m. 

Ant.  Miserere  mîhi  Do- 
mine ,  et  exaudi  orationem 


« 


Ant.  La  vérité  du  Seigneur  te  Ant.  Scuto  circumdabit 
servira  de  bouclier  ;  tu  ne  crain-  te  veritas  ejus  ;  non  timebis  a 
dras  pas  les  alarmes  de  la  nuit,   timoré  nocturno.  ) 


Te  lucis  ante  terminum, 
Rerum  Creator,  poscimus, 
Ut  solita  dementia 
Sis  prasul  ad  custodiam. 

Procul  recédant  somnia, 
Et  noctium  phantasmata, 
Hostemque  nostrum  com- 
prime , 
Ne  polluantur  corpora. 

Praesta,Pateromnipotens, 
Per  Jesum  Christum  Domi- 
num 


Avant  que  la  lumière  dispa- 
raisse, nous  vous  supplions,  ô 
Créateur  de  toutes  choses,  d'être 
dans  votre  clémence  notre  pro- 
tecteur et  notre  gardien. 

Que  les  songes  et  les  fantômes 
de  la  nuit  s'enfuient  loin  de  nous. 
Comprimez  notre  ennemi  ;  qu'il 
ne  profane  point  nos  corps. 

Exaucez-nous  ,  Père  tout- 
puissant,  par  Jésus-Christ,  notre 
Seigneur,  qui,  avec  vous  et  le 
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Oui  tecum  in  perpetum 
Régnât  cum  Sancto  Spiritu. 
Amen. 


Saint-Esprit,  règne  dans  l'éter- 
nité. 


(  A  Paris  : 


In  noctis  umbra  desides 
Dum  somnus  artus  occupât, 
Ad  te,  Deus,  fidelibus 
Mens  excubat  suspiriis. 

Desiderate  gentibus, 
Verbum  Patris,  mundi  Salus, 
Aud:  preces  gementium, 
Tandemque  lapsos  excita. 

Adsis  Redemptor  ;  et  tuae 
PIcbis  relaxans  crimina 
Adae  scelus  quas  dauserat, 
Reclude  cœlestes  domos. 

Qui  liberator  advenis, 
Fili,  tibi  laus  roaxima 
Cum  Pâtre,  cumque  Spiritu, 
In  sempiterna  secula. 


Tandis  qu'au  sein  des  ombres 
de  la  nuit,  le  sommeil  s'empare 
de  nos  membres ,  notre  àme ,  6 
Dieu,  veille  pour  vous  par  de  fi- 
dèles soupirs. 

Désiré  des  nations ,  Verbe  du 
Père,  Salut  du  monde ,  écoutez 
les  prières  de  ceux  qui  gémissent 
et  relevez  enfin  ceux  qui  sont 
tombés. 

Venez,  ô  Rédempteur  !  et  dé- 
liant les  péchés  de  votre  peuple, 
ouvrez  les  célestes  demeures  que 
le  crime  d'Adam  avait  fermées. 

Libérateur  qui  allez  paraître, 
ô  Fils  !  à  vous  louange  infinie , 
avec  le  Père  et  le  Saint-Esprit , 
dans  les  siècles  éternels.  ) 


CAPITULE . 


Tu  autem  in  nobis  es,  Do- 
mine, et  nomen  sanctum 
tuum  invocatum  est  super 
nos  :  ne  derelinquas  nos, 
Domine  Deus  noster. 


Vous  êtes  en  nous,  Seigneur, 
et  votre  saint  Nom  a  été  invoqué 
sur  nous  :  ne  nous  ,  abandonnez 
pas,  Seigneur  notre  Dieu  ! 


(  A  Paris  : 


Omnes  vos  filiilucisestis, 
et  filii  diei  :  non  sumus  noc- 
tis, neque  tenebrarum  ;  igi- 
tur  non  dormiamus,  sicut  et 
cœteri ,  sed  vigilemus  et  so- 
brii  simus. 

^.  In  manus  tuas  Domi- 
ne :  *  Commendo  spiritum 
meum.  In  manus  tuas. 

f.  Redemisti  nos,  Domine 
Deus  veritatis.  Commendo. 


Vous  êtes  tous  enfants  de  la 
lumière  et  enfants  du  jour;  nous 
ne  sommes  ni  de  la  nuit,  ni  des 
ténèbres.  Ne  nous  endormons 
donc  pas  comme  les  autres,  mais 
veillons  et  soyons  sobres. 

• 

ft.  Entre  vos  mains,  Seigneur, 
je  remets  mon  esprit.  On  répète: 
Entre  vos  mains ,  Seigneur,  etc. 

f.  Vous  nous  avez  rachetés, 
Seigneur,  Dieu  de  vérité.  On 
répète:  Je  remets,  etc. 
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Gloire  au  Père,  etc.  Entre  vos 
mains,  etc. 

f.  Gardez-nous,  Seigneur, 
comme  la  prunelle  de  l'œil.  ^.Pro- 
tégez-nous de  l'ombre  de  vos 
ailes. 


Gloria.  In  manus  tuas. 


Y, 


Custodi  nos,  Domine, 
ut  pupillam  oculi.  ^.  Sub 
umbra  alarum  tuarum  pro- 
tège nos. 


CANTIQUE  DE  SIMÉON. 


C'est  maintenant,  Seigneur, 
que  vous  laisserez  aller  en  paix 
votre  serviteur,  selon  votre  pa- 
role ; 

Parce  que  mes  yeux  ont  vu  le 
Sauveur, 

Que  vous  avez  destiné  à  être 
exposé  aux  regards  de  tous  les 
peuples, 

Pour  être  la  lumière  qui  éclai- 
rera les  nations,  et  la  gloire  de 
votre  peuple  d'Israël. 

Gloire  au  Père,  au  Fils,  etc. 

Ant.  Sauvez-nous,  Seigneur, 
•durant  la  veille  ;  gardez- nous 
durant  le  sommeil,  afin  que  nous 
puissions  veiller  avec  Jésus- 
Christ,  et  que  nous  reposions 
<lans  la  paix. 

(  A  Paris  : 


Nunc  dimittis  servum 
tuum,  Domine  :  *  secundum 
verbum  tuum  in  pace. 

Quia  viderunt  oculi  mei  :  * 
Salutare  tuum. 

Quod  parasti  :  *  ante  fa- 
ciem  omnium  populorum. 

Lumen  ad  revelationem 
Gentium  :  *  et  gloriam  plebis 
tuœ  Israël. 
Gloria  Patri,  et  Filio,  etc. 

Ant.  Salva  nos,  Domine, 
vigilantes  ;  custodi  nos  dor- 
mientes  >  ut  vigilemus  cura 
Christo,  et  requiescamus  in 
pace. 


Ant.  J'attendrai,  Seigneur,  le 
salut  que  vous  avez  promis. 

Seigneur,  ayez  pitié.  Christ, 
ayez  pitié.  Seigneur,  ayez  pitié. 

Notre  Père,  etc. 

f.  Et  ne  nous  laissez  pas  suc- 
comber à  la  tentation. 

^.  Mais  délivrez-nous  du  mal. 

Je  crois  en  Dieu,  etc. 

f.  La  résurrection  de  la  chair, 
Lavieéternelle.Ainsisoit-il. 

f.  Vous  êtes  béni ,  Seigneur, 
Dieu  de  nos  pères, 

^.  Digne  de  louange  et  de 
gloire  dans  l'éternité. 


Ant.  Salutare  tuum  ex- 
pectabo ,  Domine.  ) 

Kyrie  eleison.  Christe  elei- 
son. Kyrie  eleison. 

Pater  noster. 

jL  Et  ne  nos  inducas  in 
tentationem. 

Sed  libéra  nos  a  malo. 

Credo  in  Deum. 

y.  Carnis  resurrectionem. 

^.  Vitam  aeternam.  Amenr 

$.  Benedictus es, Dominé 
Deus  patrum  nostrorum  : 

^.  Et  laudabilis  etglorio- 
sus  in  sœcula. 

11 
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t.  BenedicamusPatrem  et 
Filïum  eum  Sancto  Spiritti. 

r).  l.audemus  ,  et  supcr- 
exaltenius  eum  in  s.TcuIa. 

f.  Ncncdietus  es.  Domine, 
in  firmamento  cœli. 

r).  Et  laudabilis,  et  glorio- 
sus  et  superexaltatus  in  sœ- 
cula. 

\ .  Iîencdieat,  et  custodiat 
nos  oinnipotens  et  miseri- 
cors  Dominus.  i^.Amen. 

^ .  Dignare,  Domine,  nocte 
ista, 

ft.  Sine  pcceato  nos  cus- 
todire. 

Miserere  nostri,  Do- 
mine. 

^.Miserere  nostri. 

f.  Fiat  misericordia  tua, 
Domine,  super  nos, 

r).  Quemadmodum  spera- 
vimus  in  le. 

f.  Domine,  exaudi  oratio- 
nem  nieain, 

r].  Et  elamor  meus  ad  te 
veniat. 

$.  Dominus  vobiscum, 

%  Et  cum  spiritu  tuo. 

OREMLS. 

Visita,  quœsumus,  Domine, 
habitationem  istam,  et  om- 
nes  insidias  inimici  ab  ea 
longe  repeile  :  Angeli  tui 
sancti  habitent  in  ea ,  qui 
nos  in  paee  euslodiant  :  et 
benediclio  tua  sit  super  nos 
semper.  Per  Dominum  nos- 
trum  Jesum  Christurn  Fi- 
lium luum ,  qui  tecum  vivit 
et  régnât  in  unilate  Spiritus 
sancti  Deus,  pcr  omnia  sa> 
^ula  sœculorum.  Amen. 


Bénissons  le  Père  et  le  Fils 
avec  le  Saint-Esprit  ; 

r).  Louons-le,  et  exaltons-le 
dans  les  siècles. 

^.  Vous  êtes  béni,  Seigneur, 
au  (irmament  du  ciel  ; 

U.  Digne  de  louange,  de  gloire 
et  de  triomphe  dans  l'éternité. 

f.  Que  le  Seigneur  tout-puis- 
sant et  miséricordieux  nous  bé- 
nisse et  nous  conserve,  r).  Amen. 

^.  Daignez,  Seigneur,  durant 
cette  nuit, 

k.  Nous  garder  de  tout  péché. 

jr.  Ayez  pitié  de  nous ,  Sei- 
gneur, 

î}.  Ayez  pitié  de  nous. 

Que  votre  miséricorde  soit 
sur  nous,  Seigneur, 

Rj.  Dans  la  mesure  que  nous 
avons  espéré  en  vous. 

jL  Seigneur  ,  exaucez  ma 
prière , 

r;.  Et  que  mon  cri  parvienne 
jusqu'à  vous. 

Que  le  Seigneur  soit  avec 
vous, 

r).  Et  avec  votre  esprit. 

PRIONS. 

Visitez,  s'il  vous  plaît,  Sei- 
gneur, cette  maison,  et  éloignez- 
en  toutes  les  embûches  de  l'en- 
nemi. Que  vos  saints  Anges  y 
habitent ,  qu'ils  nous  y  gardent 
dans  la  paix  ,  et  que  votre  béné- 
diction demeure  toujours  sur 
nous.  Par  Jésus -Christ  votre 
Fils  ,  notre  Seigneur,  qui  étant 
Dieu ,  vit  et  règne  avec  vous  en 
l'unité  du  Saint-Esprit ,  dans 
tous  les  siècles  des  siècles. 

Amen. 
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f.  Que  le  Seigneur  soit  avec 
vous, 

r).  Et  avec  votre  esprit, 
jr.  Bénissons  le  Seigneur. 
Rendons  grâces  à  Dieu. 

Que  le  Seigneur  tout-puissant 
et  miséricordieux,  le  Père,  le 
Fils  et  le  Saint-Esprit,  nous  bé- 
nisse et  nous  conserve. 

r].  Amen. 


jr.  Dominus  vobiscum, 

^.  Et  cum  spiritu  tuo. 
jr.  Benedicamus  Domino. 
S).  Deo  gratias. 

Benedicat  et  custodiat  nos 
omnipotens  et  m iseri cors  Do- 
minus ,  Pater,  et  Filius ,  et 
Spiritus  sanctus. 

r\  Amen. 


(  A  Paris  : 


Que  la  grâce  de  notre  Seigneur 
Jésus-Christ ,  la  charité  de  Dieu 
et  la  communication  du  Saint- 
Esprit,  soient  avec  vous  tous. 

r).  Ainsi  soit-il. 


Gratia  Domini  nostri  Jesu- 
Christi ,  et  caritas  Dei ,  et 
communicatio  Sancti  Spiri- 
tus sit  cum  omnibus  vobis. 

^.  Amen.) 


ANTIENNE  A  LA  SAINTE  VIERGE. 


Mère  féconde  du  Rédemp- 
teur ,  vous  qui  êtes  la  Porte  du 
ciel  sans  cesse  ouverte  et  PEtoile 
de  la  mer,  secourez  ce  peuple 
qui  tombe ,  mais  qui  désire  se 
relever.  Au  grand  étonnement 
de  la  nature ,  vous  avez  donné 
naissance  à  notre  divin  auteur. 
Vierge  dans  la  conception,  Vierge 
après  l'enfantement,  vous,  à  qui 
Gabriel  adresse  le  salut,  daignez 
prendre  pitié  des  pauvres  pé- 
cheurs. 

jr.  L'Ange  du  Seigneur  an- 
nonça à  Marie. 

s).  Et  elle  conçut  du  Saint- 
Esprit. 

PRIONS. 


Aima  Redemptoris  mater, 

quae  pervia  cœli 
Porta  mânes,  et  Stella  maris, 

succurre  cadenti , 
Surgere  qui  curât  populo. 

Tu  quae  genuisti , 
Natura  mirante,  tuum  sanc- 

tum  Genitorem. 
Virgo  prius  ac  posterius, 

Gabrielis  ab  ore 
Sumens  illud  Ave ,  peccato- 

rum  miserere. 

jr.  Angélus  Domini  nun- 
tiavit  Mariae. 

r>  Et  concepit  de  Spiritu 
Sancto. 

OREHUS. 


Répandez,  s'il  vous  plaît ,  Sei-  Gratiam  tuam,  quaesumus, 

gneur ,  votre  grâce  dans  nos  Domine ,  mentibus  nostris 

âmes ,  afin  que  nous  qui  avons  infunde,  ut  qui,  Angelo  nun- 

connu  ,  par  la  voix  de  l'Ange ,  tiante,  Ghristi  filii  tui  Incar- 

l'Incarnation  de  Jésus-Christ ,  nationem  cognovimus ,  per 
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Passionem  ejus  et  Crucem 
ad  Resurrectionis  gloriam 
pcrducamur.  Per  eumdem 
Christum  Dominum  nos- 
truni. 
r}.  Amen. 


votre  Fils ,  nous  arrivions  par  sa 
Passion  et  sa  Croix  à  la  gloire 
de  sa  Résurrection.  Par  le  même 
Jésus-Christ  notre  Seigneur. 

ft.  Amen. 
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Nous  comprenons  ici  sous  le  titre  de  Propre  du  Temps 
l'Office  Mobile  des  Dimanches  et  des  Fériés  de  l'Avent. 
Dans  celte  partie  de  notre  travail ,  nous  avons  essayé  de 
faire  goûter  aux  fidèles  la  plus  pure  fleur  de  la  Liturgie 
de  ce  saint  temps  ;  ce  qui  a  été  cause  que  nous  avons 
éprouvé  quelque  embarras  dans  la  méthode  à  suivre. 
En  effet,  si  nous  eussions  voulu  faire  valoir  toutes  les 
richesses  de  ces  Offices,  quatre  volumes  à  peine  eussent 
pu  nous  suffire,  et  nous  craignions  d'être  à  charge  au 
public.  Cette  considération  nous  a  donc  engagé  à  nous 
imposer  des  limites,  et  à  faire  un  choix  parmi  tant  de 
trésors. 

Voici  le  plan  auquel  nous  nous  sommes  arrêlé.  Nous 
donnons  en  entier  la  Messe  et  les  Vêpres  des  quatre 
Dimanche  s  de  l'Avent.  Aux  jours  de  Férié,  nous  pro- 
duisons au  moins  une  des  Leçons  d'Isaïe  assignées  dans 
l'Office  de  Matines.  Nous  plaçons  ensuite  une  Hymne, 
une  Prose ,  ou  toute  autre  pièce  poétique ,  à  chaque 
Férié  ;  ces  pièces  ont  toutes  été  empruntées  aux  sources 
les  plus  graves,  savoir  aux  Bréviaires  Romain  et  Moza- 
rabe, à  l'Anthologie  des  Grecs,  aux  Missels  Français  du 
moyen-âge,  etc.  A  la  suite  de  cette  Hymne  ou  Prose, 
nous  avons  placé  une  Prière  éloquente  et  pleine  d'onc- 
tion tirée  des  Missels  Ambrosien,  Gallican  ou  Mozarabe  ; 
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en  sorte  que  les  fidèles  trouveront  dans  notre  collection 
une  abondance  de  formules  liturgiques  jusqu'ici  sans 
exemple,  et  dont  l'autorité  sera  d'autant  plus  grande t 
que  toutes  ces  pièces  sont  empruntées  à  des  sources 
anciennes  et  approuvées. 

Nous  n'avons  pas  jugé  à  propos  de  joindre  un  com- 
mentaire à  chacune  des  formules  liturgiques  que  nous 
réunissons  ici.  Il  nous  a  paru  suffisant  d'en  donner  la  clef 
d'une  manière  générale,  en  rédigeant  l'ouvrage  entier 
sous  la  forme  d'un  commentaire  affectif  qui  suffit  pour 
lier  les  diverses  parties,  et  pour  éclairer  le  lecteur,  sans 
le  fatiguer  par  des  redites,  ou  des  banalités. 

Nous  avons  réservé ,  pour  le  Propre  des  Saints ,  les 
Grandes  Antiennes  et  l'Office  de  la  Vigile  de  Noël,  parce 
que  ces  magnifiques  Antiennes  et  cette  Vigile  sont  à  jour 
fixe  au  Calendrier,  comme  les  fêtes  des  Saints,  et  que 
pour  les  insérer  au  Propre  du  Temps,  en  la  place  qu'elles 
occupent  dans  les  Bréviaires,  il  eût  été  nécessaire  d'in- 
troduire dans  ce  livre  destiné  aux  laïques,  des  Rubriques 
dont  la  complication  eût  effrayé  plusieurs  personnes. 
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LE  PREMIER 

DIMANCHE  DE  L  AVENT. 

Ce  Dimanche,  le  premier  de  l'Année  Ecclésiastique, 
est  appelé,  dans  les  Chroniques  et  les  Chartes  du  Moyen- 
Age,  le  Dimanche  Ad  te.  Domine,  levavi,  à  cause  des  pre- 
miers mots  de  l'Introït,  ou  encore  le  Dimanche  Aspiciens 
a  longe,  à  cause  des  premières  paroles  d'un  magnifique 
Répons  de  l'Office  de  Matines. 

La  Station  (1)  est  à  sainte  Marie  Majeure;  c'est  sous 
les  auspices  de  Marie,  dans  l'auguste  Basilique  qui  garde 
la  Crèche  de  Bethléem,  et  qui  pour  cela  est  appelée, 
dans  les  anciens  monuments,  sainte  Marie  ad  Prœsepe, 
que  l'Eglise  Romaine  recommence  chaque  année  le  Cycle 
sacré.  Il  était  impossible  de  choisir  un  lieu  plus  conve- 
nable pour  saluer  l'approche  du  divin  Enfantement  qui 
doit  enfin  réjouir  le  ciel  et  la  terre ,  et  montrer  le  su- 

(1)  Les  Stations  marquées  au  Missel  Romain,  pour  certains 
jours  de  Tannée,  étaient  autrefois  des  Processions  dans  lesquelles 
tout  le  Clrrgé  et  tout  le  peuple  se  rendaient  a  une  Eglise  dé- 
signée pour  cet  efTet,  et  y  célébraient  l'Office  et  la  Messe.  Cet 
usage,  qui  remonte  aux  premiers  temps  de  l'Eglise  Romaine,  et 
dont  saint  Gré*oire-le- Grand  n'a  été  que  le  restaurateur,  existe 
encore  aujourd'hui  dans  un  certain  degré,  et  les  Stations  s'ac- 
complissent toujours ,  quoique  avec  moins  de  pompe  et  de  con- 
cours, a  tous  les  jours  marqués  au  Missel. 
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blime  prodige  de  la  fécondité  d'une  Vierge.  Transpor- 
tons-nous par  la  pensée  dans  ce  temple  auguste  ,  et 
unissons -nous  aux  prières  qui  s'y  font  entendre;  ce 
sont  les  mêmes  que  celles  qui  vont  être  exposées  ici. 

A  l'Office  de  la  Nuit,  l'Eglise  commence  aujourd'hui 
la  lecture  du  Prophète  Isaïe,  celui  de  tous  qui  a  prédit 
avec  plus  d'évidence  les  caractères  du  Messie ,  et  elle 
continue  cette  lecture  jusqu'au  jour  même  de  Noël  inclu- 
sivement. Efforçons-nous  de  goûter  les  enseignements 
du  saint  Prophète ,  et  que  Pœil  de  notre  foi  découvre 
avec  amour  le  Sauveur  promis ,  sous  les  traits  tantôt 
gracieux,  tantôt  terribles,  à  l'aide  desquels  Isaïe  nous 
le  dépeint. 

Les  premières  paroles  de  l'Eglise ,  au  milieu  de  la 
nuit ,  sont  celles-ci  : 

Regem  venturum  Domi-  Le  Roi  qui  doit  venir,  le  Sei- 
num,  venite,  adoremus.        gneur  ;  venez,  adorons-le. 

Après  avoir  rempli  ce  devoir  suprême  d'adoration , 
écoutons  l'oracle  d'Isaïe  qui  nous  est  transmis  par  la 
sainte  Eglise. 

Incipit  liber  Isaiae  Prophetœ.   Ici  commence  le  livre  du  Pro- 
Cap.  I.  phète  Isaïe.  Chap.  /. 

Visio  Isaiae  filii  Amos  ,  Vision  d'Isaïe,  fils  d'Amos, 

S[uam  vidit  super  Judam  et  qu'il  a  vue  sur  Juda  et  Jérusa- 

erusalem,  in  diebus  Oziae,  lem  dans  les  jours  d'Ozias,  Joa~ 

Joathan ,  Achaz ,  et  Ezcchiaï  than  ,  Achaz ,  et  Ezéchias ,  rois 

regum  Juda.  Audite,  cœli ,  de  Juda.  Cieux,  écoutez ,  terre, 

et  auribus  percipe,  terra;  prête  l'oreille;  car  le  Seigneur 

quoniam  Dominus  locutus  a  dit  :  J'ai  nourri  des  enfants  et 

est:  Filios  enutrivi,et  exal-  je  les  ai  élevés;  mais  eux,  ils 

tavi  :  ipsi  autem  spreve-  m'ont  méprisé.  Le  bœuf  connaît 

runt  me.  Gognovit  bos  pos-  son  Maître,  et  l'àne  la  crèche  de 

sessorem  suum,  et  asinus  son  Seigneur  :  mais  Israël  ne 

prœsepe  Domini  sui  :  Israël  m'a  point  connu ,  et  mon  peuple 

autem  me  non  coguovit,  et  a  été  sans  intelligence.  Malheur 
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à  la  nation  pécheresse  ,  au  populus  meus  non  intellexit. 

peuple  chargé  d'iniquités  ,  à  Vae  genti  peccatrici  ,  po- 

la  race  mauvaise ,  aux  fils  scé-  pulo  gravi  iniquitate,  se- 

lérats.  Ils  ont  abandonné  le  mini  nequam ,  filiis  scelcra- 

Seigneur,  ils  ont  blasphémé  le  tis.DereliqueruntDominum, 

Saint  d'Israël ,  ils  sont  retour-  blasphemaverunt  Sanctum 

nés  en  arrière.  Où  vous  frap-  Israël ,  abalienati  sunt  re- 

perai-je  de  nouveau,  vous  qui  trorsum.  Super  quo  percu- 

ajoutez  sans  cesse  de  nouvelles  tiam  vos  ultra,  addentes  prae- 

prévarications?  Toute  tête  est  varicationem?  Omne  caput 

languissante  et  tout  cœur  dé-  langui dum ,  et  omne  cor 

solé.  De  la  plante  des  pieds  jus-  mœrens.  A  planta  pedis  us- 

qu'au  sommet  de  la  tête ,  il  n'y  que  ad  verticem  non  est  in 

a  rien  de  sain  dans  mon  peuple,  eo  sanitas  :  vulnus,  et  livor 

Ce  n'est  que  blessure,  que  con-  et  plaga  tumens  non  est  cir- 

tusion,  qu'une  plaie  enflammée  cumliçata,  nec  curata  me- 

qui  n'a  point  été  bandée  ,  ni  dicamme ,  neque  fota  oleo. 
pansée  avec  un  médicament ,  ni 
adoucie  avec  l'huile. 

Ces  paroles  du  saint  Prophète,  ou  plutôt  de  Dieu  qui 
s'exprime  par  sa  bouche,  doivent  faire  une  vive  im- 
pression aux  enfants  de  l'Eglise,  à  l'entrée  de  la  sainte 
carrière  de  l'A  vent.  Qui  ne  tremblerait  en  entendant  ce 
cri  du  Seigneur  méprisé,  méconnu,  au  jour  même  où 
il  est  venu  visiter  son  peuple  ?  Il  a  dépouillé  son  éclat 
dans  la  crainte  d'effrayer  les  hommes,  et  loin  de  sentir 
la  divine  force  d'un  Dieu  qui  s'abaisse  par  amour,  ils  ne 
Font  point  connu ,  et  la  crèche  qu'il  a  choisie  pour  y 
naître  n'a  d'abord  été  visitée  que  par  deux  animaux 
sans  raison.  Sentez-vous,  Chrétiens,  combien  elles  sont 
amères  les  plaintes  de  votre  Dieu?  combien  son  amour 
méprisé  souffre  de  votre  indifférence  ?  Il  prend  à  témoin 
le  ciel  et  la  terre ,  il  lance  l'anathéme  à  la  nation  per- 
verse, aux  fils  ingrats.  Reconnaissons  sincèrement  que 
jusqu'ici  nous  n'avons  point  connu  tout  le  prix  de  la 
visite  du  Seigneur,  que  nous  avons  trop  imité  Pinsen- 
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sibilité  des  Juifs  qui  ne  s'émurent  pas  quand  il  apparut 
au  milieu  de  leurs  ténèbres.  Ce  fut  en  vain  que  les 
Anges  chanièrent  au  milieu  de  la  nuit,  que  les  bergers 
furent  conviés  à  l'adorer  et  à  le  reconnaître  ;  en  vain 
que  les  Mages  vinrent  d'Orient  demander  où  était  son 
berceau.  Jérusalem  fut  troublée  un  instant,  il  est  vrai, 
à  la  nouvelle  qu'un  Roi  lui  était  né  ;  mais  elle  retomba 
bientôt  dans  son  insouciance  et  ne  s'enquit  même  pas 
de  la  grande  nouvelle. 

C'est  ainsi,  ô  Sauveur!  que  vous  venez  dans  Us  té- 
nèbres et  que  les  ténèbres  ne  vous  comprennent  pas. 
Oh  !  faites  que  nos  ténèbres  comprennent  la  lumière 
et  la  désirent.  Un  jour  viendra  où  vous  déchirerez 
les  ténèbres  insensibles  et  volontaires  par  l'éclair  ef- 
frayant de  votre  justice.  Gloire  à  vous  en  ce  jour,  ô  sou- 
verain Juge  !  mais  gardez-nous  de  votre  colère,  durant 
les  jours  de  cette  vie  mortelle.— Où  frapperai- je  main- 
tenant, dites-vous  ?  Mon  peuple  n'est  déjà  plus  qu'une 
flaie. — Soyez  donc  Sauveur,  ô  Jésus!  dans  l'Avènement 
que  nous  attendons.  Toute  tête  est  languissante  et  tout 
cœur  désolé  :  venez  relever  ces  fronts  que  la  confusion 
et  trop  souvent  aussi  des  attachements  vils  courbent 
vers  la  terre.  Venez  consoler  et  rafraîchir  ces  cœurs 
timides  et  flétris.  El  si  nos  plaies  sont  graves  et  invété- 
rées, venez ,  vous  qui  êtes  le  charitable  Samaritain,  ré- 
pandre sur  elles  l'huile  qui  fait  disparaître  la  douleur  et 
rend  la  santé. 

Le  monde  entier  vous  attend,  ô  Rédempteur!  venez 
vous  révéler  à  lui  en  le  sauvant.  L'Eglise,  votre  Epouse, 
commence  en  ce  moment  une  nouvelle  année  ;  son  pre- 
mier cri  est  un  cri  de  détresse  vers  vous;  sa  première 
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parole  est  celle-ci  :  Venez  !  Nos  âmes,  ô  Jésus  !  ne  veulent 
point  non  plus  cheminer  sans  vous  dans  le  désert  de 
cette  vie.  Il  se  fait  tard  :  le  jour  incline  au  soir,  les 
ombres  sont  descendues  :  levez -vous,  divin  Soleil; 
venez  guider  nos  pas  et  nous  sauver  de  la  mort. 


A  LA  MESSE. 


Pendant  que  le  Prêtre  se  rend  à  l'autel  pour  célébrer 
le  Sacrifice,  l'Eglise  débute  par  ce  beau  chant  qui  montre 
si  bien  sa  confiance  d'Epouse  :  répétons-le  avec  elle, 
du  fond  de  notre  cœur  ;  car  le  Sauveur  viendra  à  nous 
dans  la  mesure  que  nous  l'aurons  désiré,  et  fidèlement 
attendu. 


INTROÏT. 


Vers  vous ,  ô  mon  Dieu  !  j'ai 
élevé  mon  àme.  En  vous  j'ai  mis 
ma  confiance ,  et  je  sais  que  je 
n'aurai  point  à  en  rougir  :  car 
vous  viendrez  au  temps  marqué. 
En  vain  les  ennemis  de  mon 
salut  riront  de  ma  patience  : 
quiconque  vous  attend  ne  sera 
point  confondu. 

Ps.  Seigneur,  venez  me  mon- 
trer la  voie  qui  conduit  à  vous; 
venez  m'apprendre  vos  divins 
sentiers.  Gloire  au  Père,  et  au 
Fils  et  au  Saint-Esprit  :  comme 
il  était  au  commencement,  et 
maintenant  et  toujours,  et  dans 
les  siècles  des  siècles.  Amen. 

On  répète  :  Vers  vous,  ô  mon 
Dieu. 


Ad  te  levavi  animam 
meam  :  Deus  meus ,  in  te 
eonlido,  non  erubescara  : 
neque  irrideant  me  inimici 
mei  :  etenim  universi  qui  te 
expectant  non  confunden- 
tur. 


Ps.  Vias  tuas,  Domine, 
demonstra  mihi  :  et  semitas 
tuas  edoce  me.  y.  Gloria 
Patri ,  et  Filio ,  et  Spiritui 
Sancto.  Sicut  erat  in  prin- 
cipio,  et  nunc  et  semper  et 
in  sœcula  sœculorum.  Amen. 

On  répète  :  Ad  te  levavi. 


Après  le  Kyrie  eleison ,  le  Prêtre  recueille  les  vœux 
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de  toute  l'Eglise  dans  les  Oraisons  suivantes ,  appelées 
pour  cela  Collectes. 


OREMIIS. 

Excita,  quaesumus,  Domi- 
ne, potentiam  tuam  et  veni  : 
ut  ab  imminentibus  pecca- 
torum  nostrorum  periculis, 
te  mercamur  protegente  eri- 
pi,  te  libérante  salvari.  Qui 
vivis  et  régnas  cum  Deo  Pa 
tre  in  unitate  Spirilus  Sancti 
Deus,  per  omnia  sœcula  sae- 
culorum.  ^.  Amen. 


PRIONS. 


Réveillez,  s'il  vous  plaît,  Sei- 
gneur,votre  puissance,  et  venez, 
afin  nue  nous  méritions  d'être 
arrachés ,  par  votre  protection , 
aux  imminents  périls  où  nos 
péchés  nous  engagent ,  et  d'en 
être  sauvés  par  votre  secours 
libérateur  ;  vous  qui  vivez  et 
régnez,  avec  Dieu  le  Père,  en 
l'unité  du  Saint-Esprit,  dans 
tous  les  siècles  des  siècles, 
i^.  Amen. 

Il  est  juste  d'implorer  aussi  p  dans  ce  saint  temps,  la 
médiation  toute-puissante  de  Celle  qui  a  d'abord  été 
seule  dépositaire  du  grand  secret  qui  devait  rendre  la 
vie  au  monde  ;  disons  donc  encore  avec  le  Prêtre  : 

Deus,  qui  de  beatae  Marias  0  Dieu ,  qui  avez  voulu  que 

virginis  utero  Verbum  tuum  votre  Verbe  prit  chair,  à  la  pa- 

Angelo  nuntiante  ,  carnem  rôle  de  l'Ange,  dans  le  sein  de  la 

suscipere  voluisti  :  praesta  bienheureuse  Vierge  Marie;  ac- 

supplicibus  tuis  ;  ut ,  qui  cordez  à  la  prière  de  vos  servi- 

vere  eam  Genitricem  Dei  teurs ,  que  nous  nui  la  croyons 

credimus,  ejus  apud  te  in-  véritablement  Mere  de  Dieu, 

tercessionibus  adjuvemur.  nous  soyons  secourus  auprès  de 

vous  par  son  intercession. 

La  troisième  Oraison  est  contre  les  persécuteurs  de 
ï Eglise ,  et  se  dit  alternativement  avec  la  suivante ,  qui 
est  pour  le  Pape  : 


Ecclesiae  tua?,  nuaesumus, 
Domine,  preces  placatus  ad- 
mitte  :  ut,  destructis adver- 
sitatibus  et  erroribus  uni- 
versis,  secura  tibi  serviat 
libertate.  Per  Dominum  nos- 
trum  Jesum  Christum,  etc. 


Daignez ,  Seigneur,  vous  lais- 
ser fléchir  par  les  prières  de  votre 
Eglise ,  afin  que ,  toutes  les  ad- 
versités et  toutes  les  erreurs 
ayant  disparu ,  elle  puisse  vous 
servir  dans  une  paisible  liberté. 
Par  J.-C.  notre  Seigneur,  etc. 
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0  Dieu ,  qui  êtes  le  Pasteur  et  Deus  ,  omnium  fidelium 

le  Conducteur  de  tous  les  fi-  pastor  et  rector,  famulum 

dèles,  regardez  d'un  œil  propice  tuum  N.  quem  Pastorem  Ec- 

votre  serviteur  N.  que  vous  avez  clesiae  tu«  praeesse  voluisti , 

mis  à  la  tète  de  votre  Eglise  en  propitius  respice  :  da  ei , 

qualité  de  Pasteur;  donnez-lui,  quaesumus ,  verbo  et  exera- 

nous  vous  en  supplions ,  d'être  plo ,  quibus  prœest ,  profi- 

utile  par  ses  paroles  et  son  cere  ;  ut  ad  vitam,  una  cum 

exemple  à  ceux  qui  sont  sous  sa  grege  sibi  credito,  perveniat 

conduite,  afin  qu'il  puisse  par-  sempiternam.   Per  Domi- 

venir  à  la  vie  éternelle  avec  le  num,  etc. 
troupeau  qui  lui  a  été  confié. 
Par  J.-C.  notre  Seigneur,  etc 

ÉPITRE. 

De  l'Epître  de  saint  Paul  aux  Lectio  Epistolae  beati  Pauli 

Romains.  Chapitre  XIII .  Apostoli    ad  Romanos. 

Cap.  XIII. 

Mes  frères ,  nous  savons  qu'il  Fratres ,  scientes ,  quia 

est  temps  de  nous  réveiller  de  hora  est  jam  nos  de  somno 

notre  sommeil  ;  car  notre  salut  surgere.  Nunc  enim  propior 

est  plus  proche  que  lorsque  est  nostra  salus,  quam  cum 

nous  avons  commencé  à  croire,  credidimus.  Nox  praecessit , 

La  nuit  est  sur  sa  fin  et  le  jour  dies  autem  appropinquavit. 

approche.  Jetons  donc  au  loin  Abjiciamus  ergo  opéra  tene- 

les  œuvres  des  ténèbres  et  revê-  brarum  ?  et  induamur  arma 

tons-nous  des  armes  de  la  lu-  lucis.  Sicut  in  die  honeste 

mière.  Marchons  dans  l'honnê-  ambulemus:  non  in  comes- 

teté,  comme  on  fait  en  plein  jour,  satiowbus  et  ebrietatibus , 

et  non  dans  les  débauches,  dans  non  in  cubilibus  et  impudi- 

les  excès  de  la  boisson,  dans  les  citiis.  non  in  contentione  et 

impudicités ,  dans  les  dissolu-  aemulatione  :  sed  induimini 

lions ,  dans  les  querelles  et  les  Dominum  Jesum-Christum. 
envies  ;  mais  revêtez-vous  de 
notre  Seigneur  Jésus-Christ. 

Le  Sauveur  que  nous  attendons  est  donc  un  vêtement 
qui  couvrira  notre  nudité.  Admirons  en  cela  la  bonté 
de  notre  Dieu,  qui,  se  souvenant  que  l'homme  s'était 
caché  après  son  péché,  parce  qu'il  se  sentait  nu,  veut 
bien  lui  servir  lui-même  de  voile,  et  cacher  une  si  grande 
misère  sous  le  manteau  de  sa  divinité.  Soyons  donc  at- 
tentifs au  jour  et  à  l'heure  où  il  viendra ,  et  gardons- 
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nous  de  nous  laisser  appesantir  par  le  sommeil  de  l'ha- 
bitude et  de  la  mollesse.  La  lumière  luira  bientôt;  que 
ses  premiers  rayons  éclairent  notre  justice,  ou  au  moins 
notre  repentir.  Si  le  Sauveur  vient  couvrir  nos  péchés, 
afin  qu'ils  ne  paraissent  plus;  nous,  du  moins,  détruisons 
dans  nos  cœurs  toute  affection  à  ces  péchés,  et  qu'il 
ne  soit  pas  dit  qiie  nous  avons  refusé  le  salut.  Les  der- 
nières paroles  de  cette  Epilre  se  trouvèrent  à  l'ou- 
verture du  livre,  quand  saint  Augustin,  pressé  de- 
jMiis  long-temps  par  la  grâce  divine  de  se  donner  à 
Dieu  ,  voulut  obéir  à  la  voix  qui  lui  disait  :  Toile,  lege; 
prends,  et  lis.  Elles  décidèrent  sa  conversion;  il  résolut 
tout  à  coup  de  rompre  avec  la  vie  des  sens  et  de  revêtir 
Jésus-Christ.  Imitons  son  exemple  en  ce  jour  :  sou- 
pirons ardemment  après  le  cher  et  glorieux  vêtement 
qui  sera  bientôt  placé  sur  nos  épaules,  par  la  miséri- 
corde de  notre  Père  céleste,  et  répétons  avec  l'Eglise 
ces  touchantes  paroles  dont  nous  ne  devons  pas  craindre 
de  fatiguer  l'oreille  de  notre  Dieu  : 

GRADUEL. 

Universi  qui  te  expectant,  Seiuneur,  tous  ceux  qui  vous 

non  confunuentur,  Domine,  attendent  ne  seront  point  con- 

ï.  Vias  tuas,  Domine,  notas  fondus.  Montrez-moi  la  voie  qui 

lac  mini  :  et  semitas  tuas  conduit  à  vous,  apprenez-moi 

edoce  me.  vos  sentiers. 

Alléluia,  alléluia.  Alléluia,  alléluia. 

Ostendenobis,  Domine,  Faites  paraître  sur  nous,  Sei- 

mrisericordiam  tuam  :  et  Sa-  gneur,  votre  miséricorde  ,  et 

lutare  tuum  da  nobis.  Aile-  donnez-nous  !e  Sauveur  que 

kiia.  vous  nous  préparez.  Alléluia. 

ÉVANGILE. 

Sequentia  sancti  Evangelii   La  suite  du  saint  Evangile,  selon 
secundum  Lucam .  C.  AÂ7.         saint  Luc.  Chapitre  XX  /. 

In  illo  tempore  :  Dixit  Je-  En  ce  temps-là,  Jésus  dit  à  ses 
sus  discipulis  suis  :  Erunt   disciples  :  11  y  aura  des  signes 
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dans  le  soleil  et  dans  la  lune  et 
dans  les  étoiles  ;  et,  sur  la  terre, 
les  peuples  seront  dans  la  cons- 
ternation ,  par  le  trouble  que 
causera  le  bruit  de  la  mer  et  des 
flots.  Les  hommes  scelleront  de 
frayeur  dans  l'attente  des  choses 
qui  doivent  arriver  à  l'univers: 
car  les  Vertus  des  Cieux  seront 
ébranlées.  Et  alors  ils  verront  le 
Fils  de  l'Homme  venant  sur  une 
nuée  avec  une  grande  puissance 
et  majosté.  Pour  vous ,  lorsque 
ces  choses  commenceront  d'ar- 
river, regardez  en  haut  et  levez 
vos  têtes  ;  car  votre  rédemption 
approche.  Et  il  leur  fi t  cette  com- 
paraison :  Voyez  le  figuier  et 
tous  les  arbres  :  lorsqu'ils  com- 
mencent à  pousser,  vous  con- 
naissez que  l'été  est  proche.  De 
même,  quand  vous  verrez  arri- 
ver ces  choses,  sachez  que  le 
Royaume  de  Dieu  est  proche. 
En  Vérité,  je  vous  le  dis,  cette 
génération  ne  passera  point  que 
toutes  ces  choses  n'arrivent.  Le 
ciel  et  la  terre  passeront  ;  mais 
mes  paroles  ne  passeront  point. 


signa  in  sole,  et  luna,  et  stel- 
lis  ;  et  in  terris  pressura  gen- 
tium  prœconfusionesonitus 
maris  et  fluctuum  :  arescen- 
tibus  hominibus  prae  timoré 
et  expectatione,  quae  super- 
venient  universo  orbi  :  nam 
virtutes  cœlorum  movebun- 
tur  ;  et  tuuc  videbunt  Fi- 
lium  hominis  venientem  in 
nubecum  potestate  magna, 
et  majestate.  His  autem  fieri 
incipientibus ,  respicite,  et 
levate  capita  vestra  ;  quo- 
niam  appropinquat  redemp- 
tio  vestra.  Et  dixit  illis  simi- 
litudinem  :  Videte  fîculneam, 
et  omnes  arbores  :  cum  pro- 
ducunt  jam  ex  se  fructum, 
scitis  quoniam  prope  est  aes- 
tas.  Ita  et  vos  cum  videritis 
haec  fieri ,  scitote  quoniam 
prope  est  regnum  Dei.  Amen 
dico  vobis  :  quia  non  pra- 
teribit  generatio  hœc,  donec 
omnia  fiant.  Cœlum  et  ter- 
rain transibunt  :  verha  au- 
tem mea  non  transibunt. 


Nous  devons  donc  nous  attendre  à  voir  éclater  tout 
à  coup  votre  Avènement  terrible,  ô  Jésus!  Vous  allez 
venir  bientôt  dans  votre  miséricorde  pour  couvrir  notre 
nudité,  comme  un  vêtement  de  gloire  et  d'immortalité; 
mais  vous  reviendrez  un  jour,  et  avec  une  si  effrayante 
majesté  que  les  hommes  en  sécheront  de  frayeur.  0 
Christ  !  ne  me  perdez  pas,  en  ce  jour  de  l'embrasement 
universel.  Visitez-moi  auparavant  dans  votre  amour  :  je 
veux  vous  préparer  mon  âme.  Je  veux  que  vous  preniez 
naissance  en  elle,  afin  qu'au  jour  où  les  convulsions  de 
la  nature  annonceront  votre  approche,  je  puisse  lever 
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la  tête ^  comme  vos  fidèles  disciples,  qui ,  vous  portant 
déjà  dans  leurs  cœurs,  ne  craindront  rien  de  vos 
foudres. 

Pendant  l'offrande  du  Pain  et  du  Vin,  l'Eglise  a  les 
yeux  fixés  sur  Celui  qui  doit  venir,  et  chante  avec  per- 
sévérance son  même  Cantique  : 


OFFERTOIRE. 

Ad  te  levavi  animam  Vers  vous  ,  ô  mon  Dieu ,  j'ai 
meam  :  Deus  meus,  in  te  élevé  mon  àme.  En  vous  j'ai  mis 
conlido  ,  non  erubescam  ;  ma  confiance  ,  et  je  n'aurai 
neque  irrideant  me  inimici  point  à  en  rougir.  Que  mes  en- 
mei  :  etenim  universi  ,  qui  nemis  ne  se  rient  point  de  ma 
te  expectant  ,  non  confun-  patience  ;  car  tous  ceux  qui  vous 
dentur.  attendent  ne  seront  point  con- 

fondus. 

Après  l'oblation ,  elle  recueille  en  silence  les  vœux 
de  tous  ses  membres  dans  les  Oraisons  suivantes  : 

SECRÈTES. 

De  l'Avent. 


Haec  sacra  nos  ,  Domine , 
potenti  virtute  mundatos, 
ad  suum  faciant  puriores 
venire  principium.  Per  Do- 
minum,  etc. 


Que  ces  mystères ,  Seigneur , 
après  nous  avoir  purifiés  par  leur 
vertu  puissante  ,  nous  donnent 
de  parvenir  plus  purs  à  Celui  qui 
est  leur  principe.  Par  Jésus- 
Christ  notre  Seigneur  ,  etc. 


De  la  Sainte  Vierge. 


In  mentibus  nostris ,  quae- 
sumus,  Domine ,  vera  fidei 
sacramenta  confirma  :  ut 
qui  conceptum  de  Virgine 
Deum  verum  et  hominem 
confitemur  ,  per  ejus  salu- 
tifera  Resurrectionis  poten- 
tiam,ad  aeternam  mereamur 
pervenire  laetitiam. 


Daignez ,  Seigneur ,  confirmer 
dans  nos  âmes  les  mystères  de 
la  vraie  foi  ;  afin  que  nous  qui 
confessons  qu'un  Homme-Dieu 
véritable  a  été  conçu  d'une 
Vierge ,  nous  méritions  par  la 
vertu  de  sa  Résurrection  salu- 
taire, de  parvenir  à  l'éternelle 
félicité. 
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Contre  les  persécuteurs  ds  l'Eglise. 

Protégez -nous  ,  Seigneur  ,      Protège  nos  ,  Domine  y 

nous  qui  célébrons  vos  mystères,  tuis  mysteriis  serv  ientes  : 

afin  que  nous  attachant  aux  ut  divin îs rébus  inhérentes, 

choses  divines ,  nous  vous  ser-  et  corpore  tibi  famulemur 

vions  dans  le  corps  et  dans  et  mente.  PerDominum,  etc. 
Fàme.  Par  J.-C.  notre  Seigneur. 

Pour  le  Pape. 

Laissez-vous  fléchir  ,  Sei-  ObIatis,quœsùmus,  Dorai- 
neur  ,  par  l'offrande  de  ces  ne  ,  placare  muneribus  :  et 
ons ,  et  daignez  gouverner  par  famulum  tuum  N.  quem 
votre  continuelle  protection  Pastorem  Ecclesia?  tuai  prae- 
votre  serviteur  N.  que  vous  avez  esse  voluisti  ,  assidua  pro- 
voulu établir  Pasteur  de  votre  tectione  guberna.  Per  Do- 
église.  Par  J.-C.  notre  Seigneur,  minum ,  etc. 

Après  la  Communion  du  Prêtre  et  du  peuple ,  le 
Chœur  chante  ces  belles  paroles  de  David,  pour  célébrer 
la  douceur  du  fruit  divin  que  la  terre  va  produire,  et 
qui  vient  de  se  donner  par  avance  à  ses  élus  : 

COMMUNION. 

Le  Seigneur  répandra  sur  Dominus  dabit  benignita- 
nous  son  bienfait  et  notre  terre  tem  :  et  terra  nostra  dabit 
produira  son  fruit.  fructum  suum. 

Viennent  ensuite  les  Oraisons  de  conclusion  et  d'ac- 
tion de  grâces. 

POSTCOMMUNIONS. 

De  l'A  vent. 

Que  nous  recevions,  Seigneur,  Suscipiamus  ,  Domine  y 
votre  miséricorde  au  milieu  de  misericordiam  tuam  in  me- 
votre  temple ,  et  nous  célèbre-  dio  templi  tui  :  ut  repara- 
rons  par  une  préparation  con-  tionis  nostrae  ventura  so- 
venabie  la  solemnité  prochaine  lemnia  congruis  honoribus 
de  notre  régénération.  Par  J.-C.  prœcedamus.  Per  Dominunu 
notre  Seigneur. 

De  la  Sainte  Vierge. 

Répandez  ,  s'il  vous  plait,  Gratiamtuam?quaesurausr 
Seigneur,  votre  grâce  dans  nos  Domine  ,  mentibus  nostris 
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infunde  :  ut  qui  ,  Angelo  âmes ,  afin  que  nous  qui  avons 

nuntiante  ,  Christi  Filii  tui  connu ,  par  la  voix  de  l'Ange, 

Incarnationem  cognovimus ,  l'Incarnation  de  Jésus-Christ, 

per  Passionem  ejus,  et  Cru-  votre  Fils,  nous  arrivions  par  sa 

cem ,  ad  Resurrectionis  glo-  Passion  et  sa  Croix  à  la  gloire 

riam  perducamur.  de  sa  Résurrection. 

Contre  les  persécuteurs  de  l'Eglise. 

Quaesumus ,  Domine  Deus  Nous  vous  supplions  ,  Sei- 

noster  :  ut    quos   divina  gneur  notre  Dieu  ,  de  ne  pas 

tribuis  participatione  gaude-  laisser  exposer  aux  périls  de  la 

re ,  humanis  non  sinas  sub-  part  des  hommes  ,  ceux  à  qui 

jacere  periculis.  Per  Domi-  vous  accordez  de  participer  aux 

num.  mystères  divins.  Par  J.-C.  notre 

Seigneur. 

Pour  le  Pape. 

Haec  nos,  quœsumus,  Do-  Que  la  réception  de  ce  divin  Sa- 

mine  ,  divini  Sacramenti  crement  nous  protège,  Seigneur; 

perceptio  protegat  :  et  fa-  qu'elle  sauve  aussi  et  fortifie  à 

mulum  tuum  N.  quem  Pas-  jamais ,  avec  le  troupeau  qui  lui 

torem  Ecclesiae  tuae  prae-  est  confié ,  votre  serviteur  N. 

esse  voluisti ,  una  cum  com-  que  vous  avez  établi  Pasteur  de 

misso  sibi  grege  salvet  sem-  votre  Eglise.  Par  J.-C.  notre 

per  et  muniat.  Per  Domi-  Seigneur, 
num. 


A  VÊPRES. 

Les  Psaumes  du  Dimanche  se  trouvent  ci-dessus, 
page  83.  Le  Chœur  chante  après  chacun  d'eux  une  des 
cinq  Antiennes  suivantes  : 

1.  Antiph.  In  illa  die  i.  Ant.  Au  jour  du  Messie, 
stillabunt  montes  dulcedi-  les  montagnes  distilleront  la 
nem ,  et  colles  fluent  lac  et  douceur  ,  et  le  lait  et  le  miel 
mel ,  alléluia.  découleront  des  collines.  Allel. 

2.  Antiph.  Jucundare  fi-  2.  Ant.  Réjouis-toi ,  fille  de 
Ha  Sion,  et  exulta  satis*  filia  Sion ,  tressaille ,  fille  de  Jérusa- 
Jerusalem  ,  alléluia.  lem.  Alléluia. 

5,  Antiph.  Ecce  Dominus     3.  Am.  Voici  que  le  Seigneur 
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va  \enir ,  et  tous  ses  saints  avec  veniet ,  et  omnes  Sancti  ejus 

lui ,  et  il  paraîtra  en  ce  jour-là  cum  eo  :  et  erit  in  die  illa 

une  grande  lumière.  Alléluia,  lux  magna ,  alléluia. 

4.  Ant.  Vous  tous  qui  êtes  4.  Antiph.  Omnes  sitien- 
altérés  ,  venez  aux  fontaines:  tes venite  ad  aquas :  quaerite 
cherchez  le  Seigneur  pendant  Dominum  ,  dum  inveniri 
qu'on  peut  le  trouver.  Alléluia,  potest ,  alléluia. 

5.  Ant.  Un  grand  Prophète  5.  Antiph.  Ecce  veniet 
viendra  bientôt ,  et  il  renouvel-  Propheta  magnus  ,  et  ipse 
lera  Jérusalem.  Alléluia.  renovabit  Jérusalem ,  aile!. 

CAPITULE. 


Mes  frères ,  l'heure  est  venue 
de  sortir  du  sommeil  :  car  notre 
salut  est  plus  proche  que  lorsque 
nous  avons  commencé  à  croire. 


Fratres ,  hora  est  jam  nos 
de  somno  surgere.  Nunc 
enim  propior  est  nostra 
salus  ,  quam  cum  credidi- 
mus. 


L'Hymm  Conditor  aime  siderum,  et  le  Cantique  Ma- 
gnificat, ci-dessus,  pag.  89  et  90. 


f.  Cieux ,  répandez  la  rosée , 
et  que  les  nuées  fassent  pleuvoir 
le  juste. 

Que  la  terre  s'ouvre  et 
germe  le  Sauveur. 


Rorate,  cœli,  desuper 
et  nubes  pluant  justum. 

Aperiatur  terra  et  ger- 
minet  Salvatorem. 


antienne  de  Magnificat. 


Ne  craignez  point ,  ô  Marie  ! 
car  vous  avez  trouvé  grâce  de- 
vant le  Seigneur  :  voilà  que  vous 
concevrez  et  enfanterez  un  (ils. 
Alléluia» 

PRIONS. 

Faites  paraître  ,  Seigneur  , 
votre  puissance  et  venez ,  afin 
que  nous  méritions  d'être  ar- 
rachés par  votre  secours  aux 
imminents  périls  où  nos  péchés 
nous  engagent ,  et  d'en  être  sau- 
vés par  votre  vertu  libératrice  ; 
vous  qui  vivez  et  régnez  avec 
Dieu  le  Père  en  l'unité  du  Saint- 
Esprit  ,  dans  tous  les  siècles  des 
siècles.  Amen. 


Ne  timeas,  Maria,  invenist1 
enim  gratiam  apud  Domi- 
num :  ecce  concipies ,  et  pa- 
ries filium ,  alléluia. 

oremus. 

Excita  ,  quœsumus  ,  Do- 
mine ,  potentiam  tuam  ,  et 
veni  :  ut  ab  imminentibus 
peccatorum  nostrorum  pe- 
riculis  ,  te  mereamur  pro- 
tegente ,  eripi  ;  te  libérante , 
salvari.  Qui  vivis  et  régnas 
cum  Deo  Pâtre  in  uni  ta  te 
Spiritus  sancti  Deus ,  Per 
omnia  saecula  saeculorum. 
Amen. 
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LEVENT 


LA  MESSE 


DU  PREMIER  DIMANCHE  DE  L'AVEN T, 

SELON  LE  MISSEL  DE  PARIS. 
INTROÏT. 

Ad  te  ,  Domine ,  levavi  J'ai  élevé  mon  âme  vers  vous , 
animam  meam  :  Deus meus ,  Seigneur,  je  mets  ma  confiance 
in  te  conûdo  ,  non  eru-  en  vous ,  ô  mon  Dieu  ,  ne  per- 
bescam.  Neque  irrideant  me  mettez  pas  que  je  sois  rempli 
inimici  mei  ;  etenim  universi  de  confusion  ;  que  mes  ennemis 
qui  te  expectant ,  non  con-  ne  se  rient  point  de  moi  ;  car 
uindentur.  tous  ceux  qui  vous  attendent, 

ne  seront  point  confondus. 

Ps.  Secundum  misericor-  Ps.  Souvenez  -  vous  de  moi 
diam  tuam  mémento  me!  selon  votre  miséricorde ,  souve- 
tu ,  propter  bonitatem  tuam ,  nez-vous-en  à  cause  de  votre 
Domine.  Gloria  Patri.Ad  te ,  bonté.  Gloire  au  Père ,  etc.  J'ai 
Domine  ,  levavi.  élevé  mon  âme. 

Les  Collectes  sont  les  mêmes  qu'à  la  Messe  Romaine; 
mais  on  ne  dit  point  V Oraison  pour  le  Pape. 

L'Epttre  est  aussi  la  même  qu'au  Missel  Romain. 

GRADUEL. 

Ecce  Dominus  auditum  Le  Seigneur  a  fait  entendre 
fecit  in  extremis  terrae  :  ces  paroles  jusqu'aux  extrémités 
dicite  ûliae  Sion  :  Ecce  Sal-  de  la  terre  :  dites  à  la  fille  de 
vator  tuus  venit;  ecce  mer-  Sion  :  voici  votre  Sauveur  qui 
ces  ejus  cum  eo,  jK  Appare-  vient  :  il  porte  avec  lui  sa  ré- 
bit  in  finem  ,  et  non  men-  compense.  jr.  II  paraîtra  enfin , 
tietur  :  si  moram  fecerit ,  il  tiendra  sa  promesse  ;  s'il 
expecta  illum  ;  quia  veniens  tarde ,  attendez-le ,  parce  qu'il 
veniet,  et  non  tardabit.  ne  manquera  pas  de  venir. 
Alléluia,  alléluia.  Alléluia,  alléluia. 

f.  Respicite  et  levate  ca-      f.  Regardez  eu  haut  et  levez 

pita  vestra,  quoniam  appro-  la  tête ,  parce  que  votre  déli- 
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vranoe  est  proche.  Alléluia,  pinquat  redemptio  vestra. 

Alléluia. 

L'Evangile  est  le  même  qu'au  Romain,  en  y  ajoutant 
ce  qui  suit  : 

Prenez  doue  garde  à  vous,  de  Attendite  autem  vobis, 
peur  que  vos  cœurs  ne  s'ap-  ne  forte  graventur  corda 
pesantissent  par  l'excès  des  vestra  in  crapula ,  et  ebrie- 
viandes  et  du  vin,  et  parles  tate ,  et  curis  hujus  vitae; 
inquiétudes  de  cette  vie ,  et  que  et  superveniat  in  vos  repen- 
ce jour  ne  vienne  tout  d*un  coup  tina  aies  illa  :  tanquam  la- 
vous  surprendre.  Car  il  envelop-  queus  enim  superveniet  in 
pera  comme  un  filet  tous  ceux  omnes  qui  sedent  super  fa- 
qui  habitent  sur  la  face  de  la  ciem  omnis  terrae.  Vigilate 
terre.  Veillez  donc  ,  en  priant  itaque ,  omni  tempore  oran- 
toujours  ,  afin  que  vous  soyez  tes ,  ut  digni  habeamini  fu- 
trouvés  dignes  d  éviter  tous  ces  gère  ista  omnia  que  futura 
maux  qui  arriveront,  et  de  pa-  sunt  ,  et  stare  ante  Filiura 
raître  avec  confiance  devant  le  hominis.. 
fils  de  l'homme. 

OFFERTOIRE. 

Dirigez-moi  dans  votre  vé-  Dirige  me  in  veritate  tua, 

rite ,  et  instruisez-moi ,  parce  et  doce  me  ;  quia  tu  es  Deus 

que  vous  êtes  le  Dieu  mon  San-  Salutaris  meus ,  et  te  susti- 

veur ,  et  que  je  vous  ai  attendu  nui  tota  die. 
pendant  tout  le  jour. 

SECRÈTES. 

Recevez  avec  bonté,  Seigneur,  Haec  tibi  oblata ,  Domine , 

ces  offrandes  que  nous  vous  henignus  sanctificanda  as- 

présentons  pour  être  sanctifiées;  sume  libamina  ;  ut  eorum 

afin  qu'en  y  participant,  nous  perceptione  expiemur  a  cri- 

soyons  purifiés  de  nos  péché?,  mine ,  et  adventu  Filii  tui 

et  que  nous  méritions  d'altendre  gloriam  mereamur  fidenter 

avec  confiance  l'avènement  glo-  prœstolari.  Per  eumdem. 
rieux  de  votre  Fils. 

La  Secrète  de  la  Sainte  Vierge  est  la  même  qu'au 
Romain. 

Contre  les  persécuteurs  de  V Eglise. 

Père  des  miséricordes  et  Dieu  Pater  misericordiarum  > 
de  toute  consolation ,  délivrez-  etDeustotius  consolationis, 
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libéra  nos  ab  omni  tentatio-  nous  de  toute  tentation  ;  aidez- 

ne  ;  adjuva  nos  in  omni  nous  dans  tous  nos  combats  ; 

certamine  ;  consolare    in  consolez-nous  dans  toutes  nos 

omni  tribulatione  :  da  nobis  tribulations  ;  donnez -nous  de 

ut  te  puro  corde  adoremus ,  vous  adorer  d'un  cœur  pur  et 

ettibitotavirtuteserviamus.  de  vous  servir  de  toutes  nos 

Per  Dominum.  forces.  Par  J.-C.  notre  Seigneur. 

COMMUNION. 

Dominus  judex  noster  ,  Le  Seigneur  est  notre  juge , 
Dominus  legifer  noster,  le  Seigneur  est  notre  législateur, 
Dominus  rex  noster  ,  ipse  le  Seigneur  est  notre  roi  :  c'est 
salvabit  nos ,  alléluia.         lui  qui  nous  sauvera.  Alléluia. 

POSTCOMMUNION. 

Preces  populi  tui ,  quae-  Exaucez  dans  votre  clémence, 

sunius,  Domine,  clementer  Seigneur  ,  les  prières  de  votre 

exaudi  ;  ut  qui  de  unigeniti  peuple  ,  afin  que  ceux  qui  se 

Filii  tui  adventu  secundum  réjouissent  de  l'avènement  de 

carnem  laetantur  ;  in  secun-  votre  fils  unique  dans  la  chair, 

do,cum  venerit  in  majesta-  reçoivent,  quand   il  viendra 

te  sua  ,  prœmium  œternae  dans  sa  majesté ,  la  récompense 

vita?  percipiant  ;  Per  eum-  de  l'éternelle  vie.  Par  le  même 

dem.  J.-C.  notre  Seigneur. 

La  Postcommunion  de  la  Sainte  Vierge  est  la  même 
qu'au  Romain. 

Contre  les  persécuteurs  de  l'Eglise. 

Militantem  in  terris  Ec-  Conservez  ,  Seigneur  ,  par 

clesiam  tuam ,  Domine ,  per-  votre  perpétuelle  défense ,  votre 

petua  defensione  conserva  :  Eglise  militante  sur  la  terre  :  et 

et  contra  omnia  mundi  pe-  l'ayant  fortifiée  par  l'aliment  ce- 

ricula  cœlesti  cibo  robora-  leste  contre  tous  les  périls  du 

tam,fac  in  praesenti  saeculo  monde  ,  faites-la  vaincre  dans 

vincere,  in  futuro  coronari.  le  siècle  présent  et  couronnez- 

Per  Dominum.  la  dans  le  siècle  futur.  Par  J.-C. 

notre  Seigneur. 
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LES  VÊPKES 


DU  PREMIER  DIMANCHE  DE  L'AVENT  , 

SELON  LE  BRÉVIAIRE  DE  PARIS. 


ANTIENNES. 

1.  Voici  le  Seigneur  votre  i.  Ecce  Dominus  Deus 
Dieu,  qui  vient  dans  sa  puis-  in  fortitudine  veniet ,  et 
sance;  il  dominera  par  la  force  brachium  ejus  dominabitur. 
dé  son  bras.  Alléluia. 


2.  Il  porte  avec  lui  la  récom- 
pense ,  il  tient  entre  ses  mains 
Je  prix  des  travaux.  Alléluia. 

3.  C'est  de  Jérusalem  que 
le  Seigneur  fera  entendre  sa  voix:* 
il  est  Pespérance  de  son  peuple , 
et  la  force  des  enfants  d'Israël. 
Alléluia. 

4.  La  terre  sera  remplie ,  et 
la  gloire  de  Dieu  sera  révélée. 
Alléluia. 

5.  Tons  ceux  qui  invoqueront 
le  nom  du  Seigneur  seront  sau- 
vés ,  parce  que  le  salut  sera  sur 


Alléluia. 

2.  Ecce  merces  Domini 
cum  eo,  et  opus  illius  coram 
illo.  Alléluia. 

3.  De  Jérusalem  dabit  vo- 
cem  suam  Dominus  ,  spes 
populi  sui ,  et  fortitudo  fi- 
liorum  Israël.  Allcluia. 

4.  Replebitur  terra  ,  ut 
cognoscant  gloriam  Domini, 
Alléluia. 

5.  Omnis  qui  invocaverit 
nomen  Domini  salvus  erit; 
quia  in  monte  Sion  erit  sal- 
vatio.  Alléluia. 


la  montagne  de  Sion.  Alléluia. 

CAPITULE. 

Que  celui  qui  est  juste  se  Qui  justus  est  justificetur 

justifie  encore  ;  et  que  celui  qui  adhuc ,  et  sanctus  sanetilice- 

est  saint  se  sanctifie  encore  :  tur  adhuc  :  ecce  venio  cito , 

voilà  que  je  viens  bientôt ,  et  et  merces  mea  mecum  est , 

ma  récompense  est  avec  moi ,  reddere   unicuique  secun- 

pour  rendre  à  chacun  selon  ses  dum  opéra  sua. 
œuvres. 

L'Hymne  Statuta  decreto  Dei,  ci-dessus,  page  89. 

Réveillez  votre  puissance,  Excita  potentiam  tuam 

rneur!  et  venez.  et  veni. 

rV  Venez  ,  et  sauvez-nous.  û\  Ut  salvos  facias  nos. 

Ant.  Veillez  en  tous  temps  et  Antiph.  Vigilate  ,  omn 

priez,  afin  d'être  trouvés  dignes  tempore  orantes;  ut  digni 

de  paraître  devant  le  Fils  de  habeamini  stare  ante  Filium 

rhomme.  Alléluia.  hominis.  Allcluia. 


6  Seigi 
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LE  LUNDI 

DE  LA  PREMIÈRE  SEMAINE  DE  L'A  VENT, 


Regem  venturum  Domi-  Le  Roi  qui  doit  venir  ,  le  Sei- 
num ,  venite,  adoremus.       gneur  :  venez  ,  adorons  le. 

De  Isaia  Propheta.  Cap.  I.      Du  Prophète  Isaïe.  Chap.  I. 

Lavamini ,  mundi  estote ,  Lavez-vous  ,  purifiez-vous; 
auferte  maium  cogitationum  ôtez  de  devant  mes  yeux  la  ma- 
vestrarum  ab  oculis  meis  :   lignité  de  vos  pensées  ;  cessez 

3 uiescite  agere  perverse  ,  de  faire  le  mal  .apprenez  à  faire 
iscite  benefacere  :  quaerite  le  bien  ;  recherchez  ce  qui 
judicium ,  subvenite  oppres-  est  juste ,  secourez  l'opprimé  ; 
so,judicate  pu  pi  11  o ,  defen-  faites  justice  à  l'orphelin,  dé- 
dite viduam.  Et  veuite,  et  fendez  la  veuve;  et,  après  cela* 
arguite  me ,  dicit  Dominus.  venez  et  plaignez-vous  de  moi , 
Si  fuerint  peccata  vestra  ut  dit  le  Seigneur.  Quand  vos  pé- 
coccinum ,  quasi  nix  dealba-  chés  seraient  comme  l'écarlate, 
buntur  :  et  si  fuerint  rubra  ils  deviendront  blancs  comme 
quasi  vermiculus,velut  lana  la  neige,  et  quand  ils  seraient 
alba  erunt.  rouges  comme  le  vermillon ,  ils 

seront  blancs  comme  la  laine  la 
plus  pure. 

Le  Seigneur  qui  va  venir  nous  sauver,  nous  avertit 
non  seulement  de  nous  disposer  à  paraître  devant  luff 
mais  de  purifier  dos  âmes,  c  II  est  bien  juste,  dît  saint 
>  Bernard  en  son  VI*  Sermon  de  F  A  vent,  que  l'âme,  qui 
» était  tombée  la  première,  soit  aussi  rétablie  la  pre- 
t  mière.  Différons  donc  le  soin  du  corps  jusqu'au  jour 
»  où  Jésus-Christ  viendra  pour  le  réformer  par  la  Résur- 
rection; car,  dans  le  premier  Avènement,  le  Précur- 
>seur  nous  dit  :  Yoiei  V Agneau  de  Dieu  qui  efface  les 
»  péchés  du  monde.  Il  ne  dit  pas  les  maladies  du  corps,  ni 
*  les  misères  de  la  chair;  mais  les  péchés  qui  sont  la  ma- 


Digitized  by  Google 


LITURGIQUE.  123 

iladie  de  l'âme  et  la  corruption  de  l'esprit.  Donc,  ô 
i corps!  garde-loi  d'anticiper  les  temps.  Tu  peux  em- 

*  pêcher  le  salut  de  l'âme;  mais  tu  es  impuissant  pour 
île  tien  propre.  Souffre  donc  que  l'âme  travaille  pour 
telle,  et  tâche  toi-même  de  travailler  avec  elle;  parce 
»que  si  lu  as  part  à  ses  souffrances,  tu  participeras  à  sa 

•  gloire.  Autant  tu  suspends  sa  réparation,  autant  tu 
i  retardes  la  tienne,  et  tu  ne  seras  jamais  régénéré  que 
>Dieu  ne  \Qîe  auparavant  spn  image  réformée  dans 
il'âmc.  »  Purifions-nous  donc,  Chrétiens  :  faisons  les 
œuvres  de  l'esprit  et  non  plus  celles  de  la  chair.  La  pro- 
messe du  Seigneur  est  formelle  ;  il  fera  succéder  la 
blancheur  la  plus  éclatante  aux  trop  vives  coulr urs  de 
dos  iniquités.  Il  ne  nous  demande  pour  cela  qu'une  seule 
chose  ;  c'est  que  nous  consentions  à  suspendre  le  cours 
de  nos  péchés.  Cessez  de  faire  le  mal,  dit-il,  et  après  cela, 
tenez  et  plaignez-vous  de  moi.  O  Sauveur  !  dès  l'entrée 
de  celte  sainte  carrière  ,  nous  voulons  profiter  de  vos 
avances.  Nous  voulons  rentrer  en  paix  avec  vous,  sou- 
mettre la  chair  à  l'esprit,  réparer  nos  injustices  à  l'é- 
gard de  nos  frères,  faire  succéder  les  soupirs  de  notre 
componction  à  la  voix  de  nos  péchés,  qui  depuis  trop 
l#ng-temps  fatigue  vos  oreilles. 

PROS*  POUR  LE  TEMPS  DE  l'aVENT. 

(  Composée  au  XIe  siècle  et  tirée  des  anciens  Missels 

Romains-Français.  ) 

Salut  à  jamais  durable ,  iné-  Salûs  œterna ,  indeficiens 

puisab le  vie  du  monde  ;  mundi  vita. 

Lumière  qui  ne  s'éteint  pas ,  Lux  sempiterna ,  et  Re- 

o  Rédempteur  vraiment  à  nousl  demptio  vera  nostra. 

Emu  de  compassion ,  à  la  vue  Condolens  humana  pettre 
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secla  per  tentantis  numina. 


Non  linquens  excelsa , 
adisti  ima  propria  clemen- 
tia. 

Mox  tua  spontanea  gratia 
assumens  humana, 

Qu.-e  fucrant  pcrdita  om- 
ma,  salvasti  terrca. 

Ferens  mundo  gaudia. 

Tu  animas  et  corpora 
ur.  tra,  Christe,  expia, 

Ut  possideas  lucida  nos- 
met  habitacula. 

Adventu  primo  justifica. 

In  secundo  nosque  libéra. 
Ut  cum  facta  luce  magna , 
judieabis  omnia, 

Compti  stola  incorrupta, 
nosmet  tua  subsequamur 
mox  vestigia  quocumque 
rvisa.  Amen. 


des  générations  qui  mouraient 
aux  pieds  des  idoles  du  tenta- 
teur, 

Sans  quitter  les  hauteurs  du 
ciel ,  vous  descendîtes  aux  pro- 
fondeurs ,  où  vous  attirait  votre 
clémence. 

Puis ,  par  l'élan  de  votre 
amour  prenant  l'humanité, 

Vous  avez,  sur  la  terre,  sauvé 
tout  ce  qui  était  perdu , 

Apportant  la  joie  au  monde. 

0 Christ!  venez  purifier  et 
nos  corps  et  nos  âmes! 

Faites-en,  pour  y  habiter,  vos 
pures  et  lumineuses  demeures; 

Au  premier  Avent ,  justifiez- 
nous. 

Au  second,  délivrez-nous  ; 

Afin  qu'au  jour  de  grande 
lumiène,  où  vous  jugerez  l'u- 
nivers , 

Ornés  de  la  robe  immaculée , 
nous  marchions  sur  vos  traces, 
partout  où  s'imprimeront  vos 
pas.  Amen. 


rRIERE  DU  BRÉVIAIRE  AMBROSIDN. 

(  J/e  Dimanche  de  l' Avent.  ) 


Dona ,  quaesumus ,  omni- 
potens  Deus ,  cunctœ  fami- 
lial tuae  hanc  voluntatem, 
Christo  Filio  tuo,  Domino 
nostro  venienti ,  in  operibus 
justis  apte  occurrere  :  ut 
ejus  dexterae  sociati  ,  re- 
gnum  mereamur  possidere 
cœleste.  Per  eumdemChris- 
tum  Dominum  nostrum. 
Amen. 


Dieu  tout-puissant ,  daignez 
accorder  à  toute  votre  famille 
le  désir  d'aller  par  les  bonne» 
œuvres  au-devant  de  Jésus- 
Christ  votre  Fils  ,  notre  Sei- 
gneur ;  afin  que  ,  assis  à  sa 
droite, nous  méritions,  de  pos- 
séder le  royaume  des  cieux.  Par 
le  même  Jesus-Christ  notre  Sei- 
gneur. Amen. 
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LE  MARDI 

DE  LA  PREMIÈRE  SEMAINE  DE  L'A  VENT. 


Le  Roi  qui  doit  venir,  leSei-  Regem  venturum  Domi- 
gneur;  venez,  adorons-le.         num,  venite,  adoremus. 

Du  Prophète  Isaïe.  Chap.  II.      DelsaiaPropheta.  Cap.  II. 

Vision  d'Isaïe  fils  d'Amos ,  sur  Verbum ,  quod  vidit  Isaias 

Juda  et  Jérusalem.  Et  dans  les  filius  Amos,  super  Judam  et 

derniers  jours,  sur  le  sommet  Jérusalem.  Et  erit  in  novis- 

des  monts  ,  sera  fondée  la  Mon-  simis    diebus  praeparatus 

tagne  de  la  maison  du  Seigneur;  mons  domus  Domini  in  ver- 

et  elle  s'élèvera  au-dessus  de  tice  montium ,  et  elevabitur 

toutes  les  collines ,  et  toutes  les  super  colles:  et  flucnt  ad 

nations  y  accourront  en  foule,  eum  omnesGentes.Et  ibunt 

Et  les  peuples  iront  en  grand  populi  multi ,  et  dicent  :  Ve- 

nombre  et  ils  diront  :  Venez  et  nite  ,  et  ascendamus  ad 

montons  à  la  Montagne  du  Sei-  .  montem  Domini ,  et  ad  do- 

gneur  et  à  la  maison  du  Dieu  mum  Dei  Jacob  :  et  docebit 

de  Jacob ,  et  il  nous  enseignera  nos  vias  suas  :  et  ambula- 

ses  voies  :  et  nous  marcherons  bimus  in  semitis  ejus ,  quia 

dans  ses  sentiers  ;  car  la  loi  de  Sion  exibit  lex ,  et  ver- 

sortira  de  Sion  et  le  Verbe  du  bum  Domini  de  Jérusalem. 
Seigneur ,  de  Jérusalem. 

Avec  quelle  complaisance  la  sainte  Eglise  écoute  et 
répète  ces  belles  paroles  du  Prophète  :  Venez,  montons 
à  la  Montagne  du  Seigneur!  Chaque  jour  de  Férié ,  dans 
FÀvent,  elle  les  redit  à  l'Office  des  Laudes,  et  tous  ses 
enfants  rendent  gloire  au  Seigneur,  qui ,  pour  attirer 
plus  sûrement  nos  regards,  s'est  fait  semblable  à  une 
Montagne  élevée,  mais  accessible  à  tous.  Il  est  vrai  que 
cette  Montagne ,  comme  le  dit  un  autre  Prophète ,  est 
d'abord  imperceptible  comme  une  petite  pierre,  pour 
marquer  l'humilité  du  Messie  dans  sa  Naissance  ;  mais 
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bientôt  elle  grandit  à  la  vue  de  tous  les  peuples  qui  sont 
conviés  à  venir  habiter  sur  ses  flancs  fertiles,  et  jusque 
sur  sa  cime  illuminée  des  rayons  du  Soleil  de  justice. 
C'est  ainsi,  6  Jésus!  que  vous  nous  appelez  tous,  que 
vous  êtes  accessible  à  tous  ;  que  la  grandeur  et  l'élé- 
vation de  vos  mystères  n'ont  rien  d'incompatible  avec 
notre  faiblesse.  Nous  voulons,  dès  ce  moment,  nous 
joindre  à  ces  flots  de  peuples  qui  marchent  vers  vous  : 
voici  que  nous  partons  ;  nous  voulons  aller  placer  notre 
tente  sous  vos  ombrages,  ô  Montagne  bénie  !  Recevez- 
nous;  que  nous  n'entendions  plus  les  bruits  mondains 
qui  s'élèvent  de  la  plaine.  Placez-nous  si  haut ,  que  nos 
yeux  ne  voient  plus  les  vanités  delà  terre.  Puissions-nous 
ne  jamais  oublier  les  sentiers  par  lesquels  on  arrive  jus- 
qu'à ce  sommet  bienheureux,  où  la  Montagne,  qui  est 
la  figure,  s'évanouit,  et  où  l'âme  se  trouve  à  jamais 
face  à  face  avec  Celui  que  les  Anges  contemplent  avec 
ravissement ,  et  dont  les  délices  sont  d'être  avec  les  en- 
fants des  hommes  ! 

HYMNE  POUR  LE  TEMPS  DE  l'aVENT. 

(Composée  au  IXe  siècle  et  tirée  de  f  Hymnarium  cm  B.  Joseph* 

Marie  Tommasi.) 

Sol,astra,terra?  aequora,      Que  le  soleil ,  les  astres ,  la 
Adventum  Dei  altissimi ,      terre  et  les  mers  retentissent  de 
Prolem  excclsi  germinis,       F  Avènement  du  Dieu  très-haut: 
Dives  et  inops  concrepent:   que  le  riche  et  le  pauvre  unis- 
sent leurs  chants  pour  célébrer 
le  Fils  du  Créateur  suprême  ! 
OltmpromissumPatribus:      C'est  le  Sauveur  promis  jadis 
Part u m  puella?  iuclytum ,      à  nos  Pères;  le  glorieux  fruit 
Natum  antc  Luciferum ,       d'une  Vierge  ;  le  Fils  du  Dieu 
Det  potentis  Filium.  puissant  dont  la  naissance  pré- 

cède Pétoile  du  matin. 
Venturum  Regem  gloria?,      C'est  le  Roi  de  gloire  qui  de~ 
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rait  venir  régner  en  Dieu  sur 
les  rois  ;  fouler  sous  ses  pieds 
l'ennemi  perfide  >  guérir  le 
monde  languissant. 

Que  les  Anges  s'en  réjouissent 
de  concert  ;  que  tous  les  peuples 
tressaillent  de  joie  :  le  Très-Haut 
vient  s'humilier  pour  sauver  ce 
qui  était  perdu. 

Un  Dieu  homme  va  prendre 
naissance  ,  l'auguste  Trinité 
rèçne  à  jamais  !  Le  Fils  coéter- 
neï  au  Pere,  le  Seigneur  va  des- 
cendre sur  la  terre. 

Que  les  Prophètes  élèvent  leur 
voix  et  qu'ils  prophétisent  : 
Emmanuel  est  déjà  près  de  nous. 
Que  la  langue  des  muets  articule 
des  sons  .•  et  vous,  boiteux,  cou- 
rez à  sa  rencontre. 

Que  l'agneau  et  la  bête  féroce 
paissent  ensemble  l'herbe  des 
champs  ;  que  le  bœuf  et  Pane 
reconnaissent  celui  qui  gît  dans 
la  crèche. 

Le  signe  Royal  étincelle;  il 
annonce  notre  divin  chef;  au 
noble  et  royal  enfant ,  rois,  pré- 
parez vos  offrandes. 

0  quelle  heureuse  nouvelle , 
entendit  la  Vierge  Marie  !  En 
croyant  elle  conçoit  ;  la  voilà 
mère  :  et  c'est  une  Vierge  qui 
n'a  point  connu  d'homme. 

Iles  et  nations ,  applaudissez 
toutes  ,  à  ce  grand  triomphe. 
Courez  avec  la  vitesse  des  cerfs  : 
le  Rédempteur,  le  voici  qui 
vient. 

Que  les  yeux  des  aveugles 
fermés  à  la  lumière  ,  sachent 
maintenant  percer  les  ténèbres 
de  la  nuit ,  s'ouvrir  à  la  lumière 
véritable. 

Que  la  nation  de  Galilée  et 
celle  de  la  Grèce,  que  la  Perse 
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Deum  regnarc  regibus; 
Hostem  calcare  improbum, 
Mundum  sanarelanguidum. 

Laetentur  simul  Ançeli , 
Omnes  exulte:: t  populi  ; 
Excelsus  venit  humilis, 
Salvare  quod  pericrat. 

Deus  et  homo  oritur, 
Sanctaque  régnât  Trinitas; 
Coaevus  Patri  Filius, 
Terris  descendit  Dominus. 

Clament  Prophetae  ,  et 
prophetent 
Emmanuel  jam  prope  est; 
Mutorum  lingiuc  jamsoncnt, 
Claudi  in  occursum  pergite. 

Agnus  et  fera  bestia 
Simul  manduccnt  paleas , 
Agnoscat  bos  et  asinus 
Jacentein  in  prasepio. 

Signum  regale  emicans , 
Sacrum  praecedet  vcrticem  ; 
Regali  nato  nobili , 
Reges  parate  numera. 

0  quarn  beatum  nuncium 
Virgo  Maria  audiit  ! 
Credendo  Mater  fa?  ta  fit , 
Et  Virgo  virum  nesciit. 

Omnes  gentes  et  insulae , 
Magnum  triumphum  plau- 
dite, 

Cursu  cervorum  currite: 
Redemptor  ecce  jam  venit. 

Discant  cœcorum  oculi , 
Clauso  sedentes  lurnine , 
Nocti»  tenebras  solvere  > 
Lumen  verum  percipere. 

Gens  Galilaîa  et  Gracia 
Credat,  Persa  et  India , 
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Dignando  Deus  homo  fit,  et  l'Inde  croient  en  leur  Ré- 
EtVerbumcuro  Pâtre  manct.   dempteur  :  un  Dieu  daigne  se 

faire  homme  :  et  Verbe,  il  de* 
meure  avec  le  Père. 
Laus,bonor,virtus,gloria,      Louanges,  honneur,  vertu 
Deo  Patri,  et  Filio,  et  cloire  soit  à  Dieu  ie  Père, 

Una  cum  Sancto  Spiritu ,      et  a  son  Fils,  ensemble  avec  le 
In  sempiterna  saecula ,         Saint-Esprit ,  dans  les  siècles 
Amen.  éternels!  Amen. 

PRIÈRE  DU  MISSEL  GALLICAN. 

(  In  Adventu  Domini ,  Gontestatio.  ) 

Deus  cui  proprium  est  ac  0  Dieu,  dont  la  nature  propre 
singulare,  quoa  bonus  es,  et  est  la  bouté,  et  dont  les  volontés 
nutta  unquam  a  te  es  com-  ne  sont  sujettes  à  aucune  varia- 
mutatione  diversus;  propi-  tion  ni  changement,  montrez- 
tiare  supplicationibus  nos-  vous  propice  à  nos  supplications, 
tris  ;  et  Ecclesiae  tuae  miseri-  et  daignez  témoigner  à  votre 
cordiam  tuam,  quam  confi-  Eglise  cette  miséricorde  que 
temur,  ostende,  manifestans  nous  célébrons,  en  manifestant 
plebi  tuœ  Unigeniti  tui  mi-  à  votre  peuple  l'admirable  mys- 
rabile  Sacramentum:  ut  uni-  tère  de  votre  Fils  unique  ;  afin 
versitate  nationum  perficia-  que  l'universalité  des  nations 
tur ,  quod  per  Verbi  tui  accédant  à  la  vraie  foi ,  les  pro- 
Evangelium  promisisti  ;  et  messes  de  l'Evangile  de  votre 
habeat  plenitudo  adoptionis,  Verbe  soient  accomplies ,  et  que 
quod  pretulit  testificatio  ve-  l'adoption  universelle  étant  ef- 
ritatis.  PerChristum  Domi-  fectuée,  le  témoignage  delà  vé- 
num  nostrum.  Amen.  rité  soit  trouvé  fidèle.  Par  Jésus- 
Christ  notre  Seigneur.  Amen. 


LE  MERCREDI 

DE  LA  PREMIÈRE  SEMAINE  DE  L'AVENT. 

Regem  venturum  Domi-  Le  Roi  qui  doit  venir,  le  Sei- 
num,  venite,  adoremus.       gneur;  venez,  adorons-le. 

De  Isaia  Propheta.  Cap.  III.    Du  Prophète  Isaïe.  Chap.  III* 

Ecce  enim  dominator  Do-     Le  Dominateur,  le  Seigneur 
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des  armées  enlèvera  de  Jérusa-  minus  exercituum  auferet  a 
fem  et  de  Juda  la  vigueur  et  le  Jérusalem  et  a  Juda  validum 
courage,  toute  la  force  du  pain,  et  fortem,  omne  robur  panis, 
toute  la  force  de  l'eau,  l'homme  et  omne  robur  aquae  :  for- 
vaillant,  le  guerrier.,  le  juçe,  le  tem,  virum  bellatorem ,  ju* 
prophète,  le  devin,  le  vieillard,  dicem  et  prophetam,  et  ario- 
le  capitaine  de  cinquante  sol-  lum ,  senem  et  principem 
dats,  l'homme  au  visage  véné-  super  quinquaginta ,  et  ho- 
rable,  l'homme  de  conseil,  le  norabilem  vultu,  et  consi- 
plus  sage  d'entre  les  architectes,  liarium,  et  sapientem  de  ar- 
celui  qui  a  l'intelligence  des  pa-  chitectis,  et  prudentem  elo- 
roles  mystérieuses.  Et  je  leur  quîï  mystici.  Et  dabo  pueros 
donnerai  des  enfants  pour  prin-  principes  eorum  :  et  eflemi- 
ces,  et  les  efféminés  domineront  nati  dominabuntur  eis.  Ruit 
sur  eux.  Car  Jérusalem  va  crou-  enim  Jérusalem,  et  Judas 
1er,  et  Juda  penche  vers  sa  ruine;  concidit  :  quia  lingua  eorum 
parce  que  leurs  langues  et  leurs  et  adinventiones  eorum  con- 
(i  livres  se  sont  élevées  contre  le  tra  Dominum  ,  ut  provoca- 
Seigneur,etont  irrité  les  veux  de  rent  oculos  majestatis  ejus. 
sa  majesté. L'impudence  de  leurs  Agnitio  vultus  eorum  res- 
visages  rend  témoignage  contre  pondit  eis,  et  pcccatumsuum 
eux,  et  ils  ont  publié  hautement  quasi  Sodoma  pradicave- 
leur  péché,  comme  Sodôme,  et  runt,  nec  absconderunt.  Vai 
ne  l'ont  point  caché.  Malheur  à  animae  eorum,  quoniam  red- 
leur  àme  !  car  on  leur  rendra  le  dita  sunt  eis  mala  !  Dicite 
mal  qui  leur  est  dù.  Quant  au  justo  quoniam  bene ,  quo- 
juste,  dites-lui  que  tout  est  bien;  niam  fruetum  adinventio- 
ear  il  mangera  le  fruit  de  ses  num  suaruni  comedet.  Vas 
<euvres;  mais,  malheur  à  l'im-  impio  in  malum  !  retributio 
pie,  à  cause  du  mal  qu'il  a  fait  !  enim  manuum  ejus  net  ei, 
car  on  lui  rendra  suivant  ses 
crimes. 

Parce  que  Jérusalem  penche  vers  sa  ruine ,  la  force 
de  l'intelligence  s'éteint-elle  avec  toutes  les  autres  forces? 
Elle  ne  sait  plus  où  elle  va  t  et  elle  ignore  l'abîme  qui 
doit  l'engloutir.  Ainsi  sont  les  hommes  qui  ne  méditent 
point  l'Avènement  du  souverain  Juge,  ceux  dont  Moïse 
a  dit,  dans  le  Cantique  :  Race  sans  conseil  et  sans  pru- 
dence ;  si  du  moins  ils  avaient  la  sagesse  et  l'intelligence 
pour  prévoir  la  fin  des  choses  I  Le  Fils  de  Dieu  vient  pré- 
sentement dans  les  langes  de  la  faiblesse,  dans  l'humilité 
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du  serviteur,  et,  pour  parler  avec  les  Prophètes,  comme  Ur 
rosée  qui  tombe  goutte  à  goutte  et  sans  bruit;  mais  il  n'eu 
sera  pas  toujours  ainsi.  Cette  terre,  qui  supporte  nos  pé- 
chés et  notre  insensibilité,  s'écroulera  aussi  en  présence 
du  Juge  terrible.  A  quoi  nous  rattacherons-nous,  si  nous 
n'avons  aimé  qu'elle?  c  Une  mort  subite  arrivée  sous  vos 
t yeux,  dit  saint  Jean-Chrysoslôme ,  une  secousse  de 
»  tremblement  de  terre,  la  seule  menace  d'une  calamité 

>  imprévue,  vous  consterne  et  vous  abat  :  que  sera-ce 
i  alors  que  la  terre  toute  entière  manquera  sous  vos 

•  pieds  ;  que  vous  verrez  le  bouleversement  de  la  nature  ; 

•  que  vous  entendrez  le  son  de  la  trompette  fatale;  que 
»  le  souverain  Maître  de  l'univers  se  montrera  à  vos  re- 
»  gards  dans  la  plénitude  de  sa  majesté  ?  Vous  avez  vu 

>  des  malheureux  traînés  au  supplice  :  combien  de  morts 

•  n'ont-ils  pas  eu  à  subir  avant  d'arriver  au  lieu  de 

•  l'exécution!  Anéantis  par  l'épouvante,  plusieurs  n'ont 
»  plus  à  livrer  au  bourreau  qu'un  cadavre.  >  0  terreur 
de  ce  dernier  moment!  comment  ose-l-on  l'affronter, 
quand,  pour  l'éviter,  il  suflit  d'ouvrir  aujourd'hui  son 
âme  à  celui  qui  vient  doux  et  désarmé,  demandant  un 
asile  à  nos  cœurs  et  promettant,  s'ils  veulent  le  rece- 
voir, de  les  sauver  de  la  colère  à  venir  !  O  Jésus!  nous 
ne  sommes  pas  de  force  à  lutter  contre  vous  au  dernier 
jour;  maintenant  vous  êtes  notre  frère,  notre  ami,  un 
petit  Enfant  qui  va  naître  pour  nous;  nous  voulons  donc 
faire  alliance  avec  vous,  et  quand  nous  vous  aurons  aimé 
dans  votre  premier  Avènement,  nous  ne  vous  craindrons 
plus  dans  le  dernier.  Puissions-nous  alors  entendre  re- 
tentir à  notre  oreille  cette  parole  que  vos  Anges  diront 
aux  justes  :  Tout  e$t  bien  ! 
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HYMNE  DE  LEVENT. 

(Bréviaire  Romain,  à  C Office  de  Matines.) 

Verbe  souverain  qui  sortez  Verbum  supernum  pro- 

du  sein  éternel  du  Père,  et  qui,  diens 

par  une  naissance  temporelle  ,  E  Patris  aeterni  sinu , 

venez  au  secours  de  l'univers ,  Qui  natus  orbi  subvenis, 

Labente  cursu  temporis  ; 

Illuminez   aujourd'hui   nos  Illumina  nunc  pectora, 

cœurs ,  embrasez-les  de  votre  Tuoque  amore  concrema, 

amour  ;  qu'ils  se  détachent  des  Ut  cor  caduca  deserens 

choses  qui  passent,et  deviennent  Cœli  voluptas  impleat  : 
sensibles  aux  célestes  jouis- 
sances : 

Afin  qu'au  jour  où  le  Juge ,  Ut  cum  tribunal  Judicis 

du  haut  de  son  tribunal ,  con-  Damnabit  igni  noxios , 

damnera  les  coupables  aux  flam-  Et  vox  arnica  debitum 

mes ,  et  d'une  voix  amie ,  con-  Vocabit  ad  cœlum  pios  ; 
viera  les  justes  au  ciel, 

Nous  ne  soyons  point  du  Non  esca  flammarum  ni- 

nombre  de  ceux  qui ,  voués  à  gros 

des  feux  éternels,  seront  lancés  Volvamur  inter  turbines; 

dans  un  noir  tourbillon  ;  mais  Vultu  Dei  sed  compotes, 

que,  favorisés  de  la  vue  de  Dieu,  Cœli  fruamur  gaudiis. 
nous  soyons  admis  à  goûter  les 
délices  du  Paradis. 

Au  Père,  au  Fils,  et  à  vous,  Patri,  simulque  Filio, 

Esprit  Saint,  soit  à  jamais  dans  Tibique,  sancte  Spiritus, 

tous  les  siècles  ,  gloire  et  hon-  Sicut  fuit  sit  jugiter 

neur ,  comme  il  fut  toujours.  Saeclum  per  omne  gloria. 

Amen.  Amen. 

PRIÈRE  DU  MISSEL  MOZARABE. 

(En  la  Messe  du  IVe  Dimanche  de  VAvent,  Illation.  ) 

C'est  une  chose  digne  et  justet  Dignum  et  justum  est, 

et  vraiment  avantageuse  pour  vere  et  nobis  per  omnia  ex- 

nous,  de  faire  retentir  sans  re-  pedibile,  tuam  nos  clemen- 

làche  vos  louanges,  ô  Père  tout-  tiam  ,  omnipotens  Pater, 

puissant  !  vous  cjui  nous  ayant  quibus  possumus  se  m  per 

créés  dans  un  état  de  sainteté  laudibus  pradicare  ;  qui  do* 

et  de  noblesse ,  daignâtes ,  par  nitate  nos  ingenuitateque 

une  miséricorde  insigne,  après  condidisti,  ac  serpentis  an- 

que  nous  eûmes  été  séduits  par  tiqui  fraude  de  cep  U,  gratuits^ 
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miseratione  a  morte  velis  la  fraude  de  l'ancien  serpent, 

eripere  ;  qui  Filium  tuum ,  nous  arracher  à  la  mort.  Vous 

quem  pro  nobis  in  carne  annonçâtes  long-temps  d'avance 

missurus  cras,  ad  terras  ven-  que  votre  Fils,  que  vous  deviez 

turum   nasciturumque  de  nous  envoyer  dans  la  chair, 

Virgine  longe  antea  prae-  viendrait  sur  cette  terre  et  naî- 

dixisti ,  ejus  nativitatis  ad-  trait  d'une  Vierge,  et  vous  char- 

ventum  praetonantibus  sanc-  geàtes  vos  Saints  de  proclamer 

tis  praenuntiasti  ;  ut  expec-  d'une  voix  éclatante  l'Avéne- 

tatus  diu  qui  fuerat  repro-  ment  de  ce  Messie ,  afin  que  le 

missus  ,  magnum  mundo  monde,  préparé  par  une  longue 

faceret  gaudium  in  plenitu-  attente,  conçût  une  plus  grande 

dine  temporum  présenta-  joie  au  jour  où,  la  plénitude  des 

tus.  Unde  petimus  et  roga-  temps  étant  accomplie ,  le  Sau- 

mus  ut  qui  plasma  tuum,  veur  lui  serait  enfin  uonné.  Donc, 

sicutvere  piusetmisericors,  nous  vous  prions  et  supplions 

perire  non  passus  es  ;  sed  que  de  même  que ,  dans  votre 

per  humilem  adventum  Filii  clémence  et  miséricorde ,  vous 

tui  Domini  nostri,  quod  pe-  n'avez  pas  voulu  souffrir  que 

rierat  revocasti  ;  quod  jam  votre  créature  périt  entièrement, 

inventum  et  reparatum  ac  mais  l'avez  rappelée  à  la  vie  par 

revocatum  est,  sic  protegas,  l'humble  Avènement  de  votre 

sic  custodias,  sic  sanes,  sic  Fils  notre  Seigneur;  de  même, 

defendas ,  sic  libères  :  ut  in  aujourd'hui,  vous  daigniez  pro- 

illo  adventu  terribili  quo  ite-  téger,  conserver,  guérir,  dé- 

rato  illos  venturus  est  judi-  fendre  et  délivrer  ce  qu'une 

care,  a  quibus  et  pro  quibus  première  fois  vous  avez  retrou— 

est  judicatus ,  taies  inveniat  vé,  réparé,  rappelé  à  la  vie  ;  afin 

quos  redemit ,  ut  in  aeter-  qu'en  ce  terrible  Avènement  où 

num  possideat  quos  pretio  il  doit  reparaître  pour  juger  ceux 

sui  sanguinis  acquisivit.  par  lesquels  et  pour  lesquels  il 

a  été  jugé  lui-même,  il  retrouve 
ceux  qu'il  a  rachetés  en  tel  état  de  fidélité  , 
qu'il  puisse  les  posséder  éternellement ,  lui  qui 

les  a  acquis  au  prix  de  son  sang. 
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LE  JEUDI 

DE  LA  PREMIÈRE  SEMAINE  DE  L'A  VENT, 


Le  Roi  qui  doit  venir,  le  Sei- 
gneur; venez,  adorons-le! 

Du  Prophète  Isaïe.  Cliap.  IV. 

Je  chanterai  à  mon  Bien-Aimé 
le  Cantique  de  mon  proche  pa- 
rent sur  sa  vigne.  Mon  Rien- 
Aimé  avait  une  vigne  plantée 
sur  un  lieu  élevé  et  fertile.  Il 
l'environna  d'une  haie;  il  en  Ota 
les  pierres,  et  la  planta  d'une  es- 
pèce choisie  ;  il  bâtit  une  tour 
au  milieu,  et  il  y  fit  un  pressoir. 
Il  s'attendait  qu'elle  porterait  de 
bons  fruits,  et  elle  n'en  a  porté 
que  de  sauvages.  Maintenant 
donc,  vous,  habitants  de  Jéru- 
salem, et  vous,  hommes  de  Juda, 
soyez  juges  entre  moi  et  ma 
vigne.  Qu'ai-je  dû  faire  de  plus 
à  ma  vigne  que  je  n'aie  point 
fait?  Est-ce  parce  que  j'attendais 
d'elle  de  bons  raisins,  qu'elle 
n'en  a  produit  que  de  mauvais? 
Maintenant  je  vous  ferai  voir  ce 
que  je  vais  faire  à  ma  vigne. 
J'arracherai  la  haie  qui  l'en- 
toure ,  et  elle  sera  exposée  au 
pillage  :  je  détruirai  le  mur  qui 
la  défend,  et  elle  sera  foulée  aux 
pieds.  Je  la  rendrai  déserte  :  elle 
ne  sera  plus  ni  taillée,  ni  labou- 
rée :  les  ronces  et  les  épines 
pousseront  dessus,  et  je  com- 
manderai aux  nuages  de  ne 
pleuvoir  plus  sur  elle.  Or ,  la 


Regem  venturum  Domi- 
num,  venite,  adoremus. 

De  Isaïa  Propheta.  Cap.  IV. 

Cantabo  dileeto  meo  can- 
ticum  patruelis  inei  vinea; 
suai.  Vinea  faeta  est  diiecte 
meo  in  cornu  (ilio  olei.  Et 
sepivit  eam,  et  lapides  elegit 
ex  illa,  et  plantavit  eam 
clectam,  et  œdilicavit  turrim 
in  medio  ejus ,  et.  torculare 
extruxit  in  ea  :  etexpectavit 
ut  faceret  uvas ,  et  fecit  la- 
bruscas.  Nunc  ergo  habita- 
tores  Jérusalem,  et  viri  Juda, 
judicate  inter  me  et  vineam 
mcarn.  Quid  est  quod  debui 
ultra  facere  vinea;  mea3 ,  et 
non  feci  ei  ?  an  quod  expec- 
tavi  ut  faceret  uvas,  et  fecit 
labruscas  ?  Et  nunc  osten- 
dam  vobis  quid  ego  faciam 
vineae  meai  :  auferam  sepem 
ejus,  et  erit  in  direptionem, 
diruam  maceriam  ejus,  et 
erit  in  conculcationem.  Et 
ponam  eam  desertam  :  non 
putabitur,  et  non  fodietur, 
et  ascendent  vêpres  et  spi- 
nae,  et  nubibus  mandabo  ne 
pluaut  super  eam  imbrem. 
Vinea  enim  Domini  exerci- 
tuum  domus  Israël  est,  et 
vir  Juda  germen  ejus  delec- 
tabile  :  et  expectavï  ut  fa- 
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ceret  judicium  ,  et  ecce  ini-  maison  d'Israël  est  la  vigne  du 
quitas  ;  et  justitiam,  et  ecce  Seigneur  des  armées,  et  la  race 
elamor.  de  Juda  le  plant  qu'il  aimait. 

J'ai  attendu  qu'ils  fissent  des 
actions  justes,  et  voilà  des  iniquités;  qu'ils  por- 
tassent des  fruits  de  justice,  et  voilà  des  cris. 

Nous  attendons  la  Naissance  d'un  Enfant  qui  doit  pa- 
raître sept  siècles  après  Isaïe,  et  cet  Enfant  sera  le  Sau- 
veur du  monde.  Or,  les  hommes  le  persécuteront, 
l'accableront  de  calomnies  et  d'injures ,  et  à  la  veille  du 
jour  où  ils  le  crucifieront,  il  leur  fera  cette  parabole  : 
II  y  avait  un  homme  qui  était  père  de  famille  et  il  planta 
une  vigne,  l'entoura  d'une  haie,  y  creusa  un  pressoir,  y 
bâtit  une  tour  et  la  loua  à  des  laboureurs  ;  après  quoi  il 
partit  pour  un  pays  étranger.  Or,  quand  le  temps  de  la 
vendange  fut  venu,  il  envoya  ses  serviteurs  vers  les  la- 
boureurs pour  recueillir  ses  fruits.  Et  les  laboureurs  ayant 
pris  ses  serviteurs,  frappèrent  l'un,  tuèrent  l'autre,  te- 
pidèrent  ceiuuci.  Il  envoya  donc  de  nouveaux  serviteurs 
en  plus  grand  nombre  que  la  première  fois ,  et  ils  leurs 
firent  de  même.  En  dernier  lieu,  il  leur  envoya  son  fib, 
disant  :  Au  moins,  ils  respecteront  mon  fils.  Chrétiens, 
le  voici  qui  vient,  ce  Fils.  Le  respecterez- vous?  le  trai- 
terez-vous  comme  le  Fils  de  Dieu  ,  avec  l'honneur  et 
l'amour  qui  lui  sont  dus?  Voyez  quelle  progression  dans 
la  malice  des  hommes.  Au  temps  d'Isaïe,  les  Juifs  ont 
méprisé  les  Prophètes;  mais  les  Prophètes,  quoique  en- 
voyés de  Dieu ,  n'étaient  que  des  hommes.  Le  Fils  de 
Dieu  est  venu  lui-même,  et  ils  l'ont  méconnu  ;  et  c'était 
là  »n  bien  plus  grand  crime  que  de  lapider  les  Prophètes. 
Quel  serait  donc  le  crime  des  Chrétiens  qui  connaissent 
Celui  qui  fient  ;  bien  plus,  qui  sont  ses  membres  par  le 
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Baptême  ;  de  ne  pas  lui  ouvrir  leur  cœur,  quand  il  va 
venir  envoyé  par  son  Père?  Quel  châtiment  ne  mérite- 
rait pas  la  vigne  ingrate  plantée  avec  tant  d'amour,  si 
elle  persistait  à  ne  donner  que  des  fruits  sauvages?  0 
Sauveur!  hâtez-vous  de  nous  fertiliser  :  couronnez-nous 
de  fleurs  et  de  fruits  pour  le  jour  prochain  de  votre 
Avènement. 

PRIÈRE  DES  ÉGLISES  DE  FRANCE  PENDANT  l'àVENT. 

(Tirée  du  Prophète  Isdie.) 

Cieux,  répandez  votre  rosée,  Rorate,  cœli,  desuper,  et 

et  que  les  nuées  fassent  pleuvoir  nubes  pluant  Justum. 
le  Juste. 

Ne  vous  irritez  plus,  Seigneur ,  Ne  irasearis,  Domine  ,  ne 
ne  vous  souvenez  plus  désormais  ultra  mernineris  iniquitatis  : 
de  notre  iniquité.  Voilà  que  la  eecc  civitas  Sancti  facta  est 
cité  du  Saint  est  devenue  de-  déserta ,  Sion  déserta  facta 
serte,  Sion  est  dans  la  solitude,  est,  Jérusalem  desolata  est, 
Jérusalem  est  désolée ,  cette  dormis  sanctifioationis  nos- 
maison  consacrée  à  votre  culte  trœ  et  gloriae  tuae ,  ubi  lau- 
et  à  votre  gloire,  où  nos  pères  daverunt  te  patres  nostri. 
ont  chanté  vos  louanges. 

Cieux,  répandez  votre  rosée ,  Rorate ,  cœli ,  desuper,  et 

et  que  les  nuées  fassent  pleuvoir  nubes  pluant  Justum. 
le  Juste. 

Nous  avons  péché  ,  et  nous  Peccavimus ,  et  facti  su- 
sommes  devenus  comme  le  lé-  mus  tanquam  immundu* 
preux  ;  et  nous  sommes  tous  nos;  et  cecidimus  quasi  fa 
tombés  comme  la  feuille  ;  et  lium  universi  ;  et  iniquitates 
comme  un  vent  impétueux  nos  nostrae  quasi  ventus  abstu- 
iniquités  nous  ont  enlevés  et  lerunt  nos  :  abscondisti  fa- 
dispersés.  Vous  avez  caché  votre  ciem  tuam  a  nobis,  et  alli- 
face  à  nos  regards,  et  vous  nous  sisti  nos  in  manu  iniquitatis 
avez  brisés  par  la  main  de  notre  nostrae. 
iniquité. 

Cieux,  répandez  votre  rosée ,  Rorate ,  cœli ,  desuper,  et 

et  que  les  nuées  fassent  pleuvoir  nubes  pluant  Justum. 
le  Juste. 

Voyez ,  Seigneur,  l'affliction  Vide  ,  Domine  ,  afflictio- 

de  votre  peuple  ,  et  envoyez  nem  populi  tui ,  et  mitte 

celui  que  vous  devez  envoyer,  quem  missurus  es.  Emitte 

Faites  sortir  l'Agneau  qui  doit  Agnum  dominatorem  terr» 

.14 
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de  petra  deserti  ad  montem 
fîliaî  Sion ,  ut  aufcrat  ipse  ju- 
gum  captivitatis  nostrae. 


Rorate ,  cœli,  desupcr,  et 
nubes  pluant  Justum. 

Consolamini,  consolamini, 
popule  meus  :  cito  veniet  sa- 
uis  tua:  quare  mœrore  con- 
sumeris?  quare  comprehen- 
iii'c  te  dolor?Salvabo  te  ;  noli 
th  i^re  :  ego  enim  sum  Do- 
minus  Deus  tuus  ,  Sanctus 
Israël ,  Redemptor  tuus. 

Rorate ,  cœli ,  desuper,  et 
nubes  pluant  Justum. 


dominer  sur  la  terre  ;  qu'il  s'é- 
lance de  la  pierre  du  désert  sur 
la  montagne  de  la  fille  de  Sion, 
afin  qu'il  enlève  lui-même  le 
jouç  de  notre  captivité. 

Cieux,  répandez  votre  rosée , 
et  que  les  nuées  fassent  pleuvoir 
le  Juste. 

Console-toi  ,  console-toi  ,  ô 
mon  peuple  !  bientôt  viendra 
ton  salut:  pourquoi  te  consumes- 
tu  dans  la  tristesse  ?  Pourquoi 
la  douleur  s'est-elle  emparée  de 
toi  ?  Je  te  sauverai ,  ne  crains 
point:  car  je  suis  le  Seigneur 
Ion  Dieu,  le  Saint  d'Israël ,  ton 
Rédempteur. 

Cieux,  répandez  votre  rosée , 
et  que  les  nuées  fassent  pleuvoir 
le  Juste. 


ORAISON  TIRÉE  DU  BRÉVIAIRE  AMBROSIEN. 

(Au  IVe  Dimanche  de  fAvent.) 


Omnipotens  sempiterne 
Deus ,  qui  per  Adventum  uni- 
geniti  Filii  tui  Domini  nostri 
Jesu-Cbristi  nova  luce  radia- 
re  dignatus  es ,  concède  no- 
bisut  sicut  eum perVirginis 
partum  in  forma  nostri  cor- 
poris  meruimus  habere  par- 
ticipera ,  ita  et  in  regno  gra- 
tia?  ejus  mereamur  esse  con- 
sortes  qui  tecum  vivit  et  ré- 
gnât in  sœcula  saeculorum. 
Amen. 


Dieu  tout-puissant  et  éternel , 
qui  ,  par  l'avénement  de  votre 
Fils  unique  Jésus-Christ  notre 
Seigneur  ,  avez  daigné  faire 
luire  les  rayons  d'une  nouvelle 
lumière  ;  accordez-nous  ,  que , 
de  même  que  nous  av  ons  mérité 
de  l'avoir  participant  de  la  forms 
de  notre  corps  par  l'enfantement 
de  la  Vierge  ,  nous  méritions 
aussi  d'entrer  en  partage  du 
royaume  de  sa  grâce,  lui  oui 
vit  et  règne  avec  vous  dans  les 
siècles  des  siècles.  Amen. 
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LE  VENDREDI 
DE  LA  PREMIÈRE  SEMAINE  DE  L'A  VENT. 


Le  Roi  qui  doit  venir,  le 
Seigneur;  venez,  adorons-le. 


Regem  venturura  Domi- 
num,  venite,  adoremus. 

Du  Prophète  Isaïe.  Chap.  VI.     De  Isaia  Propbeta.  Cap.  VI. 

In  anno ,  rjuo  mortuus  est 
rex  Ozias ,  vidi  Dominum  se- 
dentem  super  solium  excel- 
sum  et  elevatum  :  et  eu  quae 
sub  ipso  erant  ,  replebant 
templum.  Seraphim  stabant 
super  illud  :  sex  alae  uni ,  et 
sex  ala;  alteri  :  duabus  vela- 
bant  faciem  ejus ,  et  duabus 
velabant  pedes  ejus ,  et  dua- 
bus volabant.  Et  clarnabant 
alterad  al  te  ru  m,  et  tli  ce  ban  t: 
Sanctus ,  Sanctus ,  Sanctus 
Dominus  Deus  exercituum  : 
plena  est  omnis  terra  gloria 
ejus. 


L'année  de  la  mort  du  roi 
Ozias ,  je  vis  le  Seigneur  assis 
sur  un  trône  sublime  et  élevé , 
et  les  bords  de  son  manteau 
remplissaient  le  temple.  Les  Sé- 
raphins étaient  autour  du  trône. 
L'un  avait  six  ailes  et  l'autre 
également  six  ;  de  deux  ils  voi- 
laient leurs  faces ,  de  deux  ils 
couvraient  leurs  pieds ,  et  des 
deux  autres  ils  volaient.  Et  ils 
criaient  de  l'un  à  l'autre,  et  di- 
saient :  Saint ,  Saint ,  Saint,  le 
Seigneur ,  le  Dieu  des  armées  : 
toute  la  terre  est  pleine  de  sa 
gloire. 


Telle  est  la  gloire  du  Seigneur  au  plus  haut  des  deux  i 
qui  pourra  la  voir  et  ne  pas  mourir?  Maintenant,  con- 
templez le  même  Seigneur  sur  la  terre,  dans  les  jours 
où  nous  sommes.  Le  sein  d'une  Vierge  le  contient ,  lui 
que  le  ciel  ne  pouvait  contenir.  Son  éclat,  loin  d'éblouir 
les  Anges,  n'est  pas  même  perceptible  aux  mortels. 
Nulle  voix  ne  fait  retentir  autour  de  lui  ces  paroles  du 
Ciel  :  Saint,  Saint,  Saint  est  le  Seigneur,  le  Dieu  des 
armées  !  Les  Anges  ne  disent  plus  :  Toute  la  terre  est 
pleine  de  sa  glaire  ;  car  la  terre  est  le  théâtre  de  son 
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abaissement,  et  d'un  abaissement  si  profond,  que  les 
hommes  même  l'ignorent.  La  Vierge  a  d'abord  élé  seule 
dans  le  secret  divin  ;  bientôt  Elisabeth  a  connu  que  Marie 
estMère  du  Seigneur;  Joseph  ne  l'a  appris  que  par  la  voix 
d'un  Ange  et  après  decruels  et  humiliants  soupçons.Ti  ois 
personnes  sur  la  terre  savent  donc  que  Dieu  est  descendu; 
c'est  par  cette  voie  obscure  qu'il  rentre  dans  son  œuvre 
dont  le  péché  d'orgueil  l'avait  chassé.  0  Dieu  de  l'an- 
cienne Alliance ,  que  vous  êtes  grand ,  et  qui  ne  trem- 
blerait devant  vous  !  0  Dieu  de  la  nouvelle  Alliance, 
que  vous  vous  êtes  fait  petit,  et  qui  ne  vous  aimerait 
pas!  guérissez  mon  orgueil,  principe  de  toutes  mes 
révoltes  :  apprenez-moi  à  estimer  ce  que  vous  avez  es- 
timé. Vous  créez  le  monde  une  seconde  fois  par  votre 
Incarnation,  et  dans  cette  création,  plus  excellente  que 
la  première,  vous  opérez  par  le  silence,  vous  triomphez 
par  l'anéantissement .  Je  veux  m'humilier  à  votre  exemple 
et  profiter  des  leçons  qu'un  Dieu  est  venu  me  donner  de 
sî  haut.  Abaissez  donc,  ù  Jésus!  toutes  mes  hauteurs; 
c'est  une  des  fins  de  voire  Avènement.  Je  me  prête  à 
vous,  comme  à  mon  souverain  Maître  :  faites  en  moi  ce 
qu'il  vous  plaira. 

HYMNE  TIRÉE  DE  L'ANTHOLOGIE  DES  GRECS. 


Antefestalia  cantica  Chris-  Chantons  dans  l'allégresse  de 
ti  nativitatis  mentis  alacri-  nos  âmes  les  cantiques  pour 
tate  praecanamus  ;  nam  qui   TAvant-fête  de  la  Naissance  du 


per  misericordiam  commise5-  Père  et  à  PEsprit ,  ayant  dans  sa 

rans ,  massam  indutus  luti  miséricorde ,  par  pitié  pour  nos 

ilasci  débet  in Bcthlehem  ci-  maux, revêtu  cette  masse  de  li- 

titate  :  cujus  Nativitatem  mon,  dort  naître  en  la  cité  de 


(Au  25  Décembre. ) 
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Bethléem  ;  et  sa  naissance  inef- 
fable sera  célébrée  par  les  Anges 
et  les  pasteurs. 

Faisons  résonner  les  cymbales, 
poussons  des  cris  de  victoire  ; 
le  Christ  va  se  montrer  à  nous , 
les  prédictions  de  Pro ph è  t  <  ■  s  >o  1 1 1 
accomplies.  Celui  qu'ils  ont  an- 
noncé devoir  apparaître  au  mi- 
lieu des  mortels,  va  naître  dans 
la  grotte  sacrée ,  et  faible  enfant 
il  gît  dans  la  crèche. 

Bethléem,  prépare-toi  ;  Eden, 
ouvre  tes  portes  ;  prends  aujour- 
d'hui tes  habits  de  fête  ,  o  terre 
de  Juda!  que  les  cicux  se  ré- 
jouissent ,  que  les  hommes  tres- 
saillent de  bonheur  ;  pour  enri- 
chir la  pauvreté  d'Adam  par  l'a- 
bondance de  sa  miséricorde ,  la 
Vie  même  descend  dans  une 
crèche ,  le  riche  dans  une  étable , 
et  la  nature  divine  n'éprouve  ni 
changement  ni  confusion. 

Mon  cœur  veille  pour  vous  dès 
l'aurore,  ô  Verbe  de  Dieu  !  vous 
qui,  par  miséricorde  et  sans  rien 

{>erdre,  vous  êtes  anéanti  pour 
'homme  tombé ,  qui  avez  pris 
dans  une  Vierge  la  forme  d'es- 
clave, donnez-moi  la  paix,  ô  ami 
des  hommes  ! 

Purifiés  et  régénérés  d'esprit 
et  de  corps  par  la  participation 
au  mystère  redoutable  de  la  Dis- 
pensàtion  divine ,  montons  à  la 
cité  de  Bethléem  pour  y  voir  le 
Maître  qui  nous  est  ne. 

One  les  nues  distillent  la  rosée 
d'en  haut  :  celui  qui  a  placé  les 
nuages,leDieu  adorablc,descend 
dans  une  nuée  qui  est  la  Vierge, 
pour  illuminer  de  son  éternelle 
lumière  ceux  qui  étaient  avant 
lui  dans  les  périls  et  les  té- 
nèbres. 


ineflabilem  pastores  cum  An- 
gelis  hymnificabunt. 

In  cymbalis  resonemus, 
in  canticis  alalagmum  per- 
sonemus.  Christi  manifesta- 
tur  ostensio,  Prophetarum 
h'nem  habuerunt  praïconia  ; 

auem  enim  inter  mortales 
ixerunt  appariturum  nasci- 
tur  in  sancta  spelunca ,  et  in 
praesepioreclinatur  ut  infans. 

Bethlehem ,  praeparare  ; 
Eden  ,  aperire  ;  omnis  terra 
Juda,  nuncadornare,  laeten- 
tur  cœli,  exultent  homines  ; 
in  praesepiovita,  in  spelunca 
dives,  advenit  per  miseri- 
cordiae  multitudinem  pau- 
pertatem  Adam  restaurare , 
absque  mutationc  nec  con- 
fusione. 


Ad  te  de  luce  vï^ilo ,  qui 
per  misericordiam  te  ipsum 
pro  homine  lapso  exinanisti 
sine  mutatione  ,  et  servi  for- 
mam  ex  Virgine  tulisti ,  Ver- 
bum  Dei,  pacem  da  milii, Phi- 
la  ntr  ope. 

Mente  et  corpore  purgati 
et  purificati  comparticipa- 
tionc  mysterii  terribilis  œco- 
nomiae,  in  Bethlehem  civita- 
tem  ascendamus,magistrum 
natum  visuri. 

Stillent  ex  alto  aquam  ne- 
bulae;  qui  nubes  posuit  des- 
cendit ipse  adorandus  in 
nebula  Virgine,  ut  luccatab 
eo  lumen  inocciduum  his 
qui  antea  in  tenebris  peri- 
culisque  erant. 
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0  dulcissimum  Puerum 
quomodo  nutriam  te?  Quo- 
modo  te  apprehendam ,  qui 
omnia  nutu  tuo  tenes  ?  Quo- 
modo te  fasciis  involvam , 
qui  omnem  terrain  involvis 
nebula  ?  clamabat  Sancta 
Domina. 

Soi,  fili  mi ,  quomodo  re- 
condam  te  fasciis  ?  Quomo- 
do retinebo  te  oui  omnia 
contines?  Quomodo  te  sine 
roetu  intueri  potero  que  m 
non  audent  contemplari  qui 
multos  habent  ocuios  ?  aie- 
bat  Christum  tenens  nupti 
nesoia. 

Bethlehem,  adesdum,  pré- 
para quae  ad  partum  perti- 
nent. I,  Joseph ,  inscribere 
cum  Maria  ;  venerandum 
prœsepium ,  Deiferae  fasciae  ; 
ubi  Vita  invoiuta  mortis  lu- 
nes disrumpet ,  alligans  im- 
mortalitati  mortales ,  Chris- 
tus  Deus  noster. 


0  doux  enfant!  comment  te 
nourrirai-je? Comment  te  serrer 
dan  s  mes  bras,  toi  qui  tiens  toutes 
choses  sous  ton  empire?  Gom- 
ment t'envelopperai-je  de  ban- 
delettes, toi  qui  enveloppes  toute 
la  terre  de  nuages  ?  s  écriait  la 
sainte  Dame. 

Soleil  ?  ô  mon  Fils!  comment 
te  couvnrai-ie  de  langes? Com- 
ment tetiendrai-je  en  ces  hum- 
bles tissus,toi  qui  contiens  toute* 
choses  ?  Comment  oserai-je  te  fi- 
xer sans  craiute,  toi  que  n'osent 
regarder  ces  Esprits  aux  yeux  in- 
nombrables? disait  celle  qui  ne 
connut  point  d'homme. 

Donc  ,  ô  Bethléem  !  prépare 
toutes  choses  pour  l'enfante- 
ment. Allez  ,  Joseph .  vous  faire 
inscrire  avec  Marie  ;  o  crèche  vé- 
nérable !  ô  langes  qui  portez 
Dieu  !  dans  lesquelles  s  enve- 
loppe la  vie ,  le  Christ  notre  Dieu, 
pour  rompre  les  liens  de  la  mort 
et  enchaîner  les  mortels  à  l'im- 
mortalité. 


PRIÈRE  DU  MISSEL  MOZARABE. 

(  En  la  Messe  du  Ve  Dimanche  de  VAvenU  ) 

In  proximo  quidem  est ,      Seigneur  ,  le  jour  de  votre 

Domine ,  dies  Auventus  tui  .•  Avènement  est  proche  :  mais 

sed  ,  quaesumus  ut ,  ante-  nous  vous  prions ,  avant  de  ve- 

quam  venias,expiari  merea-  nir  à  nous ,  de  nous  purifier  de 

mur  ab  omni  contagione  de-  toute  la  contagion  de  nos  péchés, 

licti.  Prius  dilue ,  rocamus ,  EfTacez  d'abord  tout  ce  que  vous 

in  nobis  omne  quod  in  illa  auriez  à  punir  au  jour  die  la  dis- 

futura  examinatione  puni-  cussion  des  consciences  ;  afin 

turus  es  ;  ut,  cum  justus  qu'au  moment  où  vous  arriverez 

adveneris  judex,  non  in  no-  pour  juger  avec  justice,  vous 

bis  invenias  quod  condem-  ne  trouviez  en  nous  rien  à  con- 

nes.  damner. 
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LE  SAMEDI 

DE  LA  PREMIÈRE  SEMAINE  DE  L'AVENT. 


Le  Roi  qui  doit  venir,  le  Sei-      Regem  ventunnn 
gneur;  venez ,  adorons-le.         num,  venite,  adoremus. 

Du  Prophète  Isaïe.  Chap.  VII.    De  Isaïa  Propheta*  Cap,  VIL 

Et  le  Seigneur  continuant  de      Et  adjecit  Dominus  loqui 

parler  àAchaz,  lui  dit:  Demandez  ad  Achaz  ,  dicens  :  Pete  tibi 

au  Seigneur  votre  Dieu  un  pro-  signum  a  Domino  Deo  tuo  in 

dige  au  fond  de  la  terre,  ou  au  profundum  inferni,  sive  in 

$>lus  haut  du  ciel.  Et  Achaz  dit:  excelsum  supra.  Et  dixit 

e  n'en  demanderai  point  et  ne  Achaz  :  Non  petam  ,  et  non 

tenterai  point  le  Seigneur.  Et  tentabo  Dominum. Et  dixit: 

Isaïe  dit  :  Ecoutez  donc ,  maison  Audite  ergo  domus  David  : 

de  David  :  est-ce  peu  pour  vous  Numquid  parum  vobis  est 

de  lasser  la  patience  des  hommes  molestos  esse  hominibus , 

3 u'il  vous  faille  lasser  aussi  celle  quia  molesti  estis  et  Deo 
e  mon  Dieu  ?  C'est  pourquoi  le  meo  ?  Propter  hoc  dabit  Do- 
Seigneur  vous  donnera  lui-même  minus  ipse  vobis  signum. 
un  signe  :  voici  qu'une  Vierge  Ecce  Virgo  concipiet ,  et  pa- 
concevra,  et  elle  enfantera  un  rietFilium  :  et  vocabitur  no- 
Fils  qui  sera  appelé  Emmanuel,  men  ejus  Emmanuel. 

Que  notre  cœur  soit  rempli  d'espérance  et  de  joie,  en 
entendant  cette  belle  et  douce  prophétie  :  Une  Vierge 
concevra  et  elle  enfantera.  Ces  paroles  renferment  le 
saint  du  monde ,  comme  ces  autres  paroles  expliquent 
sa  ruine  :  La  femme  prit  le  fruit  et  en  mangea ,  et  elle  en 
donna  à  son  mari.  Elle  est  donc  venue  cette  Vierge  pro- 
mise; le  divin  fruit  est  dans  ses  entrailles.  Par  elle,  la  pré- 
varication d'Eve  est  réparée ,  le  monde  est  relevé  de  sa 
chute ,  la  tête  du  serpent  est  écrasée.  Dieu  lui-même 
est  plus  glorifié  dans  la  fidélité  de  cette  seconde  Vierge, 
qu'il  n'avait  été  outragé  par  l'infidélité  de  la  première.  Le 
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consentement  de  Marie  obtient  une  part  immense  dans  le 
salut  du  monde.  Sans  doute,  c'est  le  Verbe  lui-même 
qui  vient,  c  mais,  dit  saint  Bernard,  dans  son  IIe  Sermon 

•  de  TA  vent,  elle  est  la  vcye  par  laquelle  il  vient  ;  c'est  de 

•  son  sein  virginal  qu'il  sort,  comme  l'époux  de  la 

•  chambre  nuptiale.  Travaillons  donc  à  monter  vers 
• Jésus  par  Marie;  puisque  c'est  par  elle  qu'il  est  des- 
cendu vers  nous.  Or,  donnez-nous  accès  auprès  de 
»  votre  Fils,  vous,  Bénie,  vous  qui  avez  trouvé  grâce, 

•  Mère  de  la  vie,  Mère  du  salut;  qu'il  nous  reçoive 

•  de  vous,  celui  qui  par  vous  nous  a  été  donné.  Que 

•  votre  intégrité  soit  l'excuse  de  notre  souillure;  que 

•  votre  humilité,  si  agréable  à  Dieu,  obtienne  le  pardon 

•  de  notre  vanité  ;  que  votre  abondante  charité  couvre 
lia  multitude  de  nos  péchés,  et  que  votre  glorieuse 

•  fécondité  nous  procure  la  plénitude  des  mérites.  O 

•  notre  Dame,  notie  Médiatrice,  notre  Avocate!  ré- 
i  conciliez-nous  avec  votre  Fils,  recommandez-nous  à 
»  votre  Fils,  présentez-nous  à  votre  Fils.  Faites,  ô  bénie 

•  Vierge!  par  la  grâce  que  vous  avez  trouvée,  parla 

•  prérogative  que  vous  avez  méritée,  par  la  miséricorde 
>  dont  vous  êtes  la  Mère,  que  celui  qui  par  votre  moyen 

•  a  daigné  se  Taire  participant  de  notre  infirmité  et  de 

•  notre  misère,  nous  rende,  par  votre  intercession,  par- 
ticipants de  sa  gloire  et  de  sa  béatitude. 

PROSE  EN  L'HONNEUR  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 

(  Composée  par  Abailard;  elle  se  trouve  dans  tous  Us 
Missels  Romains-Français.  ) 

Mittit  ad  Virginem  Dans  son  amour  pour  rhom- 

Noo  quemvis  Angelum  .•  me ,  Dieu  va  députer  à  la  Vierge , 
S*d  Fortitudiuem  non  uu  Auge  ordinaire  ,  niai* 
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Qu'il  se  hâte  d'envoyer  pour 
nous  le  vaillant  messager  ;  que 
la  nature  soit  vaincue  par  l'En- 
fantement d'une  Vierge. 

Que  le  Roi  de  gloire ,  dans  sa 
Naissance,  triomphe  de  la  chair  ; 
qu'il  rècne  et  commande  ;  qu'il 
enlève  des  cœurs  le  levain  et  la 
rouille  du  péché. 

Qu'il  foule  aux  pieds  le  faste 
des  fronts  superbes;  qu'il  marche 
dans  sa  force  sur  les  tètes  al- 
tières,  le  Dieu  puissant  dans 
les  combats. 

Qu'il  chasse  dehors  le  prince 
du  monde,  qu'il  partage  avec  sa 
Mère  le  commandement  qu'il 
exerce  avec  le  Père. 

Pars ,  Ange  ,  annonce  ces 
b»erts  ;  et  par  ton  puissant  mes- 
sage ,  lève  le  voile  de  la  lettre 
antique. 

Approche  d'elle  et  parle  :  dis- 
luî  en  face  :  Je  vous  salue.  Dis 
lui  :  ô  pleine  de  grâce.  Dis:  le 
Seigneur  est  avec  vous.  Dis  en- 
core :  ne  craignez  point. 

Recevez,  ô  Vierge  !  le  dépôt  de 
Dieu  ;  par  lui  vous  consommerez 
votre  chaste  dessein  ,  et  votre 
vœu  demeurera  intact. 

La  Vierge  entend  et  accepte  le 
message;  elle  croit  et  conçoit,  et 
enfante  un  Fils ,  un  Fils  admi- 
rable. 

Le  Conseiller  de  la  race  hu- 
maine ,  le  Dieu-Homme ,  le  Père 


hé.  145 

Suum  Archangelum 
Amator  hominis. 

Fortem  expédiât 
Pro  nobis  nuncium , 
Naturae  faciat 
Ut  praejudicium 
In  partu  Virginis. 

Naturam  superet 
Natus  Rex  gloriae  : 
Regnet  et  imperet , 
Et  zima  scoriae 
Tollat  de  medto. 

Superbientium 
Terat  fastigia: 
Colla  sublimium 
Calcet  vi  propria 
Potens  in  nraelio. 

Foras  ejiciat 
Mundanum  principem: 
Secumque  faciat 
Matrem  participem 
Patris  imperii. 

Exi  qui  mitteris 
Usée  doua  dissere  : 
Révéla  veteris 
Velamen  litterae, 
Virtute  nuncii. 

Accède,  nuncia  : 
Die  :  Ave,  cominus. 
Die  :  plena  gratia  : 
Die  :  tecum  Dominus 
Et  die  :  ne  timeas. 

Virgo  suscipias 
Dei  depositum, 
In  quo  perficias 
Casta  propositum 
Et  votum  teneas. 

Audit  et  suscipit 
Puella  nuncium: 
Crédit  et  concipit 
Et  parit  Filium , 
Sed  admirabilem. 

Consiliarium 
Humani  generis  i 
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Deum  et  hominem 
Et  Patrem  posteris  : 
In  Dace  stabilera. 

Cujus  stabilitas 
Nos  reddat  stabiles 
Ne  nos  labilitas 
Humana  labiles 
Secum  praecipitet. 

Sed  dator  veniae 
Concessa  venia 
Per  Matrem  gratiae 
Obtenta  gratia, 
In  nobis  habitet. 

Qui  nobis  tribuat 
Peccati  veniam  : 
Reatus  deleat , 
Donet  et  patriam 
In  arce  si  de  mm.  Amen. 


l'avent 


du  siècle  futur,  l'immuable  Pa- 
cificateur. 


Veuille  ce  Dieu  immuable 
surer  notre  stabilité ,  de  peur 
que  l'humaine  faiblesse  n'en- 
traîne dans  l'abime  nos  pas  in- 
décis. 

Mais  que  l'auteur  du  pardon , 
qui  est  le  Pardon  lui-même,  que 
la  Grâce  obtenue  par  la  Mère  de 
grâce ,  daigne  habiter  en  nous. 

Qu'il  nous  octroie  la  remise  de 
nos  péchés  ;  qu'il  efface  nos 
méfaits;  qu'il  nous  donne  une  pa- 
trie dans  la  cité  du  ciel.  Amen* 


PRIÈRE  DU  SACRAMENTAIRE  GALLICAN. 

(En  Ui  Vigile  de  Noël.  ) 


Emmanuel ,  nobiscum  De- 
us  ,  Christe  Filius  Dei ,  qui 
cum  ex  Virgine  te  nascitu- 
rum  pronuntias ,  quia  Ma- 
riam  matrem  creasti  ut  Do- 
minus  ,  de  qua  natus  es  Fi- 
lius :  da  nouis  ut ,  qui  cum 
illa  a  te,  vel  per  te  creati  su- 
mus  ex  nihilo  ,  simili  ut  ea 
credulitatis  remuneremur  ex 
praemio. 


Emmanuel,  Dieu  avec  nous , 
Christ  Fils  de  Dieu ,  qui  avez  dé- 
claré devoir  naître  d'une  Vierge , 
vous  qui  comme  Seigneur  avez 
créé  Marie,  cette  Mère  dont  vous 
êtes  né  le  Fils  ;  daignez  nous  ac- 
corder à  nous  qui  comme  elle 
avons  été  par  vous  tirés  du  né- 
ant .  d'obtenir  une  récompense 
semblable  à  celle  que  lui  a  mé- 
ritée sa  foi. 
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LE  DEUXIÈME 

DIMANCHE  DE  L'AVENT. 


L'Office  de  ce  Dimanche  est  rempli  tout  entier  des 
sentiments  d'espérance  et  de  joie  que  donne  à  l'âme 
fidèle  l'heureuse  nouvelle  de  la  prochaine  arrivée  de 
celui  qui  est  son  Sauveur  et  son  Epoux.  L' Avènement 
intérieur,  celui  qui  s'opère  dans  les  âmes  est  l'objet 
presque  exclusif  des  prières  de  l'Eglise  en  ce  jour  : 
ouvrons  donc  nos  cœurs ,  préparons  nos  lampes  et  at- 
tendons dans  l'allégresse  ce  cri  qui  se  fera  entendre  au 
milieu  de  la  nuit  :  Gloire  à  Dieu!  paix  aux  hommes! 

L'Eglise  Romaine  fait  en  ce  jour  la  Station  en  la  Basi- 
lique de  Sainte-Croix-en-Jeru*afero.  C'est  dans  cette 
vénérable  Eglise  que  Constantin  déposa  une  partie  con- 
sidérable de  la  vraie  Croix,  avec  le  Titre  qui  y  fut  atta- 
ché par  ordre  de  Pilate ,  et  qui  proclamait  la  Royauté 
du  Sauveur  des  hommes.  On  y  garde  encore  ces  pré- 
cieuses reliques,  et,  enrichie  d'un  si  glorieux  dépôt,  la 
Basilique  de  Sainte-C roi x-en-Jérusalem  est  considérée, 
dans  la  Liturgie  Romaine,  comme  Jérusalem  elle-même, 
ainsi  qu'on  peut  le  voir  aux  allusions  que  présentent 
les  diverses  Messes  des  Stations  qu'on  y  célèbre.  Dans 
le  langage  des  saintes  Ecritures  et  de  l'Eglise,  Jérusa- 
lem est  le  type  de  l'âme  fidèle  ;  telle  est  aussi  la  pensée 
fondamentale  qui  a  présidé  à  la  composition  de  l'Office 
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et  de  la  Messe  de  ce  Dimanche.  Nous  regrettons  de  ne 
pouvoir  développer  ici  tout  ce  magnifique  ensemble, 
et  nous  nous  hâtons  d'ouvrir  le  Prophète  Isaïe  et  d'y 
lire,  avec  FEgltee ,  le  passage  où  elle  puise  aujourd'hui 
le  motif  de  ses  espérances,  dans  le  règne  doux  et  paci- 
fique du  Messie.  Mais  adorons  d'abord  ce  divin  Messie  : 

Regcm  venturum  Domi-  Le  Roi  qui  doit  venir,  le  Sei- 
num,  venite,  adorcmus.        gneur;  venez,  adorons-le. 

De  Isaia  Propheta.  Cap,  XI.     Du  Prophète  Isaïe.  Chap.  XI. 

Et  egredietur  virga  de  ra-  Et  il  sortira  un  rejeton  de  la 

dice  Jesse  et  flos  de  radiée  tige  de  Jessé,  et  une  Heur  naîtra 

ejus  ascendet.  Et  requiescet  de  ses  racines.  Et  l'Esprit  du 

super  eum  Spiritus  Domini,  Seigneur  se  reposera  sur  lui , 

Spiritus  sapientiaî  et  intel-  l'Esprit  de  sagesse  et  d'intelli- 

lectus  .  Spiritus  consilii  et  gence,  l'Esprit  de  conseil  et  de 

fortituainis ,  Spiritus  scien-  force,  l'Esprit  de  science  et  <Je 

tiae  et  pietatis  :  et  replebit  piété;  et  l'Esprit  de  la  crainte 

eum  Spiritus  timoris  Domi-  du  Seigneur  le  remplira.  Il  ne 

ni.  Non  secundum  visionem  jugera  point  sur  le  rapport  des 

oculorum  judicabit ,  neque  yeux,  et  il  ne  condamnera  point 

secundum  auditum  aurium  sur  un  ouï-dire  :  mais  il  jugera 

arguet  :  sed  judicabit  in  jus-  les  pauvres  dans  la  justice  et  se 

titia  paupcrcs ,  et  arguet  in  déclarera  le  juste  vengeur  des 

aequitate  pro  mansuetis  ter-  humbles  de  la  terre.  Il  frappera 

rœ.  Et  percutiet  terrain  vir-  la  terre  par  la  verge  de  sa  bou- 

ga  oris  sui ,  et  spiritu  labio-  che ,  et  il  tuera  l'impie  par  le 

rum  suorum  interficiet  im-  souffle  de  ses  lèvres.  Et  la  justice 

pium.  Et  erit  justitia  cingu-  sera  la  ceinture  de  ses  reins 

lum  lumborum  ejus,  et  fides  et  la  fidélité  son  baudrier.  Le 

cinctorium  renum  ejus.  Ha-  loup  habitera  avec  l'agneau,  le 

bitabit  lupus  cum  agno ,  et  léopard  se  couchera  auprès  du 

pardus  cum  hœdo  accuba-  chevreau  :  le  veau,  le  lion  et  la 

bit  :  vitulus  et  leo  et  ovis  brebis  demeureront  ensemble, 

simul  morabuntur ,  et  puer  et  un  petit  enfant  les  mènera, 

parvulus  minabit  eos.  Vitu-  La  génisse  et  l'ours  paîtront  de 

fus  et  ursus  pascentur  :  si-  compagnie ,  leurs  petits  dormi- 

mul  requiescent  catuli  eo-  ront  ensemble  ;  et  le  lion  man- 

rum  :  et  leo  quasi  bos  corne-  géra  la  paille  comme  le  boeuf, 

det  paleas.  Et  delectabitur  L'enfant  à  la  mamelle  se  jouera 

tnfans  ab  ubere  super  fora-  sur  le  trou  de  l'aspic,  et  l'enfant 

mine  aspidis  :  et  in  caverna  nouvellement  sevré  mettra  sa 
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main  dans  la  eaverne  du  basilic,  reguli,  qui  abîactatus  fuorit, 

Ces  bêtes  ne  nuiront  point,  elles  mànum  suam  mittet.  Non 

ne  tueront  point  sur  toute  ma  nocebunt,  et  non  occident 

montagne  sainte  ;  car  la  terre  in  universo  monte  sancio 

ost  remplie  de  la  connaissance  mco  :  quia  repleta  est  terra 

du  Seigneur,  comme  les  eaux,  scientia  Domini,  sicut  aquœ 

♦•ouvrent  la  mer.  En  ce  jour-là,  maris  operientes.  In  die  illa 

!e  rejeton  de  Jessé  sera  arboré  radis.  Jessa,  qui  stat  in  sig- 

devant  les  peuples  comme  un  num  populorum,  ipsurnGen- 

étendard  :  les  nations  lui  oflri-  tes  deprecabuntur ,  et  erit 

ront  leurs  prières  ,  et  son  sé-  sepulchrum  ejus  gloriosum. 
pulcre  sera  glorieux. 

Que  de  choses  dans  ces  magnifiques  paroles  du  Pro- 
phète! Lu  branche;  la  fleur  qui  en  sort  ;  l'Esprit  qui  se 
repose  sur  cette  Heur;  les  sept  Dons  de  cet  Esprit  ;  la 
paix  et  ia  sécurité  rétablies  sur  la  terre;  une  fraternité 
universelle  dans  l'empire  du  Messie.  Saint  Jérôme,  dont 
l'Eglise  emprunte  aujourd'hui  les  paroles  dans  les  Leçons 
du  seeond  .Nocturne,  nous  dit  €  que  celte  Branche  sans  au- 

•  cun  nœud  qui  sort  de  la  tige  de  Jessé  est  la  Vierge  Marie, 

*  et  que  la  Fleur  est  le  Sauveur  lui-même,  quia  dit  dans 
>le  Cantique  :  Je  suis  la  fleur  des  champs  et  le  lis  des 
>  vallons.  *  Tous  les  siècles  Chrétiens  ont  célébré  avec 
transport  et  la  Branche  merveilleuse  et  sa  divine  Fleur. 
Au  moyeu-âge,  l'Arbre  de  Jessé  tapissait  de  ses  prophé- 
tiques rameaux  le  portail  des  Cathédrales ,  élincelait 
sur  leurs  vitraux,  s'épandait  en  broderie  sur  les  tapis- 
series du  sanctuaire,  et  la  voix  mélodieuse  des  Prêtres 
chantait  le  doux  Répons  composé  par  Fulbert  de  Chartres 
et  noté  par  le  pieux  Robert  : 

La  tige  de  Jessé  a  produit  i^.  Stirps  Jesse  virgam 
une  branche,  et  la  branche  une  produxit,  virgaque  florem  ;* 
fleur;  *  Et  sur  cette  Heur  l'Es-  Et  super  hune  florem  re- 
prit divin  s'est  reposé.  ^.  La  quiescit  Spiritus  almus.  y. 
Vierge  Mère  de  Dieu  est  la  bran-  Virgo  Dei  Genitrix  virga  est, 
»cbe,ct  son  Fils  est  la  fleur;*  Et  flos  Filius  ejus.  *  Et  supei 
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hune  florem  requiescit  Spi-  sur  cette  fleur  l'Esprit  divin  s'est 
ritus  almus.  reposé. 

Et  le  dévot  saint  Bernard  commentant  ce  Répons 
dans  sa  deuxième  Homélie  sur  l'Avent,  disait  :  «Le 
»  Fils  de  la  Vierge  est  la  fleur,  fleur  blanche  et  pour- 
»prée,  choisie  entre  mille;  fleur  dont  la  vue  réjouit 
d  les  Anges,  et  dont  l'odeur  rend  la  vie  aux  morts;  Fleur 
»  des  champs,  comme  elle  le  dit  elle-même,  et  non  fleur 
»  des  jardins;  car  la  fleur  des  champs  pousse  d'ellc- 
v  même  sans  le  secours  de  l'homme,  sans  les  procédés 
»  de  l'agriculture.  Ainsi  le  chaste  sein  de  la  Vierge, 
»  comme  un  champ  d'une  verdure  éternelle,  a  produit 
»  celte  divine  fleur  dont  la  beauté  ne  se  corrompt  pas, 
»  dont  l'éclat  ne  se  fanera  jamais.  0  Vierge  !  branche 
d  sublime,  a  quelle  hauteur  ne  montez-vous  pas?  Vous 
»  arrivez  jusqu'à  celui  qui  est  assis  sur  le  Trône  ,  jus- 
»  qu'au  Seigneur  de  majesté.  Et  je  ne  m'en  étonne  pas  ; 
»  car  vous  jetez  profondément  en  terre  les  racines  de 
»  l'humilité.  0  plante  céleste,  la  plus  précieuse  de  toutes 
»  et  la  plus  sainte!  ô  vrai  arbre  de  vie,  qui  seule  avez 
»  été  digne  de  porter  le  fruit  du  salut!  » 

Parlerons-nous  de  l'Esprit  Saint  et  de  ses  dons,  qui 
ne  se  répandent  sur  le  Messie  qu'afin  de  couler  ensuite 
sur  nous,  qui  seu!s  avons  besoin  de  Sagesse  et  d'Intel- 
ligence, de  Conseil  et  de  Force,  de  Science,  de  Piété  et 
de  Crainte  de  Dieu  ?  Implorons  avec  instances  ce  divin 
Esprit  par  lequel  Jésus  a  été  conçu  et  formé  au  sein  de 
Itarie ,  et  demandons-lui  de  le  former  aussi  dans  notre 
cœur.  Mais  réjouissons-nous  encore  sur  les  admirables 
%  récits  que  nous  (ail  le  Prophète,  de  la  félicîlé,  de  la  con- 
corde, de  la  douceur  qui  régnent  sur  la  Montagne  sainte. 


Digitized  by  Google 


LITURGIQUE. 

Depuis  tant  de  siècles  le  monde  attendait  la  paix  :  elle 
vient  enfin.  Le  péché  avait  tout  divisé  ;  la  grâce  va 
tout  réunir.  Un  tendre  Enfant  sera  le  gage  de  l'alliance 
universelle.  Les  Prophètes  l'ont  annoncé,  la  Sybillc  l'a 
déclaré ,  et  dans  Rome  môme  encore  ensevelie  sous  les 
ombres  du  Paganisme,  le  Prince  des  poètes  Latins,  écho 
des  traditions  antiques,  a  entonné  le  chant  fameux  dans 
lequel  il  dit  :  «  Le  dernier  âge,  l'âge  prédit  par  la  Sybille 
»  de  Cumes  va  s'ouvrir  ;  une  nouvelle  race  d'hommes 
»  descend  du  ciel.  Les  troupeaux  n'auront  plus  à  craindre 
j)  la  fureur  des  lions.  Le  serpent  périra,  et  l'herbe  trom- 
»  peuse  qui  donne  le  poison  sera  anéantie  (1).  » 

Venez  donc,  ô  Messie,  rétablir  l'harmonie  primitive; 
mais  souvenez-vous  que  c'est  surtout  dans  le  cœur  de 
l'homme  que  cette  harmonie  a  été  brisée  ;  venez  guérir 
ce  cœur,  posséder  cette  Jérusalem ,  indigne  objet  de 
votre  prédilection.  Assez  long-temps  elle  a  été  captive 
en  Babylone  ;  ramenez-la  de  la  terre  étrangère.  Rebâ- 
tissez son  temple ,  et  que  la  gloire  de  ce  second  temple 
soit  plus  grande  que  celle  du  premier,  par  l'honneur  que 
vous  lui  ferez  de  l'habiter,  non  plus  en  figure,  mais  en 
personne.  L'Ange  Ta  dit  à  Marie  :  Le  Seigneur  Dieu 
donnera  à  votre  Fils  le  trône  de  David,  son  père,  et  il  ré- 
gnera dans  (a  maison  de  Jacob  à  jamais,  et  son  règne 
n  aura  point  de  fin.  Que  puis-je  faire,  ô  Jésus!  si  ce 

(!)  UUima  Cumaei  venit  jam  carniiuis  aetas  

Jam  nova  progeoies  cœlo  demitiilur  alto  

....  Nec  magnos  metuent  armenta  leones  ... 
Occidet  et  serpeos,  et  fallax  fcerba  veneni 
Occidet  
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n'est  de  dire,  comme  Jean  !e  bien-aimé,  à  la  fin  de  sa 
Prophétie  :  Amen  !  Ainsi  soit-il  !  Venez,  Seigneur  Jésus  t 


A  LA  MESSE. 


La  solennité  du  Sacrifice  s'ouvre  par  un  chant  de 
triomphe  adressé  à  Jérusalem.  Ce  chant  exprime  la  joie 
qi  > saisira  le  cœur  de  Phomme  quand  il  aura  entendu 
la  voix  de  son  Dieu.  Il  célèbre  la  bonté  de  ce  divin  Pas- 
leur  pour  lequel  chacune  de  nos  âmes  est  une  brebis 
chérie,  qu'il  est  prêt  à  nourrir  de  sa  propre  eliaiiv 


introït. 


Populus  Sion  :  ecce  Do- 
minus  veniet  ad  salvandas 
gentes  :  et  auditam  faciet 
Dominas  gloriam  vocis  sua; 
in  lœtitia  cordis  vestri. 

Ps.  Qui  régis  Israël  in- 
tende :  qui  deducis  velut 
overa,  Joseph,  y.  Gloria 
Patri. 


Peuple  de  Sion  ,  voici  le  Sef- 
gneur  qui  vient  pour  sauver  les 
nations ,  et  le  Seigneur  fera  en- 
tendre sa  voix  pleine  de  majesté^ 
et  votre  cœur  sera  dans  la  joie. 

Ps.  Ecoutez-nous,  o  vous  qui 
gouvernez  Israël,  qui  conduisez 
Joseph  comme  une  brebis!  y. 
Gloire  au  Père,  etc. 


Dans  la  Collecte,  le  Prêtre  insiste  sur  la  pureté  que 
nos  cœurs  doivent  avoir  pour  l'Avénemeut  du  Sauveur- 


OUEMUS. 


rniONS. 


Excita,  Domine,  corda  Seigneur,  réveillez  nos  cœurs^ 
nostra  ad  praeparandas  Uni-  afin  qu'ils  préparent  la  voie  de 
eeniti  tut  vias  :  ut  per  ejus   votre  Fils  unique ,  et  que  nous 


adventum  purificatis  tibi 
mentibus  servire  mereamur. 
Qui  tecum  vivit  et  régnât  in 
sœcula  saeculorum.  Amen. 


méritions  de  vous  servir  avec: 
des  âmes  purifiées ,  au  moyen 
de  l'Avènement  de  celui  qui  vit 
et  règne  avec  vous  dans  les  siè- 
cles des  siècles.  Amen. 


Lec  Oraisons  de  la  Sainte  Vierge  ,  celles  contre  les  per- 
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sécuteurs  de  V Eglise  et  pour  le  Pape,  sont  les  mêmes 

qu'au  premier  Dimanche  de  VAvent,  tant  pour  les  Col- 
lectes que  pour  les  Secrètes  et  Postcommunions. 

ÉPITRE. 

Lecture  de  l'Epître  de  saint  Paul  Lectio  Epistoîae  beati  Paulr 

aux  Romains.  Chap.  XV.  Apostoli   ad  Romanos- 

Cap.  XV. 

Mes  frères,  tout  ce  qui  a  été  Fra très, nu aecu nique scrip- 
écrit,  est  écrit  pour  notre  ins-  ta  sunt,  au  nostram  doctri- 
truction,  afin  que  nous  conce-  nam  scripta  sunt  :  ut  per 
vions  une  espérance  ferme  par  patientiam  et  consolationem 
la  patience  et  la  consolation  que  Scripturarum,  spem  habea- 
les  Ecritures  nous  donnent.  Que  mus;  Deus  autem  patientiae 
le  Dieu  de  patience  et  de  con-  et  solaîii  det  vobis  idipsura 
solation  vous  fasse  la  grâce  d'être  sapere  in  alterutrum  secun- 
toujours  unis  de  sentiment  et  dum  Jesum-Christum  :  ut 
d'affection  les  uns  avec  les  au-  unanimes  uno  ore  honorifi- 
très ,  selon  l'esprit  de  Jésus-  cetis  Dcum ,  et  Patrem  Do- 
Christ.  C'est  pourquoi  unissez-  mini  nostri  Jesu  -  ChristL. 
vous  les  uns  avec  les  autres,  Propter  quod  suscipite  in- 
pour  vous  soutenir  mutuelle-  vicem,  sicutet  Christus  sus— 
ment,  comme  Jésus-Christ  vous  cepit  vos  in  honorent  Dei.. 
a  unis  avec  lui  pour  la  gloire  de  Dico  enim  Christum  Jésuite 
Dieu.  Car  je  vous  déclare  que  ministrum  fuisse  circumei- 
Jésus-Christ  a  été  le  dispensa-  sionis  propter  veritatem  Deiy 
teuret  le  ministre  de  l'Evangile  ad  confirmandas  promissio- 
à  l'égard  des  Juifs  circoncis  ;  nés  patrum  :  Gentes  autem 
afin  que  Dieu  fût  reconnu  pour  super  misericordia  honorais 
véritable,  par  l'accomplissement  Deum ,  sicut  seriptum  est  r 
des  promesses  qu'il  avait  faites  Proptcrea  coofitebor  tibi  m 
àleurs  pères.  Et  quant  aux  Gen-  Gentibus  Domine,  et  norainî 
tris ,  ils  n'ont  à  glorifier  Dieu  tuo  cantabo.  Et  iterum  (h> 
que  de  sa  miséricorde ,  selon  cit  :  Lœtamini  Gentes  cuûï 
qufil  est  écrit  :  C'est  pour  cette  plèbe  ejus.  Et  iterum  :  Lau- 
raison,  Seigneur,  que  je  publie-  date  omnes  Gentes  Domi- 
rai  vos  louanges  parmi  les  Gen-  num  :  et  maçniticate  eimr 
tiis,  et  que  je  chanterai  des  eau-  omnes  populi.  Et  rursus 
tiques  à  la  gloire  de  votre  nom.  Isaias  ait  :  Erit  radix  Jessé, 
Il  est  encore  écrit  :  Réjouissez-  etquiexurgetregereGentes^ 
vous,  Gentils,  avec  son  peuple,  in  eum  Gentes  sperabunt» 
Et  ailleurs  :  Gentils,  louez  tous  Deus  autem  spei  repleat  voa 
le  Seigneur  :  peuples,  glorifiez-lc  omni  gaudio,  et  pace  in  cre^ 
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dendo  :  ut  abundetis  in  spe,  tous.  Isaïe  a  dit  aussi  :  Il  sortira* 
et  virtute  Spiritus  sancti.      de  la  tige  de  Jessé  un  rejeton 

qui  s'élèvera  pour  commander 
aux  Gentils;  et  les  Gentils  espéreront  en  lui.  Que 
le  Dieu  d'espérance  vous  comble  de  paix  et  de. 
joie  dans  votre  foi ,  afin  que  votre  espérance 
croisse  toujours  de  plus  en  plus  par  la  vertu  et  la 
puissance  du  Saint-Esprit. 

Ayez  donc  patience,  Chrétiens;  croissez  dans  l'es- 
pérance, et  vous  goûterez  le  Dieu  de  paix  qui  va  venir 
en  vous.  Mais  soyez  unis  de  cœur  les  uns  aux  autres; 
car  c'est  la  marque  des  enfants  de  Dieu.  Le  Prophète 
nous  annonce  que  le  Messie  fera  habiter  ensemble  le 
loup  et  l'agneau,  et  voici  que  l'Apôtre  nous  le  montre 
réunissant  dans  une  même  famille  le  Juif  et  le  Gentil. 
Gloire  à  ce  souverain  Roi,  puissant  rejeton  de  la  tige  de 
Jessé,  et  qui  nous  commande  d'espérer  en  lui!  Voici  que 
l'Eglise  nous  avertit  encore  qu'il  va  paraître  en  Jérusalem: 

GRADUEL. 

Ex  Sion  species  decoris  C'est  de  Sion  que  va  briller 
ejus  ;  Deus  manifeste  veniet.  l'éclat  de  sa  beauté  :  il  va  pa- 
jr.  Congrcgate  illi  sanctos  raître  au  grand  jour,  notre  Dieu, 
ejus,  qui  ordinaverunt  tes-  f.  Rassemblez  autour  de  lui  ses 
tamenlum  ejus  super  sacri-  Saints ,  tous  ceux  qui  ont  con- 
fîcia.  tracté  avec  lui  une  alliance  scel- 

lée par  le  sacrifice. 
Alléluia,  alléluia.  Alléluia,  alléluia. 

Laetatus  sum  in  his  quae      Je  me  suis  réjoui  dans  cette 
dicta  sunt  mihi  :  in  domum   parole  qui  m'a  été  dite  :  Nous 
Domini  ibimus.  Alléluia.       irons  dans  la  maison  du  Sei- 
gneur. Alléluia. 

ÉVANGILE. 

Sequentia  sancti  Evange-  Suite  du  saint  Evangile  selon 
Jii  secundum  Matthaeum.      saint  Matthieu.  Chap.  XI. 
Cap.  XI. 

In  illo  tempore  :  Cum  au-  En  ce  temps-là ,  Jean ,  ayant 
disset  Joannes  in  vinculis  appris  dans  la  prison  les  œuvres 
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merveilleuses  de  Jésus-Christ,   opéra  Christi ,  mittens  duos 
lui  fit  dire  par  deux  de  ses  dis- 
ciples, qu'il  lui  envoya  :  Etes- 
yous  celui  qui  doit  venir,  ou  de- 


vons-nous en  attendre  un  autre  ? 
Jésus  leur  répondit  :  Allez  dire 
à  Jean  ce  que  vous  avez  entendu 
et  ce  que  vous  avez  vu  :  les 
aveugles  voient  ,  les  boiteux 
marchent,  les  lépreux  sont  gué- 
ris, les  sourds  entendent,  les 
morts  ressuscitent ,  l'Evangile 
est  annoncé  aux  pauvres,  et  heu- 
reux est  celui  qui  ne  prendra  pas 
de  moi  un  sujet  de  scandale. 
Comme  ils  s'en  retournaient, 
Jésus  se  mita  parler  de  Jean,  et 
dit  au  peuple  :  Qui  ètes-vous  allé 
voir  dans  le  désert  ?  Un  roseau 
agité  par  le  vent?  Mais  encore 
qui  êtes- vous  allé  voir?  Un 
homme  vêtu  mollement?  Vous 
savez  que  ceux  qui  sont  vêtus 
mollement  sont  dans  les  maisons 
des  rois,  yu'ètes-vous  donc  allé 
voir?  Un  Prophète?  Je  vous  le 
dis,  et  plus  qu'un  Prophète.  Car 
c'est  de  lui  qu'il  a  été  écrit  : 
J'envoie  devant  vous  mon  Ange 
qui  vous  préparera  la  voie. 


de  discipulis  suis,  ait  illi  :  Tu 
es,  qui  venturus  es,  an  alium 
expectamus  ?  Et  respondens 
Jésus  ait  illis  :  Euntes  re- 
nuntiate  Joanni  quae  audis- 
tis,  et  vidistis.  Cœci  vident, 
claudi  ambulant ,  leprosi 
mundantur,  surdi  audiunt, 
mortui  resurgunt,  pauperes 
evanselizantur  :  et  beatus 
est,  qui  non  fuerit  scandali- 
zatus  in  me.  Illis  autem 
abeuntibus,  cœpit  Jésus  di- 
cere  ad  turbas  de  Joanne  : 
Quid  existis  in  desertum  vi- 
dere?  Arundinem  vento  agi- 
tatam  ?  Sed  q.uid  existis  vi- 
dere  ?  Hominem  mollibus 
vestitum  ?  Ecce  qui  mollibus 
vestiuntur,  in  domibus  re- 
gum  sunt.  Sed  quid  existis 
videre?  Prophetam?  Etiamv 
dico  vobis  et  plus  quaa* 
Prophetam.  Hicestenimde 
quo  scriptum  est  :  Ecce  ega 
mitto  Angelum  meum  ante 
faciem  tuam,  qui  praeparabit 
viam  tuam  ante  te. 


C'est  bien  vous,  Seigneur,  qui  deviez  venir,  et  nous 
ne  devons  pas  en  attendre  un  autre.  Nous  étions  aveugles» 
vous  nous  avez  éclairés;  notre  marche  était  chance- 
lante, vous  l'avez  raffermie;  la  lèpre  du  péché  nous 
couvrait ,  vous  nous  avez  guéris  ;  nous  étions  sourds 
à  votre  voix,  vous  nous  avez  rendu  l'ouïe;  nous  étions 
morts  par  nos  iniquités ,  vous  nous  avez  tirés  du  tomi- 
beau  ;  enfin,  nous  étions  pauvres  et  délaissés,  vous  nous 
êtes  venu  consoler.  Tels  ont  été ,  tels  seront  les  fruit* 
de  votre  Visite  dans  nos  âmes,  ô  Jésus!  Visite  silen- 
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rieuse,  mais  puissante;  dont  la  chair  et  le  sang  n'ont 
point  le  secret,  mais  qui  s'accomplit  dans  un  cœur  tou- 
ché. Venez  ainsi  en  moi,  ô  Sauveur!  votre  abaissement, 
votre  familiarité  ne  me  scandaliseront  pas  ;  car  vos 
œuvres  dans  les  âmes  disent  assez  que  vous  êtes  un 
Dieu.  C'est  parce  que  vous  les  avez  créées  que  vous 
pouvez  les  guérir. 

Après  le  chant  du  Symbole  de  la  Foi,  quand  le  Prêtre 
procède  à  l'oblation  du  Pain  et  du  Vin,  unissez-vous  à 
l'Eglise  qui  demande  d'être  vivifiée  par  l'Hôte  divin 
qu'elle  attend. 

OFFERTOIRE» 

Deus,  tu  convertens  vivi-  0  Di^u,  vous  vous  tournerez 
ficabis  nos,  et  plebs  tua  lœ-  vers  nous  et  vous  nous  rendrez 
tabitur  in  te  :  ostende  nobis,  la  vie,  et  votre  peuple  se  rejouira 
Domine, niiserieordiaintuam  en  vous.  Montrez-nous,  Sei- 
et Salutarc  tuum da nobis.      cneur,  votre  miséricorde ,  et 

Sonnez-nous  le  Salut  dont  vous 

êtes  la  source. 

SECRÈTF. 

Placare,  quxsumus  Do-  Laissez-vous  apaiser,  Sei- 
minc  ,  huinili tatis  nostra;  gncur,  par  les  prières  de  notre 
precibus  et  hostiis  :  et  ubi  humilité,  et  par  les  Hosties  que 
nulia  suppetunt  sutïragia  nous  vous  offrons  ;  et  si  nous 
meritorum ,  tuis  nobis  suc-  n'avons  aucun  mérite  de  notre 
curre  prcsidiis.  Per  Domi-  part,  assistez-nous  du  moins  de 
num.  votre  secours.  Par  Jésus-Christ 

uotre  Seigneur. 

Les  autres  Secrètes  comme  au  premier  Dimanche, 
page  114. 

Pendant  la  Communion,  la  voix  de  l'Eglise  fait  re- 
tentir encore  la  félicité  de  Jérusalem.  Son  Dieu  vient  à 
elle,  et  il  veut  la  traiter  en  Epouse  :  qu'elle  se  prépare 
donc  à  l'honneur  de  celle  Visite,  en  s'élevant  au-dessus 
de  tout  ce  qui  est  inférieur  à  l'Epoux  qui  vient  à  elle* 
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COMMUNION. 

Lève-toi,  Jérusalem,  et  monte  Jérusalem,  surge,  et  sta  in 
sur  un  lieu  élevé  :  et  considère  excelso  :  et  vide  jucundita- 
les  délices  que  ton  Dieu  versera  tem ,  quae  veniet  tibi  a  Do- 
en  toi.  mino. 

L'Eglise,  dans  l'Oraison  suivante,  explique  en  quoi 
consiste  cette  élévation  que  Jérusalem  doit  chercher  : 
aimer  les  choses  du  ciel  d'où  vient  le  Sauveur,  mépriser 
celles  de  la  terre  dont  l'amour  sépare  de  Dieu. 

POSTCOMMUNION. 

Rassasiés  de  la  nourriture  Repleti  cibo  spiritualis  ali- 
spirituelle,  nous  vous  supplions,  monte, supplices  te,Domine, 
Seigneur,  de  nous  apprendre,  deprecamur  :  ut  hujus  par- 
par  la  participation  de  ce  mys-  ticipatione  mysterii,  doceas 
tère,  à  mépriser  les  choses  de  la  nos  terrena  "despicere  ,  et 
terre  et  à  aimer  celles  du  ciel,  arnare  cœlestia.  Per  Domi- 
Par  J.-C.  notre  Seigneur.  num. 

Les  autres  Post communions  comme  au  premier  Di- 
manche, page  115. 


A  VÊF 

1.  Ant.  Voici  que  le  Seigneur 
viendra  sur  les  nuées  du  ciel  avec 
une  grande  puissance.  Alléluia. 

2.  Ant,  Sion  est  notre  ville 
forte  ,  le  Sauveur  en  sera  la  mu- 
raille et  le  rempart  :  ouvrez-en 
la  porte;  car  Dieu  est  avec  nous. 
Alléluia. 

5.  Ant.  Le  Seigneur  apparaî- 
tra et  il  ne  trompera  pas  notre 
attente  :  s'il  tarde ,  attends  en- 
core ;  car  il  viendra  et  ne  diffé- 
rera plus.  Alléluia. 

A.  Ant.  Les  montagnes  et  les 
collines  chanteront  devant  Dieu 
le  cantique  de  louanges  :  tous 


1.  Antiph.  Ecceinnubi- 
bus  cœli  Dominus  veniet  cum 
potestate  magna ,  alléluia. 

2.  Antiph.  Urbs  fortitu- 
dinis  nostrae  Sion ,  Salvator 
ponetur  in  ea  munis  et  an- 
tcmurale  :  aperite  portas, 
quia  nobiscum  Deus,  allel. 

5.  Antiph.  Ecce  appare- 
bit  Dominus ,  et  non  mentie- 
tur  :  si  moram  fecerit ,  exr 
pecta  eum  ,  quia  venit,  et 
non  tardabit,  alléluia. 

4.  Antiph.  Montes  et  col- 
les cantabunt  coram  Deo  lau- 
dem  ,  et  omnia  ligna  silva- 
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rum  plaudentmanibus,  quo-  les  arbres  des  forêts  applaudi- 

niam  véniel  dominator  Do-  ront  ;  car  le  Dominateur,  le  Sei- 

minus  in  rcgnum  œternum ,  gneur,  viendra  pour  régner  à 

alléluia , alléluia.  jamais.  Alléluia,  Alléluia. 

5.  Antiph.  EcceDominus  5.  Ant.  Voici  que  le  Seigneur 

uoster  curn  virtute  veniet ,  notre  Dieu  viendra  dans  sa  puis- 

et  illuminabit  oculos  servo-  sance,  et  il  éclairera  les  yeux  de 


rum  suorum,  alléluia. 


ses  serviteurs.  Alléluia. 


CAPITULE. 


Fratres,quœcumquescrip-  Mes  frères  ,  tout  ce  qui  est 

ta  sunt,  ad  nostram  doctri-  écrit,  a  été  écrit  pour  notre  in- 

nam  scripta  sunt  :  ut  per  pa-  struction ,  afin  que  nous  conce- 

tientiam  et  consolationem  vions  une  espérance  ferme  par 

Scripturarum  spem  habea-  la  patience  et  la  consolation 

mus.  que  les  Ecritures  nous  donnent. 

L'Hymne  Conditor  aime  siderum,  le  Cantique  Magni- 
ficat et  le  Verset  Rorate ,  sont  à  la  page  89  et  90. 

■ 

antienne  de  Magnificat. 

Tu  es  qui  venturus  es,  an  Etes-vous celui  qui  doit  venir, 

alium  expectamus  ?  Dicite  ou  devons-nous  en  attendre  un 

Joanni  quae  vidistis  :  Ad  lu-  autre  ?  Dites  à  Jean  ce  que  vous 

men  redeunt  caici ,  mortui  avez  vu  :  les  aveugles  voient,  les 

resurgunt ,  pauperes  evan-  morts  ressuscitent ,  les  pauvres 

Çelizantur,  alléluia,  sont  évangélisés.  Alléluia. 


OREMUS. 

Excita,  Domine,  corda  nos- 
tra  ad  praeparandas  Unige- 
niti  tui  vias ,  ut  per  ejus  ad- 
ventum ,  purificatis  tibi  men- 
tibus  servire  mereamur.  Qui 
tecum  vivit  et  régnât  in  sae- 
cula  saeculorum.  Amen. 


PRIONS. 

Seigneur,  réveillez  nos  cœurs , 
afin  qu'ils  préparent  la  voie  de 
votre  Fils  unique ,  et  que  nous 
méritions  de  vous  servir  avec  des 
âmes  purifiées,  au  moyen  de  PA- 
vénement  de  celui  qui  vit  et 
règne  avec  vous  dans  les  siècles 
des  siècles.  Amen. 
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LA  MESSE 

m 

DU  DEUXIÈME  DIMANCHE  DE  L'A  VENT, 

SELON  LE  MISSEL  DE  PARIS. 
INTROÏT. 

Préparez-vous ,  ô  Israël  !  à  al-  Prépara  te  in  orcursum 
1er  à  la  rencontre  de  votre  Dieu;  Dei  tni ,  Israël;  quia  eece 
car  voici  celui  qui  forme  les  formans  montes  ,  et  creans 
montagnes, et  qui  crée  les  vents,  ventum  ,  et  annunfians  ho— 
et  qui  annonce  sa  parole  à  l'hom-  mini  eloquium  snum  :  Doini- 
me  ;  son  nom  est  le  Seigneur  nusDeus  excreituum  nomen 
Dieu  des  armées.  Ps.  La  terre  et  ejus.  Ps.  Dumini  est  terra, 
tout  ce  qu'elle  renferme  est  au  et  pleniludo  ejus;  orbister- 
Seigueur  :  l'univers  et  tout  ce  rarum ,  et  universi  qui  habi- 
qui  fliabite  est  à  lui.  tant  in  co. 

L'Oraison  Excita  est  la  même  qu'à  la  Messe  Romaine. 
Les  Oraisons  de  la  Sainte  Vierge  et  celles  contre  les  per- 
sécuteurs de  l'Eglise  se  trouvent  ci-dessust  à  la  Messe  du 
premier  Dimanche  de  l'Avent,  au  Parisien,  pages  119  et 
suivantes.  L'Epître  est  celle  du  Romain. 

GRADUEL. 


Que  Dieu  ait  pitié  de  nous ,  et 
qu'il  nous  bénisse  ;  qu'il  fasse 
briller  sur  nous  la  lumière  de 
son  visage  et  qu'il  ait  pitié  de 
nous.  Afin  que  nous  connais- 
sions votre  voie  sur  la  terre,  ô 
Seigneur!  et  votre  salut  au  mi- 
lieu des  nations. 

Alléluia,  alléluia. 

?.  La  gloire  du  Seigneur  sera 
révélée,  et  toute  chair  verra  que 
la  bouche  du  Seigneur  aura 
parlé.  Alléluia. 


Deus  misereatur  nostri , 
et  benedicat  nobis;  illumi- 
netvuitum  suum  super  nos  , 
et  misereatur  nostri.  f.  Ut 
cognoscamus  in  terra  viam 
tuam,  in  omnibus  gentihus 
Salutare  tuum. 

Alléluia,  alléluia, 
t.  Uevelabitur  gloria  Do- 
mini  ,  et  videbit  omnis  caro 
pariter  quod  os  Domini  to- 
eutum  est.  Alléluia. 
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■ 

L'Evangile  est  le  même  qu'à  la  Messe  Romaine. 

OFFERTOIRE. 

Animas  paupcrum  salvas  Le  Seigneur  sauvera  les  âmes 
faciet  Dominus  ;  et  honora-  des  pauvres  ;  leur  nom  sera  pré- 
bile  nomen  eorum  coram  il-  deux  devant  lui  :  il  sera  l'objet 
lo  ,  et  adorabunt  de  ipso  de  leurs  continuelles ;  adorations, 
semper  :  totadie  benedicent  et  tout  le  jour  ils  le  béniront, 
ei. 

La  Secrète  et  la  Communion  sont  celles  du  Romain. 


postcom  Mirxiox. 


OUEMUS. 

Da ,  qmesumus  ,  Domine , 
populo  tuo  ,  per  inee  ï\u%ïh 
inysleria,  spiritum  verilalis 
efpads ,  ut  le ,  per  Adven- 
tum  lTnigeniti  tui ,  tota  men- 
te c.ignoscat,  et  qme  tibi 
sunl  pîadia ,  toto  corde  sce- 
letur.  Per  cumdem,  etc. 


PRIONS. 

Daignez,  Seigneur,  accorder 
à  voire  peuple,  par  ces  >aiuts 
mysîsivs  ,  i  >prit  de  u  rilc  cl 
de  paix,  afin  que  PAvcnciiient 
de  votre  ri! s  uni(|uc  éclaire  notre 
entendement  pour  vous  con- 
naître, et  qu'il  nous  Ci.^e  cîier- 
clier  de  tout  notre  cti  ur  ci»  qui 
vous  est  agréable.  Par  i.-C..  S.  S. 


LES  VÊPRES 

DU  DEUXIÈME  DIMANCHE  DE  L'A  VENT, 

SELON  LE  imÉVIAIRE  DE  PARIS» 

ANTIENNES. 

\.  Eccc  ego  mitlo  Ange-       J.  Voici  que  j'envoie  mon  An- 
Itnn  meum  ,  et  pra-parahit    ge ,  et  il  préparera  la  voie  d«»\  anl 
viam  a:  de.  faciem  meam  ;  et    ma  face  ;  et  aussitôt  viendra  W 
stalim  veniet  Dorninatur.  Al-   Dominateur.  Alléluia, 
leluia. 

2.  Quam  pulchri  super  2.  Qu'ils  .«ont  beaux  sur  le* 
montes  pedes  annuntiantis  montagnes ,  les  pieds  de  <vlui 
bonum,  prsedicantis  salutem    qui  annonce  la  paix,  de  celui  qui 
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prêche  le  salut;  disant  à  la  fille  dicentisSion  :  Regnabit  De- 

de  Sion  :  Votre  Dieu  régnera,  us  tuus.  Alléluia. 
Alléluia. 

3.  11  lui  sera  préparé  un  trône  3.  Praeparabitur  in  mise- 
dans  la  miséricorde ,  et  il  y  siège-  ricordia  solium,  et  sedebit 
ra  dans  la  vérité  ;  il  jugera  dans  super  iliud ,  in  veritate ,  in 
la  maison  de  David  ?  y  rendant  tabernaculo  David ,  judicans 
promptement  ce  qui  est  juste,  et  velociter  reddens  quod 
Alléluia.  justum  est.  Alléluia. 

4.  Le  Seigneur  l'aime;  il  fera  4.  Dominus  dilexit  euni, 
sa  volonté.  C'est  moi ,  c'est  moi  faciet voluntatem  suam.  Ego, 
qui  l'ai  amené,  et  qui  ai  dirigé  ego  adduxi  eum  ;  et  directa 
sa  voie.  Alléluia.  est  via  ejus.  Alléluia. 

5.  Venez  en  sa  présence  :  que  5.  Venite  in  conspectu 
toute  la  terre  s'ébranle  devant  ejus  :  commoveatur  a  facie 
lui  ;  car  le  voici  qui  vient.  Aile-  ejus  omnis  terra ,  quia  ve- 
3uia.  nit.  Alléluia. 

CAPITULE. 

Montez  sur  une  baute  mon-  Super  montem  excelsum 

tagne  ,  vous  qui  annoncez  la  ascende  tu ,  qui  evangelizas 

bonne  nouvelle  à  Sion  :  élevez  Sion  :  exalta  in  fortitudina 

votre  voix  avec  force ,  vous  qui  vocem  tuam ,  qui  evangelizas 

annoncez  la  bonne  nouvelle  à  Jérusalem  :  exalta ,  noli  ti- 

Jérusalem:  élevez-la,  ne  craignez  mere  :  die  civitatibus  Juda  : 

point  ;  dites  aux  villes  de  Juda  :  Ecce  Deus  vester. 
Voilà  votre  Dieu. 

f.  La  justice  et  le  jugement  $ .  Justitia  et  judicium 
sont  le  fondement  de  votre  trône,  prœparatio  sedis  tuae ,  Do- 
Seigneur,  mine. 

^.  La  miséricorde  et  la  vérité  Misericordia  et  veritas 

sont  devant  votre  face.  prœeedent  faciem  tuam. 

A  MAGNIFICAT. 

Jésus  dit  à  la  foule  au  sujet  de  Ant.  Dixit  Jésus  ad  tur- 

Jean  :  C'est  de  celui-ci  qu'il  est  basdeJoanne:  Hic  est  dequo 

écrit  :  Voici  que  j'envoie  devant  scriptum  est:  Ecce  ego  mit- 

vous  mon  Ange ,  qui  vous  pré-  to  Angelum  meum  ante  fa- 

parera  le  chemin.  ciem  tuam  qui  praeparabit 

viam  tuam  ante  te. 


16 
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LE  LUNDI 


DE  LA  DEUXIÈME  SEMAINE  DE  L'AVENT. 


De  Isaia  Propheta. 
Cap.  XIIL 

Omis  Babylonis ,  quod  vi- 
dii  Naias  Films  Amos.  Super 
îiioiûfin  ealiginosum  levate 
signuni ,  exaltate  vocem  ,  le- 
vate manum ,  et  ingredian- 
tur  portas  duces.  Ego  man- 
davi  sanctificatis  meis ,  et 
vocavi  fortes  meos  in  ira 
mea  ,  exultantes  in  ^loria 
mea.  Vox  multitudinis  in 
inontibus ,  quasi  populorum 
frequentium  :  vox  sonitus 
regum ,  Gentium  congrega- 
tarum.  Dominusexcrcituum 
prœcepit  milite  belli,  ve- 
nientibus  de  terra  procul  a 
summitate  cœli  ;  Dominus , 
€t  vasa  furoris  ejus ,  ut  dis- 

Eerdat  omnem  terram.  Ulu- 
ite ,  quia  prope  est  dies  Do- 
mini  ,  quasi  vastitas  a  Domi- 
no veniet.  Propter  hoc  om- 
nes  manus  dissolventur,et 
«mne  cor  hominiscontabes- 
cet,  et  conteretur.  Torsio- 
nes  et  dolores  tenebunt , 
quasi  parturiens ,  dolebunt  : 
unusquisque  ad  proximum 
suum  stupebit ,  faciès  com- 
bustae  vultus  eorum.  Ecce 
diesDomini  veniet  crudelis, 
et  indignationis  plenus  ,  et 
irae,  furorisque  ad  nonendam 
terram  in  solituainem,  et 


Du  Prophète  ïsaïe. 
Ckap.  XIII. 

Prophétie  contre  Babylonc  ré- 
vélée à  Isaïe  fils  d'Amos.  Levez 
l'étendart  sur  la  montagne  cou- 
verte de  nuages  ;  haussez  la 
voix ,  étendez  la  main  ,  et  que 
les  princes  entrent  par  les  portes 
de  Babylonc.  J'ai  donne  mes  or- 
dres à  ceux  qui  me  sont  dévoués; 
j'ai  appelé  mes  guerriers  dans 
ma  cofère  ,  ceux  que  ma  gloire 
fait  bondir  de  joie.  Voix  de  la 
multitude  sur  les  montagnes, 
voix  éclatante  des  rois  et  des  na- 
tions rassemblées.  Le  Seigneur 
des  armées  a  commandé  à  sa  mi- 
lice belliqueuse;  il  Ta  fait  venir 
depuis  les  contins  de  la  terre 
jusqu'aux  extrémités  du  ciel. 
C'est  le  Seigneur  ;  il  a  avec  lui 
les  vases  de  sa  fureur  pour  ex- 
terminer toute  cette  terre.  Hur- 
lez ;  car  le  jour  du  Seigneur  est 
proche  :  le  Seigneur  va  tout  dé- 
vaster. C'est  pourquoi  tout  bras 
sera  abattu ,  tout  cœur  d'homme 
séchera  et  sera  brisé.  Ils  se  tor- 
dront dans  l'angoisse  et  gémi- 
ront comme  la  femme  en  travail. 
Ils  se  regarderont  l'un  l'autre 
dans  la  stupeur  ;  leur  visage  se- 
ra desséché  comme  par  le  feu. 
Voici  que  le  jour  du  Seigneur 
viendra ,  jour  cruel ,  plein  d'in- 
dignation, de  colère  et  de  fureur, 
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pour  réduire  la  terre  en  soli- 
tude et  broyer  les  pécheurs  qui 
l'habitent.  Les  étoiles  du  ciel 
les  plus  éclatantes ,  ne  répan- 
dront plus  leur  lumière  ;  le  so- 
leil s'obscurcira  dès  son  lever,  et 
la  lune  ne  brillera  plus  de  sa 
clarté.  Et  je  visiterai  les  crimes 
du  monde  et.  l'iniquité  des  im- 
pies :  je  mettrai  un  terme  à  l'or- 
gueil des  infidèles,  et  j'humilierai 
Parrogancc  des  puissants. 


peccatores  ejus  conterendos 
de  ea.  Quoniam  stellœ  cœli  y 
et  splendor  earum  non  ex- 
pandent  lumen  suum  :  obte- 
nebratus  est  sol  in  ortu  suo , 
et  luna  non  splendebit  in  lu- 
mine  suo.  Et  visitabo  super 
orbis  mala ,  et  contra  impios 
iniquitatem  eorum  :  et  quies- 
cere  faciam  supcrbiam  infi- 
delium ,  et  arrogantiam  ibr- 
tium  hurniliabo. 


L'Eglise  nous  remet  encore  aujourd'hui  sous  les  yeux 
Peflrayant  spectacle  du  dernier  Avènement  de  Jésus- 
Christ.  Cette  Babylone  pécheresse  dont  parle  Isaïe,  c'est 
le  monde  vieilli  dans  ses  crimes  :  ce  jour  cruel,  plein 
d'indignation  et  de  colère ,  c'est  celui  où  le  Messie  re- 
viendra et  fera  briller  son  étendard  sur  la  nuée.  Les  pa- 
roles qu'emploie  le  Prophète  pour  peindre  la  conster- 
nation des  habitants  de  Babylone  sont  si  expressives  > 
qu'elles  glacent  d'effroi  ceux  qui  les  méditent  sérieuse- 
ment. 0  vous  donc  qui ,  en  cette  seconde  Semaine  de 
préparation  à  la  Naissance  du  Sauveur,  hésiteriez  en- 
core sur  ce  que  vous  avez  à  faire  pour  le  jour  où  il  va 
venir  ;  réfléchissez  sur  l'enchaînement  des  deux  Avène- 
ments. Si  vous  ouvrez  au  Sauveur,  dans  le  Premier,  vous 
pourrez  être  sans  inquiétude  sur  le  Second  ;  si  au  con- 
traire vous  dédaignez  le  Premier,  le  Second  fondra  sur 
tous  comme  sur  une  proie,  et  les  cris  de  votre  déses- 
poir ne  vous  sauveront  pas.  Le  Juge  viendra  à  l'impro- 
viste,  au  milieu  de  la  nuit,  au  moment  précis  où  vous 
vous  flatterez  qu'il  est  loin  encore.  Et  ne  dites  pas  que 
la  fin  des  temps  n'est  pas  venue  pour  le  monde,  que  le 
genre  humain  n'a  pas  accompli  ses  destinées.  Il  s'agit 
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ici,  dod  du  genre  humain,  mais  de  vous.  Sans  doute,  le 
jour  du  Seigneur  apparaîtra  effroyable,  quand  ce  monde 
sera  brisé  comme  un  vase  fragile,  et  que  les  débris  de  la 
création  seront  la  proie  d'un  affreux  incendie;  mais, 
avant  ce  jour  d'effroi  universel,  viendra  pour  vous  en 
particulier  celui  de  l'Avènement  du  Juge  inexorable» 
Vous  aurez  à  vous  trouver  en  face  de  lui  sans  défense, 
et  l'arrêt  qu'il  rendra  alors  demeurera  à  jamais  ;  Avène- 
ment terrible,  quoique  ses  résultats  demeurent  secrets 
jusqu'au  dernier  et  solennel  Avènement.  Comprenez 
donc  que  l'effroi  du  dernier  jour  ne  sera  si  grand,  que 
parce  que,  en  ce  jour-là  même,  on  entendra  confirmer 
avec  solennité  ce  qui  aura  été  jugé  déjà  irrévocablement, 
quoique  sans  éclat  ;  comme  aussi  la  voix  amie  qui  con- 
viera les  amis  de  Dieu  au  festin  éternel ,  ne  fera  que  ré- 
péter, devant  l'assemblée  des  Anges  et  des  hommes,  ce 
qui  déjà  aura  été  résolu  dans  l'heureuse  entrevue  dm 
Seigneur  et  de  ses  bien-aimés,  au  moment  de  leur  sortie 
de  ce  monde.  Donc,  ne  comptez  plus  sur  des  siècles,  & 
Chrétiens!  cette  nuit  on  redemandera  votre  âme.  Le  Sei^ 
gneur  vient ,  hâtez-vous  d'aller  au-devant  de  lui  dans  la 
confusion  de  votre  visage,  dans  la  contrition  de  votre 
cœur,  dans  la  conversion  de  vos  œuvres. 

h. 

CHANT  DU  JUGEMENT  DERNIER. 

(Cest  le  Répons  Libéra,  interpolé  dans  les  XVe  et  XVIe  siècles.) 

^.  Libéra  me,  Domine,  â.  Délivrez-moi  ,  Seigneur, 

de  morte  œterna  ;  in  die  illa  de  la  mort  éternelle ,  en  ce  jour 

tremenda;  redoutable; 

*  Quando  cœli  movendi  *  Quand  les  cieux  et  la  terre 
sunt  et  terra  ;  seront  ébranlés  ; 

*  Dum  veneris  judicare  *  Lorsque  vous  viendrez  ju- 
saeculum  per  ignem.  ger  le  siècle  par  le  feu. 
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jr.  Les  Anges  et  les  Archan- 
ges seront  épouvantés  :  et  les 
impies ,  où  seront-ils  ? 

*  Quand  les  cieux  et  la  terre 
aeront  ébranlés. 

jr.  Que  dirai-je  ?  que  ferai-je , 
moi  malheureux ,  qui  n'ai  rien 
de  bon  à  présenter  devant  un  si 
grand  juge? 

*  Lorsque  vous  viendrez  ju- 
ger le  siècle  par  le  feu. 

jr.  A  peine  le  juste  sera-t-il 
sauvé ,  et  moi ,  infortuné  >  où 
serai -je  ? 

*  Quand  les  cieux  et  la  terre 
seront  ébranlés. 

jr.  Lumière  sans  nuages ,  sau- 
vez-moi des  ténèbres  ;  empêchez 
que  je  ne  tombe  dans  les  flam- 
mes obscures  de  l'enfer  ; 

*  Lorsque  vous  viendrez  ju- 
ger le  siècle  par  le  feu. 

v.  Toutes  les  nations  de  la 
terre  pleureront  sur  elles-mêmes; 

*  Quand  les  cieux  et  la  terre 
seront  ébranlés. 

jr.  Alors ,  une  voix  des  cieux  : 
0  vous ,  morts  qui  êtes  étendus 
dans  les  sépulchres ,  levez-vous , 
et  venez  au  jugement  du  Sau- 
veur; 

*  Lorsque  vous  viendrez,  Sei- 
gneur, juger  le  siècle  par  le  feu. 

f.  0  mon  àme ,  loue  le  Sei- 
gneur! Je  louerai  le  Seigneur 
durant  ma  vie,  et  je  mériterai 
de  voir  Dieu  dans  ma  chair, 

*  Lorsque  vous  viendrez,  Sei- 
gneur, juger  le  siècle  par  le  feu. 

jr.  Quand  le  Dieu,  Fils  de  la 
Vierge,  viendra  juger  le  monde, 
il  dira  aux  justes  placés  à  sa 
droite  :  Approchez ,  mes  (ils 
bien-aimés  ;  c'est  à  vous  que  j'ai 
Tésolu  de  donner  mon  Royaume. 
O  heureuse  parole  !  heureuse 
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jr.  Timebunt  Angeli  et 
Archangeli  :  impii  autem  ubi 
parebunt? 

*  Quando  cœli  movendi 
sunt  et  terra. 

^.  Quid  ergo  miserrimus, 

auid  dicam ,  vel  quid  faciam , 
um  nil  boni  perferam  ante 
tantum  judicem  ? 

*  Dum  veneris  judicare 
saeculum  per  ignem. 

f.  Vix  justus  salvabitur, 
et  ego  miser,  ubi  parebo? 

*  Quando  cœli  movendi 
sunt  et  terra. 

jr.  Lux  immarcessibilis , 
eripe  me  de  tenebris  ,ne  car- 
dam  in  obscura  pœnarum 
incendia. 

*  Dum  veneris  judicare 
saeculum  per  ignem. 

jr.  Plangent  super  se  om- 
nes  tribus  terra. 

*  Quando  cœli  movendi 
sunt  et  terra. 

jr.  Vox  de  cœlis  :  O  vos 
mortui  qui  jacetis  in  sepul- 
chrisj  surgite  et  occurrite  ad 
judicium  Salvatoris. 

*  Dum  veneris  judicare 
saeculum  per  ignem. 

jr.  Lauda,  anima  mea,  Do- 
minum;  laudabo  Dominum 
in  vita  mea ,  et  in  carne  mea 
videbo  Deum. 

*  Dum  veneris  judicare 
saeculum  per  ignem. 

jr.  Quando  Deus  Filius 

Virginis 
Judicare  s-eculum  venerit, 
Dicet  justis  ad  dextram  po- 

sitis  : 
Accedite  dilecti  Filii , 
Vobis  dare  regnum  disposui. 
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O  felix  vox  !  felix  promissio  ! 
Félix  dator  et  felix  datio  ! 

*  Quando  cœli  movendi 
sunt  et  terra. 

f.  Post  haec  dicet  ad  la> 
vam  positis: 
Nescio  vos ,  cultores  crimi- 
ois  : 

Vos  decepit  eloria  saeculi , 
Descendite  ad  ima  barathri , 
Cum  Zabulon  et  suis  mi- 
nistris. 

O  proh  dolor  !  quanta  tristi- 
tia! 

Quantus  lactus  !  quanta  sus- 
piria  ! 

*  Dum  veneris  judicare 
saeculum  per  ignem. 

f.  Jam  festinat  rex  ad  ju- 
dicium , 
Dies  instat  horrenda  ni- 
mium  ; 

Et  guis  erit  nobis  refugium  ? 
Nisi  Mater  Virgo ,  spes  om- 
nium 

Qnae  pro  nobis  exoret  Filium. 
O  Jcsu  rex  , exaudi  poscimus 
Preces  nostras  et  salvi  eri- 
mus. 

*  Quando  cœli  movendi 
sunt  et  terra. 

f.  Creator  omnium  rmim 
Deus ,  qui  me  de  limo  terrae 
formasti,  et  mirabiliterjiro- 
prio  sanguine  redemisti , 
corpusque  meum ,  licet  modo 
putrescat,  de  sepulcho  faciès 
m  die  judicii  resuscitari  ; 
exaudi ,  exaudi  me,  ut  ani- 
mam  meam  in  sinu  Abrahae 
patriarchae  tui  jubeas  collo- 
cari, 

*  Dum  veneris  judicare 
saeculum  per  ignem. 


promesse  !  Heureux  bienfaiteur! 
heureux  bienfait! 

*  Quand  les  cieux  et  la  terre 
seront  ébranlés. 

f.  Ensuite,  il  dira  à  ceux  qui 
seront  à  la  çauche  :  Sectateurs 
du  péché ,  je  ne  vous  connais 
pas.  La  gloire  du  siècle  vous  a 
séduits  :  descendez  au  fond  des 
Enfers,  avec  le  Diable  et  ses  mi- 
nistres. O  douleur!  ô  tristesse! 
ô  deuil  !  ô  soupirs  ! 


*  Lorsque  vous  viendrez  ju- 
ger le  siècle  par  le  feu. 

f.  Déjà  le  Roi  se  prépare  pour 
le  jugement;  le  jour  affreux  va 
éclater  ;  dans  cette  extrémité, 
quel  sera  notre  refuge?  Nous 
n'en  avons  point  d'autre  que  la 
Vierge  Mère,  l'espoir  universel  : 
qu'elle  daigne  pour  nous  sup- 
plier son  Fils  !  O  Roi  Jésus  ! 
exaucez  nos  prières,  et  nous 
serons  sauvés, 

*  Quand  les  cieux  et  la  terre 
seront  ébranlés 

ff.  Créateur  de  toutes  choses, 
ô  Dieu  !  qui  m'avez  formé  du 
limon  de  la  terre  et  m'avez  ra- 
cheté de  votre  propre  sang,  par 
un  admirable  amour  ;  vous  qui 
devez ,  au  jour  du  Jugement , 
faire  sortir  du  sépulcre  mon 
corps  qui  est  à  la  veille  de  tom- 
ber en  pourriture,  exaucez-moi, 
exaucez-moi,  et  daignez  ordon- 
ner que  mon  âme  soit  placée  au 
sein  du  Patriarche  Abraham, 

*  Lorsque  vous  viendrez  ju- 
ger le  siècle  par  le  feu. 
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LITURGIQUE. 
PRIÈRE  DE  LA  LITURGIE  AMfiROSIENNE. 

(  Dans  ta  troisième  Semaine  de  l'Avcnt.  ) 

Christ  tout-puissant ,  Fils  de  Omnipotens  Christe ,  Fi- 

Dieu,  venez,  dans  votre  miséri-  li  Dei ,  in  die  Nativitatis  tuae 

corde ,  sauver  votre  peuple,  au  propitius  ad  salvandum  in 

jour  de  votre  Nativité ,  et  dai-  te  populum  veni  :  ut  beni- 

gnez ,  avec  votre  bénignité  ac-  gnitate  solita  ab  omni  dubie- 

coutumée  ,  nous  délivrer  de  taie  ,  et  motu  tcmporis  nos 

toute  inquiétude  et  de  toute  jubeas  libcrari.  Qui  vivis  et 

crainte  temporelle  ;  vous  qui  vi-  régnas  etc. 
vez  et  régnez  dans  les  siècles 
des  siècles. 


LE  MARDI 

DE  LA  DEUXIÈME  SEMAINE  DE  L'A  VENT. 


Le  Roi  qui  doit  venir,  le  Sei-  Regem  venturum  Domi- 

gneur  ;  venez,  adorons-le  !  num ,  venite ,  adoremus. 

Du  Prophète  Isaïc.  Chap.  XIV.  De  Isaia  Propheta. 

Cap.  XIV. 

Le  temps  où  il  doit  venir  est  Propcest  utveniattempus 

proche,  et  les  jours  n'en  sont  pas  ejus ,  et  dies  ejus  non  elon- 

éloignés.  Car  le  Seigneur  aura  gabuntur.  Miserebitur  enim 

pitié  de  Jacob ,  et  il  choisira  des  Dominus  Jacob,  et  eliget  ad- 

hommes  dans  Israël ,  et  il  les  bue  de  Israël ,  et  requies- 

fera  demeurer  paisiblement  daus  cere  eos  faciet  super  Immura 

leur  terre.  L'étranger  se  joindra  suam  :  adjungetur  advena 

à  eux  et  s'unira  à  la  maison  de  ad  eos,  et  adhaerebit  domui 

Jacob.  Et  les  peuples  les  pren-  Jacob.  Et  tenebunt  eosinlo- 

dront  et  les  introduiront  dans  cum  suum  :  etpossidebiteos 

leur  pays ,  et  la  maison  d'Israël  domus  Israël  super  terrain 

aura  ces  peuples  pour  serviteurs  Domini  in  servos  et  ancillas  : 

et  pour  servantes  dans  la  terre  eterunteapienteseos  qui  se 

d'Israël.  Ceux  qui  les  avaient  ceperant,  etsubjicientexac- 

pris  seront  leurs  captifs,  et  tores  suos.  Eterit  in  die  illa, 

ils  s'assujettiront  ceux  qui  les  cum  requiem  dederit  tibi 

avaient  dominés.  En  ce  j  jur-là ,  Deus  à  labore  tuo ,  et  à  con- 
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cussione  tua,  et  a  servitute  quand  le  Seigneur  aura  mis  fi» 
dura ,  qua  ante  servisti  :  su-  à  tes  travaux ,  à  l'oppression  et  à 
mes  parabolam  istam  contra  la  dure  servitude  que  tu  souf- 
regem  Babylonis ,  et  dices  :  frais  auparavant ,  tu  entonneras 
Quomodo  cessavit  exactor ,  ce  Cantique  contre  le  Roi  de  Ba~ 
quievit  tributum?  Contrivit  bylone ,  et  tu  diras  :«  Comment 
Dominus  bacuium  impio-  »  à  disparu  le  tyran  ?  Comment 
rum ,  virgam  dominantium,  «a  cessé  le  tribut  qu'il  nous  im- 
caedentem  populos  in  indi-  »  posait?  Le  Seigneur  a  brisé  le 
gnatione ,  plaga  insanabili ,  »  bâton  des  impies  ,  la  verge  des 
subjicientem  in  furore  Gen-  «dominateurs  ,  qui ,  dans  son 
tes ,  persequentem  crudeli-  'indignation ,  frappait  les  peur 
ter.  Quomodo  cecidisti  de  «pies  d'une  plaie  incurable,  s'as- 
cœio  ,  lucîfer  ,  qui  mane  «sujettissait  les  nations  dans  sa 
oriebaris?  corruisti  in  ter-  «fureur  ,  les  persécutait  avec 
ram,  qui  vulnerabasGentes  :  «cruauté.  Comment  es-tu  tombé 
qui  dicebas  in  corde  tuo  :  in  «du  ciel ,  ô  Lucifer  !  toi  qui  te 
cœlum  conscendam  ;  super  «levais  le  matin  avec  tant  d'é- 
astra  Dei  exaltabo  solium  «clat?  Tu  as  été  renversé  sur  la 
meum  ,  sedebo  in  monte  «terre,  toi  qui  couvrais  de  plaies 
testamenti  ,  in  lateribus  «les  nations  ;  qui  disais  dans  ton 
Aquilonis.  Àscendam  super  «cœur  :  Je  monterai  au  ciel ,  j'é- 
altitudinem  mibium,  simi-  «lèverai  mon  trône  au-dessus 
lis  ero  Altissimo.  Verumta-  «des  astres  de  Dieu,  je  m'asseye- 
men  ad  infernum  detraheris  «rai  sur  la  montagne  de  Pallian- 
in  profundum  laci.  «ce ,  aux  côtés  de  l'aquilon;  je 

«monterai  au-dessus  des  nuées , 
«je  serai  semblable  au  Très- 
«Haut.  Et  te  voilà  précipité  dans 
«l'Knfer ,  jusqu'au  plus  profond 
«de  ses  abîmes.  » 

Ta  ruine  est  en  effet  consommée,  ô  Lucifer!  Tu  refusas 
de  l'abaisserdevantDieu,  et  tu  fus  précipité.  Ton  orgueil 
ensuite  cherchant  à  s'étourdir  sur  l'humiliation  d'une 
chute  si  profonde,  tu  causas  la  ruine  du  genre  humain, 
en  haine  de  Dieu  et  de  son  œuvre.  Tu  réussis  à  inspirer 
au  fils  de  la  poussière  ce  même  orgueil  qui  avait  été 
cause  de  ta  dégradation.  Par  loi,  le  péché  entra  dans  ce 
inonde,  et  par  ie  péché  la  mort,  et  au  moyen  du  péché 
et  de  la  mort ,  le  genre  humain  semblait  une  proie  dé- 
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vouée  à  ta  rage  étemelle.  Forcé  de  renoncer  à  tes  espé- 
rances d'une  royauté  céleste,  tu  pensais  du  moins  régner 
sur  l'Enfer  et  dévorer  la  création  à  mesure  qu'elle  sor- 
tirait des  mains  de  Dieu.  Mais  tu  es  vaincu  aujourd'hui. 
Ton  règne  était  dans  l'orgueil  ;  à  lui  seul  tu  aurais  dû. 
ta  cour  et  les  sujets;  or,  voici  que  le  souverain  Seigneur 
de  toutes  choses  vient  saper  ton  empire  par  les  fonde- 
ments, en  enseignant  lui-même  l'humilité  à  sa  créature; 
et  il  vient  l'enseigner ,  non  par  des  lois  promulguées 
avec  l'appareil  éclatant  du  Sinaï,  mais  en  la  pratiquant 
lui-même  sans  bruit,  celte  divine  humilité  qui  seule 
peut  relever  ceux  qui  sont  tombés  par  la  superbe* 
Tremble,  Lucifer!  ton  sceptre  va  se  briser  entre  tes  mains. 
Dans  ta  fierté,  tu  dédaignes  celte  humble  et  douce  Vierge 
de  Nazareth,  qui  garde  silencieuse  le  mystère  de  ta  ruine 
et  de  notre  salut.  Tu  dédaignes  par  avance  l'Enfant 
qu'elle  porte  dans  son  sein  et  qu'elle  mettra  bientôt  au 
jour.  Sache  que  Dieu  ne  le  dédaigne  pas,  car  il  est  Dieu 
aussi,  cet  Enfant  qui  n'a  pas  vu  le  jour  encore,  et  un  seul 
des  actes  d'adoraiion  et  de  dévouement  qu'il  pratique  à 
l'égard  de  son  Père,  apporte  plus  de  gloire  à  la  Divinité, 
que  tout  ton  orgueil,  croissant  à  jamais  dans  l'éternité, 
ne  lui  en  pourrait  ravir.  Instruits  désormais  par  les  le- 
çons d'un  Dieu ,  sur  la  puissance  du  grand  remède  de 
l'humilité,  les  hommes  sauront  y  avoir  recours.  Au  lieu 
de  s'élever,  comme  toi,  dans  un  fol  et  criminel  orgueil, 
ils  s'abaisseront  avec  joie  et  amour,  et  plus  ils  seront 
humbles,  plus  Dieu  prendra  plaisir  à  les  élever;  plus  ils 
se  confesseront  pauvres,  plus  il  aimera  à  les  rassasier. 
C'est  la  Vierge  divine  qui  nous  le  dit  dans  son  beau 
Cantique.  Gloire  à  elle,  si  douce  mère  à  ses  enfants,  et 
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si  terrible  à  toi,  Lucifer  !  qui  te  débals  en  vain  sous  son 
pied  victorieux. 

PROSE  POUR.  LE  TEMPS  DE  L* AVE  NT. 

(  Composée  au  XIe  siècle  et  tirée  des  anciens  Missels 

Romains-Français.  ) 

Regnautem    sempiterna  Prêt  à  recevoir  celui  qui  rè- 

per  secla  susceptura  gne  dans  les  siècles  éternels, 

Concio,  dévote  concrepa  :  Peuple  Chrétien,  chante-le 

factori  redde  débita.  dévotement ,  rends  hommage  à 

ton  Créateur. 

Quem  jubilant  agmina  cœ-  C'est  lui  que  bénissent  avec 

lica ,  ejus  vultu  exnilarata.  jubilation  les  milices  célestes-, 

enivrées  de  sa  vue. 

Quem  expectant  omnia  C'est  lui  qu'attendent  toutes 

terrea  ,  ejus  vultu  exami-  les  choses  terrestres,  pour  com- 

nanda,  paraître  devant  lui , 

Districtum  ad  judicia7  Sévère  en  ses  jugements  ; 

Clementem  in  potentia.  Clément  en  sa  puissance  ; 

Tua  nos  salva,  Christe,  de-  0  Christ  !  sauvez-nous  par 

raentia  propter  quos  passus  votre  clémence ,  vous  qui  souf- 

«•  dira.  frites  une  cruelle  passion. 

Ad  poli  astra  subleva  niti-  Soulevez-nous  jusqu'aux  bril- 

da  :  qui  sorde  tergis  saxu-  lantes  étoiles  des  cieux ,  vous 

la*  qui  effacez  les  souillures  des  siè- 
cles ; 

Influens  salus  vera ,  effu-  Rosée  du  ciel ,  Sauveur  véri- 

ga  pericula.  table ,  chassez  nos  périls  ; 

Omnia  ut  siot  munda,  Faites  que  tout  soit  pur,  et 

tribue  pacifica.  donnez-nous  la  paix  ; 

Ut  hic  tua  salvi  misericor-  Afin  que  ,  sauvés  ici-bas  par 

dia:  laeti  régna  post  adea-  votre  miséricorde,  nous  puis- 

mus  supera.  sions  ,  après  cette  vie  ,  monter 

joyeux  aux  célestes  royaumes* 

Qui  régnas  saecula  per  in-  Vous  qui  régnez  dans  les  siè- 

finita.  Amen.  des  infinis.  Amen. 

PRIÈRE  DU  8ACRAMENTAIRE  GALLICAN. 

(En  la  Messe  de  la  Vigile  de  Noël.) 

Misericors  ac  piissime  Dieu  miséricordieux  et  clé- 
Deus,  cujus  voluntate  ac  mu-  ment ,  par  la  volonté  et  la  munir 
nere  Dominus  noster  Jésus  ficence  duquel  Jésus-Christ  no- 
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tre  Seigneur  s'est  humilié ,  pour  Christus  ad  hoc  se  humilia- 

éïever  le  genre  humain  tout  en-  vit ,  ut  totum  genus  exalta- 

tier,  et  est  descendu  au  plus  ret  humanum ,  et  ideo  ad 

bas  pour  exalter  ce  qui  était  mi-  ima  descendent ,  ut  humi- 

sérable  ,  en  sorte  que  Dieu  est  lia  sublimaret  :  ac  propterea 

né  homme  au  moyen  d'une  Deus  homo  nascitur  per  Vir- 

Vierge,  afin  nue  la  ressemblance  ginem  ,  ut  in  homine  perdi- 

céleste  que  l'homme  avait  per-  tam   cœlestem  reformaret 

due  fut  rétablie  en  lui;  faites  que  imaginem  :  da  ut  plebs  haec 

votre  peuple  s'attache  à  vous  ,  tibi  adhaereat ,  ut  quam  re- 

et  qu'après  que  vous  l'avez  ra-  demisti  tuo  munere  ,  tibi 

cheté  par  votre  bienfait ,  il  vous  semper  devota  placeat  ser- 

soit  toujours  agréable  par  sa  vitale, 
dévote  servitude. 


LE  MERCREDI 
DE  LA.  DEUXIÈME  SEMAINE  DE  L'AVENT. 


Le  Roi  qui  doit  venir ,  le  Sei- 
gneur; venez,  adorons-le. 

Du  Prophète  Isaïe.  Chap.  XVI. 

Envoyez, Seigneur,  l'Agneau 
qui  doit  régner  sur  la  terre  ; 

3u'il  s'élance  de  la  pierre  du 
ésert  jusqu'à  la  montagne  de 
la  fille  de  Sion  :  et  comme  l'oi- 
seau qui  s'enfuit,  comme  les 
petits  qui  s'envolent  de  leur  nid, 
ainsi  seront  les  filles  de  Moab  au 
passage  d'Arnon.  Prends  con- 
seil ,  forme  une  assemblée ,  pré- 
pare en  plein  midi  une  ombre 
aussi  noire  que  la  nuit  même  ; 
cache  les  fuyards  et  ne  trahis 
point  les  vagalxftids  ;  ô  Moab  ! 
sois  leur  asile ,  devant  la  face  du 
tyran.  Mais  la  poussière  se  dissi- 
pe, le  misérable  n'est  plus  ;  ce- 


Regem  venturum  Domi- 
num ,  venite,  adoremus. 

De  Isaia  Propheta. 
Cap.  XVI. 

Emitte  Agnum  Domine, 
dominatorem  tcrrae ,  de  pe- 
tra  deserti  ad  montem  filiae 
Sion  :  Et  erit  sicut  avis 
fugiens  ,  et  pulli  de  nido 
avolantes  ,  sic  erunt  filiae 
Moab  in  transcensu  Arnon. 
Ini  consilium,  coge  conci- 
lium ,  pone  quasi  noctem , 
umbram  tuam  in  meridie: 
absconde  fugientes,  et  va- 
gos  ne  prodâs.  Habitabunt 
apud  te  profugi  mei  :  Moab, 
esto  latibulum  eorum  a  facie 
vastatoris.  Finitus  est  enim 
pulvis  ,  consummatus  est 
miser,  defecit  qui  concul- 
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cabat  terrain.  Et  praparabi-  lui  qui  foulait  la  terre  a  disparu, 
tur  in  misericordia  solium  ,  Un  trône  sera  préparé  dans  la 
et  sedebit  super  illud  in  vc-  miséricorde ,  et  Y  Agneau  Dond- 
ritate  ,  in  tabernaculo  Da-  nateur  s'asseyera  dessus  dans  la 
vid ,  judicanset  quaerensju-  vérité,  sous  la  tente  de  David; 
dicium,et  velociter  reddens  il  jupera  et  cherchera  Péquité  , 
quod  justum  est.  et  il  rendra  promptemcnt  ce  qui 

est  juste. 

Seigneur,  envoyez-nous  V Agneau;  «  c'est  l'Agneau 
»  qu'il  nous  faut,  et  non  le  Lion,  s'écrie  Pierre  de  Celles, 
»  dans  son  IIIe  Sermon  de  l'Avent  ;  l'Agneau  qui  ne  s'ir- 
»  rite  point ,  et  dont  la  mansuétude  ne  se  trouble  ja- 
»  mais  ;  l'Agneau  qui  nous  donnera  sa  laine  blanche 
»  comme  la  neige  pour  réchauffer  ce  qui  en  nous  est 
»  froid ,  pour  couvrir  ce  qui  eu  nous  est  nu  ;  l'Agneau 
d  qui  nous  donnera  sa  chair  à  manger,  de  peur  que  nous 
»  ne  périssions  de  faiblesse  dans  le  chemin.  Envoyez-le 
»  plein  de  sagesse ,  car  dans  sa  divine  prudence  il  vain- 
»  cra  l'Esprit  superbe  ;  envoyez-le  plein  de  force,  car  il 
d  est  dit  que  le  Seigneur  est  fort  et  puissant  dans  le 
d  combat  ;  envoyez-le  plein  de  douceur,  car  il  descendra 
d  comme  la  rosée  sur  la  toison;  envoyez-le  comme  une 
»  victime ,  car  il  doit  être  vendu  et  immolé  pour  notre 
»  rachat  ;  envoyez-le  non  pour  exterminer  les  pécheurs, 
»car  il  doit  venir  les  appeler,  et  non  les  justes;  en- 
»  voyez-le  enfin  digne  de  recevoir  la  puissance  et  la 
»  divinité,  digne  de  délier  les  sept  sceaux  du  livre  scellé, 
»  savoir  l'ineffable  mystère  de  l'incarnation.  «Vous  êtes 
donc  Roi,  divin  Agneau  !  Vous  êtes,  dès  le  sein  de  votre 
Mère,  le  souverain  Dominateur.  Ce  sein  virginal  est  un 
trône  de  miséricorde  sur  lequel  vous  siégez  dans  l'hu- 
milité, prêt  a  nous  rendre  justice  et  à  confondre  notre 
cruel  ennemi.  0  Roi  chéri!  si  nos  yeux  ne  vous  aper- 
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doivent  pas  encore,  notre  cœur  vous  a  senti.  Il  sait  que 
c'est  pour  lui  que  vous  revêtez  une  si  étonnante  royauté. 
Laissez-le  s'approcher  de  vous ,  et  vous  rendre  foi  et 
hommage  pendant  que  le  nuage  vous  voile  encore.  Bien- 
tôt les  bras  de  Marie  seront  un  second  trône  pour  votre 
Majesté,  et  toute  la  terre  verra  le  Salut  qui  lui  est  envoyé. 

HYMNE  TIRÉE  DE  L'ANTHOLOGIE  DES  GRECS. 

( Au  20  Décembre.) 


Grotte,  prépare-toi  :  voici  ve- 
nir la  Brebis  qui  porte  le  Christ 
en  son  sein  :  Crèche,  reçois  ce- 
lui qui  d'une  parole  i  ne  (Table 
nous  délivre,  nous  enfants  de  la 
terre  :  Bergers  ,  qui  veillez  la 
nuit,  publiez  le  prodige  :  Mages, 
accourez  de  la  Perse,  apportez 
au  Ùoi  Por,  Peneens  et  la  myr- 
rhe ;  car  le  Seigneur  est  apparu, 
né  d'une  Vierge  mère  qui  s'a- 
baisse comme  une  humble  ser- 
vante toute  mère  qu'elle  est, 
l'adore  et  dit ,  le  tenant  en  ses 
bras  :  Comment  as-tu  été  pro- 
duit, comment  as-tu  été  engen- 
dré dans  mes  entrailles,  mon 
Sauveur  et  mon  Dieu? 

Ecoute ,  ô  ciel  !  terre ,  prête 
Foreille,  car  voici  le  Fils  et  le 
Verbe  du  Dieu  Père,  nui  s'avan- 
ce pour  naître  d'une  Vierge  qui 
ne  connut  point  d'homme  et 
l'enfante  sans  douleur  par  la 
vertu  du  Saint-Esprit.  Bethléem, 
prépare-toi;  Eden  ,  ouvre  tes 
portes  :  Celui  qui  Est  devient 
celui  qui  n'était  pas  ;  celui  qui 
du  limon  forma  toute  créature, 
reçoit  lui-même  une  forme ,  ap- 
portant au  monde  une  grande 
miséricorde. 


Spelunca ,  parare  ;  Agna 
enim  venit  fœtum  gerens 
Christum  :  recipe  ,  prœse- 
pium  ,  illum  qui  nos  terri- 
gênas  verbo  sol  vit  ineflabili 
modo  :  pastores  de  nocte 
vigilantes,  prodigiosum  con- 
fîtemini  miraculum;  magi- 
que e  Perside  aurum  thus  et 
myrrham  Régi  afferte ,  quia 
visus  est  e  Virgine  Matre 
Dominus ,  quae  et  ipsa  prona 
servili  modo ,  Mater  adora- 
vit,  etei  nuem  in  brachiis  suis 
tenebat  aixit  :  Quomodo  in 
me inseminatus  es;  vel  quo- 
modo in  me  ingeneratus  es, 
Salvator  meus  et  Deus? 

Audi,  cœlum,  et  intellige, 
terra  ;  ecce  enim  Filius  Ver- 
bumejue  Dei  et  Patris  pro- 
greditur  ad  nascendum  ex 
Virgine  inexperta  virum  , 
sine  dolore  illum  pariente  et 
virtute  Spiritus  Sancti.  Be- 
thlehem  parare;  aperi  ja- 
nuam ,  Eden  ,  nam  qui  est 
fit  qui  non  erat,  et  plasturgua 
omnis  creaturae  plasmatur 
ipse,  afferens  mundo  ma- 
gnam  misericordiam. 

47 
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Natura  immense ,  Christe  Nature  immense ,  Christ  Roi, 

Rex ,  quomodo  parva  te  re-  comment  pourra  vous  recevoir 

cipiet  spelunca?  Quomodo  une  chétive  étable?  comment  la 

fwraesepe  te  poterit  contine-  crèche  vous  pourra-t-elle  con- 

re,  Jesu,exMatre  nesciente  tenir,  ô  Jésus!  Fils  d'une  Mère 

virum,  advena  factus  in  pro-  intacte,  qui  vous  êtes  fait  étran- 

pria  ut  hospites  ipse  salves,  ger  dans  votre  propre  domaine 

pour  sauver  ceux  qui  vous  don- 
neraient l'hospitalité. 

Novum  facta  cœlum ,  Do-  Auguste  Princesse,  nouveau 

mina,  e  vulva  tua,  sicut  e  Ciel,  (de  votre  sein,  ainsi  que 

neliula  ,  Christum  solem  d'un  nuage,  hàtez-vous  de  faire 

gloi  we  oriri  facere  festines  sortir  le  Christ,  Soleil  de  gloire  ; 

in  spelunca  carnaliter,  om-  que  dans  la  grotte  il  apparaisse 

nés  terra?  fines  suis  splendo-  avec  notre  chair ,  et  répande 

ribus  fulgentissimc  irradia-  jusqu'aux  extrémités  du  monde 

turum ,  per  incommensura-  le  vif  éclat  de  ses  splendeurs,  par 

bilem  inisericordiam.  une  immense  miséricorde. 

Noscis  nostium  dolorcm  Vous  savez  nos  douleurs  et 

et   miscriam  ,  misericors  nos  misères ,  ô  Christ  débon- 

Christe,  et  nos  non  despicis;  naire!  et  vous  ne  nous  dédai- 

fied  exinanis  temetipsum  ,  gnez  pas;    mais    vous  vous 

non  adhuc  egressus  ex  tua  anéantissez  avant  même  de  sor- 

genitrice  ;  tabernaculumque  tir  de  votre  mère ,  fixant  votre 

figens  in  matrice  nuptines-  demeure  au  sein  virginal  de 

cia,  quaî  sine  dolore  te  pa-  celle  qui ,  dans  la  grotte,  vous 

riet  in  spelunca  carofactu m.  enfantera  sans  douleur,  revêtu 

de  notre  chair. 

Montes  et  colles ,  v  ailes  et  Monts  et  collines ,  vallées  et 

campi  ,  populi  et  tribus  ,  plaines ,  peuples  et  tribus  ,  na- 

gentes  ac  omnis  spiritus ,  tious  de  la  terre  et  tout  ce  qui 

alalagrnum  agite;  laetitia?  di-  respire ,  poussez  des  cris  de  vic- 

vinae  venit  plenitudo ,  om-  toire  :  voici  venir  la  plénitude 

nium  advenit  Redemptio  ,  de  joie  divine,  la  Rédemption 

Verbum  Dei  tempora  nés-  de  tous  approche,  le  Verbe  de 

ciens  per  misericordiam  fac-  Dieu  qui  ne  connaît  point  de 

tum  sub  tempore.  temps,  soumis  au  temps  par  sa 

miséricorde. 

Vitis  divina  incorruptam  Elle  approche  la  vigne  céleste 

inaturitate   nigrescere   fa-  sur  laquelle  a  mûri  la  grappe  in- 

ciens  uvam  ,  appropinquat  ;  corruptible  ;  el.e  vient  enfanter 

paritura  venit  hetitiae  vinum  le  vin  d'allégresse  qui ,  comme 

gaturiens  et  nos  bibere  fa-  une  vive  source  ,  étanchera  no- 

ciens  ipsi  canentes  :  Deus  tre  soif ,  à  nous  qui  lui  chante- 

poster,  benedictus  es  !  rons  :  Vous  êtes  béni ,  ô  notre 

Dieu  t 
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Le  vase  de  divins  parfums  qui  Myrotheca  divina,  intus 
renferme  le  parfum  d'excellence,  myrum  ferens  graditur ,  ut 
s'avance  pour  répandre  en  la  in  spelunca  Bethlehem  effun- 
grotte  de  Bethléem  celui  qui  dat  illud  a  quo  mystico  re- 
remplit de  sa  mystique  odeur  plentur  odore  canentes  : 
ceux  qui  lui  chantent  :  Vous  êtes  Deus  Patrum  benedictus  es  f 
béni ,  ô  le  Dieu  de  nos  pères  ! 

Marie ,  vous  êtes  semblable  à      Forceps  quam  olim  vidit 

l'instrument  que  vit  autrefois  Isaias  Propheta  ,  divinum 

Isaïe  entre  les  mains  de  l'Ange:  carbonem  Christum  in  utero 

comme  lui  vous  portez  en  vous  geris  omnem  materiam  peo- 

le  divin  charbon ,  le  Christ  qui  cati  comburentem,  fidelium- 

consume  toute  matière  de  pé-  que  animas  illuminantem.  * 
ché ,  et  illumine  les  âmes  des 
fidèles. 

Les  chants  des  Prophètes  ont      Finem  habuerunt  Prophe- 

cessé ,  car  celui  qu'ils  ont  an-  tarum  praeconia;  quem  enim 

noncé  devoir  venir  en  la  pléni-  praenuntiarunt  in  tempo- 

tude  des  temps  va  paraître;  il  ris  plenitudine  venturum 

est  présent,  ayant  pris  un  corps  adest  ,  apparet  ,  casta  ex 

dans  la  chaste  vierge  :  allons  le  Virai  ne  corporatus  ;  illum 

recevoir  avec  des  cœurs  purs,  puris  mentibus  excipiamus. 

PRIÈRE  DU  MISSEL  MOZARABE. 

(Au  second  Dimanche  de  PAvent.) 

Seigneur,  la  terre  est  dans  la  Jucundatur  ,  Domine ,  et 
oie ,  et  tressaille  de  plaisir  ;  car  tripudiat  terra  ;  quia  Ver- 
e  Verbe  fait  chair  habite  dans  bum  caro  factum  habitat 
le  sein  de  la  Vierge  sacrée.  A  son  in  sacra;  Virginis  membra. 
avènement,  la  terre  entière  est  In  cujus  adventu  omnis  de 
affranchie  ae  la  captivité ,  après  captivitate  redunitur  terra  ; 
avoir  été  si  long-temps  captive  quae  detinebatur  per  trans- 
dans une  noire  prison,  par  suite  gressionem  Adae  in  obscu- 
de  la  transgression  d'Adam,  rata  gehenna.  Nunc  movea- 
Que  maintenant  la  mer  s'ébranle  tur  mare  ,  et  omnia  quae  in 
ettous  les  êtres  qu'elle  renferme;  eis  sunt  ;  montes  exultent 
que  les  montagnes  bondissent;  et  omnia  ligna  silvarum; 

3ue  les  arbres  des  forêts  soient  quia  Deus  homo  di^natur, 

ans  la  jubilation  ;  car  Dieu ,  se  per  uterum  beatae  Virginis 

faisant  homme,  daigne  venir  du  Marias ,  de  cœlo  in  mundum 

ciel  en  ce  monde,  en  passant  venire.  Per  ipsius  igitur  ad- 

par  le  sein  de  la  bienheureuse  ventum  tedeprecamur,om- 

Vierge  Marie.  Nous  vous  sup-  nipotens  Deus ,  ut  nostre 

plions  donc  ,  ô  Dieu  tout-puis-  carnis  fragilitatem  a  vincu- 

sant  !  d'affranchir  des  liens  du  lis  peccatorum  absolvas ,  et 
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praesenti  famili»  tu«  mise-  péché  la  fragilité  de  notre  chair, 
ricordia  plenus  occurras.      et  de  recevoir  avec  miséricorde 

votre  famille  ici  présente  qui 

vient  à  vous. 

- 

LE  JEUDI 

DE       DEUXIÈME  SEMAINE  DE  L'AVENT. 


Regem  venturum  Domi-  Le  Roi  qui  doit  venir,  le  Sci- 
num  ;  venite,  adoremus.       gneur  ,  venez,  adorons-le. 

De  Isaia  Propheta.  C.  XIX.   Du  Prophète  Isaïe.  Chap.  XIX. 

Onus  ;Egypti.  Ecce  Do-      Prophétie  contre  PEgypte. 

minus  ascehdet  super  nu-  Voici  que  le  Seigneur  montera 

hem  levem  :  et  ingredietur  sur  un  nuager  léger,  et  il  en- 

jEgyptum  :  et eommovehun-  trera  dans  PEgypte,  et  devant 

tur  simulacra  iEgynti  ù  facie  sa  face  les  idoles  de  PEgypte  se- 

ejus ,  et  cor  jfîgypti  tabescet  ront  ébranlées,  et  le  cœur  de 

în  medioejus:  êtconcurrere  PEgypte  se  desséchera  au  mi- 

faciam  /Egyptios  adversus  lieu  d'elle  ;  et  je  ferai  que  les 

itgyptios ,  et  pugnabit  vir  Egyptiens  s'élèveront  contre  les 

contra  fratrem  suum ,  et  v  ir  Egyptiens ,  et  le  frère  combattra 

contra  amicum  suum ,  civi-  contre  le  frère  ,  l'ami  contre 

tas  adversus  civitatem ,  re-  l'ami ,  la  cité  contre  la  cité,  le 

gnum  adversus  regnum.  royaume  contre  le  royaume. 

Cette  Egypte  que  le  Seigneur  vient  visiter,  dont  il  va 
renverser  les  idoles  et  bouleverser  l'empire,  est  la  Cité 
Je  Satan  qui  doit  crouler  et  faire  place  à  la  Cité  de  Dieu. 
Admirons  rentrée  pacifique  du  triomphateur;  c'est  sur 
un  nuage,  et  sur  un  nuage  léger,  qu'il  monte  en  guîse 
de  char.  Que  de  mystères  en  peu  de  mots  !  a  II  y  a  troi* 
»  nuages,  dit  Pierre  de  Blois,  dans  son  II*  Sermon  de 
»  l'A  vent  ;  l'obscurité  des  Prophéties,  la  profondeur  des 
*  divins  Conseils,  la  merveilleuse  fécondité  de  la  Vierge.  * 
En  effet,  il  est  de  l'essence  de  toute  Prophétie  d'être  en- 
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veloppée  d'une  certaine  obscurité,  afin  que  la  liberté 
des  hommes  demeure  intacte  ;  mais  le  Seigneur  arrive 
sous  le  nuage ,  et  le  jour  de  l'accomplissement  révèle 
toutes  choses.  Ainsi  en  fut-il  du  premier  Avènement  : 
ainsi  en  sera-t-il  du  second.  Les  desseins  de  Dieu  ne  se 
manifestant  pour  l'ordinaire  que  dans  les  causes  se- 
condes, il  arrive  presque  toujours,  et  il  arriva  en  par- 
ticulier dans  le  grand  événement  de  l'Incarnation,  que 
l'extrême  simplicité  des  moyens  employés  par  la  Sagesse 
divine  trompa  la  prévoyance  des  hommes.  Ils  auraient 
cru  volontiers  que,  pour  rétablir  le  monde  tombé,  il 
serait  besoin  d'un  déploiement  de  puissance,  égal  au 
moins  à  celui  de  la  première  création;  et  on  leur  dit 
simplement  :  Vous  trouverez  un  enfant  enveloppé  d& 
langes  et  couché  dans  une  crèche.  0  toute-puissance  de 
Dieu ,  que  vous  reluisez  admirablement  à  travers  ce 
nuage  !  que  vous  êtes  forte  dans  cette  apparente  fai- 
blesse !  Mais  le  troisième  nuage  est  la  Vierge  Marie  ; 
nuage  léger,  «  car,  dit  saint  Jérôme ,  ni  la  concupis- 
»  cence,  ni  le  fardeau  du  mariage  terrestre,  ne  Tappe- 
d  santissent  ;  »  nuage  fécond  en  rosée  rafraîchissante , 
puisqu'il  contient  le  Juste  qui  doit  pleuvoir  sur  nous 
pour  éteindre  nos  ardeurs  mondaines  et  fertiliser  le 
champ  de  notre  vie.  Qu'il  est  doux,  l'éclat  de  la  majesté 
de  notre  divin  Roi,  quand  nous  le  contemplons  à  travers 
le  nuage  de  Marie  !  0  Vierge  incomparable  !  toute  l'E- 
glise vous  reconnaît  dans  ce  nuage  mystérieux  que,  des 
sommets  du  Garmel ,  le  Prophète  Elie  aperçut  s'élevaot 
de  la  mer,  petit  d'abord  comme  le  pas  d'un  homme,  mais 
bientôt  montant  à  l'horizon,  et  envoyant  sur  la  terre 
une  pluie  si  abondante,  qu'elle  suffit  à  désaltérer  tout 
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Israël.  Donnez-nous  bientôt  cette  rosée  divine  qui  est 
en  vous  ;  nos  péchés  ont  rendu  le  ciel  d'airain  sur  notre 
tête  :  vous  seule  êtes  juste  et  pure ,  ô  Marie!  Priez  le 
Seigneur,  dont  vous  êtes  le  Trône  miséricordieux,  de 
venir  bientôt  terrasser  nos  ennemis  et  nous  apporter  la 
paix. 

HYMNE  DE  L'AVENT. 

(Bréviaire  Mozarabe ,  au  Ier  Dimanche  de  l'Avent.) 

Cunctorum  rex  omnipo-      Le  tout-puissant  Roi  de  toutes 

tens ,  choses,  venant  sauver  le  monde, 

Mundum  salvare  veniens ,  a  pris  un  corps  formé  à  notre 

Formam  assumpsit  eorporis  ressemblance. 
Nostrae  similitudinis. 

Qui  régnât  cum  Altissimo,      Celui  qui  règne  avec  le  Très- 

Virginis  mtrat  uterum ,  Haut  entre  au  sein  d'une  Vierge, 

Nasciturus  in  corpore  ,  pour  naître  dans  la  chair  et 

Mortis  vincla  dismmpere.  briser  les  liens  de  la  mort. 

Gentes  erant  in  tenebris  :      Les  nations  étaient  dans  les 

Viderunt  lumen  fulgoris ,  ténèbres  ;  elles  verront  l'éclat 

Cum  salvator  advenerit  de  la  lumière ,  quand  le  Sauveur 

Redimere  quos  condidit.  sera  venu  racheter  ceux  qu'il 

a  créés. 

Quem  olim  vatum  praescia      Celui  que  les  Prophètes  ont 

Cecinerunt  oracula ,  chanté  dans  leurs  oracles  sur 

Nunc  veniet  in  gloria ,  l'avenir ,  le  voici  qui  vient  en- 

Nostra  ut  curet  vulnera.  touré  de  gloire  :  c'est  pour 

guérir  nos  plaies. 
Laetemur  nunc  in  Do-      Réjouissons-nous  maintenant 

mino ,  dans  le  Seigneur ,  réjouissous- 

Simul  in  Dei  Filio,  nous  ensemble  dans  le  Fils  de 

Parati  eum  suscipere  Dieu ,  nous  préparant  à  le  re- 

Adveutus  sui  gloria.  Amen,  cevoir ,  dans  la  gloire  de  son 

Avènement.  Amen. 

PRIÈRE  DO  BRÉVIAIRE  AMBROSIEN. 

(Au  VP>  Dimanche  de  l'Avent,  Préface.  ) 

Vere  dignum  et  justum  est  C'est  une  chose  digne  et  juste, 

œquumet  salutare:  nostibi,  équitable  et  salutaire  de  vous 

Domine  Deus  omnipotens,  rendre  grâces,  Seigneur  Dieu 

gratias  agere  :  et  cum  tuœ  tout-puissant,  et  de  joindre  à 

invocations  virtutis ,  beat»  l'invocation  de  votre  force  la 
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)ire  solennelle  de  la  bien- 
heureuse Vierge  Marie  ;  c'est  elle 
dont  les  entrailles  ont  produit 
ce  Fruit  qui  a  daigné  nous 
rassasier  du  Pain  des  Anges, 
Eve  avait  dévoré  un  fruit  dans 
sa  désobéissance;  Marie  nous  a 
rendu  un  Fruit  de  salut.  Bien 
différente  est  IVeuvre  du  ser- 
pent de  celle  de  la  Vierge.  L'un 
a  versé  les  poisons  qui  nous  ont 
mis  en  péril;  de  l'autre  sont 
sortis  les  mystères  du  Sauveur. 
D'un  côté  à  paru  l'iniquité  du 
tentateur;  de  l'autre  ,  la  majesté 
du  Rédempteur  est  venue  au 
secours.  Rédempteur,  il  est  né 
et  il  a  connu  la  mort;  Créateur, 
il  est  ressuscité,  et  par  lui  l'hu- 
maine nature  a  vu  cesser  son 
esclavage  et  a  recouvré  sa  li- 
berté, retrouvant  dans  le  Christ, 
son  créateur,  ce  qu'elle,  avait 
perdu  en  Adam,  son  premier 
père. 
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Mari®  Virginia  festa  cele- 
brare  :  de  cujus  ventre  fruc- 
tus  effloruit,  qui  Panis  Àu- 
gelici  munere  nos  replevit. 
Quod  Kva  voravit  in  crimi- 
ne,  Maria  rest.it uit  in  salute. 
Distat  opus  serpentis  et  Vir- 
ginis.  Inde  fusa  sunt  venena 
diseriminis  ;  bine  egressa 
mysteria  Salvatoris.  Inde  se 
pnebuit  tentantis  iniquitas; 
liine  Rcdcmptoris  est  opitu- 
lata  majestas.  Inde  partus 
oecubuit;  bine  Conditor  re- 
surrexit,  a  quohumana  na- 
tura ,  non  jain  captiva,  sed  li- 
béra restituitur.  Quod  Adam 
perdidit  in  parente  ,  Christo 
reeepit  auctore. 


LE  VENDREDI 


DE  LA  DEUXIÈME  SEMAINE  DE  L'AVENT. 


Le  Roi  qui  doit  venir.  le  Sei- 
gneur, venez,  adorons-le. 

Du  Prophète  Isaïe. 
Chap,  XXIV. 

Voici  que  le  Seigneur  rendra 
déserte  la  terre;  il  la  dépouil- 
lera, il  en  désolera  la  face  et  il  en 
dispersera  les  habitants.  Et  alors 
le  prêtre  sera  comme  le  peuple  ; 
le  Seigneur  comme  Pesclave  ;  la 
maîtresse  comme  la  servante; 
celui  qui  vend  comme  c?lui  qui 


Regem  venturum  Domi- 
num  ;  venite,  adoremus. 

De  Isaia  Propheta. 
Cap.  XXIV. 

Ecce  Dominus  dissipabit 
terram ,  et  nudabit  eam  :  et 
affliget  faciem  ejus ,  et  dis- 
perget  habitatores  ejus.  Et 
erit  sicut  populus ,  sic  sa- 
cerdos;  et  sicut  servus,  sic 
Dominus  ejus;  sicut  an- 
cilla,  sic  domina  ejus;  sicut 
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emens ,  sic  ille  qui  vendit  ; 
sicut  fœnerator ,  sic  is  qui 
mutuum  accipit  :  sicut  qui 
repetit ,  sic  qui  débet.  Dis- 
sipatione  dissipabitur  terra , 
et  direptione  pradabitur  , 
Dominus  enim  locutus  est 
verbum  hoc.  Luxit ,  et  de- 
fluxit  terra,  et  infirmata  est 
altitudo  populi  terrae.  Et 
terra  infecta  est  ab  habita- 
toribus  suis  :  quia  trans- 
gressi  sunt  leges ,  mutave- 
runtjus,  dissipaverunt  fœ- 
dus  sempiternum.  Propter 
hoc  maledictio  vorabit  ter- 
rain ,  etpeccabunthabitato- 
res  ejus ,  ideoque  insanient 
cultores  ejusetrelinquentur 
homines  pauci.  Luxit  vin- 
demia ,  infirmata  est  vitis , 
ingemuerunt  omnes  qui  lae- 
tabuntur  corde.  Cessavit 
gaudium  tympanorum,  quie- 
vit  sonitus  Jaîtantium ,  con- 
ticuit  dulcedo  cithara.  Cum 
cantico  non  bibent  vinunt  : 
amara  erit  potio  bibentibus 
illam.  Attrita  estcivitas  va- 
nitatis  :  clausa  est  omnis 
domus ,  nullo  introeunte. 
Clamor  erit  super  vino  in 
plateis  :  déserta  est  omnis 
laHitia ,  translatum  est  gau- 
dium terra.  Relicta  est  in 
urbe  solitudo ,  et  calamitas 
opprimet  portas.  Quia  haec 
erunt  in  medio  terra,  in 
medio  populorum;  quomodo 
si  paucœ  olivae  quae  reman- 
serunt,  excutianturexolea: 
et  racemi ,  cum  fuerit  finita 
vindemia.  Hi  levabunt  vo- 
cem  suam,  atque  laudabunt; 
cum  glorificatus  fuerit  Do- 
minus, hinnient  de  mari. 


achète  ;  celui  qui  prête  comme 
celui  qui  emprunte;  celui  qui 
redemande  ce  qu'il  a  prêté 
comme  le  débiteur.  La  terre? 
sera  bouleversée  et  livrée  aui 
pillage  :  car  c'est  le  Seigneur 
qui  a  parlé.  La  terre  a  pleuré , 
elle  s'est  fondue ,  elle  est  tombée 
en  défaillance.  L'univers  s'est 
dissous,  la  grandeur  des  peuples 
est  tombée  en  décadence.  Et  la 
terre  a  été  infectée  par  ses  ha- 
bitants :  car  ils  ont  transgressé 
les  lois,  changé  le  droit ,  rompu 
l'alliance  éternelle.  A  cause  de 
cela ,  la  malédiction  dévorera  la 
terre  ;  ceux  qui  l'habitent  s'a- 
bandonneront au  péché;  ceux 
qui  la  cultivent  seront  insensés, 
et  il  n'y  demeurera  qu'un  petit 
nombre  d'hommes.  Le  vin  a 
pleuré,  la  vigne  a  langui  ;  ils  ont 
gémi  tous  ceux  qui  avaient  la 
joie  dans  le  cœur.  L'allégresse 
des  tambours  a  cessé ,  le  bruit 
des  réjouissances  s'est  reposé , 
la  douceur  de  la  harpe  s'est  tue. 
Ils  ne  boivent  plus  de  vin  en 
chantant  :  amer  sera  le  breuvage 
à  ceux  qui  le  boivent.  La  cité  du 
faste  a  été  brisée  :  toutes  ses 
maisons  sont  fermées ,  et  per- 
sonne n'y  entre  plus.  Il  y  aura 
un  cri  dans  les  rues  parce  qu'il 
n'y  a  plus  de  vin  ;  tout  diver- 
tissement est  abandonné  ;  la  joie 
est  bannie  de  la  terre.  La  solitude 
est  dans  la  ville,  et  la  calamité  eu 
a  brisé  les  portes.  Et  voilà  ce  qui 
restera  au  milieu  de  la  terre, 
au  milieu  des  peuples  :  il  y  aura 
comme  quelques  olives  qui  de- 
meurent sur  l'olivier  ,  après 
qu'on  l'a  secoué  ,  et  encore  , 
comme  quelques  grappes,  après 
que  la  vendange  est  unie.  Ceux~ 
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là  élèveront  leurs  voix  et  ils  chan-  Propter  hoc  in  doctrinis  glo- 
teront  des  cantiques  de  louan-   rificateDominum,  ininsulis 
ges  ;  ils  jetteront  de  grands  cris   maris  nomen  Domini  Dei 
de  dessus  la  mer,  quand  le  Sei-   Israël.  A  finibus  terra  lau- 
gneur  aura  été  glorifié.  C'est  des  audivimus ,  gloriam 
pourquoi  ?  glorifiez  le  Seigneur  justi. 
selon  la  science  :  célébrez  le  nom 
du  Seigneur  Dieu  d'Israël  dans 
les  îles  de  la  mer.  Nous  avons 
entendu  des  extrémités  de  la 
terre  des  louanges  :  elles  célé- 
braient la  gloire  du  juste. 

Ainsi  était  désolée  la  terre  au  jour  où  le  Messie  la 
vint  délivrer  et  sauver.  Les  vérités  élaient  si  fort  dimi- 
nuées chez  les  enfants  des  hommes,  que  le  genre  hu- 
main penchait  à  sa  ruine.  La  connaissance  du  vrai  Dieu 
allait  s' obscurcissant  de  plus  en  plus;  l'idolâtrie  embras- 
sait toute  la  création  dans  les  objets  de  son  culte  adul- 
tère ;  une  morale  hideuse  était  la  conséquence  d'une  si 
grossière  religion  ;  l'homme  était  sans  cesse  armé  contre 
l'homme,  et  l'ordre  social  n'avait  d'autres  garanties  que 
l'esclavage  et  l'extermination.  Au  milieu  de  tant  de 
peuples,  on  avait  peine  à  trouver  quelques  hommes  qui 
cherchassent  Dieu  ;  ils  étaient  rares  sur  la  terre,  comme 
les  olives  oubliées  sur  l'arbre  après  la  récolte;  comme 
les  grappes  que  le  vendangeur  négligea  sur  le  cep  ;  tels 
furent,  dans  le  Judaïsme,  ces  vrais  Israélites  que  le  Sau- 
veur prit  pour  disciples,  et  tels,  dans  la  Gentilité,  les 
Mages  qui  vinrent  d'Orient  demander  le  Roi  nouveau-né, 
et  plus  lard  Corneille  le  Centenier  que  l'Ange  du  Sei- 
gneur envoya  à  saint  Pierre.  Mais  avec  quelle  fidélité  et 
quelle  joie  ils  reconnurent  le  Dieu  incarné  !  Quels  cris 
d'allégresse  ils  firent  éclater,  quand  ils  connurent  qu'ils 
avaient  été  réservés  pour  voir  de  leurs  yeux  le  Sauveur 
promis  I 
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Or,  tout  ceci  se  renouvellera ,  à  l'approche  des  jours 
où  le  Messie  devra  reparaître.  La  terre  sera  désolée 
de  nouveau ,  la  race  humaine  sera  dans  l'abaissement. 
Les  hommes  corrompront  encore  leurs  voies,  et  avec 
une  malice  d'autant  plus  grande,  que  le  Verbe  de  vie 
aura  lui  à  leurs  yeux.  Cependant,  une  grande  tristesse, 
une  impuissance  de  vivre  saisira  les  nations;  elles  se 
sentiront  vieillir  avec  la  terre  qui  les  porte ,  et  il  ne 
leur  viendra  pas  en  pensée  que  les  destinées  du  monde 
touchent  à  leur  fin.  11  y  aura  de  grands  scandales  :  les 
Etoiles  du  ciel,  c'est-à-dire  plusieurs  de  ceux  qui  étaient 
Docteurs  en  Israël,  feront  défaut,  et  leur  lumière  se 
changera  en  ténèbres.  Il  y  aura  des  jours  d'épreuve,  et 
la  foi  diminuera,  en  sorte  qu'au  moment  où  le  Fils  de 
l'Homme  paraîtra,  il  aura  peine  à  en  trouver  encore  sur 
la  terre.  Gardez-nous ,  Seigneur,  de  voir  ces  jours  de 
tentation ,  ou  fortifiez  dans  nos  cœurs  la  docilité  en- 
vers votre  sainte  Eglise ,  qui  sera  le  seul  fanal  de  vos 
fidèles,  au  milieu  d'une  si  éclatante  défection.  Donnez- 
nous,  ô  Sauveur!  d'être  du  nombre  de  ces  olives  choi- 
sies ,  de  ces  grappes  de  prédilection  par  lesquelles 
vous  compléterez  l'heureuse  récolte  qui  doit  remplir  vos 
celliers  durant  l'éternité.  Gardez  en  nous  le  dépôt  delà 
foi  que  vous  y  avez  placé  :  que  le  contact  des  nouveautés 
ne  l'altère  point  :  que  notre  œil  soit  toujours  fixé  vers 
cet  Orient  que  nous  indique  la  sainte  Eglise,  et  où  vous 
paraîtrez  tout  d'un  coup  avec  gloire.  À  l'aspect  de  votre 
triomphe,  nous  pousserons  des  cris  d'allégresse,  et  bien- 
tôt semblables  à  des  aigles  qui  se  rassemblent  autour 
d'une  proie ,  nous  volerons  au-devant  de  vous  à  travers 
les  airs,  comme  parle  votre  Apôtre,  et  nous  serons  fou- 
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jours  avec  vous.  C'est  alors  qu'on  entendra  retentir  la 
gloire  du  Juste  jusqu'aux  extrémités  de  cette  terre  qu'il 
vous  plaira  de  conserver,  jusqu'à  ce  que  les  arrêts  de 
votre  miséricorde  et  ceux  de  votre  justice  aient  reçu 
leur  pleine  exécution.  0  Jésus  !  sauvez  l'œuvre  de  vos 
mains,  et  soyez-nous  propice  en  ce  grand  jour. 

hymne.de  l'avent. 
(Bréviaire  Mozarabe,  en  la  IIe  Semaine  de  CAvent.) 

Fils  unique  du  Père ,  vous  A  Pâtre,  Unigenite, 

descendez  à  nous  par  la  Vierge,  Ad  nos  venis  per  Virginem , 

pour  nous  bénir  de  la  rosée  ban-  Baptismi  rore  consecrans, 

tismaie,  et  nous  régénérer  tous  Cunctos  fide  regenerans. 
par  la  foi. 

Parti  des  hauteurs  du  ciel,  De  cœlo  celsus  prodiens 

un  Dieu  a  pris  la  forme  d'un  Excepit  formam  hominis 

homme,  pour  retourner  ensuite,  Victor  a  morte  rediens 

vainqueur  de  la  mort,  en  nous  Gaudia  vitœ  largiens. 
laissant  les  joies  d'une  vie  nou- 
velle. 

C'est  pourquoi  nous  vous  Hoc  te,  Redemptor,  quœ- 

prions,  ô  Rédempteur  !  Descen-  sumus, 

dez  dans  votre  miséricorde  ,  et  Illabere  propitius , 

répandez   en   nos  cœurs  les  Clarumque  nostris  cordibus 

clartés  de  la  lumière  déifiante.  Lumen  probe  deificum. 

Gloire  soit  à  Dieu  le  Père,  à  Deo  Patri  sit  eloria 

son  Fils  unique,  et  à  l'Esprit  Ejusque  soli  Filio 

consolateur,  dans  les  siècles  Cum  Spiritu  Paracleto, 

éternels.  In  sempiterna  sœcula. 

Amen.  Amen. 

PRIÈRE  DU  MISSEL  GALLICAN. 

(In  Advcntu  Domini,  Collecte.) 

Dieu  tout-puissant ,  daignez      Animae  nostro  ,  quaesu- 

faire  que  nos  âmes  soient  en-  mus,  omnipotens  Deus,  hoc 

flammées  de  votre  Esprit,  sui-  potiantur  desiderio  ;  ut  a 

vant  le  désir  qu'elles  en  ont;  tuo  Spiritu  inflammentur, 

afin  que,  rassasiés  du  don  cé-  ut  sicut  lampades  divino 

leste ,  nous  puissions ,  comme  munere  satiati  ?  ante  cons- 

des  lampes  brillantes ,  luire  en  pectum  venientis  Christi  Fi- 
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présence  de  Jésus-Christ  votre  lii  tui  velutclara  lumina  fui- 
Fils,  qui  va  bientôt  paraître.  geamus. 


De  Isaia  Propheta.  C.  XXV.   Du  Prophète  Isaïe.  Chap.  XXV. 

Domine,  Deus  meus  es  tu,  Seigneur,  vous  êtes  mon  Dieu: 
cxaltabo  te  ,  et  conlitebor  je  vous  exalterai  et  je  confesse- 


mirabilia,  cogitationes  anti-  avez  fait  des  choses  merveil- 
quas  fidèles.  Amen.  Quia po-  leuses,  et  rempli  avec  fidélité 
suisti  civitatom  in  tumulum,  vos  antiques  desseins.  Amen, 
urhem  fortem  in  ruinam,  Car  vous  avez  réduit  toute  une 
donium  alienorum  ,  ut  non  ville  en  un  tombeau;  cette  ville  si 
sil  civitas  ,  et  in  sempiter-  forte  n'est  plus  qu'une  ruine,  la 
num  non  îedificetur.  Super  demeure  des  étrangers  ;  elle  ne 
hoc  laudabit  te  populus  for-  sera  plus  ville  et  on  ne  la  rebâ- 
tis, civitas  (ientium  robus-  tira  jamais.  C'est  pourquoi  un 
tarum  timebit  te.  Quia  factus  peuple  puissant  vous  louera ,  la 
es  fortitudo  pauperi ,  forti-  cité  des  nations  robustes  vous 
tudo  egeno  in  tribulationc  craindra  :  car  vous  êtes  devenu 
sua  :  spés  a  turbine,  umbra-  la  force  du  pauvre ,  la  force  de 
culum  ab  œstu.  Et  faciet  l'indigent  dans  sa  tribulation, 
Dominus  exercituum  omni-  l'espoir  dans  la  tempête ,  l'om- 
bus  populis  in  monte  hoc  brage  contre  la  chaleur.  Et  le 
convivium  pinguium  ,  cou-  Seigneur  des  armées  fera  à  tous 
vivium  vindemiœ,  pinguium  les  peuples,  sur  cette  montagne, 
mcdullatorum  ,  vintiemia?  un  festin  de  viandes  délicieuses, 
defaecatae.  Et  prœcipitabit  un  festin  de  vins  exquis ,  de 
in  monte  isto  faciem  vin-  viandes  pleines  de  suc  et  de 
culi  colligati  super  omnes  moelle ,  d'un  vin  pur  sans  au- 
populos  ,  et  telam  quam  cune  lie.  Et  il  brisera  sur  cette 
ordi tus  est  super  omnes  na-  montagne  la  chaîne  qui  était 
liones.  Praecipitabit  mortem  serrée  sur  tous  les  peuples,  et  la 
in  sempiternum  :  et  auferet  toile  que  l'ennemi  avait  ourdie 
Dominus  Deus  lacrymam  ab  sur  toutes  les  nations.  Il  préci- 


LE  SAMEDI 


DE  LA  DEUXIÈME  SEMAIISE  DE  L'AVENT. 


Regem  venturum  Domi- 
num  ;  venite,  adoreraus. 


Le  Roi  qui  doit  venir.  le  Sei- 
gneur ;  venez,  adorons-le. 
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pitera  la  mort  à  jamais ,  et  le   omni  facie ,  et  opprobrium 
Seigneur  Dieu  séchera  les  lar-  populi  sui  auferet  de  unî- 
mes de  tous  les  veux,  et  il  effa-   versa  terra  :  quia  Dominus 
cera  l'opprobre  de  son  peuple  de   locutus  est.  Et  dicet  in  die 
dessus  la  terre  :  car  c'est  le  Sei-   illa  :  Ecce  Deus  noster  iste, 
gneur  qui  a  parlé.  Et  son  peuple   expectavimus  eum,  et  salva- 
dira  en  ce  jour-là  :  C'est  là  vrai-  bit  nos  :  iste  Dominus,  sus- 
ment  celui  qui  est  notre  Dieu,   tin ui mus  eum,  cxultabimus 
nous  l'avons  attendu  et  il  nous   et  laetabimur  in  Salutari 
sauvera  :  il  est  le  Seigneur,  nous  ejus. 
avons  supporté  ses  délais;  nous 
tressaillerons  et  nous  nous  ré- 
jouirons dans  le  Salut  qu'il  a 
opéré. 

Encore  un  peu  de  temps ,  et  le  triomphateur  de  la 
mort  va  paraître,  et  nous  dirons,  dans  la  joie  de  notre 
cœur  :  Cest  là  notre  Dieu;  nous  l'avons  attendu  et  il 
nous  sauvera  :  nous  avons  supporté  ses  délais  et  nous 
nous  réjouirons  maintenant  dans  le  Salut  qu'il  vient 
opérer.  Préparons  donc  la  voie  du  Seigneur,  pour  le  re- 
cevoir dignement,  et  dans  cette  œuvre  de  préparation^ 
aidons-nous  du  secours  de  Marie.  Ce  jour  du  Samedi 
lui  est  consacré  ;  elle  nous  y  accordera  d'autant  plus 
volontiers  sa  faveur.  Considérons-la  pleine  de  grâee, 
portant  en  elle  Celui  que  nous  désirons  aussi  porter  en 
nous.  Si  nous  lui  demandons  par  quel  moyen  elle  a  pu 
se  rendre  digne  d'une  si  haute  distinction,  elle  nous  dira 
qu'en  elle  a  été  simplement  accomplie  la  Prophétie  que 
l'Eglise  redit  plusieurs  fois  au  temps  de  l'A  vent  :  Toute 
vadêe  sera  remplie.  L'humble  Marie  a  été  la  vallée  bénie 
du  Seigneur;  vallée  fraîche  et  fertile,  en  laquelle  Dieu 
a  semé  le  divin  froment,  Jésus  notre  Sauveur  :  car  il  est 
écrit  dans  le  Psaume  que  les  vallées  seront  abondantes  en 
froment.  0  Marie  !  c'est  par  votre  humilité  que  voas 
ayez  attiré  les  regards  de  vôtre  Créateur.  Si  du  haut  du 

18 


Digitized  by  Google 


184  l'avent 

ciel  où  il  habite,  il  eût  aperçu  une  Vierge  plus  humble 
dans  son  amour,  il  l'eût  choisie  de  préférence  à  vous  : 
mais  vous  avez  ravi  son  cœur,  ô  divine  vallée,  toujours 
verdoyante  et  émaillée  delà  fleur  des  vertus!  Que  ferons- 
nous  ,  pécheurs,  collines  altières?  Il  nous  faut  nous 
abaisser,  par  amour  et  par  reconnaissance,  devant  le 
Dieu  qui  s'abaisse  lui-même  :  Marie,  obtenez-nous  cette 
grâce.  Faites  que  nous  disions  désormais  à  toutes  les 
volontés  du  Seigneur  notre  Dieu  ce  que  vous  avez  dit 
vous-même  :  Nous  sommes  les  serviteurs  du  Seigneur  ; 
qu'il  nous  soit  fait  selon  son  bon  plaisir. 

PROSE  EN  L'HONNEUR  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 

(Tirée  du  Missel  de  Cluny  de  1523.  ) 


Missus  Gabriel  de  cœlis, 
Verbi  bajulus  fidelis 
Sacris  dissent  loquelis 
Cum  beata  Virgine. 

Verbum  bonum  et  suave 
Pandit  intus  in  conclave, 
Et  ex  Eva  format  Ave, 
Evae  verso  nomme. 

Consequenter  juxta  pac- 
tum, 

Adest  Verbum  caro  factum  ; 


Gabriel,  envoyé  des  cieux, 
fidèle  messager  de  la  parole, 
converse  en  un  saint  langage 
avec  la  Vierge  bienheureuse. 

Sa  parole  bonne  et  suave  se 
répand  en  la  sainte  demeure,  et 
le  nomd'£toa,se  changeant  sur 
ses  lèvres,  devient  Ave,  Salut! 

Donc,  selon  le  pacte  nouveau, 
voici  que  le  Verbe  se  fait  chair; 
mais  toujours  demeure  intact  le 


Semper  tamen  est  intactum  sein  pudique  de  la  Vierge. 
Puellare  gremium. 


Patrem  pariens  ignorât 
Et  quam  homo  non  déflorât, 
Won  torquetur,  nec  laborat, 
Quando  parit  Filium. 

Signum  audis  novitatis  ; 
Crede  solum,  et  est  satis  ; 
Non  est  nostrae  facultatis, 
Solvere  corrigiam. 

Grande  signum  et  insigne 
Est  in  rubo  et  in  igne; 


Celle  qui  enfante  n'a  point  vu 
le  père ,  et  sans  que  l'homme 
Fait  ternie,  sans  souffrance  et 
sans  labeur,  elle  met  au  jour  un 
Fils. 

Ecoute  :  c'est  un  signe  nou- 
veau ;  crois  seulement  et  c'est 
assez;  il  n'est  pas  de  notre  fai- 
blesse de  percer  un  si  profond 
mystère. 

C'est  un  signe  grand  et  su- 
blime; c'est  le  prodige  du  buis- 
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son  enflammé  ;  que  nul  indigne 
n'en  approche  sans  dépouiller 
sa  chaussure. 

C'est  la  verge  stérile,  qui,  sans 
rosée ,  d'une  façon  nouvelle  et 
inouïe ,  a  produit  le  fruit  avec 
la  fleur.  Ainsi  enfanta  la  Vierge. 

Béni  est  un  fruit  si  doux  ;  fruit 
de  joie  et  non  de  deuil  ;  non, 
Adam  ne  sera  pas  séduit,  s'il 
ose  le  porter  à  sa  bouche. 

Notre  Jésus,  le  bon  Jésus, 
pieux  fardeau  d'une  Mère  si 
tendre ,  Jésus  qui  dans  le  ciel  a 
son  trône ,  va  naître  dans  une 
é  table. 

C'est  pour  nous  qu'il  prendra 
naissance  ;  qu'il  daigne  effacer 
nos  péchés  ;  car  notre  pélérinage 
s'écoule  parmi  les  périls. 

Amen. 


Ne  appropiet  indigne 
Calciatus  quisquam. 


Virga  sicca  sine  rore, 
Novo  ritu,  novo  more, 
Fructum  protulit  cum  flore  -r 
Sicque  Virgo  peperit. 

Benedictus  talis  fructus, 
Fructus  gaudii,  nonluctus; 
Non  erit  Adam  seductus 
Si  de  hoc  gustaverit. 

Jésus  noster,  Jésus  bonus, 
Piae  matris  pium  onus, 
Cujus  est  in  cœlo  thronus 
Nascitur  in  stabulo. 

Qui  sic  est  pro  nobis  natus 
Nostros  deleat  reatus  ; 
Quia  noster  incolatus 
Hic  est  in  periculo. 
Amen. 


PRIÈRE  DU  BRÉVIAIRE  MOZARABE. 

(Au  Vendredi  de  la  troisième  Semaine  de  V Avenu  ) 


Qui  pourra ,  ô  Fils  de  Dieu , 
scruter  vos  voies?  Dire  les 
sentiers  par  lesquels  vous  êtes 
entré  dans  la  Vierge  de  laquelle 
vous  devez  naître ,  et  ceux  par 
lesquels  vous  remonterez  au 
ciel?  Mais  parce  que  vous  seul 
connaissez  toutes  choses ,  vous 
dont  le  nom  demeure  au-dessus 
des  bornes  de  l'univers  ;  donnez- 
nous  de  toujours  concevoir  et 
dire  à  votre  sujet  des  choses 
exemptes  d'erreur  ;  afin  que 
vous,  qui  descendez  des  som- 
mets de  votre  force  pour  se- 
courir ce  qu'il  y  a  de  plus  hum- 
ble ,  nous  rendiez  dignes  de  vos 
bienfaits.  Amen. 


Quis  poterit ,  Deus  Dei 
Filius,  scrutari  vias  tuas? 
Vel  quibus  aditibus  nasci- 
turus  ad  Virginem  veneris? 
Vel  quibus  semitis  ad  su- 
perna  regressus  es  ?  Et  ideo , 
quia  tu  solus  cuncta  consi- 
aerans  es,  cujus  nomen 
supra  terrae  terminos  per- 
manet;  da  nobis,  illa  de  te 
semper  considerare  et  di- 
cere,  quae  cul  pas  careant 
lege  :  ut,  qui  excelsus  in 
fortitudine  veniens  humilia 
respicis,  dignos  facias  nos 
muneribus  tuis.  Amen. 
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LE  TROISIÈME 

DIMANCHE  DE  L'AVENT. 


La  joie  de  l'Eglise  s'accroît  encore  dans  ce  Dimanche. 
Elle  soupire  toujours  après  le  Seigneur;  mais  elle  sent 
qu'il  approche,  et  elle  croit  pouvoir  tempérer  l'austérité 
de  cette  carrière  de  pénitence  par  l'innocente  allégresse 
des  pompes  religieuses.  D'abord,  ce  Dimanche  a  reçu  le 
nom  de  Gaudtte,  à  cause  de  l'Introït  (1)  ;  mais,  de  plus» 
on  y  observe  les  touchants  usages  qui  sont  propres  au 
quatrième  Dimanche  de  Carême  appelé  Lœtare.  Oa 
touche  l'orgue  à  la  Messe  ;  les  ornements  sont  de  la  cou- 
leur rose;  le  Diacre  reprend  la  Dalmatique  et  le  Sous» 
Diacre  la  Tunique  ;  dans  les  Cathédrales ,  PEvéque  as- 
siste paré  de  la  mitre  précieuse.  Admirable  condes- 
cendance de  l'Eglise ,  qui  sait  si  bien  unir  la  sévérité  des 
croyances  et  la  gracieuse  poésie  des  formes  liturgiques  ! 
Entrons  dansson  esprit,  et  réjouissons-nous  aujourd'hui» 
à  cause  de  l'approche  du  Seigneur.  Demain ,  nos  soupirs 
reprendront  leur  cours;  car,  bien  qu'il  ne  doive  pas  tar- 
der, il  ne  sera  pas  venu  encore. 

La  Station  a  lieu  dans  la  Basilique  de  Saint-Pierre 
au  Vatican.  Ce  temple  auguste  qui  couvre  le  tom— 

(4)  Le  deuxième  Dimanche  de  l'A  vent  est  connu  sous  le  nom 
4e  Populu$  Sion,  toujours  à  cause  de  l'Introït. 
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beau  du  Prince  des  Apôtres  est  Pasile  universel  du 
peuple  Chrétien;  il  est  juste  qu'il  soit  témoin  des  joies 
comme  des  tristesses  de  l'Eglise. 

L'Office  de  la  Nuit  débute  par  un  nouvel  Invitatoire  : 
la  voix  de  l'Eglise  ne  convie  plus  les  fidèles  à  venir  ado- 
rer avec  terreur  le  Roi  qui  doit  venir,  le  Seigneur.  Son 
langage  change  de  caractère;  son  cri  est  un  cri  de  joie; 
tous  les  jours,  jusqu'à  la  Vigile  de  Noël,  elle  ouvre  les 
Nocturnes  par  ces  grandes  paroles  : 

Le  Seigneur  est  déjà  proche  :  Prope  est  jam  Dominus  ; 
venez,  adorons-le.  veuite,  adoremus. 

Prenons  maintenant  le,Hvre  du  Prophète ,  et  lisons 
avec  la  sainte  Eglise  : 

Du  Prophète  Isaïe.  De  Isaia  Propheta. 

Chap.  XXVI.  Cap.  XXVI. 

En  ce  jour-là  on  chantera  ce  In  die  illa  cantabitur  can- 

cantique  en  la  terre  de  Juda  :  ticum  istud  in  terra  Juda. 

Sion  est  la  ville  de  notre  force  ;  Urbs    fortitudinis  nostra 

le  Sauveur  en  sera  la  muraille  Sion;  Salvator ponetur  in ea 

et  le  rempart.  Ouvrez  les  portes,  munis  et  antemurale.Aperite 

et  qu'un  peuple  juste  y  entre ,  portas ,  et  ingrediatur  gens 

un  peuple  observateur  <le  la  vé-  justa,  custodiens  veritatenu 

rite.  L'erreur  ancienne  est  pas-  Vêtus  error  abiit ,  servabis 

sée  :  vous  nous  conserverez  la  pacem  :  pacem ,  quia  in  te 

paix;  la  paix ,  car  nous  avons  speravimus.  SperastisinDo- 

espéré  en  vous.  Vous  avez  mis  à  mino  in  sxculis  œternis:  Do- 

jamais  votre  espérance  dans  le  mino  Deo  Forti  in  perpe- 

Seisneur,  en  le  Seigneur  Dieu,  tuum.  Quia  incurvabit  ha- 

toujours  invincible  ;  car  il  abais-  bitantes  inexcelso,  eivita- 

sera  ceux  qui  sont  dans  Télé-  tem  subliniern  humiliahit. 

vation ,  il  humiliera  la  cité  su-  Humiliahit  eam  usque  ad 

perbe.  Il  l'humiliera  jusqu'en  terram,  detraheteam  usque 

terre,  il  la  fera  descendre  jusqu'à  ad  pulvercm.  Conculcahit 

la  poussière.  Le  pied  la  foulera,  eam  pes,  pedes  pauperisy 

le  pied  des  pauvres,  le  pas  de  gressus  egenorum.  Semita 

l'indigent.  Le  sentier  du  juste  justi  recta  est,  reetus  callis 

est  droit,  le  chemin  où  il  marche  justi  ad  ambulandum.  Et  in 

est  sans  détour  :  aussi  nous  vous  semita  judiciorum  tuorura  > 
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Domine,  sustituiimus  te  :  avons  attendu ,  Seigneur,  dans 
nomen  tuum ,  etmemoriale  le  sentier  de  votre  justice  :  votre 
tuum  in  desiderio  anima?,  nom  et  votre  souvenir  sont  les 
Anima  mea  desideravit  te  in  délices  de  Pâme,  Mon  àme  vous  a 
nocte  :  sed  et  spiritu  meo  in  désiré  pendant  la  nuit  ?  et  je 
praecordiis  meis,  de  mane  m'éveillerai  vers  le  point  du 
vigilabo  ad  te.  j°ur?  Pour  m'occuper  de  vous 

dans  mon  esprit  et  dans  mon: 

cœur. 

0  sainte  Eglise  Romaine,  Cité  de  notre  force!  nous 
voici  rassemblés  dans  tes  murs,  autour  du  tombeau  de 
ce  pêcheur  dont  la  cendre  te  protège  sur  la  terre,  tan- 
dis que  son  immuable  doctrine  t'éclaire  du  haut  du 
ciel.  Mais  si  tu  es  forte ,  c'est  par  le  Sauveur  qui  va 
Tenir.  Il  est  ta  muraille  d'enceinte  ;  car  c'est  lui  qui  en- 
veloppe tous  tes  enfants  dans  sa  miséricorde;  il  est  ton 
rempart  invincible  ;  car  c'est  par  lui  que  les  puissances 
de  l'Enfer  ne  prévaudront  jamais  contre  toi.  Dilate  tes 
portes,  afin  que  tous  les  peuples  se  pressent  dans  ton 
enceinte  :  car  tu  es  la  maîtresse  de  la  sainteté ,  la  gar- 
dienne de  la  vérité.  Puisse  l'antique  erreur  qui  s'oppose 
à  la  foi  finir  bientôt ,  et  la  paix  s'étendre  sur  tout 
le  troupeau.  0  sainte  Eglise  Romaine!  tu  as  mis  à 
jamais  ton  espérance  dans  le  Seigneur,  et  tour  à  tour, 
fidèle  à  sa  promesse,  il  a  humilié  devant  toi  les  hauteurs 
superbes,  les  cités  d'orgueil*  Où  sont  les  Césars  qui 
cruient  t'a  voir  noyée  dans  ton  propre  sang?  où  sont  les 
Empereurs  qui  voulurent  forcer  l'inviolable  virginité  de 
ta  foi  ?  où  sont  les  sectaires  que  chaque  siècle ,  pour 
ainsi  dire,  a  vus  s'attaquer  successivement  à  tous  les  ar- 
ticles de  ta  doctrine?  où  sont  les  princes  ingrats  qui  ten- 
tèrent de  t'asservir,  toi  qui  les  avais  faits  ce  qu'ils  étaient? 
où  est  cet  Empire  du  Croissant  qui  tant  de  fois  rugit 
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contre  toi,  lorsque ,  désarmée,  tu  refoulais  si  loin  l'or- 
gueil de  ses  conquêtes  ?  Où  sont  les  Réformateurs  qui 
prétendirent  constituer  un  Christianisme  sans  toi?  où 
sont  ces  sophistes  modernes,  aux  yeux  desquels  tu  n'é- 
tais plus  qu'un  fantôme  impuissant  et  vermoulu?  où  se- 
ront, dans  un  siècle,  ces  Rois  tyrans  de  l'Eglise,  ces 
peuples  qui  cherchent  la  liberté  hors  de  la  vérité?  Us 
auront  passé  avec  le  fracas  du  torrent,  et,  toi,  tu  seras 
toujours  calme,  toujours  jeune,  toujours  sans  rides,  ô 
sainte  Eglise  Romaine!  assise  sur  la  pierre  inébranlable. 
Ta  marche  à  travers  tant  de  siècles  aura  été  droite, 
comme  celle  du  juste;  tu  te  retrouveras  toujours  sem- 
blable à  toi-même,  comme  déjà  tu  n'as  cessé  de  l'être 
durant  dix-huit  siècles,  sous  le  soleil  qui  hors  de  toi 
n'éclaire  que  les  variations  de  l'humanité.  D'où  te  vient 
cette  solidité ,  si  ce  n'est  de  celui  qui  lui-même  est  la 
Vérité  et  la  Justice?  Gloire  à  lui  en  loi  !  Chaque  année, 
il  te  visite  ;  chaque  année ,  il  t'apporte  de  nouveaux 
dons,  pour  l'aider  à  achever  le  pèlerinage,  et  jusqu'à 
la  fin  des  siècles,  il  viendra  ainsi  te  visiter,  te  renou- 
veler non-seulement  par  la  puissance  de  ce  regard 
avec  lequel  il  renouvela  Pierre ,  mais  en  te  remplissant 
de  lui-même,  comme  il  remplit  la  glorieuse  Vierge, 
l'objet  de  ton  plus  doux  amour,  après  celui  que  tu  por- 
tasà  l'Epoux.  Nous  prions  avec  toi,  ô  notre  Mère  !  et  nous 
disons  :  Venez,  Seigneur  Jésus  :  votre  nom  et  votre  sou- 
venir sont  les  délices  de  nos  âmes.  Elles  vous  désirent 
durant  la  nuit,  et  dès  le  point  du  jour  nous  nous  réveil- 
lons pour  songer  à  vous. 
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A  LÀ  MESSE. 

Tout  le  peuple  étant  attentif,  la  voix  des  chantres 
entonne  la  mélodie  Grégorienne  et  fait  retentir  ces  con- 
solantes paroles  de  l'Apôtre  : 

INTROÏT. 

Gaudete  in  Domino  sem-  Réjouissez- vous  sans  cesse 

f         per  :  iterum  dico  gaudete..  dans  le  Seigneur  ;  je  vous  le  dis 

i         Modestia  veslra  nota  sit  om-  encore,  réjouissez-vous.  Que 

nibus  hominibus  :  Dominus  votre  modestie  soit  connue  de 

enim  prope  est.  Nihil  sol-  tous  les  hommes  :  le  Seigneur 

licitis  sitis  :  sed  in  omni  est  proche.  Soyez  sans  inquié- 

oratione  petitiones  vcstrœ  tude;  mais  faites  connaître  à 

innotescant   apud   Deum.  Dieu  vos  désirs  par  les  prières 

Ps.  Benedixisti  Domine  ter-  et  les  supplications.  Ps.  Sei- 

ram  tuarn  :  avertisti  cap-  gneur,  vous  avez  béni ,  la  terre 

tivitatem  Jacob.  jL  Gloria  qui  est  à  vous  ;  vous  avez  ra- 

Patri.  mené  Jacob  de  la  captivité. 

y.  Gloire  au  Père,  etc. 

L'Eglise  demande,  dans  la  Collecte,  la  grâce  de  cette 
visite  qui  apporte  la  lumière  et  dissipe  les  ténèbres.  Les 
ténèbres  causent  la  terreur  à  l'âme  :  la  lumière ,  au 
contraire,  réjouit  et  raffermit  le  cœur. 

ORENUS.  PRIONS. 

Aurem  tuam  quaesumus  Prêtez,  Seigneur,  votre  oreille 
Domine,  precibus  nostris  ac-  à  nos  prières,  et  éclairez  les  té- 
commoaa  :  et  mentis  nostrae  nèbres  de  notre  âme  par  la 
tenebras  gratia  tuae  visita-  grâce  de  votre  visite  ;  vous  qui 
tionis  illustra.  Qui  vivis  et  vivez  et  régnez  dans  les  siècles, 
régnas  in  secula  seculorum.  Amen. 

Amen. 

Les  Oraisons  de  la  Sainte  Vierge ,  contre  les  persécu- 
teurs de  l'Eglise  et  pour  le  Pape,  sont  à  la  Messe  du 
premier  Dimanche  de  l'Avent,  pages  110  et  suivantes. 
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ÉPITRE. 


Lecture  de  TEpître  de  saint  Paul  Lectio  Epistolae  beati  Pauli 


Mes  frères  ,  réjouissez-vous  Fratres ,  gaudete  in  Do- 
sans  cesse  dans  le  Seigneur  ;  je  mino  semper,  iterura  dico  : 
vous  le  dis  encore  :  réjouissez-  gaudete.  Modestia  vestra 
vous.  Que  votre  modestie  soit  nota  sit  omnibus  homini- 
connue  de  tout  le  monde  :  le  bus  :  Dominus  prope  est.. 
Seigneur  est  proche.  Soyez  sans  Nihil  solliciti  sitis  :  sed  in 
inquiétude  ;  mais  faites  con-  omni  oratione ,  et  obsecra- 
naître  à  Dieu  vos  désirs  par  les  tione ,  cum  gratiarum  ac- 
prières  et  les  supplications  ac-  tione,  petitiooes  vestrae  in- 
compagnées  d'actions  de  grâces,  notescant  apud  Deum.  Et 
Et  que  la  paix  de  Dieu ,  laquelle  pax  Dei ,  quœ  exuperat  om- 
est  au-dessus  de  toutes  nos  pen-  nem  sensum ,  custodiat  cor- 
sées, garde  vos  cœurs  et  vos  in-  da  vestra ,  et  intelligentias 
telligences ,  en  Jésus-Christ  no-  vestras ,  in  Christo  Jesu  Do- 
tre  Seigneur.  mino  nostro. 

Nous  devons,  en  effet,  nous  réjouir  dans  le  Seigneur  ; 
car  le  Prophète  et  l'Apôtre  s'accordent  à  encourager 
nos  désirs  vers  le  Sauveur  :  Pun  et  l'autre  nous  annoncent 
la  paix.  Soyons  donc  sans  inquiétude  :  le  Seigneur  est 
proche.  Il  est  proche  de  son  Eglise  ;  il  est  proche  de  cha- 
cune de  nos  âmes.  Pouvons-nous  demeurer  auprès  d'un 
feu  aussi  ardent,  et  demeurer  glacés?  Ne  le  sentons- 
nous  pas  venir,  à  travers  tous  les  obstacles  que  sa  sou- 
veraine élévation,  notre  profonde  bassesse,  nos  nom- 
breux péchés  lui  suscitaient?  Il  franchit  tout.  Encore 
un  pas,  et  il  sera  en  nous.  Allons  au-devant  de  lui  par 
ces  prières ,  ces  supplications ,  ces  actions  de  grâces  dont 
parle  l'Apôtre.  Redoublons  de  ferveur  et  de  zèle  pour 
nous  unir  à  la  sainte  Eglise ,  dont  les  vœux  vont  devenir 
de  jour  en  jour  plus  ardents  vers  celui  qui  est  sa  lumière 
et  son  amour.  Répétons  d'abord  avec  elle  : 


penses.  Cap.  IV. 
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GRADUEL. 

Quisedes,  Domine,  su-  Vous  qui  êtes  assis  sur  les 
per  Cherobim,  excita  poten-  Chérubins ,  faites  éclater  votre 
tiam  tuam  ,  et  veni.  f.  Qui  puissance ,  Seigneur ,  et  venez, 
régis  Israël  ,  intende  :  Qui  f.  Ecoutez-nous ,  ô  vous  qui 
deducis  velut  ovem,  Joseph,   gouvernez  Israël,  nui  conduisez 

Jacob  comme  une  brebis  ! 
Alléluia,  alléluia.  Alléluia,  alléluia. 

f.  Excita  Domine  poten-  Seigneur ,  faites  éclater  votre 
tiam  tuam ,  et  veni ,  ut  sal-  puissance  ;  venez  et  sauvez- 
tos  facias  nos.  Alléluia.         nous.  Alléluia. 

ÉVANGILE. 


Sequentia  Sancti  Evangelii 
secundum  Joannem.  C.  I. 

In  illo  temporc  :  Miseront 
Judaei  ab  Jerosolymis  sacer- 
dotes  et  levitas  ad  Joannem, 
ut  interrogarent  eum  :  Tu 
quis  es  ?  Et  confessus  est  : 

Suia  non  sum  ego  Christus. 
t  interrogaverunt  eum  : 
Quid  ereo?  Elias  es  tu?  Et 
dixit  :  Non  sum.  Propheta 
es  tu?  Et  respondit  :  Non. 
Dixerunt  ergo  ei  :  Quis  es, 
ut  responsum  demus  his 
qui  miseront  nos  ?  Quid  di- 
cis  de  te  ipso  ?  Ait  :  Ego  vox 
daman  tis  in  deserto:  oïrigite 
viam  Domini  ,  sicut  dixit 
Isaias  Propheta.  Et  qui  missi 
fuerant  erant  ex  Pharisœis. 
Et  interroçaverunt  eum ,  et 
dixerunt  ei  :  Quid  ergo  bap- 
tizas ,  si  tu  non  es  Christus , 
neque  Elias ,  necjue  Prophe- 
ta? Respondit  eis  Joannes , 
dicens  :  Ego  baptizo  in  aqua: 
médius  autem  vestrum  ste- 
tit ,  quem  vos  nescitis.  Ipse 
est,  qui  post  me  venturus 
est  ,  qui  an  te  me  factusest  : 
cujus  ego  non  sum  dignus 


Suite  du  saint  Evangile  selon 
saint  Jean.  Chap.I. 

En  ce  temps-là  :  les  Juifs 
envoyèrent  de  Jérusalem  des 
prêtres  et  des  lévites  vers  Jean, 
pour  lui  demander  :  Qui  êtes*- 
vous  ?  Et  il  confessa  qu'il  n'était 
point  le  Christ.  Et  ils  l'interro- 
gèrent de  nouveau,  disant  :  Quoi 
donc?Etes-vous  Elie?  EtiJ  leur 
dit  :  Je  ne  le  suis  point.  Etes- 
vous  prophète?  Et  il  répondit-: 
Non.  Ils  lui  dirent  donc  :  Qui 
êtes-vous ,  afin  que  nous  puis- 
sions renare  réponse  à  ceux  qui 
nous  ont  envoyés  ?  Que  dites- 
vous  de  vous-même?  Je  suis, 
dit-il ,  la  voix  qui  crie  dans  le 
désert  :  rendez  droites  les  voies 
du  Seigneur ,  comme  a  dit  le 
Prophète  Isaïe.  Or ,  ceux  qu'on 
lui  avait  envoyés  étaient  Pha- 
risiens. Et  ils  l'interrogèrent, 
et  lui  dirent  :  Pourquoi  donc 
baptisez- vous,  si  vous  n'êtes  ni 
le  Christ ,  ni  Elie ,  ni  Prophète? 
Jean  leur  fit  cette  réponse, 
disant  :  Pour  moi ,  je  baptise 
dans  l'eau  ;  mais  il  y  en  a  un  au 
milieu  de  vous ,  que  vous  igno- 
rez. Celui-là  même ,  qui  doit 
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venir  après  moi ,  et  qui  a  été  ut  solvam  ejus  corrigiam 
fait  avant  moi  :  et  je  ne  suis  calceamenti.  Haec  in  Betha- 
pas  digne  de  délier  les  cor-  nia  facta  sunt  trans  Jorda- 
dons  de  ses  souliers.  Ces  cho-  nem ,  ubi  erat  Joannes  bap- 
ses  se  passèrent  en  Béthanie  tizans. 
au-delà  du  Jourdain ,  où  Jean 
baptisait. 

Il  y  en  a  un  au  milieu  de  vous  que  vous  ne  connaissez 
pas,  dit  saint  Jean-Baptiste  aux  envoyés  des  Juifs.  Le 
Seigneur  peut  donc  être  proche  ;  il  peut  même  être 
venu ,  et  cependant  demeurer  encore  inconnu  à  plu- 
sieurs. Ce  divin  Agneau  fait  la  consolation  du  saint 
Précurseur,  qui  estime  à  si  grand  honneur  de  n'être 
que  la  Voix  qui  crie  aux  hommes  de  préparer  les 
voies  du  Rédempteur  :  saint  Jean  est  en  cela  le  type  de 
l'Eglise  et  de  toutes  les  âmes  qui  cherchent  Jésus- 
Christ.  Sa  joie  est  entière  à  cause  de  l'arrivée  de  l'E- 
poux ;  mais  il  est  entouré  d'hommes  pour  qui  ce  divin 
Sauveur  est  comme  s'il  n'était  pas.  Or,  nous  voici  par- 
venus à  la  troisième  Semaine  de  ce  saint  temps  de 
FAvent  :  tous  les  cœurs  sont-ils  ébranlés  au  bruit  de  la 
grande  nouvelle  de  l'arrivée  du  Messie  ?  Ceux  qui  ne 
veulent  pas  l'aimer  comme  Sauveur,  songent-ils  du 
moins  à  le  craindre  comme  Juge?  Les  voies  tortueuses 
se  redressent-elles?  les  collines  songent-elles  à  s'abais- 
ser? la  cupidité  et  la  sensualité  ont-elles  été  sérieuse- 
ment attaquées  dans  le  cœur  des  Chrétiens  ?  Le  temps 
presse:  le  Seigneur  est  proche!  Si  ces  lignes  tombaient  sous 
les  yeux  de  quelques-uns  de.,ceux  qui  dorment  au  lieu 
de  veiller  dans  l'attente  du  divin  Enfant,  nous  les  conju- 
rerions d'ouvrir  les  yeux  et  de  ne  plus  tarder  à  se  rendre 
dignes  d'une  visite  qui  sera  pour  eux,  dans  le  temps , 
V objet  d'une  grande  consolation,  et  qui  les  rassurera 
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contre  les  terreurs  du  dernier  jour.  0  Jésus!  envoyez 
votre  grâce  avec  plus  d'abondance  encore  ;  forcez-les 
d'entrer,  afin  que  ce  que  saint  Jean  disait  de  la  Syna- 
gogue ne  soit  pas  dit  du  peuple  Chrétien  :  Il  y  en  a  un 
au  milieu  de  vous  que  vous  ne  connaissez  pas. 

Pendant  l'oblation,  on  doit  s'unir  au  vœu  de  l'Eglise, 
et  demander  avec  elle  la  fin  de  la  captivité  dans  laquelle 
nos  péchés  nous  retiennent,  et  l'arrivée  du  Libérateur. 

OFFERTOIRE. 

Benedixisti  ,  Domine  ,  Seigneur,  vous  avez  béni  la 
terram  tuam  ;  avcrtisti  cap-  terre  qui  est  à  vous  :  vous  avez 
tivitatem  Jacob  ,  remisisti  ramené  Jacob  de  la  captivité; 
iniquitatem  plebis  tuae.         vous  avez  pardonné  l'iniquité  de 

votre  peuple. 

Les  autres  Secrètes  comme  au  premier  Dimanche, 
page  1 14. 

SECRÈTES. 

Devotionis  nostrœ  tibi  ,  Faites,  s'il  vous  plaît,  Sei- 
(juaesumus,  Domine ,  bostia  gneur ,  que  notre  dévotion  vous 
jugiter  immoletur  :  quae  et  immole  sans  cesse  cette  hostie, 
sacri  peragat  instituta  mys-  qui  produira  Tenet  pour  lequel 
terii ,  et  Salutare  tuum  in  vous  avez  établi  ce  sacré  mys- 
nobis  mirabiliter  operetur.  tère,  en  opérant  en  nous  d'une 
PerDominum.  façon  merveilleuse  le  Sauveur 

que  vous  nous  avez  préparé. 

Par  Jésus-Christ  notre  Seigneur. 

Pendant  la  Communion,  les  paroles  que  l'Eglise  chante 
sont  empruntées  du  Prophète  Isaïe  ;  elles  ont  pour  but 
de  rassurer  le  cœur  de  l'homme  faible  et  pécheur.  Ne 
craignez  point ,  ô  Chrétiens  !  c'est  Dieu  qui  vient  ;  mais 
il  vient  pour  sauver,  pour  se  donner  à  sa  créature. 

COMMUNION. 

Dicite  :  Pusillanimes  con-  Dites  à  mon  peuple  :  Voua 
fortamini ,  et  nolite  timere  :   qui  avez  le  cœur  abattu ,  prenez 
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courage  et  ne  craignez  point:   ecce  Deus  noster  veniet  et 
voici  notre  Dieu  qui  vient,  et  salvabitnos.  * 
il  nous  sauvera. 

La  sainte  Eglise,  dans  l'Oraison  suivante,  demande 
que  la  Visite  secrète  qu'elle  vient  de  recevoir  de  son 
Epoux  la  dispose  à  la  solennelle  Visite  qu'il  s'apprête 
à  lui  faire  dans  la  Solennité  de  Noël. 

POSTCOMMUNION. 

Nous  implorons    Seigneur,      ïmploramus  ,  Domine 

votre  clémence  ,  afin  que  ce  clementiam  tuam  :  uT  hic 

secours  dmn  que  nous  venons  divina  subsidia,  a  iti  s  ex- 

de  recevoir,  en  purifiant  nos  piatos ,  ad  festaVenû  ra  nos 

pèches ,  nous  prépare  à  la  so-  prœparent.  Per  Dom  num  § 
lemnite  qui  s'approche.  Par 
Jésus-Christ  notre  Seigneur. 

Les  autres  Postcommunions,  comme  au  premier  Di- 
manche, Vage  145. 


A  VÊPRES. 


A.  ant.  Le  Seigneur  viendra      4.  Antiph.  Veniet  Domi- 

et  il  ne  tardera  pas  ;  il  éclairera  nus,  et  non  tardabit,  et  illu- 

la  profondeur  des  ténèbres ,  et  minabit  abscondita  teneur 

fL^u*  Si  Cra  à  t0Utes  ,es  na"  rum  >  et  manifestabit  se  a* 

9  tf  "!liûm    -    •  omnesgentes,  alléluia. 
AA"  J7 usa,em,  rejouis-toi      2.  Antiph.  Jérusalem  , 

d  une  grande  joie;  car  le  Sau-  gaude  gaudio  macno  nuia 

veur  pendra  vers  toi.  Alléluia.  veniet  tfbi  Salvato?fo1ff 
à*™  *L  établirai  le  salut      3.  Antiph.  Dabo  in  Sion 

dans  Sion ,  et  ma  gloire  dans  salutem  ,  et  in  Jérusalem 

Jérusalem  Alléluia.  g|0riam  ineam  ^leluL 

A  ant.  Les  montagnes  et  les      4.  Antiph.  Montes  et  om- 

collmes  seront  abaissées  :  les  nés  colles  humiliabuntur  • 

chemins  tortueux  seront  re-  et  erunt  prava  in  directa  et 

dresses ,  et  ceux  qui  étaient  ra-  aspera  in  vias  planas  ■  ve'ni 

botteux  seront  aplanis  :  venez,  Domine  ,  et  noli  tardare  ' 

Seigneur,  et  ne  tardez  pas.  Al-  alléluia..  " 
Jeluia. 

19 
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5.  Antiph.  Juste  et  pie  5.  ant.  Vivons  dans  la  jus- 

vivamus ,  expectantes]  bea-  tice  et  la  piété ,  en  attendant  la 

tam  spem  ,  et  Adventum  bienheureuse  espérance ,  et  PA- 

Domini.  vénement  du  Seigneur.  Alléluia. 

CAPITULE. 

Fratres ,  gaudete  in  Do-  Mes  frères  ,  réjouissez-vous 
mino  semper  ;  iterum  dico  :  sans  cesse  dans  le  Seigneur  ;  je 
gaudete.  Modestia  vestra  le  dis  encore  une  fois:  réjouissez- 
nota  sit  omnibus  homini-  vous.  Que  votre  modestie  soit 
bus  :  Dominus  enim  propè  connue  de  tous  les  hommes  :  car 
est.  le  Seigneur  est  proche. 

L'Hymne  Conditor  aime  siderum,  le  Cantique.  Magni- 
ficat ,  sont  à  la  page  89  et  90. 

antienne  de  Magnificat. 

Beata  es ,  Maria,  auae  cre-  Vous  êtes  bienheureuse ,  6 
didisti  Domino;  perncientur  Marie ,  parce  que  vous  avez  cru 
in  te ,  quae  dicta  sunt  tibi  a  au  Seigneur  :  les  choses  qui 
Domino,  alléluia.  vous  ont  été  dites  de  la  part 

du  Seigneur  s'accompliront  en 

vous.  Alléluia. 

Mais  si  le  troisième  Dimanche  de  VAvent  tombe  le  il 
Décembre,  en  place  de  cette  Antienne ,  on  dit  la  première 
des  Grandes  Antiennes,  (0  sapientia),  qui  se  trouve,  avec 
les  six  autres,  au  Propre  des  Saints, du  17  au  23  Dé- 
cembre. 

OREMUS.  PRIONS. 

Aurem  tuam  ?  quaesumus,      Prêtez,  Seigneur,  votre  oreillt 

Domine  ,  precibus  nostris  à  nos  prières ,  et  éclairez  les  té- 

accommoda ,  et  mentis  nos-  nèbres  de  notre  âme  par  la  gràct 

trae  tenebras  gratia  tua?  vi-  de  votre  visite  ;  vous  qui  vivez 

sitationis  illustra.  Qui  vivis  et  régnez  dans  les  siècles  def 

et  régnas.  siècles.  Amen. 
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LA  MESSE 
DU  TROISIÈME  DIMANCHE  DE  L'A  VENT, 

SELON  LE  MISSEL  DE  PARIS. 
INTROÏT. 

Cieux ,  répandez  votre  rosée ,  Rorate ,  cœli ,  dcsuper  y 
et  que  les  nuées  fassent  pleuvoir  et  nubes  pluant  Justum  : 
le  Juste  :  que  la  terre  s'ouvre  et  aperiatur  terra ,  et  germinet 
germe  le  Sauveur.  Ps.  Les  cieux  Salvatorem.  Ps.  Cœli  enar- 
racontent  la  gloire  de  Dieu ,  et  rant  gloriam  Dei ,  et  opéra 
le  firmament  annonce  les  œuvres  manuum  ejus  annuntiat  fir- 
de  ses  mains.  Gloire  au  Père.      mamentum.  Gloria. 

L'Oraison  Aurem  tuara  est  la  même  qu'à  la  Messe  Ro- 
maine. Les  autres  Oraisons  se  trouvent  ci-dessus ,  pages 
US  et  suivantes.  L'Entre  est  celle  du  Romain. 

GRADUEL 

Vous  qui  gouvernez  Israël ,  Qui  régis  Israël,  intende  ; 
écoutez-nous  ;  vous  qui  con-  qui  deducis  velut  ovem  Jo- 
duisez  Joseph  comme  une  bre-  seph  ;  qui  sedes  super  Ch«- 
bis;  vous  qui  êtes  assis  sur  les  rubim,  manifestare.  jr.  Ex- 
Chérubins  ,  manifestez- vous,  cita  potentiam  tuam  ,  et 
jr.  Réveillez  votre  puissance ,  et  veni ,  ut  salvos  facias  nos. 
venez  nous  sauver. 

Alléluia,  alléluia.  Alléluia,  alléluia. 

f.  Nous  nous  réjouirons  dans  jr.  Laetabimur  in  Salutari 

votre  Salut,  ô  Seigneur;  et  nous  tuo,  Domine  ;  et  in  nomine 

nous  glorifierons  clans  le  nom  de  Dei  nostri  magnificabimur. 

notre  Dieu.  Alléluia.  Alléluia. 

L Evangile  est  le  même  quà  la  Messe  Romaine. 

OFFERTOIRE. 

0  Dieu ,  si  vous  vous  tournez  Deus ,  tu  conversus  vivifi- 
vers  nous ,  vous  nous  vivifierez,  cabis  nos ,  et  plebs  tua  laeta- 
et  votre  peuple  se  réjouira  en  bitur  in  te  :  ostende  nobis, 
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Domine,misericordiam  tuam   vous  :  montrez-nous,  Seigneur, 
et  Salutare  tuum  danobis.      votre  miséricorde  ,  et  donnez- 
nous  le  Salut  que  nous  attendons. 

La  Secrète  et  la  Communion  sont  celles  du  Romain. 

POSTCOMMUNION. 


Praeveniat  nos  ,  quacsu- 
mus,  omnipotens  Deus,  tua 
gratia  scmper ,  et  subsequa- 
tur  ;  ut  per  Adventum  Uni- 
geniti  tui  ,  cjucm  summo 
cordis  desideno  sustinemus, 
et  praesentis  vitan  subsidia  , 
et  aeternae  beatitudinis  ,  cu- 
jus  pignusacccpimus  ,  prae- 
mia  consequamur.  Pereum- 
dem  etc. 


Nous  vous  demandons,  Dieu 
tout  puissant ,  que  votre  grâce 
nous  prévienne  et  nous  accom- 
pagne toujours  ;  afin  que  par 
r  Avènement  de  votre  Fils,  que 
nous  attendons  avec  le  plus  ar- 
dent désir  de  notre  cœur,  nous 
recevions  les  secours  de  la  vie 
présente,  et  obtenions  les  ré- 
compenses de  l'éternelle  béa- 
titude, dont  nous  avons  reçu  le 
gage.  Par  le  même  J.-C.  N.  S. 


LES 

DU  TROISIÈME  DIMANCHE  DE  L'A  VENT, 

SELON  LE  BRÉVIAIRE  DE  PARIS. 
ANTIENNES. 

i.  DicitDominusredemp-  4.  Voici  ce  que  dit  le  Sei- 

tor  tuus,  Israël  :  Ego  sum  çneur,ton  rédempteur,  ô  Israël: 

Dominus,  suscitans  verbum  Je  suis  le  Seigneur  qui  exécute 

servi  sui ,  et  consilium  mm-  les  paroles  de  son  serviteur,  et 

tiorum  suorum  complens.  accomplis  les  oracles  de  mes 

Alléluia.  envoyés.  Alléluia. 

S.Locutussumsuperpro-  2.  C'est  moi  qui  ai  parlé  aux 

phetas,etegovisionemmul-  prophètes  ,  et  qui  ai  multiplié 

tiplicavi  ,  et  in  manu  pro-  leurs  visions ,  et  c'èst  mon  por- 

phetarum  assimilatus  sum.  trait  que  leur  main  a  tracé.  Al- 

Alleluia.  leluia. 

3.  Propter  hoc  sciet  po-  3.  Et  pour  cela ,  mon  peuple 

pulus  meus  nomen  meum  in  saura  mon  nom  en  ce  jour  : 

die  illa;  quia  ego  ipse  qui  parce  que  c'est  moi-même  qui 
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parlais ,  et  me  voici  présent,  loquebar ,  ecce  adsum.  Al- 

Alleluia.  leluia. 

4.  Redressez  vos  voies  et  pu-  4.  Bonas  facite  vias  vea- 
rifïez  vos  désirs,  et  j'habiterai  tras,  et  studia  vestra  ;  et  ha- 
avec  vous.  Alléluia.  bitabo  vobiscum.  Alléluia 

5.  Toutes  les  nations  sauront  5.  Scient  onines  gentes 
que  c'est  lui  qui  rachètera  et  dé-  quia  est  qui  redimat  et  libe- 
livrera  Israël.  Alléluia.  ret  Israël.  Alléluia. 

CAPITULE. 

Maintenant  crions  vers  le  ciel,  Nunc  clamemus  in  cœlum; 
et  le  Seigneur  aura  pitié  de  nous,  et  miserebitur  nos  tri  Domi- 
et  il  se  souviendra  de  l'alliance  nus ,  et  memor  erit  testa- 
contractée  avec  nos  pères.         menti  patruin  nostrorum. 

L'Hymne  Statuta  decrelo  Dei,  ci-dessus,  page  89. 

f.  La  miséricorde  du  Sei-  ^.  Misericordia  Domini  ab 

gneur  est  éternelle ,  et  s'étend  œterno  et  usque  in  aeternum, 
jusque  dans  l'éternité, 

Sur  ceux  qui  gardent  son  His  qui  servant  testa- 
alliance,  mentum  ejus. 

antienne  de  Magnificat, 

Ant.  Celui  qui  doit  venir  Ant.  Qui  post  me  ventu- 
après  moi  a  été  fait  avant  moi ,  rus  est ,  ante  me  factus  est  ; 
et  je  ne  suis  pas  digne  de  délier  cujus  ego  non  sum  dignus 
les  cordons  de  sa  chaussure.       ut  solvam  ejus  corrigiam 

calceamentorum. 


LE  LUNDI 
DE  LA  TROISIÈME  SEMAINE  DE  L'A  VENT. 


Le  Seigneur  est  déjà  proche:  Prope  est  jam  Dominus; 

venez,  adorons-le.  venite,  adoremus. 

Du  prophète  Isaïe.  De  Isaia  propheta. 

Chap.  XXVIII.  Cap.  XXVIII. 

Voici  ce  que  dit  le  Se*  neur  Haec  dicit  Dominus  Deus: 

Dieu  :  Je  vais  placer  dane  les  Ecce  ego  mittam  in  funda- 
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mentis  Sion  lapidem  ,  lapi-  fondements  de  Sion  une  pierre, 

dem  probatum ,  angularem,  une  pierre  éprouvée ,  angulaire, 

pTetiosum ,  in  fundamento  précieuse ,  qui  sera  un  ferme 

fundatum.  Qui  crediderit ,  fondement.  Que  celui  qui  croit 

non  festinet.  Et  ponam  in  ne  se  hâte  point.  Et  j'établirai 

pondère  judicium ,  et  justi-  un  poids  de  justice  et  une  me- 

tiaminmensura,etsubvertet  sure  d'équité;  et  la  grêle  dé- 

grando  spem  mendacii ,  et  truira  l'espérance  du  menson- 

protectionem  aquae  inun-  ge  ;  les  eaux  emporteront  le 

dabunt.  Et  delebitur  fœdus  rempart  derrière  lequel  on  se 

vestrum  cum  morte,  et  pac-  croyait  en  sûreté  ;  et  l'alliance 

tum  vestrum  cum  inferno  que  vous  aviez  faite  avec  la  mort 

nonstabit.  sera  rompue  ,  et  votre  pacte 

avec  Tenler  ne  subsistera  plus. 

Père  céleste ,  vous  vous  préparez  à  poser  dans  les 
fondements  de  Sion  une  Pierre  ferme  et  angulaire,  et 
cette  Pierre  qui  donnera  la  solidité  à  Sion  qui  est  l'E- 
glise, cette  Pierre  est  votre  Fils  incarné.  Déjà  elle  avait 
été  figurée,  suivant  le  commentaire  de  voire  Apôtre, 
par  ce  Rocher  du  désert  qui  récelait  les  eaux  abondantes- 
et  salutaires  dans  lesquelles  voir»*  peuple  se  désaltéra. 
Voici  que  vous  allez  nous  la  donner  bientôt  en  réalité; 
ell .  est  déjà  descendue  du  ciel,,  et  l'heure  approche  où? 
elle  va  êire  posée  dans  le  fondement.  0  Pierre  d'union 
et  de  solidité!  par  vous,  il  n'y  aura  plus  ni  Juif,  m 
Gentil,  mais  une  seule  famille  ;  par  vous,  les  hommes  ne 
bâtiront  plus  sur  le  sable  ces  édifices  éphémères  que  les 
pluies  et  les  vents  emportaient  au  premier  choc.  L'E- 
glise s'élèvera  sur  la  Pierre,  et  son  faîte  atteindra  jus- 
qu'au ciel,  sans  qu'il  y  ait  rien  à  craindre  pour  sa  base; 
et  si  faible,  si  mobile  que  soit  l'homme  dans  ses  pensées, 
s'il  s'appuie  sur  vous,  ô  Pierre  divine,  il  participera  à 
votre  immutabilité.  Malheur  à  celui  qui  vous  dédaigne, 
car  vous  avez  dit,  ô  Vérité  e:e«  nelie  :  Celui  qui  tombera 
sur  cette  Pierre  sera  brisé,  et  celui  sur  qui  elle  tombera 
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sera  écrase*.  Gardez-nous  de  ce  double  malheur,  6  vous, 
Pierre  auguste,  appelée  à  occuper  la  première  place  de 
l'angle,  et  qui  pourtant  avez  été  rejeiée  par  d'aveugles 
architectes.  Ne  permettez  pas  que  nous  ayons  le  mal- 
heur d'être  du  nombre  de  ceux  qui  vous  ont  ainsi  mé- 
connue. Donnez-nous  de  vous  honorer  toujours  comme 
le  principe  de  notre  force,  comme  Tunique  raison  de 
notre  solidité,  et  parce  que  vous  avez  communiqué  cette 
qualité  de  Pierre  immuable  à  un  de  vos  Apôtres,  et, 
par  lui,  à  ses  successeurs,  jusqu'à  la  consommation  des 
siècles,  accordez-nous  de  nous  tenir  sans  cesse  (Vraies 
sur  le  Rocher  de  la  sainte  Eglise  Romaine,  avec  laquelle 
lotîtes  les  Eglises,  sur  toute  la  surface  de  la  terre,  se 
préparent  à  célébrer  votre  divine  apparition,  ô  Pierre 
précieute,  Pierre  éprouvée,  qui  venez  détruire  l'empire 
du  mensonge  et  briser  l'alliance  que  le  genre  humain 
avait  faîte  avec  la  Mort  et  l'Enfer. 

HYMNE  DE  1,'àVENT. 

(Au  Bréviaire  Mozarabe,  Ier  Dimanche  de  VAvcnt.  ) 

Que  la  famille  du  Christ  fasse  Christi  caterva  clamitet, 

éclater  ses  chants;  nu'ellc  offre  Reruni  parenti  proximas, 

au  Père  universel  les  actions  Qnas  esse  sentit  gratins , 

de  grâces  les  plus  dignes  d'une  Laudesque  promut maximas. 
si  haute  majesté ,  et  qu'elle  con- 
sacre à  sa  gloire  les  louanges 
les  plus  magnifiques. 

Le  Fils  unique  du  Dieu  qui  Votum  poli  oracula , 

forma  l'univers,  en  venant  nous  Perfecit  olim  tradita , 

racheter,  a  rempli  les  oracles  Cum  nos  redemit  unicus, 

sortis  jadis  de  la  bouche  des  Factoris  orbis  Filius, 
prophètes  du  ciel. 

Le  Verbe  descendu  du  trône  Verbum  profectum ,  pro- 

de  la  gloire,  pour  se  manifester,  ditum , 

a  délivré  les  hommes  de  la  peine  Tulit  reatum  criminum  ; 
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Sumensque  nostrum  pul- 

verem , 
Mortis  peremit  principem. 

A  matre  natus  te  m  pore, 
Sed  sempiternus  a  Pâtre, 
Duabus  in  substantiis , 
Persona  sola  est  Numinis. 

Venit  Deus  factus  homo , 
Nltescat  ut  cultu  novo  , 
Renatus  in  nato  Deo , 
Factus  novus  vêtus  homo. 

Natalis  hinc  ob  gaudium, 
Ovans  trophapo ,  gentium 
Renata  plebs  per  gratiam, 
Haec  festa  praebet  annua. 


Âdventus  hic  solemnibus, 
Votis  feratur  omnibus, 
Quos  sustinere  convenit, 
Tanti  diei  gloriam. 

Secundusutcum  cœperit, 
Orbemque  terror  pressent; 
Succurrat  haec  humillima 
Susceptionis  dignitas. 


Deo  Patri  sit  gloria , 
Ejusque  soli  Filto, 
Cum  Spiritu  Paracleto, 
In  sempiterna  saecula. 

jr.  Amen. 


que  méritaient  leurs  crimes ,  et 
prenant  notre  poussière,  il  a  ter- 
rassé le  prince  de  la  mort. 

Né  d'une  mère  dans  le  temps, 
mais  éternel  par  son  père ,  il 
n'est  en  deux  substances  qu'une 
seule  Personne  de  Dieu. 

Dieu  est  venu  se  faisant  hom- 
me; afin  que  le  vieil  homme: 
devenu  nouveau,  brille  d'une 
beauté  nouvelle,!renaissant  dans 
le  Dieu  nouveau  né. 

Que  le  peuple  des  Gentils, 
qui  a  pris  renaissance  par  la 
grâce,  triomphant  de  joie,  et 
tier  de  son  trophée  ,  célèbre 
donc ,  tous  les  ans ,  cette  fête  de 
la  naissance. 

Que  cet  Avènement  soit  célé- 
bré par  les  vœux  solennels  de 
tous  ceux  qui  sont  appelés  à 
prendre  part  au  triomphe  d'un 
si  grand  jour  ; 

Afin  que  cette  humble  dé- 
monstration de  notre  zèle ,  soit 
pour  nous  un  motif  d'espérance, 
lorsque  le  second  Avènement , 
éclatant  tout  à  coup,  glacera  le 
monde  de  terreur. 

A  Dieu  le  Père  soit  gloire ,  et 
à  son  Fils  unique ,  avec  l'Esprit 
consolateur,dans  les  siècles  éter- 
nels. 

Amen. 


PRIÈRE  DU  MISSEL  ÀMBROSIEN. 

(En  la  Messe  du  VI*  Dimanche  de  FAvent,  Préface. ) 

Vere  dignum  et  justum  C'est  une  chose  digne  et  juste, 

est,  aequum  et  salutare,  nos  équitable  et  salutaire ,  que  nous 

beatae  semper  Virginis  Ma-  célébrions  en  ce  saint  temps,  la 

ride  solemnia  celebrare,  quae  mémoire  de  la  bienheureuse  Ma- 

parvo  utero  Dominum  cœli  rie  ,  toujours  Vierge  ;  elle  qui 

portavit  ;  et  ,  Angelo  pra-  porta  dans  l'enceinte  étroite  de 

nuntiante  %  Verbum  came  ses  entrailles  le  Maître  du  ciel  v 
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et  qui ,  après  avoir  reçu  le  mes-  mortali  edidit  salvatorem. 
sage  prophétique  de  l'Ange ,  mit   Hic  est  mundi  Redcmptor , 
au  jour  le  Verbe  lui-même ,  de-   castis  conceptus  visceribus  ; 
venu  notre  Sauveur  dans  une   clausa  ingrediens ,  et  clausa 
chair  mortelle.  C'est  lui  qui  est  relinquens. 
le  Rédempteur  du  monde,  conçu 
dans  un  sein  virginal ,  pénétrant 
ce  qui  était  fermé  ,  et  le  laissant 
fermé  après  sa  visite. 

■  — .  — — 


LE  MARDI 

DE  LA  TROISIÈME  SEMAINE  DE  L'A  VENT. 


Le  Seigneur  est  déjà  proche  ; 
venez ,  adorons-le. 

Du  Prophète  Isaïe.  Chap.  XXX. 

Le  Seigneur  attend  afin  de 
vous  foire  miséricorde ,  et  il  si- 
gnalera sa  gloire  en  vous  par- 
donnant; parce  que  le  Seigneur 
est  un  Dieu  d'équité  :  heureux 
tous  ceux  qui  l'attendent!  Car  le 
peuple  de  Sion  habitera  encore 
dans  Jérusalem  :  toi  qui  pleures, 
tu  ne  pleureras  plus  ;  il  aura 
compassion  de  toi.  Lorsque  tu 
crieras  vers  lui,  à  peine  aura-t-il 
entendu  ta  voix  ,  qu'il  te  répon- 
dra.Et  le  Seigneur  vous  donnera 
du  pain  en  petite  quantité  et  de 
l'eau  en  petite  mesure,  et  il  ue 
fera  plus  disparaître  de  devant 
toi  celui  qui  t'instruisait ,  et  tes 
veux  verront  ton  Docteur.  Et  le 
Seigneur  répandra  la  pluie  sur 
tes  grains  partout  où  tu  auras 
se  me  ;  et  le  pain  de  tes  récoltes 
sera  très  abondant  et  savoureux. 


Prope  est  jam  Dominus  r 
venite ,  adoremus. 

De  Isaia  Propheta.  C.  XXX. 

Expectat  Dominus  ut  mi- 
sereatur  vestri ,  et  ideo  exal- 
tabitur  parcens  vobis  :  quia 
Deus  judicii  Dominus ,  beati 
omnes  qui  expectant  eum. 
Populus  enim  Sion  habita- 
bit  in  Jérusalem  :  plorans 
nequaquam  plorabis ,  mise- 
serans  miserebitur  tui  :  ad 
vocem  clamoris  tui  statim 
ut  audicrit ,  respondebit  ti- 
bi.  Et  dabit  vobis  Dominus 
panem  arctum  ,  et  aquam 
brevem  :  et  non  faciet  avo- 
lare  à  te  ultra  doctorem 
tuum  ,  et  erunt  oculi  tui 
videntes  praeceptorem  tuum. 
Et  dabitur  pluvia  semini 
tuo  ,  ubicumque  semina- 
veris  in  terra  :  et  panis 
frugum  terrae  erit  uberri- 
mus  et  pinguis.  Pascetur 


- 
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in  possessione  tua  in  die  illo  En  ce  jour-là ,  l'agneau  trouvera 
agnus  spatiose ,  et  tauri  tui,  dans  tes  plaines  de  spacieux 
et  pulli  asinorum ,  qui  ope-  pâturages  ;  et  tes  taureaux  et  tes 
rantur  terram ,  cornmixtum  ânons  qui  labourent  la  terre  , 
migma  comedent  sicut  in  mangeront  toutes  sortes  de 
area  ventilatum  est.  Et  erunt  grains  mêlés  ensemble  ,  comme 
super  omnem  montem  ex-  ils  auront  été  vannés  dans  Paire, 
celsum  ,  et  super  omnem  Et  il  y  aura  sur  toutes  les  mon- 
collem  elevatum  rivi  curren-  tagnes  les  plus  hautes  et  sur  tou- 
tium  aquarum  in  die  inter-  tes  les  collines  les  plus  élevées , 
fectionis  multorum  ,  cum  des  ruisseaux  d'eau  courante  ^ 
ceciderint  turres.  Etcritlux  au  jour  où  plusieurs  auront  été 
lunae  sicut  lux  solis ,  et  lux  tués ,  au  jour  où  les  tours  seront 
soliserit  septempliciter  sicut  tombées.  Et  la  lumière  de  la 
lux  septem  dierum  ,  in  die  lune  sera  comme  la  lumière  du 
qua  aliigaverit  Dominus  vul-  soleil,  et  la  lumière  du  soleil  sera 
nus  populi  sui ,  et  percussu-  sept  fois  plus  éclatante ,  comme 
ram  plagae  ejus  sanaverit.  serait  la  lumière  de  sept  jours 
Eccenomen  Dominivenit  de  ensemble  ,  lorsque  le  Seigneur 
Ionginquo,ardensfurorejus,  aura  bandé  la  plaie  de  son  peu- 
et  gravis  ad  portandum  :  la-  pie  et  guéri  la  blessure  qu'il  avait 
bia  ejus  repleta  sunt  indi-  reçue.  Voici  le  Nom  du  Seigneur 
gnatione  ,  et  lingua  ejus  qui  vient  de  loin  ;  sa  fureur  est 
quasi  ignis  devorans.  Spiri-  ardente  et  dure  à  porter.  Ses  lè- 
tus  ejus  velut  torrens  inun-  vres  sont  pleines  d'indignation, 
dans  usque  ad  médium  colli,  et  sa  langue  est  comme  un  feu 
ad  perdendas  Gentes  in  ni-  dévorant.  Son  souffle  est  comme 
hilum  ,  et  fraenum  errons  un  torrent  débordé  qui  engloutit 
quod  erat  in  maxillis  popu-  l'homme  jusqu'au  cou  ;  il  vient 
lorum.  perdre  et  anéantir  les  nations, 

et  rompre  le  frein  d'erreur  qui 
retenait  les  mâchoires  des  peu- 
ples. 

Donc,  ô  Jésus!  nous  ne  pleurerons  plus ,  vous  allez 
vous  rendre  à  nos  cris,  et  nos  yeux  vous  verront ,  vous 
notre  Maître,  notre  Docteur.  Si  vous  tardez  encore,  c'est 
pour  nous  faire  miséricorde  :  car  vous  avez  mis  votre 
gloire  à  pardonner.  0  félicité  de  votre  Royaume  !  ô  fer- 
tilité de  nos  champs,  c'est-à-dire  de  nos  âmes,  quand 
votre  rosée  sera  tombée  sur  elles  !  ô  douceur  et  suavité 
de  notre  Pain  qui  sera  vous-même ,  ô  Pain  vivant  des- 
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cendu  du  ciel  !  ô  splendeur  de  la  lumière  dont  vous  ré- 
jouirez nos  yeux  mortels,  au  jour  même  où  vous  banderez 
nos  plaies!  qu'il  vienne  donc  bientôt,  ce  jour  fortuné  : 
qu'elle  approche,  cette  nuit  radieuse  où  Marie  déposera 
son  divin  fardeau.  Telle  est  la  confiance  de  nos  cœurs 
dans  ce  miséricordieux  Avènement ,  que  nous  ne  sau- 
rions trop  nous  troubler  de  l'annonce  formidable  de 
votre  Prophète,  qui,  franchissant  les  âges  avec  la  rapi- 
dité de  votre  parole,  nous  dénonce  déjà  l'approche  du 
jour  redoutable  où  vous  arriverez  tout  à  coup,  ardent 
dans  votre  fureur,  les  lèvres  pleines  d'indignation  et  la 
langue  semblable  à  un  feu  dévorant.  Aujourd'hui,  nous 
ne  faisons  qu'espérer,  et  nous  attendons  un  Avènement 
tout  pacifique:  soyez-nous  propice  au  dernier  jour; 
mais,  présentement,  laissez-nous  vous  dire  avec  un  de 
vos  pieux  serviteurs,  le  vénérable  Pierre  de  Celles,  dans 
son  1er  Sermon  de  l'A  vent  :  c  Oui,  venez,  ô  Jésus!  mai* 

>  dans  les  langes,  non  dans  les  armes  ;  dans  l'humilité, 
»  non  dans  la  grandeur  ;  dans  la  crèche,  non  sur  les  nuées 
»  du  ciel  ;  dans  les  bras  de  votre  Mère,  non  sur  le  trône 
t de  votre  Majesté;  sur  l'ânesse,  et  non  sur  lesChéru- 
»  bins  ;  vers  nous,  et  non  contre  nous  ;  pour  sauver,  et 
»  non  pour  juger  ;  pour  visiter  dans  la  paix,  et  non  pour 

>  condamner  dans  la  fureur.  Si  vous  venez  ainsi,  ô  Jésus! 
»  au  lieu  de  vous  fuir,  c'est  vers  vous  que  nous  fuirons.  » 

HYMNE  TIRÉE  DE  L'ANTHOLOGIE  DES  GRECS. 

(Au  20  Décembre.) 

Bethléem,  prépare-toi ,  Eden  Bethlehem,prœparare,om- 

est  ouvert  à  tous  ;  réiouis-toi ,  nibus  aperitur  Eden  ;  laetare, 

Ephrata,  car  dans  la  grotte  Ephrata,  quia  arbor  vita? 

l'arbre  de  vie  a  fleuri  au  sein  in  spelunca  efïïoruit  ex  Vir- 
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§ine  ;  ojiis  enim  venter  para- 
isus  demonstratus  est  spi- 
ritualis,  in  quo  est  divina 
planta,  ex  qua  manducan- 
tes  vivimus  ;  neque  enim 
4implius  sicut  Adam  morie- 
mur  :  nam  Christus  nasci- 
tur ,  lapsam  principio  rele- 
vans  imaginera. 

Ministraturus  Christus  li- 
benter  progreditur,  plasma- 
tis  formam  plastes  accipit  ; 
qui  locuples  est  divinitate, 
Adam  indigenti  novam  re- 
formationcm  atque  nativita- 
tem  ut  commiserans  elar- 
gitur. 

Inclinans  cœlos  et  in  Vir- 
gine  habitans  progreditur 
carnalitcr  ,  Betlilehem  in 
spelunca  pariendus,  ut  scrip- 
tum  est,  videndusque  infan- 
tulus  qui  infantes  in  vul- 
vâvivificat;  ipsi  gaudentes 
nunc  obviemus  omnes  corde 
veloci. 

Dominus  nascens  ut  hos- 
pes,  sapienter  in  propria  ve- 
nit  :  recipiamus  eum  ,  ut 
hospites  factos  paradisi  de- 
îiciarum  iterum  habitare  fa- 
ciat  natus  in  spelunca. 


Jam  divinae  Verbi  Incar- 
nationis  omnibus  aperitur 
propylanim  ;  cœli,  gaudete  ; 
Angeli,  (ixultate  ;  laetetup-ter- 
ra  cum  hominibt^*,  una 
cum  Pastoribuset  Magis  in 
spiritu. 

Fert  sicut  unguentum  spi- 
rituale  non  vacuum  Virço 
alabastrum,et  illud  gestatin 
spelunca  in  spiritu  ad  éva- 


de la  Vierge  ;  ce  sein  est  devenu 
un  Paradis  spirituel ,  où  nous 
trouvons  la  plante  divine,  de  la- 
quelle ayant  mangé  nous  vivons; 
car  désormais  nous  ne  mour- 
rons plus  comme  Adam  :  le 
Christ  naît  pour  relever  son 
image  tombée  aux  premiers 
jours  du  monde. 

Le  Christ  daigne  venir  lui- 
même  pour  servir;  il  prend  ,  lui 
créateur,  la  forme  de  l'oeuvre  de 
ses  mains  ;  riche  de  sa  divinité 
et  plein  de  miséricorde ,  il  ap- 
porte à  Adam  misérable  une 
création  et  une  naissance  nou- 
velles. 

Il  incline  lescieux,  et  habitant 
dans  la  Vierge ,  il  approche  re- 
vêtu de  notre  chair.  Il  va  naître 
en  la  grotte  de  Bethléem ,  ainsi 
qu'il  a  été  écrit  ;  il  va  paraître 
comme  un  enfant ,  celui  qui 
donne  la  vie  aux  enfants  dans  le 
sein  des  mères  ;  allons  tous  au- 
devant  de  lui  avec  un  cœur  ar- 
dent et  joyeux. 

Le  Seigneur  plein  de  sagesse 
vient  naître  comme  étranger  en 
son  propre  domaine; •recevons-le 
afin  que,  devenus  les  hôtes  du 
Parauis  de  délices ,  nous  y 
puissions  habiter  de  nouveau  par 
la  miséricorde  de  celui  qui  naît 
dans  Pé  table. 

Déjà  les  portiques  de  la  divine 
Incarnation  du  Verbe  s'ouvrent 
pourtous.Cieux.réjouissez-vous; 
Anges,  tressaillez  d'allégresse; 
que  la  terre  et  ses  habitants  se 
livrent  à  une  joie  spirituelle  avec 
les  Bergers  et  les  Mages. 

La  Vierge  s'avance  portant 
un  vase  (Talbàtre  tout  rempli 
d'un  parfum  spirituel;  elle  l'in- 
troduit d'une  manière  mysti- 
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Sue  en  la  grotte  pour  Py  répan- 
re  avec  prudence  et  remplir 
nos  âmes  de  sa  bonne  odeur. 

Accourez ,  vertus  angéliques  ; 
vous  qui  habitez  Bethléem ,  pré- 
parez la  crèche ,  car  le  Christ 
va  naître  ;  la  Sagesse  s'avance. 
Reçois,  ô  Eglise,  les  félicitations; 
peuples ,  disons  pour  réjouir  la 
Mère  de  Dieu  :  Béni  soit  celui 
qui  vient ,  notre  Dieu. 

Le  Christ  notre  Dieu  paraîtra 
au  grand  jour;  il  s'avance,  il  va 
venir ,  et  ne  tardera  pas  ;  il  ap- 
paraîtra issu  d'une  Vierge  in- 
tacte; dans  quelques  jours  il 
reposera  dans  la  grotte  ;  et  toi , 
crèche  d'animaux  privés  de  rai- 
son ,  reçois ,  pour  être  en  toi  en- 
veloppé de  langes,  celui  que  le 
ciel  ne  peut  contenir,  qui  d'une 
parole  répare  nos  coupables  fo- 
lies. L'étoile  nous  avertit ,  les 
Mages  adorent,  les  bergers  veil- 
lent durant  la  nuit,  admirant  l'é- 
tonnant prodige,  et  les  anges 
apparus  sur  la  terre  chantent  la 
Rédemption  de  notre  race. 

Mène  le  chœur,  ô  Isaïe!  signale- 
nous  le  Verbe  de  Dieu  ;  prophé- 
tise-nous comment  le  buisson  de 
la  Vierge  Marie  est  en  feu  sans 
se  consumer.  Orne-toi,  Beth- 
léem ,  d'une  splendeur  de  Divi- 
nité ;  Eden,  ouvre  tes  portes  : 
Mages,  mettez-vous  en  chemin 
pour  voir  le  Salut  enveloppé  de 
langes  en  la  crèche  :  c'est  lui 


cuandum  sapienter  illud,  ut 
bono  odore  repleat  animas 
nostras. 

Angelieae  accurite  virtu- 
tes  ;  qui  in  Bethlehem  estis, 
praeparate  praesepium;  Chris- 
tus  enim  nascitur;Sapientia 
progreditur.  Accipe  saluta- 
tionem  ,  Ecclesia  ;  in  gau- 
dium  Dei  Matris  dicamus, 
populi  :  Benedictus  qui  ve- 
nit,  Deus  noster. 

Christus  Dcus  noster  ma- 
nifeste gradiens  veniet  et 
non  tardabit;  ex  nuptinescia 
nympha  videbitur  ;  in  spe- 
lunca  autem  requiescet  :  et 
tu,  praesepe  alogorum,  quera 
cœlum  non  continet ,  accipe 
fasciis  in  te  involvendum , 
qui  uno  verbo  nostras  alo- 
gias  sol  vit.  Nos  monet  sidus, 
magi  adorant,  pastores  vi- 
gilant prodigiosurn  viden- 
tes  miraculum ,  et  Angeli  in 
terra  visi  Redemptionem  ge- 
neris  nostri  décantant. 

Chorum  age,Isaia,Verbum 
Dei  demonstra,  prophetiza 
puellae  Mariœ  rubum  incen- 
diari  et  igne  non  consumi. 
Splendore  Deitatis ,  Bethle- 
hem, adornare;  aperijanu- 
am,  o  Eden;  atque  itercapite 
Magi,  Salutem  visuri  in  prae- 
sepio  fasciatam  ;  quem  sidus 


designavit  desuper  spelun- 
qu  a  désigne  I  astre  mystérieux   cam,  vitae  datorem  Domi- 
s  arrêtant  dessus  retable ,  l'au-   num  salvantem  «enus  nos- 
teur  de  la  vie,  le  Seigneur  qui  trum. 
vient  sauver  le  genre  humain. 


20 
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PRIÈRE  DU  MISSEL  GALLICAN, 

(In  Adventu  Domini,  Imniolatio. ) 
Vere  dignum  et  justum      C'est  une  chose  diçne  et  juste 


est,  nos  tibi  hic  et  ubique 
semper  gratias  agere,  Do- 
mine sancte,  Pater  omnipo- 
tens,  alterne  Deus,  cui  pro- 
prhun  est  veniam  delictis 
impenderc,  quam  pœnahtcT 
îniininere.  Qui  fabricam  tui 
operis  per  eumdem  rursus 
lapidem  es  dignatus  erigere, 
ne  imago ,  quae  ad  similitu- 
dinem  tui  iaeta  fucrat  vi- 
vens,  dissimilis  haberetur 
ex  morte.  Munus  venialis  in- 
dulgentiae  praestitisti  :  ut 
un  de  mortem  peccato  con- 
traxerat .  inde  vitam  pietas  re- 
pararet  immensa.  Haec  post- 
quam  Prophetica  saepius  vox 
pradixit  ;  et  Gabriel  Angélus 
Maris  jam  praesentia  nun- 
tiavit ,  mox  puellae  credentis 
in  utero,  fidelisVerbi  mansit 
aspirata  conceptio;  et  iila 
proies  nascendi  sub  lege  la- 
tuit ,  quae  cuncta  suo  nasci 
îiutu  concessit.  Tumebatur 
Virginis  sinus;  et  fecun- 
ditate  suorum  viscerum  cor- 
pus mirabatur  intactum. 
Grande  mundo  spondebatur 
auxilium,  fœminae  partus  si- 
ne viro  mysterium  ;  quando 
nullius  maculae  nebula  fus- 
eata  tenso  nutriebat  ventre 
praecordia,  mox  futura  sui 
genitrix  genitoris. 


que  nous  vous  rendions  grâces 
en  tout  temps  et  en  tous  lieux  , 
ô  vous ,  Seigneur  saint ,  Père 
tout-puissant ,  Dieu  éternel  , 
dont  la  nature  est  plutôt  d'ac- 
corder le  pardon  du  péché  que 
de  sévir  par  de  justes  châtiments. 
C'est  vous  qui  avez  daigné  em- 
ployer à  relever  l'édifice  que 
vos' mains  avaient  bâti,  la  même 
pierre  qui  était  entrée  dans  sa 
construction  ;  afin  que  cette 
image  vivante  que  vous  aviez 
formée  à  votre  ressemblance  ne 
fût  pas  rendue  dissemblable  à 
son  principe  par  la  mort.  Vous 
avez  accordé  une  remise  pleine 
d'indulgence ,  aOn  nue  la  cause 
même  qui  avait  produit  la  mort 
par  le  péché ,  servît  à  réparer  la 
vie,  par  votre  immense  miséri- 
corde. La  voix  des  prophètes  fit 
plus  d'une  fois  retentir  l'oracle, 
et  vint  l'Ange  Gabriel  annoncer 
à  Marie  que  les  temps  étaient 
arrivés.  La  Vierge  crut ,  et  dans 
son  sein  s'accomplit  la  concep- 
tion tant  désirée  du  Verbe  fidèle 
aux  promesses  :  et  il  fut  soumis 
aux  lois  de  la  naissance  hu- 
maine ,£cclui  par  la  volonté  du- 
quel tous  les  êtres  sont  produits. 
Le  sein  de  la  Vierge  prenait  ac- 
croissement ,  et ,  malgré  la  fé- 
condité de  ses  entrailles,  son 
corps  ne  perdait  rien  desamer- 
veilleuse  pureté.  Un  remède 
puissant  était  promis  au  monde ,  par  ce  mystère 
de  l'enfantement  d'une  femme  sans  le  secours  de 
l'homme  ;  de  cette  femme  dont  le  plus  léger  nuage 
n'obscurcit  jamais  la  pudeur,  et  qui  pourtant, 
Mère  future  de  son  créateur ,  sentait  croître  en 
elle  le  fruit  que  nourrissaient  ses  entrailles. 
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LE  MERCREDI 

DES  QU  AT  RE-TEMPS. 

Le  Seigneur  est  déjà  proche  :  Prope  est  jam  Domious  : 
Tenez,  adorons-le.  venite,  adoremus. 

L'Eglise  commence  à  pratiquer  en  ce  jour  le  jeûne 
appelé  des  Quatre-Temps ,  lequel  s'étend  aussi  au  Ven- 
dredi et  au  Samedi  suivants.  Cette  observance  n'appar- 
tient point  à  l'économie  liturgique  de  l'A  vent  :  elle  est 
une  des  institutions  générales  de  l'Année  Ecclésiastique* 
On  peut  la  ranger  au  nombre  des  usages  qui  ont  été 
Imités  de  la  Synagogue  par  l'Eglise  ;  car  le  Prophète  Za- 
charie  parle  du  Jeûne  du  quatrième,  du  cinquième,  du 
septième  et  du  dixième  mois.  L'introduction  de  cette  pra- 
tique dans  l'Eglise  Chrétienne  semble  remonter  aux 
temps  Apostoliques  ;  c'est  du  moins  le  sentiment  de  saint 
Léon,  de  saint  Isidore  de  Séville,  de  Rhaban  Maur  et  de 
plusieurs  autres  écrivains  ecclésiastiques:  toutefois,  il 
est  remarquable  que  les  Orientaux  n'observent  pas  ce 
jeûne. 

Dès  les  premiers  siècles,  les  Quatre-Temps  ont  été 
fixés,  dans  l'Eglise  Romaine,  aux  jours  ou  on  les  garde 
encore  présentement  :  et  si  on  trouve  plusieurs  témoi- 
gnages de  l'antiquité  dans  lesquels  il  est  parlé  de  Trois 
Temps  et  non  de  Quatre,  c'est  parce  que  les  Quatre- 
Temps  du  printemps,  arrivant  toujours  dans  le  cours  de 
la  première  Semaine  de  Carême ,  n'ajoutent  rien  aux 
observances  de  la  sainte  Quarantaine ,  déjà  consacrée  à 
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une  abstinence  et  à  un  jeûne  plus  rigoureux  que  ceux 
qui  se  pratiquent  dans  tout  autre  temps  de  Tannée. 

Les  intentions  du  jeûne  des  Quatre-Temps  sont  les 
mêmes  dans  l'Eglise  que  dans  la  Synagogue  ;  c'est-à- 
dire  de  consacrer  par  la  pénitence  les  diverses  saisons  de 
l'année.  Les  Quatre-temps  de  l'A  vent  sont  connus,  dans 
l'antiquité  ecclésiastique,  sous  le  nom  de  Jeûne  du 
dixième  mois,  et  saint  Léon  nous  apprend,  dans  un 
des  Sermons  qu'il  nous  a  laissé  sur  ce  Jeûne,  et  dont 
l'Eglise  a  placé  un  fragment  au  second  Nocturne  du 
troisième  Dimanche  de  l'Avent,  que  cette  époque  a  été 
choisie  pour  une  manifestation  spéciale  de  la  péniience 
chrétienne,  parce  que  c'est  alors  que  la  récolte  des  fruits 
de  la  terre  étant  terminée,  il  convient  que  les  Chrétiens 
témoignent  au  Seigneur  leur  reconnaissance  par  un  sa- 
crifice d'abstinence ,  se  rendant  d'autant  plus  dignes 
d'approcher  de  Dieu ,  qu'ils  se  montreront  plus  supé- 
rieurs à  l'attrait  des  créatures;  t  car,  ajoute  le  saint 

•  Docteur,  le  jeûne  a  toujours  été  l'aliment  de  la  vertu. 

•  Il  est  la  source  des  pensées  chastes,  des  résolutions 
»  sages,  des  conseils  salutaires.  Parla  mortification  vo- 
lontaire, la  chairmeurt  aux  désirs  de  la  concupiscence, 

•  l'esprit  se  renouvelle  dans  la  vertu.  Mais  parce  que  le 
•jeûne  seul  ne  nous  suffît  pas  pour  acquérir  le  salut  de 
»  nos  âmes,  suppléons  au  reste  par  des  œuvres  de  misé- 
ricorde envers  les  pauvres.  Faisons  servir  à  la  vertu  ce 

•  que  nous  retrancherons  au  plaisir,  et  que  l'abstinence 
»  de  celui  qui  jeûne  devienne  la  nourriture  de  l'indigent.  > 

Prenons  notre  part  de  ces  avertissements,  nous  qui 
sommes  les  enfants  de  la  saiute  Eglise ,  et  puisque  nous 
vivons  à  une  époque  où  le  jeûne  de  l'Avent  n'existe 
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plus,  portons-nous  avec  d'autant  plus  de  ferveur  à  rem-» 
piir  le  précepte  des  Quatre-Temps,  que  ces  trois  jours 
sont,  en  y  joignant  la  Vigile  de  Noël,  les  seuls  aux- 
quels la  discipline  de  l'Eglise  actuelle  nous  enjoigne 
d'une  manière  précise,  en  ce  temps,  l'obligation  du  jeûne. 
Ranimons  en  nous,  à  l'aide  de  ces  légères  observances, 
le  zèle  des  siècles  antiques,  nous  souvenant  toujours  que 
si  la  préparation  intérieure  est  surtout  nécessaire,  pour 
l'Avènement  de  Jésus-Christ  dans  nos  âmes,  cette  pré- 
paration ne  saurait  être  véritable  en  nous,  sans  se  pro- 
duire à  l'extérieur  par  les  pratiques  de  la  religion  et 
de  la  pénitence. 

Le  jeûne  des  Quatre-Temps  a  encore  une  autre  fin  que 
celle  de  consacrer,  par  un  acte  de  piété,  les  diverses  sai- 
sons de  l'année  ;  il  a  une  liaison  intime  avec  l'Ordination 
des  Ministres  de  l'Eglise,  qui  reçoivent  le  Samedi  leur 
consécration,  et  dont  autrefois  la  proclamation  avait  lieu 
devant  le  peuple  à  la  Messe  du  Mercredi.  Dans  l'Eglise  Ro- 
maine, l'Ordination  du  mois  de  Décembre  fut  long-temps 
célèbre,  et  il  paraît,  par  les  anciennes  Chroniques  des 
Papes,  que,  sauf  les  cas  tout-à-fait  extraordinaires,  le 
dixième  mois  fut,  durant  plusieurs  siècles,  le  seul  où  l'on 
conférât  les  saints  Ordres  à  Rome.  Les  fidèles  doivent 
s'unir  aux  intentions  de  l'Eglise,  et  présenter  à  Dieu  l'of- 
frande de  leurs  jeûnes  et  de  leurs  abstinences,  dans  le  but 
d'obtenir  de  dignes  Ministres  de  la  Parole  et  des  Sacre- 
ments, et  de  véritables  Pasieursdu  peuple  Chrétien. 

En  l'Office  des  Matines ,  l'Eglise  ne  lit  rien  aujourd'hui 
du  Prophète  Isaïe  :  elle  se  contente  de  rappeler  le  passage 
de  l'Evangile  de  saint  Luc,  dans  lequel  est  racontée  l'An- 
nonciation de  la  Sainte  Vierge,  et  lit  ensuite  un  fragment 
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du  Commentaire  de  saint  Ambroise  sur  ce  même  pas- 
sage. Le  choix  de  cet  Evangile ,  qui  se  retrouve  aussi 
la  Messe,  suivant  l'usage  de  toute  l'année,  a  donné  une 
célébrité  particulière  au  Mercredi  de  la  troisième  Se- 
maine de  Carême.  On  voit,  par  d'anciens  Ordinaires  à 
l'usage  de  plusieurs  Eglises  insignes ,  tant  Cathédrales 
qu'Abbatiales,  que  l'on  transférait  les  fêtes  qui  tombaient 
en  ce  Mercredi  ;  qu'on  ne  disait  point  ce  jour-là,  à  genoux, 
les  prières  fériales;  que  l'Evangile  Mis&us  est,  c'est-à- 
dire  de  l'Annonciation,  était  chanté  à  Matines  par  le  célé- 
brant revêtu  d'une  chappe  blanche ,  avec  la  croix ,  les 
cierges  et  l'encens ,  et  au  son  de  la  grosse  cloche  ;  que, 
dans  les  Abbayes,  l'Abbé  devait  une  Homélie  aux  Moines, 
comme  aux  fêles  solennelles.  C'est  même  à  cet  usage  que 
nous  sommes  redevables  des  quatre  magnifiques  Ser- 
mons de  saint  Bernard  sur  les  louanges  de  la  Sainte 
Vierge,  et  qui  sont  intitulés  :  Sujwr  Missus  est. 

Comme  il  est  rare  que  la  Messe  des  Quatre-Temps 
soit  chantée  hors  des  Eglises  où  Ton  célèbre  l'Office  Ca- 
nonial, et  aussi,  pour  ne  pas  grossir  ce  volume  outre 
mesure,  nous  n'avons  pas  jugé  à  propos  de  donner  ici 
le  texte  des  Messes  des  Mercredi ,  Vendredi  et  Samedi 
des  Quatre-Temps  de  l'Avent.  Nous  nous  contenterons 
d'indiquer  la  Station.  Le  Mercredi,  elle  a  lieu  à  Sainte- 
Marie  Majeure ,  à  cause  de  l'Evangile  de  l'Annonciation 
qui,  comme  on  vient  de  le  voir,  a  fait  pour  ainsi  dire 
attribuer  à  ce  jour  les  honneurs  d'une  véritable  Fête  de 
la  Sainte  Vierge. 

Comme  nous  devons  toucher  quelque  chose  de  ce 
mystère,  ci-après,  dans  le  Propre  des  Saints  de  l'Avent, 
nous  nous  contenterons  d'insérer  ici  une  Prose  du 
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moyen-âge,  en  l'honneur  de  la  glorieuse  Vierge  saluée 
par  l'Ange,  et  une  prière  Urée  des  anciennes  Liturgies. 

PROSE  EN  L'HONNEUR  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 

(Tirée  du  Missel  de  Cluny  de  1523.  ) 


Sur  le  seuil  de  la  demeure  vir- 
ginale, l'Ange -apparaît  à  Marie, 
et,  pour  rassurer  son  effroi ,  lui 
dit  avec  douceur  : 

Salut ,  Heine  des  Vierges  ! 
vous  concevrez  le  Maître  du  ciel 
et  de  la  terre ,  et  sans  cesser 
d'être  Vierge,  vous  enfanterez 
le  Salut  des  hommes;  ô  vous, 
la  porte  du  ciel ,  le  baume  de 
nos  iniquités  ! 

Comment  concevrais-je ,  moi 
qui  ne  connais  point  l'homme  ? 
Comment  pourrais-jc  enfreindre 
le  vœu  que  mon  cœur  a  juré? 

L'Esprit  Saint,  par  sa  grâce, 
consommera  tous  ces  mystères  ; 
ne  craignez  point,  mais  pleine 
de  joie ,  rassurez-vous  ;  car  la 
pudeur  en  vous  demeurera  sans 
tache,  par  la  puissance  de  Dieu. 

Adonc,  la  noble  Vierge  répond 
et  dit  :  Je  suis  l'humble  et  petite 
servante  du  Dieu  tout-puissant. 

Céleste  messager ,  confident 
d'un  si  haut  secret ,  je  consens 
et  veux  voir  accomplie  cette 
parole  que  j'entends  :  me  voici 
prête  à  condescendre  au  des- 
sein de  Dieu. 

L'Ange  disparut ,  et  soudain 
le  sein  très  pur  de  la  Vierge 
montra  l'indice  de  la  future  ma- 
ternité. 

Son  fruit,  captif  neuf  mois 


Angélus  ad  Virginem , 
Subintrans  in  conclavi, 
Virginis  formidinem 
Demulceus,  inquit  ei  : 

Ave,  Hegina  Virginum, 
Cœli  terraeque  Dominum 
Concipies  et  paries, 

Intacta, 
Salutem  hominum; 
Tu  porta  cœli  facta, 
Meuela  criminum. 

Quomodo  eonciperem 
Otue  virum  non  cognovi? 
Qualiter  infringerem 
Qua»  firma  mente  vovi. 

Spiritus  Sancti  gratia 
Perficiet  hrce  omma  : 
Ne  timeas,  sed  gaudeas, 

Sec ura 
Quod  eastimonia 
Manebit  in  te  pura, 
Dei  potentia. 

Ad  ba  c  Virgo  nobilis 
Respondens  inquit  ei  : 
Servula  ^iim  humilis 
Omnipotentis  Dei. 

Tibi  cœlesti  nuncio, 
Tantî  secreti  conscio 
Consentiens  et  cupiens 

Videre, 
Facturn  quod  audio, 
Parata  sum  parère 
Dei  eonsilio. 

Angélus  disparuit 
Ei.  siatim  puellaris 
l'ierus  inlumuit 
Vi  partus  Virginalis. 

Qui  circumdatus  utero, 
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Novem  mensium  numéro, 
Hinc  exiit  et  iniit 
Conflictum , 
Aflîgens  humero  crucem 
Quae  dédit  ictum 
Hosti  mortifero. 

Eia  !  Mater  Domini 
Quae  pacem  reddidisti 
Angelo  et  homini , 
Quando  Christum  genuisti; 

Tuum  exora  Filium 
Ut  se  nobis  propitium 
Exhibeat  et  deleat, 

Peccata, 
Praestans  auxilium 
Yita  frui  beata , 
Post  hoc  exiiium.  Amen. 


dans  de  si  chastes  entrailles,  ea 
sortit  et  s'en  alla  au  grand  com- 
bat, appuyant  sur  son  épaule  lar 
croix  de  laquelle  il  frappa  à  mort 
l'homicide  ennemi. 

Las!  Mère  du  Seigneur,  qui 
avez  rendu  la  paix  à  l'Ange  et  à 
l'homme ,  en  mettant  le  Christ 
au  monde , 

Suppliez  votre  Fils ,  qu'il  nous 
soit  secourable  et  qu'il  efface  nos 
fautes  ;  qu'il  nous  vienne  en  aide 
et  nous  lasse  jouir  de  la  vie  bien- 
heureuse ,  au  terme  de  cet  exil. 
Amen. 


PRIÈRE  DU  MISSEL  MOZARABE. 

(Au  IIe  Dimanche  de  CAvcnt,  Illation.) 


Dignum  et  justum  est  : 
vere  œquum  et  salutare  est , 
Domini  nostri  Jesu  Christi 
adventum  in  mirabilibus 
praedicare  ;  quem  inter  ho- 
mines  nasciturum  coelestis 
nuntiusnunciavit.  Virgo  ter- 
rena  du  m  salutaretur  audi- 
vit  :  Spiritus  sanctus  in  ute- 
ro, dum  veniret  creavit ,  ut 
Gabriele  dicente  ,  Maria  cre- 
dente,  Dei  Verbo  Spiritu  coo- 
pérante, sequeretur  saluta- 
tioneni  Angelicam  securitas, 
promissioncm  perficeret  Ve- 
ritas; ut  Altissimi  obum- 
brante  virtute,  didicissetse 
esse  fœcunda  virginitas.  Ec- 
ceconcipies  in  utero,  et  pa- 
ries filium,  Angélus  praxli- 
cavit;  et  :  Quomodo  fiet  is- 
tud  ,  Maria  respondit.  Sed 
quia  Iippc  credcndo,  nondu- 
bitando  respondit,  implcvit 


C'est  une  chose  digne  et  juste,, 
vraiment  équitable  et  salutaire, 
de  célébrer  avec  enthousiasme 
l' Avènement  de  Jésus-Christ  no- 
tre Seigneur.  Sa  naissance  au 
milieu  des  hommes  fut  annon- 
cée par  un  messager  céleste. 
Une  Vierge  habitante  de  cette 
terre  entendit  un  salut  mer- 
veilleux :  l'Esprit  saint  exerça 
sa  vertu  créatrice  dans  le  sein 
de  cette  Vierge  ;  en  sorte  qu'au 
moment  même  où  Gabriel  faisait 
la  promesse ,  et  où  Marie  ajou- 
tait foi  à  sa  parole ,  l'Esprit  saint 
coopérant  avec  le  Verbe  de  Dieu, 
le  cœur  de  la  Vierge  se  rassurait 
au  moment  même  où  l'Apge  la 
saluait,  et  la  promesse  faite  par 
lui  recevait  déjà  son  accomplis- 
sement; la  virginité  elle-même 
se  sentait  féconde,  ombragée 
qu'elle  était  par  la  vertu  du 
Très-Haut.  L'Anse  avait  dit  : 
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Voilà  que  vous  concevrez  et  en-    Spiritus  sanctus  quod  Ange- 
fanterezun  Fils;  Marie  avait  ré-   lus  spopondit.  Virgo  ante 
pondu  :  Comment  cela  pourrait-   conoeptum ,  virgo  semper 
il  être  ?  Mais  parce  que  Marie   futura  post  partum.  Deum 
répondait  dans  la  foi,  et  non    suum  prius  mente,  dehinc 
dans  le  doute ,  l'Esprit  saint  ac-   ventre  concepit  ;  salutem 
complit  ce  que  l'Ange  avait  pro-   mundi  prima  suscepit  Virgo 
mis.  Elle  avait  été  vierge  avant   plena  gratia  Dei  ,  et  ideo 
la  Conception  ;  elle  demeura  à   vera  mater  Filii  Dei. 
jamais  vierge  après  l'enfante- 
ment. Elle  avait  d'abord  conçu  son  Dieu  dans  son 
cœur  ;  plus  tard  elle  le  conçut  dans  ses  entrailles. 
La  première  de  tous,  elle  reçut  le  salut  du  monde, 
cette  Vierge  vraiment  pleine  de  la  grâce ,  et , 
pour  cela,  choisie  pour  être  la  véritable  Mère  du 
Fils  de  Dieu. 


LE  JEUDI 
DE  LA  TROISIÈME  SEMAINE  DE  L'AVENT. 


Le  Seigneur  est  déjà  proche  : 
venez,  adorons-le. 

Du  Prophète  Isaïe. 
Chap.  A  VA  ///. 

Ayez  pitié  de  nous,  Seigneur; 
car  nous  vous  avons  attendu. 
Soyez  dès  le  matin  le  bras  qui 
nous  soutienne,  et  notre  salut, 
au  temps  de  la  tribulation.  A  la 
voix  de  votre  Ange  les  peuples 
ont  fui  :  à  l'éclat  de  votre  gloire, 
les  nations  ont  été  dispersées. 
Et  on  ramassera  vos  dépouilles, 
ennemis  de  Sion ,  comme  on 
ramasse  une  multitude  de  han- 
netons, dont  on  remplit  des 
fosses  ent  ières.  Le  Seigneur  s'est 
glorifié;  car  il  habite  dans  les 
hauteurs;  il  a  rempli  Sion  d'é- 


Prope  est  jam  Dominus  : 
venite,  adoremus. 

De  lsaia  Propheta. 
Cap,  XXXIII, 

Domine,  miserere  nostri  : 
te  enim  expectavimus  :  esto 
brachium  nostrum  in  mane, 
et  salus  nostra  in  tempore 
tribulationis.  A  voce  Angeli 
fugerunt  populi ,  et  ab  cxal- 
tatione  tua  dispersa*  sunt 
Gentes.  Et  congregabuntur 
spolia  vestra  sicut  colligitur 
bruchus,  velut  eum  fossae 
pieuse  fuerint  de  eo.  Magni- 
ficatus  est  Dominus,  quo- 
niam  habitavit  in  excelso  : 
implevit  Sion  judicio  et  jus- 
titia.  Et  erit  fides  in  tem- 
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poribustuis:  divitiae  salutis,  quité  et  de  justice.  Et  la  foiré- 

sapientia  et  scientia  :  ti-  gnera  en  votre  temps  :  la  sagesse 

mor  Domini  ipse  est  tliesau-  et  la  science  seront  les  richesses 

rus  ejus.  Conterriti  sunt  in  dusaIut;etlacraintcduScigneur? 

Sion  peccatorcs  :  nossedit  le  trésor.  Les  pécheurs  ont  été 

tremor  hypocritas.  Quis  po-  saisis  d'épouvante  en  Sion  :  la 

terit  habîtare  de  vobis  cum  frayeur  s'est  emparée  des  hypo- 

igne  dévorante?  quis  habi-  crites.  Qui  de  vous  pourra  ha- 

tabit  ex  vobis  cum  ardori-  biter  un  feu  dévorant?  Qui  de 

bus  sempiternis?  Qui  am-  vous  pourra  demeurer  dans  des 

bulat  in justitia ,  etloquitur  ardeurs  éternelles?  Mais  celui 

veritatem  ,  qui  projicit  ava-  qui  marche  dans  la  justice ,  et 

ritiam  ex  calumnia,  et  ex-  parle  la  vérité  ;  qui  chasse  loin 

cutit  manus  suas  ab  omni  de  lui  l'avarice,  compagne  de  la 

munere  ,  qui  obturât  aures  calomnie,  et  rejette  de  ses  mains 

suas  ne  audiat  sanguinem,  tout  présent  corrupteur;  qui 

et  claudit  oculos  suos  ne  bouche  ses  oreilles  aux  paroles 

videat  malum.  Iste  in  ex-  de  sang  et  ferme  ses  yeux  pour 

celsis habitabit,  munimenta  ne  pas  voir  le  mal;  celui-là  ha- 

saxorum  sublimitas  ejus:  bitera  dans  les  lieux  hauts  ;  des 

panis  ei  datus  est,  aquae  rochers  élevés  lui  serviront  de 

ejus  fidèles  sunt.  Regem  in  remparts.  Le  pain  lui  a  été 

décore  suo  videbunt  oculi  donné  ;  ses  eaux  ne  tariront  ja- 

cjus  ;  cernent  terram  de  mais  ;  ses  yeux  contempleront 

longe.  le  Roi  dans  sa  beauté  ;  ils  verront 

la  terre  de  loin. 

Heureux  celui  dont  les  yeux  contempleront  ainsi  le 
Roi  nouveau-né  dans  le  doux  éclat  de  son  amour  et  de 
son  humilité  :  ils  seront  tellement  ravis  de  sa  beauté, 
que  la  terre  avec  toutes  ses  magnificences,  disparaîtra 
à  leurs  yeux.  Ils  ne  pourront  plus  voir  autre  chose  que 
celui  qui  aura  apparu  couché  dans  la  crèche  et  enveloppé 
de  langes.  Mais,  pour  avoir  ce  bonheur  de  contempler 
de  près  le  puissant  Roi  qui  vient  à  nous,  pour  mériter 
de  former  sa  cour,  il  faut  suivre  le  conseil  du  Prophète  : 
marcher  dans  la  justice  et  parler  de  la  vérité;  c'est  ce 
qu'exprime  avec  onction  le  pieux  Rhaban  Maur,  dans 
son  premier  Sermon  de  préparation  à  la  fête  de  Noël. 
cS'il  convient,  dit-il,  que,  dans  tous  les  temps,  nous- 
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»  paraissions  ornés  et  éclatants  de  bonnes  œuvres ,  c'est 
»  principalement  au  jour  de  la  Naissance  du  Sauveur. 
»  Considérez,  mes  frères  :  Si  un  roi  de  la  terre,  ou  tout 
»  homme  puissant  vous  invitait  à  venir  célébrer  son  jour 
«Natal;  combien  seraient  neufs,  recherchés  et  même 
jd  splendides,  les  habits  sous  lesquels  vous  voudriez  pa- 
»  raître!  Vous  ne  souffririez  pas  que  rien  de  vieux,  de 
»  vil,  ou  de  mal  propre  y  offensât  les  yeux  de  celui  qui 
»  vous  eût  invité.  Faites  preuve  d'un  zèle  égal  dans  l'oc- 
jd  casion  présente,  et  que  vos  âmes,  parées  des  divers 
»  ornements  des  vertus,  s'avancent  embellies  des  perles 
d  de  la  simplesse  et  des  Heurs  de  la  sobriété  ;  que  vos 
d  consciences  soient  dans  le  calme,  aux  approches  de  la 
»  solennelle  Naissance  du  Sauveur.  Qu'elles  y  paraissent 
»  brillantes  de  chasteté,  éclatantes  de  charité,  toutes 
»  blanches  du  mérite  de  l'aumône,  brillantes  de  justice 
»  et  d'humilité,  et  par  dessus  tout,  illuminées  par  l'a- 
»  mour  de  Dieu.  Que  si  le  Seigneur  Christ  vous  voit  cé- 
d  lébrer  dans  cette  parure  la  fête  de  sa  Naissance,  sachez 
jd  qu'il  ne  se  contentera  pas  de  visiter  vos  âmes  ;  il 
»  poussera  la  condescendance  jusqu'à  venir  s'y  reposer 
»  et  y  habiter  à  jamais,  ainsi  qu'il  est  écrit  :  Voici  que  je 
»  viendrai  et  que  j'habiterai  en  eua?,  et  ils  seront  mon 
t>  peuple,  et  je  serai  leur  Dieu.  »  Donc,  Chrétiens,  hâtez- 
vous.  Que  ceux  qui  sont  pécheurs  se  convertissent  et 
deviennent  justes  ;  que  les  justes  se  justifient  encore  ; 
que  les  saints  se  sanctifient  encore  ;  car  c'est  le  Seigneur 
Dieu  qui  vient,  et  non  un  autre. 
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PROSE  POUR  LE  TEMPS  DE  l'àVENT. 

(  Composée  au  XIe  siècle  et  tirée  des  anciens  Missels 

Romains-Français.  ) 

Jubileraus  omnes  una  Deo 
nostro  qui  creavit  omnia; 


Per  quero  condita  sunt  sa> 
cula  : 

Cailum  quod  pluriraa  luce 
coruscat  et  diversa  sidera; 

Sol  mundi  schema,noctium 


Chantons  tous  ensemble  à 
notre  Dieu  créateur  de  toutes 
choses  : 

Par  qui  le.-  siècles  ont  été 
faits  ; 

El  Se  ciel  éblouissant  de  lu- 
mière, ci  les  étoiles  sans  nom- 
bre ; 

Le  soiei1 .  gloire  du  monde; 


decus  luna,cunctaquc  splen-   la  lune ,  ornement  des  nuits,  et 


tout  ce  qui  resplendit; 

La  mer,  la  terre,  les  hauteurs, 
les  plaines ,  et  les  gouffres  des 
fleuves  : 

Et  !:•>"  vastes  espaces  de  l'air, 
qiK*  parcourent  les  oiseaux,  les 
ver.ts  et  les  pluies  ; 

Et  ioiif  ees  êtres,  ô  Dieu  Père, 
obéissent  à  vous  seul  comme 
une  armée  ; 

Maintenant  et  à  jamais,  sans 
fin.  cl  par  tous  les  siècles , 

Tous  chantent  une  Hymne  à 
votre  gloire  ; 

A  vous  qui,  pour  notre  salut, 
donnez  voire  Fils  unique, 

El  l'envoyez  souffrir  eu  terre, 
victime  innocente,  pour  nos  pé- 
chés. 

Sainte  Trinité  ,  nous  vous 


dentia; 

Mare,  solum,  alta,  plana, 
et  profunda  flumina  ; 

Aeris  ampîa  spatia  :  quaî 
discurrunt  aves,  venti  atque 
pluvia. 

Ibec  simul  cunctatibi  soli 
Deo  Patri  militant, 

Nunc  et  in  aevum,  sine 
fine  per  sxcula  : 
Laus  eorum  tua  gloria; 

Qui  pro  salute  nostra  Pro- 
lem  unieam 

Pati  in  terra  misisti  sine 
culpa,  sed  ob  nostra  delicta. 

Te,  Saneta  Trinitas,  preca- 

mur ,  ut  corpora  nostra  et  prions  :  gouvernez  et  conservez 

corda  regas ,  et  protegas  et  nos  corps  et  nos  cœurs,  eî  don- 

dones  peccatorum  veuiam.  nez  !e  pardon  de  nos  péchés. 

Amen.  Amen. 

PRIÈRE  DU  MISSEL  AMBROSIEX. 

(Au  IIe  Dimanche  de  f Aient,  Préface.) 

[pVere  dignum  et  justum  C'est  une  chose  digne  et  juste, 
est,  aequumet  salutare,  nos   équitable  et  salutaire ,  de  vous 
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rendre  grâces  en  tout  temps  et  tibi  semperetubiquegratias 
en  tous  lieux ,  Seigneur  saint ,  agere,  Domine  sancte,  Pater 
Père  tout-puissant,  Dieu  éter-  omnipotens,  alterne  Deus, 
nel,  par  Jésus-Christ  notre  Sei-  Per  Christum  Dominum  nos- 
gneur,  dont  l'Incarnation  a  été  trum  :  cujus  lucarnatione 
le  salut  du  monde ,  et  dont  la  salus  facta  est  mundi ,  et 
Passion  a  été  la  rédemption  du  Passione  redemptio  procu- 
genre  humain.  Qu'il  daigne  nous  rata  est  hominis  procreati. 
conduire  à  l'éternelle  récom-  Ipse  nos,  quœsumus,  ad  dé- 
pense, celui  qui  nous  a  rachetés  ternum  perducat  praemium, 
îles  ténèbres  des  enfers  ;  qu'il  qui  redemit  de  tenebris  in- 
nous  justifie  au  second  Avene-  fernorum  :  justifîcetque  in 
ment,  celui  qui  nous  a  délivrés  Adventu  secundo ,  qui  nos 
au  premier;  afin  que,  comme  son  redemit  in  primo  :  quatenus 
humilité  nous  a  rétablis  dans  la  illius  nos  a  malis  omnibus 
vie,  sa  puissante  majesté  nous  defendat  sublimitas,  cujus 
préserve  des  malheurs  qui  se-  nos  ad  vitam  erexit  humi- 
ront  à  craindre  au  dernier  jour,  litas. 


LE  VENDREDI 
DES  QUÀTRE-TEMPS, 


Le  Seigneur  est  déjà  proche  :  Prope  est  jam  Do  mi  nus  : 
venez,  adorons-le.  venite,  adoremus. 

L'Eglise  ne  lit  rien  du  Prophète  Isaïe  dans  ce  jour  ; 
elle  se  contente  de  rappeler,  en  l'Office  des  Matines,  le 
passage  de  l'Evangile  où  saint  Luc  raconte  le  mystère 
de  la  Visitation  de  la  Sainte  Vierge  ;  après  quoi  on  lit 
un  fragment  du  Commentaire  de  saint  Ambroise  sur  ce 
même  passage.  Nous  réservons,  pour  le  Propre  des 
Saints  ci-après ,  les  considérations  et  les  affections  que 
doit  inspirer  aux  fidèles  cette  importante  circonstance 
de  la  vie  de  la  Mère  de  Dieu. 

21 
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La  Station  de  ce  jour  est  en  l'Eglise  des  Douze  Apôtres, 
que  plusieurs  pensent  avoir  été  bâtie  d'abord  par  Cons- 
tantin, et  dans  laquelle  les  glorieux  corps  des  deux  saints 
Apôtres  Philippe  et  Jacques  le  Mineur,  ensevelis  sous 
l'autel,  attendent  fe  second  Avènement  de  celui  qui  les 
choisit  pour  ses  coopérateurs  dans  l'œuvre  du  premier» 
cl.  aux  «  ôlés  duquel  ils  siégeront  sur  des  trônes,  au  der- 
nier jour,  pour  juger  les  Douze  Tribus  d'Israël. 

Nous  nous  unirons  aux  intentions  de  la  sainte  Eglise, 
qui  nous  propose  aujourd'hui  la  Visitation  de  la  Sainte 
Vierge ,  en  récitant  la  Prose  suivante ,  composée  à  la 
louange  de  ce  mystère ,  dans  les  siècle$  de  foi. 


PROSE  EN  L'HONNEUR  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 

(  Tirée  des  anciens  Missels  Romains-Français.  ) 


Ave?  Verbi  Dei  parens, 
Virgims  humilitas. 
Ave,  oinni  nodo  carens, 
Humilis  virginitas. 

Caude,  quai  sic  gravidaris, 
Nec  eravaris  Filio  ; 
Garnie,  quae  sic  oneraris 
Onere  gratissimo. 

Salve,  Jesse  stirpe  orta, 
VirguJa  frucûfera. 
Salve,  elausa  templi  porta 
Soli  Deo  [Msrvia. 

Plaude ,  velius  Gedeouis  : 
Rore  mud'jn?  Pneumatis. 
Plaude,  pellis  Salornonis 
Pulehrioi  pra:  csteiis. 

Vale  ,  Jacob  micans  Stella 
Circumlustrans  maria. 
Vale,  constata  cclla 
Rubus  in  vi  flammea. 


Salut ,  Mère  du  Verbe  divin, 
ô  virginale  humilité  !  Salut,  Mère 
sans  tache,  humble  virginité  ! 

Soyez  dans  la  joie ,  vous  qui 
devenez  féconde,  et  votre  far- 
deau n'est  point  lourd;  sovez 
dans  la  joie ,  vous  dont  le  Fils 
est  un  poids  doux  à  porter. 

Salut,  rejeton  de  Jessé,  bran» 
che  en  fruits  féconde;  salut, 
porte  close  du  temple ,  ouverte 
a  Dieu  seul. 

Triomphez,  toison  de  Gédéon, 
baignée  de  la  rosée  de  l'Esprit 
Saint;  triomphez,  tente  de  Sa- 
lomon ,  de  toutes  la  plus  écla- 
tante. 

Salut,  Etoile  scintillante  de 
Jacob ,  dont  la  lueur  illumine 
toutes  les  mers  ;  salut,  demeure 
scellée,  buisson  à  la  puissante 
flamme. 
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Réjouissez-vous,  le  soleil  est      Euge  sole  quod  amicta 

votre  vêtement  ;  humble  Etoile,  Solem  gignis  stellu!a. 

vous  enfanterez  le  Soleil.  Ré-  Euge,  quod  sis  preelecta, 

jouissez- vous?  vous  l'élue  entre  Scala  cœli  fulgiaa. 
mille,  la  radieuse  Echelle  des 
eieux. 

Chantez ,  vous  l'aurore  nais-      Pange,  aurora  consurgens 

santé  dans  l'éclat  d'un  astre  Lune  novi  sideris  ; 

nouveau.  Chantez,  vous  l'Arche  Pange,  arca  trina  ferens 

d'alliance,  dont  le  sein  garde  Charismata  miseris. 
trois  trésors  pour  les  pécheurs. 

Il  est  temps  que  votre  âme      Eia  !  magnificat  tua 

glorifie  le  Christ  Jésus  ;  et  pour  Jesum  Chnstum  anima  ; 

que  nous  le  chantions  avec  vous,  Eia  !  tecum  ut  iaudemus 

priez,  douce  Marie.  Amen.  Oro,  dulcis  Maria.  Amen. 

PRIÈRE  DU  SACRÀMENTAIRE  GALLICAN. 

(In  Âdventu  Domini,  Collecte,) 

Purifiez,  Seigneur  Dieu  tout-      Purifica,  Domine  Deus, 

puissant,  les  secrets  de  nos  Pater  omnipotens,  pectorum 

cœurs,  et,  dans  votre  miséri-  arcana  nostrorum ,  cunctas- 

oorde,  lavez  toutes  les  taches  de  que  propitius  maculas  ablue 

nos  péchés.  Faites,  Seigneur,  peccatorum  :  ac  praesta , 

<rue  par  votre  clémence  à  jamais  Domine,  ut  benedictione  pie- 

ittnie ,  étant  dégagés  de  nos  tatis  tu»  a  nostris  crimini- 

crimes,  nous  puissions  attendre  bus  mundati ,  metuenduft* 

sans  frayeur  le  redoutable  et  terribilemaueAdventumDo* 

terrible  Avènement  de  notre  Sei-  mini  nostn  Jesu-Christi 

gneur  Jésus-Christ.  pectemus  interriti. 


LE  SAMEDI 
DES  QUATRE-TEMPS, 


Le  Seigneur  est  déjà  proche  :  Prope  est  jam  Dominus  : 
venez,  adorons-le.  Yenite,  adoremus. 

La  lecture  du  Prophète  Isaïe  est  encore  suspendue  en 
ce  jour,  et  remplacée  à  Matines  par  mie  Homélie  sur 
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l'Evangile  de  la  Messe.  Cet  Evangile  se  trouvant  répété 
à  la  Messe  du  IVe  Dimanche  de  l'Avent,  qui  est  le  lende- 
main, nous  ne  nous  en  occuperons  pas  aujourd'hui. 
Nous  donnerons  seulement  ici  la  raison  pour  laquelle  le 
Missel  n'assigne  qu'un  seul  Evangile  à  ces  deux  Messes. 

L'usage  fut  d'abord,  dans  l'Eglise  Romaine,  de  célé- 
brer l'Ordination  dans  la  nuit  du  Samedi  au  Dimanche, 
en  la  même  manière  qu'on  administrait  le  Baptême  aux 
cathécumènes  dans  la  nuit  du  Samedi-Saint  au  jour  de 
Pâques.  La  cérémonie  avait  lieu  vers  minuit,  et  se  pro- 
longeait toujours  d'une  manière  notable  sur  le  Dimanche, 
en  sorte  que  la  Messe  de  l'Ordinaiion  comptait  pour 
celle  du  Dimanche  lui-même.  Plus  tard,  la  discipline 
s'adoucit,  et  ces  veilles  pénibles  furent  supprimées;  on 
avança  la  Messe  de  l'Ordination,  comme  on  a  avancé  aussi 
celle  du  Samedi-Saint  ;  en  sorte  que  le  quatrième  Di- 
manche de  l'Avent  et  le  deuxième  de  Carême  n'ayant 
point  eu  jusqu'alors  d'Evangile  propre,  puisqu'ils  n'a- 
vaient pas  de  Messe  propre,  il  fut  réglé,  vers  les  dixième 
ou  onzième  siècles,  qu'on  répéterait  l'Evangile  de  la 
Messe  de  l'Ordination  dans  la  Messe  spéciale  de  ce» 
deux  Dimanches,  qui  étaient  autrefois  appelés  Dominica 
Vacat. 

Nous  regrettons  vivement  que  l'espace  nous  manque 
pour  détailler  tous  les  mystères  de  la  Messe  de  ce  jour 
et  ceux  de  l'Ordination.  La  matière  est  riche  et  présente 
des  développements  précieux  pour  la  piété  catholique  : 
nous  sommes  obligé  de  renvoyer  le  lecteur  aux  détails 
qui  seront  donnés  dans  nos  Institutions  Liturgiques. 

La  Station  est  à  Saint-Pierre,  le  Samedi,  à  cause  de 
l'Ordination.  Cette  Basilique  convenait  mieux  que  toute 
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autre  pour  réunir  le  peuple,  ayant  toujours  été  une  des 
plus  vastes  de  la  ville  de  Rome. 

Honorons  Marie  en  ce  jour  du  Samedi  qui  lui  est 
consacré ,  en  nous  unissant  aux  Cantiques  de  l'Eglise 
Orientale ,  toujours  inépuisable  dans  les  louauges  de  la 
Mère  de  Dieu. 

HYMNE  ^IRÉE  DE  L'ANTHOLOGIE  DES  GRECS. 

(Au  15  Décembre.  ) 

Comme  un  trône  empourpré,  Ut  thonus  purnuriformis 

vous  portez  \c  créateur  ;  comme  creatopun  f  jrs  ;  ut  ..nlmatus 

une  couche  vivante,  vous  en-  thata^us  iv^-m  Wr  ••Jindas, 

tourez  le  roi,  ô  pleine  de.  divines  l»eo  ^raîi- siiiia. 
grâces  ! 

Vertre.  de,  force  ,  yoik  avez  Virga  virtuti?  gcrminasfi 

produit  comme,  un  rejeton  le  Christum  in    rpo  stabili- 

Christ  notre  appui  ;  car  elle  était  mur;  te  ■r.ùm  iigurabat  vir- 

votre  figure  la  Verg^  d'Aaron  ga  A  ir  .n  o?im  lo  - »:iinans, 

bourgeonnant  autrefois  sans  oui-  inculta  ;  *  asta  coîumLa,  sein- 

ture  :  n  enaste  colombe  !  ô  ton-  per  virgo. 
jour?  vierge! 

Chanter  la  manière  admirable  Hymnifiearo  modurn  su- 
de  voir*  étouir.nte  t  ineom-  peradmiraîûle  ,  <C  omnem 
préhensibie  maternité,  est  chose  .-sensu m  smuTan-,  ^(raor- 
impossibie  auxmorteis;  car  eile  dinaria»  tum  :r  niditatis 
dépasse  toute  inteiiigence,  toute  neseiunt  omnium  ^eninum 
pensée,  toutes  les  conceptions  eaterva*;  "inD" m enlm men- 
ue l'esprit,  toute  la  force  des  tem  et  c^ititL.u  :  prae- 
paroles.  tergreditur,   n  intm'igen- 

tias  omnium  et  verborum 

virtutem. 

Isaïe  voyant  votre  indicible,  Miraeu'um  inerarrabile 
votre  ineffable  maternité  s'é-  conception^  stque  imme- 
criait  dans  >i>n  accent  divin  :  morandum  g>:tatiouis  tuae 
l'Esprit  saint  est  survenu  en  prodigium  vident  Isaïas  y 
vous,  ô  Mère  de  Dieu  !  il  vous  a  divina  voce  ciamabat  :  Spi- 
conservee  comme  autrefois  le  ritus  sanctus  supervenit  in 
buisson  ardent ,  sans  vous  con-  te ,  Dei  mater  !  rubum  te 
sumer;  c'est  pourquoi  nous  servans  ut  olim  incombus- 
aussi  nous  crions  avec  les  tum  :  et  ideo  cum  Angelo 
Anges  :  réjouissez-vous,  ô  ta-  clamamus  :  Gaude  Dei  ta- 
bernacle de  Dieu  !  bernaculum. 
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PRIÈRE  DU  MISSEL  MOZARABE. 

(Au  Ve  Dimanche  de  CAvent,  Illation.) 


Dignum  et  justum  est  dos 
tibi  gratias  agere ,  Domine 
sancte ,  Pater  aeterne  -  om- 
nipotens  Deus,  per  Jesum 
Christum  filium  (uum  Domi- 
num  Dostrum.  Ejus  incar- 
natio  salus  facta  est  mundi , 
et  passio  extitit  redemptio 
hominis  procreati.  Ipse  igi- 
tur  nos ,  omnipotens  Pater  ? 
quaesumus ,  perducat  aa 
prœmium  ,  qui  redemit  de 
tenebris  infernorum.  Ipse 
carnem  nostram  a  delictis 
emaculet ,  qui  eam  suscepit 
ex  Virgine.  Ipse  nos  laesos 
tua?  restituât  majestati ,  qui 
dos  tibi  persanguinem  suum 
reconciliavit.  Ipse  nos  se- 
cundi  Adventus  examina- 
tione  justificet,  qui  in  primo 
contulit  donum  gratiae  sua?. 
Ipse  ad  judicandum  veniat 
niitis ,  qui  olim  apparuit 
humilis.  Ipse  in  judicium 
ostendatur  nobis  mitissi- 
mus ,  qui  dudum  venit  oc- 
cultus. 


C'est  une  chose  digne  et  juste 
que  nous  tous  rendions  grâces, 
Seigneur  saint,  Père  éternel, 
Dieu  tout-puissant,  par  Jésus- 
Christ  Totre  Fils ,  notre  Sei- 
gneur ,  dont  l'Incarnation  a  été 
le  salut  du  monde ,  comme  sa 
Passion  en  a  été  la  rédemption. 
Que  celui-là  donc ,  ô  Père  tout- 
puissant  î  nous  fasse  parvenir  à 
la  récompense  qui  nous  a  retirés 
des  ténèbres  infernales;  qu'il 
purifie  notre  chair  de  ses  pé- 
chés, celui  qui  a  pris  cette  chair 
dans  la  Vierge;  qu'il  nous  fasse 
rentrer  en  grâce  avec  votre  ma- 
jesté celui  qui  par  son  sang  nous 
a  réconcilies  avec  vous  ;  qu'il 
nous  rende  justes  pour  le  juge- 
ment qu'il  exercera  au  second 
Avènement ,  celui  qui  dans  le 
premier  nous  a  accordé  le  don 
de  sa  grâce  ;  qu'il  soit  pour  nous 
un  juge  plein  de  douceur,  celui 
oui  autrefois  daigna  apparaître 
dans  l'humilité  ;  qu'il  se  montre 
envers  nous  clément  dans  sa 
sentence ,  celui  qui  ne  se  ma- 
nifesta que  dans  le  secret  de 
ses  abaissements. 
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LE  QUATRIÈME 

f 

DIMANCHE  DE  L  AVENT. 

(  Si  ce  Dimanche  tombe  le  24  décembre,  on  l'omet  cette 
année-là,  et  on  fait  l'Office  de  la  Vigile  de  Noël,  ci-après 
au  Propre  des  Saints,  2fc  décembre.  ) 

Nous  voici  entrés  dans  la  Semaine  qui  précède  immé- 
diatement la  Naissance  du  Messie  :  dans  sept  jours  au 
plus  tard,  il  viendra,  et  suivant  la  longueur  du  temps  de 
l'A  vent,  laquelle  varie  chaque  année,  il  se  peut  que  l'A- 
vénement  tant  désiré  ait  lieu  dans  six  jours,  dans  trois 
jours,  demain  même.  L'Eglise  compte  les  heures  d'at- 
tente; elle  veille  jour  et  nuit,  et  ses  Offices  ont  pris  une 
solennité  inaccoutumée  depuis  le  17  décembre.  A  Laudes, 
elle  varie  chaque  jour  les  Antiennes  ;  à  Vêpres,  elle 
exprime  avec  tendresse  et  majesté  ses  désirs  d'Epouse 
par  de  brûlantes  exclamations  vers  le  Messie,  dans  les- 
quelles elle  lui  donne  chaque  jour  un  titre  magnifique 
emprunté  au  langage  des  Prophètes. 

Aujourd'hui  (1),  elle  veut  frapper  le  dernier  coup- 

(1)  Le  quatrième  Dimanche  de  TA  vent  est  appelé  Rorate,  à 
cause  de  l'Introït;  mais  plus  souvent  on  le  nomme  Canite  tuba, 
qui  sont  les  premiers  mots  du  premier  Répons  de  Matines ,  et  de 
la  première  Antienne  de  Laudes  et  de  Vêpres. 
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pour  émouvoir  ses  enfants.  Elle  les  transporte  dans  la 
solitude;  elle  leur  montre  Jean-Baptiste,  delà  mission 
duquel  elle  les  :••  déjà  entretenus  au  troisième  Dimanche. 
La  voix  de  cet  austère  Précurseur  ébranle  le  déserter  se 
fait  entendre  jusque  dans  les  cités.  Elle  prêche  la  péni- 
tence, la  nécessité  de  se  purifier  en  attendant  celui  qui 
va  paraître.  Retirons-nous  à  l'écart  durant  ces  jours T 
ou  si  nons  ne  le  pouvons  faire,  à  raison  de  nos  occupations 
extérieures,  retirons-nous  dans  le  secret  de  notre  cœur 
et  confessons  notre  iniquité,  comme  ces  vrais  Israélites 
qui  venaient,  pleins  de  componction  et  de  foi  dans  le 
Messie,  achever,  aux  pieds  de  Jean-Baptiste,  l'œuvre  de 
leur  préparation  à  le  recevoir  dignement ,  dans  le  mo- 
ment où  il  allait  paraître. 

Or,  voici  la  sainte  Eglise  qui ,  avant  d'ouvrir  le  livre 
du  Prophète,  nous  dit  à  l'ordinaire,  mais  avec  une  so- 
lennité de  plus  en  plus  grande  : 

Prope  est  jam  Dominos:      Le  Seigneur  est  déjà  proche: 
venite,  udorèmus.  venez,  ;nlorons-le. 

De  Isaia  Prophète.  Du  PromVte  Tsaïe. 

Cap.  XXXV.  Chap.  XXXV. 

Lœtabitur  déserta  et  invia,  La  terre  déserte  et  -ans  che- 

etexultal.it  solitudo,  stflo-  min  se  réjouira,  et  !a  solitude 

rebit  quasi  lilium.  Oermi-  tressaillera  et  fleurira  comme  le 

nans  gerrninabit,  3t  exulta-  lys.  Elle  poussera  et  fermera 

bit  lautabund.i  et  laudans;  oc  toutes  part*;  et  elle  sera 

§loria  Libani  data  est  ei ,  dans  une  effusion  d>-  joie  et  de 
ecor  flanneli ,  et  Saron ,  louante.  La  gloire,  du  Liban  lui 
ipsi  videbunt  gloriam  Do-  a  été  donnée ,  la  beauté  du  Car- 
mini,  et  decorem  Dei  nos  tri.  moi  et  de  Suron.  Ils  verront  eux- 
Confortate  manus  dissolu-  mêmes  îa  gloire  du  Seigneur 
tas,  et  ger.ua  debilia  robo-  et  la  beacte  éclatante  de  notre 
rate.  D'ici  te  pusillanimis  :  Dieu,  Fortifie*  les  mains  lan- 
confortamini ,  et  nolite  ti-  guissantes  et  raffermissez  les 
mere.  Ecce  Deus  vester  ul-  genoux  tremblants.  Dites  à  ceux 
tionem  adducet  retributio-  qui  ont  le  coeur  abattu  :  prenez 
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courage  et  ne  craignez  point,  nis  :  Deus  ipse  veniet  et  sal- 
Voici  votre  Dieu  qui  vient  vous  vabit  vos.  Tune  aperientur 
venger  et  rendre  à  vos  ennemis  oculi  cœcorum,  et  aures  sur- 
ce  qu'ils  méritent.  Dieu  viendra  dorum  patebunt.  Tune  sa- 
lui-même  et  il  vous  sauvera,  liet  sicut  cervus  claudus , 
Alors  les  yeux  des  aveugles  s'ou-  et  aperta  erit  lingua  muto- 
vriront,  et  les  oreilles  des  sourds  rum  :  quia  scissae  sunt  in  de- 
seront  accessibles.  Alors  le  boi-  serto  aquae ,  et  torrentes  in 
teux  bondira  comme  le  cerf,  et  solitudine.    Et  quae  erat 
la  langue  des  muets  sera  déliée;  arida,  erit  in  stagnum ,  et 
parce  que  des  sources  d'eau  sitiens  in  fontes  aquarum» 
couleront  au  désert ,  et  des  tor-  In  cubilibus,  in  quibus  prius 
rents  dans  la  solitude.  Et  la  dracones  habitaient,  orie- 
terre  qui  était  desséchée  sera  tur  viror  calami  et  junci. 
un  étang ,  et  celle  qui  était  al-  Et  erit  ibi  semita  et  via ,  et 
térée  une  fontaine  d'eau  vive,  via  sancta  vocabitur,  non 
Dans  les  cavernes  où  les  dra-  transibit  per  eam  pollutus  ; 
gons  habitaient  auparavant ,  et  haec  erit  vobis  directa 
naîtra  la  verdure  du  roseau  et  via,  ita  ut  stulti  non  errent 
du  jonc.  Et  il  y  aura  là  un  per  eam.  Non  erit  ibi  leo, 
sentier  et  un  chemin  battu ,  et  et  mala  bestia  non  ascendet 
cette  voie  sera  appelée  sainte;  per  eam,  nec invenieturibi. 
celui  qui  est  impur  n'y  passera  Et  redempti  a  Domino,  con- 
point.  Elle  sera  pour  vous  une  vertentur  et  venient  in  Sionv 
^voie  droite, 'en  sorte  que  les  cumlaude,  et  laetitia  sem- 
ignorants  y  marcheront  sans  piterna  super  caput  eorum  ; 
s  égarer,  fi  n'y  aura  point  là  gaudium  et  Iaetitiam  obtine- 
de  lion ,  et  la  bete  farouche  n'y  Bunt,  et  fugiet  dolor  et  ge- 
montera  point,  ni  ne  s'y  rencon-  mi  tus. 
trera.  Et  ceux  qui  auront  été 
délivrés  y  marcheront ,  et  ceux 
que  le  Seigneur  aura  rachetés 
retourneront  et  viendront  en 
Sion  avec  des  cantiques  de 
louange;  ils  seront  couronnés 
d'une  allégresse  éternelle;  le 
ravissement  de  leur  joie  ne  les 
quittera  point  ;  la  douleur  et  le 
gémissement  fuiront  loin  d'eux. 

Elle  sera  donc  bien  grande ,  ô  Jésus  !  la  joie  de  votre 
venue,  si  elle  doit  briller  sur  notre  front  à  jamais  comme 
une  couronne!  Mais  comment  n'en  serait-il  pas  ainsi? 
Le  désert  même ,  à  votre  approche ,  fleurit  comme  un 
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lys,  et  des  Eaux  vives  jaillissent  du  sein  de  la  terre  la 
plus  altérée.  O  Sauveur!  vêtiez  vite  nous  donner  de  cette 
Eau  dont  votre  Cœur  est  to  source,  et  que  la  Samaritaine, 
qui  est  notre  image  à  nous  pécheurs,  vous  demandait 
avec  tant  d'instances.  Cette  Eau  est  votre  Grâce;  qu'elle 
arrose  notre  aridité ,  et  nous  fleurirons  aussi  ;  qu'elle 
désaltère  notre  soif,  et  nous  courrons  la  voie  de  vos 
préceptes  et  de  vos  exemples,  ô  Jésus!  avec  fidélité, 
sur  vos  pas.  Vous  êtes  notre  Voie ,  notre  sentier  vers 
Dieu,  et  Dieu  c'est  vous-wême  ;  vous  êtes  donc  aussi  le 
terme  de  notre  route.  Nous  avions  perdu  la  voie ,  nous 
nous  étions  égarés  comme  des  brebis  errantes  :  que 
Totre  amour  est  grand  de  venir  ainsi  après  nous!  Pour 
nous  rapprendre  le  chemin  du  ciel,  vous  ne  dédaignez 
pas  d'en  descendre ,  et  vous  voulez  faire  avec  nous  la 
foute  qui  y  conduit.  Non ,  désormais  nos  bras  ne  sont 
plus  abattus  ;  nos  genoux  ue  tremblent  plus  ;  nous  savons 
que  c'est  dans  l'amour  que  vous  venc^.  Une  seule  chose 
nous  attriste;  c'est  de  voir  que  notre  préparation 
n'est  point  parfaite.  Nous  avons  encore  des  liens  à 
rompre  ;  aidez-nous,  ô  Sauveur  des  hommes  !  Nous. von* 
Ions  écouter  la  voix  de  voire  Précurseur,  et  redresser 
tout  ce  qui  offenserait  vos  pas  sur  le  chemin  de  notre 
cœur,  ô  divin  Enfant!  Que  nous  soyon*  baptisé*  dans 
le  Baptême  d'eau  de  lu  pénitence;  vous  viendrez  en* 
suite  nous  baptiser  dans  le  Saint-Esprit  et  dans  l'amour. 


Le  Prophète  a  excité  notre  soif  en  nous  partout  de 
la  limpidité  et  de  la  fraîcheur  des  sources  qui  jaillissent 


A  LA  MESSE. 
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à  l'arrivée  du  Messie;  demandons,  avec  la  sainte  Eglise, 
la  rosée  qui  rafraîchira  noue  cœur,  la  pluie  qui  le  ren- 
dra fécond. 

INTROÏT, 

Cieux ,  répandez  la  rosée ,  et  Rorate  eœli  desnper,  et 
que  les  nuées  fassent  pleuvoir  nubes  pl liant  Justum  :  ape* 
le  juste  :  que  la  terre  s'ouvre  riatur  terra  ,  et  germinet 
et  qu'elle  germe  le  Sauveur.  Salvatorem.  Ps.  Cœli  enar* 
Ps.  Les  cieux  racontent  la  gloire  r.mt  glcriam  Dei  :  et  opéra 
de  Dteu ,  et  le  firmament  publie  manuum  eja>.  mnuntiat  fir- 
Pouvrage  de  ses  mains.  Cioire  mamentum.  jr.  Gloria  Pa- 
au  Père,  etc.  tri,  etc. 

Dans  la  Collecte,  l'Eglise  fait  instance  pour  être  déli- 
vrée au  plus  tôt  ;  elle  craint  que  ses  péchés  ne  soient  la 
cause  du  retard  que  l'Epoux  met  à  veuir  ;  elle  se  recom- 
mande à  sa  miséricorde  [>ouv  franchir  cet  obstacle. 

COLLECTE* 
PRIONS*  OREMU*. 

Faites  paraître,  Seigneur,  vo-      Excita,  <;n&f urnus,  Domi- 

tre  puissance ,  et  venez  ;  secou-  ne,  potentiam  tuam ,  et  veni, 

rez-nouv  par  votre  grande  force,  ai  ma^na  nobis  virtute  sue- 

afin  que  par  le  secours  de  votre  ourre  :  ut  per  auxilium  gra- 

gràce ,  votre  indulger-ce  mise-  tiae  tu<e,  quod  noslra  peccata 

licordieusc  daigne  accélérer  le  prrepediunt^indulçentiatuae 

remède  dont  nos  péchés  nous  propitiationis  acecieret.  Qui 

rendent  indignes  :  vous  qui  vi-  vivis ,  etc. 
vez  et  régnez  dans  les  siècles 
des  siècles.  Amen. 

Les  Oraisons  delà  Sainte  Vierge,  contre  kspersécU" 
teurs  de  VEylise  et  pour  le  Pape  sont  à  la  Messe  du 
premier  Dimanche  dt  V Aient,  pages  110  et  suivantes. 

£  PITRE. 

Lecture  de  T'Epltrc  de '^aintP^ul   Lectio  Epistola;  beati  Pauli 
aux  Corinthiens.  Chap.  1Y.         Apostoli  ad  Cminthios. 

Cap.  IV. 

Mi :?  frères,  que  l'homme  nou .<  Frr.tre< ,  sic  nor.  existimet 
considère  comme  les  ministres  homo  ut  winistros  Ghristi , 


Digitized  by  Google 


230  l'ave  NT 

et  dispensatores  mysterio-  de  Jésus-Christ ,  et  comme  les 
rum  Dei.  Hic  jam  qureritur  dispensateurs  des  mystères  de 
inter  dispensatores  ut  fidelis  Dieu.  Or,  ce  qui  est  à  désirer 
quis  inveniatur.  Mihi  au-  dans  les  dispensateurs  est  qu'ils 
tem  pro  minimo  est  ut  a  soient  trouvés  fidèles.  Pour  moi 
vobis  judicer,  aut  ab  hu-  je  me  mets  fort  peu  en  peine 
mano  die  :  sed  neque  me-  d'être  jugé  par  vous ,  ou  par 
ipsum  judico.  Nihil  enim  quelque  homme  que  ce  soit  :  et 
mihi  conscius  sum  :  sed  non  je  ne  me  juge  pas  moi-même, 
in  hoejustifieatus  sum  :  qui  Car  encore  que  ma  conscience 
autem  judicat  me  Dominus  ne  me  reproche  rien ,  je  ne  suis 
est.  Itaque  nolite  ante  tem-  pas  justifié  pour  cela,  mais  celui 
pus  judicare ,  quoadusque  qui  me  juge ,  c'est  le  Seigneur, 
veniat  Dominus  :  qui  et  illu-  C'est  pourquoi ,  ne  jugez  point 
minabit  abscondita  tenebra-  avant  le  temps ,  jusqu^à  ce  que 
rum,  et  manifestabit  con-  le  .Seigneur  vienne,  qui  pro- 
sflia  cordium  :  et  tune  laus  duira  à  la  lumière  ce  qui  est  ca- 
erit  unicuique  a  Deo.  ché  dans  les  ténèbres ,  et  dé- 

couvrira les  pensées  des  cœurs  : 
alors  chacun  recevra  de  Dieu  la 
louange  qui  lui  sera  due. 

L'Eglise  remet  sous  les  yeux  des  peuples,  dans  cette 
Epître,  la  dignité  du  Sacerdoce  Chrétien,  à  l'occasion 
de  rOrdinatîon  qu'on  a  célébrée  la  veille,  et  rappelle  en 
même  temps  aux  Ministres  sacrés  l'obligation  qu'ils  ont 
contractée  de  se  montrer  fidèles  dans  leur  charge  sacrée. 
Au  reste,  il  n'appartint  pas  aux  brebis  de  juger  le  pas- 
teur :  tous,  Prêtres  et  Peuple,  doivent  vivre  dans  l'at- 
tente du  jour  de  l'Avènement  du  Sauveur,  de  ce  dernier 
Avènement  dont  la  terreur  sera  aussi  grande  qu'est  at- 
trayante la  douceur  du  premier  et  du  second ,  pour  les- 
quels nous  préparons  nos  âmes.  Après  avoir  fait  retentir 
dans  l'assemblée  ces  paroles  sévères ,  la  sainte  Eglise 
reprend  le  cours  de  ses  espérances  et  célèbre  encore 
l'arrivée  prochaine  de  l'Epoux. 

GRADUEL. 

Prope  est  Dominus  omni-      Le  Seigneur  est  proche  de  tous 
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ceux  qui  l'invoquent  en  vérité,  bus  invocantibus  eum ,  om- 
f.  Ma  bouche  annoncera  la  lou-  nibus  qui  iuvocant  eum  in 
ange  du  Seigneur;  que  toute  veritate.  f.  Laudem  Dornini 
chair  bénisse  son  saint  nom.       loquetur  os  meum  :  et  be- 

nedicat  omnis  caro  nomen 
sanctum  ejus. 
Alléluia,  alléluia.  Alléluia,  alléluia. 

f.  Venez,  Seigneur  et  ne  tar-  f.  Veni ,  Domine ,  et,no!i 
ifez  plus  :  pardonnez  les  crimes  t.ardare  :  relaxa  facinora  olebi 
d  Israël  votre  peuple.  Alléluia,   tu*  Israël.  Alléluia. 

ÉVANGILE. 

La  suite  du  saint  Evangile  selon   Scquentia  sancti  Evan-elii 
saint  Luc.  (Jiap.  III.         secundiim  Lucam.  Cap.  III. 

,  ^"î",  q"in?^me  de  l'empire      Anno  quintodecimo  im- 
de  f  ibère  César ,  Ponce-Pilate   perii  Tiberii  Canaris,  nrocu- 
etant  gouverneur  de  la  Judée  ;   ranle  Pontio  Pilato  Juclœam, 
Herode,  Tetrarque  de  la  Galilée  ;    tetrarcha  autem  GaliJaas  Ile- 
Phi  ippe,  son  frère  de  PIturcc ,   rode ,  Philippe  autem  fratre 
et  de  la  province  de  Iraconitc;    tetrarcha  Ituraa:  et  Tracho- 
etLisamas  dAbilene;  Anne  et   nitidis  regionis,  et  Lvsanîa 
Caiphc  étant  Grands  Prêtres;   Abilinaj  tetrarcha,  subprin- 
Dieu  fit  entendre  sa  parole  à   cipibus  sacerdotum  Anna  et 
Jean    fils  de  Zachane ,  dans  e   Caïpha  :  factum  est  verbum 
désert.  Et  il  vint  dans  tout  le   Domiui  super  Joannem  Za- 
pays  qui  est  aux  environs  du   chariœ  Filium ,  in  deserto 
Jourdain,  prêchant  le  baptême   Et  venit  in  omnem  reeio" 
de  pénitence  pour  la  rémission   nem  Jordanis  ,  prœdicans 
des  pèches;  ainsi  qu'il  est  écrit   baptismum  pœnitentiœ  in 
au  livre  des  paroles  du  Prophète   remissionem  peccatorum 
isaie  :  \oix  de  celui  qui  crie   sicut  scriptum  est  in  libre 
dans  le  désert  :  Préparez  la  voie   serrnonum  Isaiœ  Prophète  • 
du  Seigneur; ^  rendez  droits  ses   Vox  clamantis  in  deserto  : 
sentiers,  loute  vallée  sera  rem-   Parate  viam  Dornini  •  recta* 
plie,  et  toute  • 
colline  sera  al 
tortueux  de1 

les  raboteux  seront  aplanis.  Et  êrênint Tr'aVa^in  'directa = 
toute  chair  verra  le  Sauveur  en-  et  aspera  in  vias  planas  •  et 
voye  de  Dieu.  videhit  omnis  caro  Salutare 

Dei. 

Vous  êtes  proche,  Seigneur;  car  l'héritage  de  votre 
peuple  a  passé  aux  mains  des  Gentils,  et  la  terre  que 

22 
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vous  aviez  promise  à  Abraham  n'est  plus  aujourd'hui 
qu'une  province  de  ce  vaste  Empire  qui  doit  précéder 
le  vôtre.  Les  oracles  des  Prophètes  s'exécutent  de  jour 
en  jour  ;  la  prédiction  de  Jacob  lui-même  est  accom- 
plie :  le  sceptre  est  été  de  Juda.  Tout  se  prépare  pour 
votre  arrivée,  ô  Jésus!  C'est  ainsi  que  vous  renouvelez 
la  face  de  la  lerre  :  daignez  aussi  renouveler  mon  cœur, 
et  soutenir  son  courage ,  dans  ces  dernières  heures  qui 
précèdent  votre  venue.  Il  sent  le  besoin  de  se  retirer  au 
désert,  d'implorer  le  baptême  de  la  pénitence,  de  re- 
dresser ses  voies  :  faites  tout  cela  en  lui,  divin  Sauveur, 
afin  qu'au  jour  où  vous  allez  descendre  en  lui,  sa  joie 
soit  pleine  et  parfaite. 

Pendant  l'oblation,  l'Eglise  salue  la  glorieuse  Vierge 
dont  les  flancs  récèlent  encore  le  Salut  du  monde.  0  Ma- 
rie! donnez-nous  bientôt  celui  qui  vous  remplit  de  sa 
grâce.  Le  Seigneur  est  avec  vous,  Mère  incomparable, 
mais  l'heure  approche  où  il  sera  aussi  avec  nous;  car 
son  nom  est  Emmanuel. 

OFFERTOIRE. 

JFAve,  Maria,  gratia  plena:  Je  vous  salue,  Marie,  pleine 
Dominus  tecum  :  benedicta  de  grâce ,  le  Seigneur  est  avec 
tu  in  mulieribus ,  et  bene-j  vous  :  vous  êtes  bénie  mire 
Uictus  fructus  ventristui.      toutes  les  femmes,  et  béni  est 

le  fruit  de  vos  entrailles. 

SECRÈTES. 

Sacrificiis  prœsentibus  ,  Daignez,  Seigneur,  recevoir 
qu&sumus,  Domine ,  plaça-  favorablement  ces  offrandes , 
tus  intende  :  ut  et  devotioni  afin  qu'elles  servent  à  témoigner 
nostrœ  proficiant,  et  saluti.  notre  religion  et  à  nous  obtenir 
Per  Dominum.  le  salut.  Par  Jésus-Christ  notre 

Seigneur. 
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Les  autres  Secrètes  comme  au  premier  Dimanche , 
page  114. 

■ 

Pendant  la  Communion,  l'Eglise,  toute  pleine  du  Dieu 
qui  vient  de  descendre  en  elle ,  emprunte  les  paroles 
d'Isaïe  pour  célébrer  la  Vierge  Mère ,  et  ce  chant  lui 
convient  aussi ,  à  elle  qui  vient  d'être  mystérieusement 
visitée  par  le  même  Fils  de  Dieu  dont  le  sein  de  Marie 
est  le  tabernacle. 

» 

COMMUNION. 

Voici  qu'une  Vierge  concevra  Ecce  Virgo  concipiet,  et 
et  enfantera  un  fils  dont  le  nom  pariet  Filium  :  et  vocabitur 
sera  Emmanuel.  nomen  ejus  Emmanuel. 

POSTCOMMUNION. 

Après  avoir  reçu  les  dons  Sumptismuneribus,  qune- 

sacrés,  nous  vous  supplions,  sumus, Domine  :  ut  cum  fre- 

Seigneur,  de  faire  naître  en  quentatione  mysterii  crescat 

nous,  par  la  fréquentation  de  nostra  salutis  effectus.  Per 

ce  mystère,  l'effet  de  notre  Dominum,  etc. 
rédemption.    Par  notre  Sei- 
gneur, etc. 


A  VÊPRES. 

(  Si  la  Vigile  de  Noël  se  trouvait  coïncider  avec  le  qua- 
trième Dimanche  del'Avent,  on  chanterait  les 'premières 
Vêpres  de  Noël,  en  place  de  celles  qui  suivent.  ) 

1.  Ant.  Sonnez  de  la  trom-  4.  Antiph.  Canite  tuba  in 
pette  dans  Sion  ;  car  le  jour  du  Sion  ,  quia  prope  est  dies 
Seigneur  est  proche  :  voici  qu'il  Domini  :  ecce  veniet  ad  sal- 
arient nous  sauver.  Alléluia ,  al-  vandum  nos.  Alléluia,  alle- 
leluia.  hiia. 

2.  Ant.  Voici  qu'il  va  venir,  2.  Antiph.  Ecce  veniet 
le  Désiré  de  toutes  les  nations,  desideratus  cunctis  Genti- 
et  la  Maison  du  Seigneur  sera  bus  :  et  replebitur  gloria 
remplie  de  gloire.  Alléluia.  domus  Domini.  Alléluia. 

3.  Ant.  Les  chemins  tortueux  3.  Antiph.  Erunt  prava 
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in  directe, et  aspera  in  vias 
planas  :  veni ,  Domine ,  et 
noli  tardare,  alléluia. 

4«  Antiph.  Dominus  ve- 
niet,  occurrite  illi,  dicentes  : 
Magnum  principium,  etreg- 
ni  ejus  non  erit  finis  ;  Deus 
fortis,  Dominator,  princeps 
pacis.  Alléluia,  alléluia. 

5.  Antiph.  Omnipotens 
sermo  tuus ,  Domine,  a  re- 
galibus  sedibusvcniet.  Allé- 
luia. 


seront  redressés,  et  tes  chemins 

raboteux  seront  aplanis  :  ve- 
nez, Seigneur,  et  ne  tardez  pas. 
Alléluia. 

À.  An  t.  Le  Seigneur  va  ve- 
nir; allez  à  sa  rencontre,  et 
dites  :  Grande  est  sa  puissance, 
et  son  règne  n'aura  pas  de  fin  ; 
il  est  le  Dieu  fort ,  le  Domina- 
teur, le  Prince  de  la  paix.  Allé- 
luia, alléluia. 

5.Ant.  Seigneur,  votre  toute- 
puissante  Parole  va  descendre 
de  ses  royales  demeures.  Allé- 
luia. 


CAPITULE. 

Fratres,  sic  nos  existimet  Mes  frères,  que  l'homme  nous 
homo,  ut  ministros  Christi,  considère  comme  les  Ministres 
et  dispensatores  mysterio-  de  Jésus-Christ ,  et  comme  les 
rum  Dei  :  hic  jam  quœritur  dispensateurs  des  mystères  de 
inter  dispensatores, ut  fide-  Dieu.  Or,  ce  qui  est  à  désirer 
lis  quis  inveniatur.  dans  les  dispensateurs  ,  c'est 

qu'ils  soient  trouvés  fidèles. 

L'Hymne  Conditor  aime  siderum,  et  lé  Cantique  Ma- 
gnificat, sont  aux  'pages  89  et  90. 

On  chante,  à  Magnificat,  celle  des  Grandes  Antiennes 
qui  est  m  arquée  pour  le  jour  du  mois  de  Décembre  auquel 
tombe  le  quatrième  Dimanche, 


OREMIJS. 

Excita,  qusesumus,  Domi- 
ne, potentiam  tuam,  et  veni  : 
et  magna  nohis  virtute  suc- 
curre ,  ut  per  auxilium  gra- 
tis tuai,  quod  nostra  pec- 
cata  prœpediunt ,  indulgen- 
tia  tua?  propitiationis  acce- 
leret.  Qui  vivis  et  régnas. 


PRIONS. 

Faites  paraître,  Seigneur,  vo- 
tre puissance,  et  venez;  secou- 
rez-nous par  votre  vertu  toute- 
puissante,  afin  que,  par  le  se- 
cours de  votre  grâce ,  votre  in- 
dulgence miséricordieuse  daigne 
accélérer  le  remède  dont  nos 
péchés  nous  rendent  indignes  ; 
vous  qui  vivez  et  régnez  dan* 
les  siècles  des  siècles.  Amen. 
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LA  MESSE 

DU  QUATRIÈME  DIMANCHE  DE  L'AVENT, 

SELON  LE  MISSEL  DE  PARIS. 
INTROÏT. 

Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Haec  dicit  Dominus  :  Cus- 
Gardez  les  règles  de  l'équité,  et  todite judicium,  et  facite  jus- 
agissez  selon  la  justice  ;  parce  titiam  ;  quia  juxta  est  Salus 
que  le  salut  que  je  dois  envoyer  mea  ut  veniat,  et  justitia 
est  proche,  et  que  ma  justice  va  mea  ut  reveletur.  Ps.  Deus 
se  manifester.  Ps.  Que  Dieu  ait  misereatur  nostri  et  bene- 
pitié  de  nous  et  qu'il  nous  bé-  dicat  nobis  :  illuminet  vul- 
nisse  :  qu'il  fasse  briller  sur  nous  tum  suum  super  nos  et  mi- 
la  lumière  de  son  visage ,  et  sereatur  nostri.  Gloria, 
qu'il  ait  pitié  de  nous  !  Gloire  au 
Père,  etc. 

L'Oraison  Excita  est  la  même  qu'à  la  Messe  Romaine, 
Les  autres  Oraisons  se  trouvent  ci-dessus,  pages  118  et 
suivantes. 

ÉPITRE. 

Lecture  de  la  première  Epitre  Lectio  Epistolae  beati  Pauli 
de  saint  Paul  aux  Thessalo-  Apostoli  ad  Thessaloni- 
niciens.  J.  Chap.  V.  censés.  /.  Cap.  V. 

Nous  vous  supplions,  mes  Ro^amus vos, fratres, cor- 
frères,  de  reprendre  ceux  qui  ripiteinc|uietos,consolamini 
sont  déréglés,  de  consoler  ceux  pusillanimes ,  suscipite  in- 
qui  ont  l'esprit  abattu ,  de  sup-  firmos ,  patientes  estote  ad 
porter  les  faibles,  d'être  patiens  omnes.  Videte  ne  cjuis  ma- 
envers  tous.  Prenez  garde  que  lum  pro  malo  alicui  reddat: 
personne  ne  rende  à  un  autre  le  sed  semper  quod  bonum  est 
mal  pour  le  mal  :  mais  soyez  tou-  sectemini  in  invicem ,  et  in 
jours  prêts  à  faire  du  bien  et  à  omnes.  Semper  gaudete  : 
vos  frères  et  à  tout  le  monde,  sine  intermissione  orate  :  in 
Soyez  toujours  dans  la  joie.  Priez  omnibus  gratias  agite  :  haec 
sans  cesse.  Rendez  grâces  à  Dieu  est  enim  voluntas  Dei  in 
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Christo  Jesu  in  omnibus  vo-  en  toutes  choses;  car  c'est-Iu  ce- 
bis.  Spiritum  nolite  extin-  que  Dieu  veut  que  vous  fassiez 
guère  :  prophetias  nolite  tous  par  Jésus-Christ.  N'étei— 
spernere.  Omniaautem  pro-  gnez  pas  l'esprit ,  ne  méprisez 
hate  ;  quod  bonum  est  te-  pas  les  prophéties.  Au  reste  , 
nete.  Ab  omni  specie  mala  examinez  tout  :  attachez- vous  à 
abstinete  vos.  Ipse  autem  ce  qui  est  bon  :  abstenez- vous 
Deus  pacis  sanctificet  vos  de  tout  ce  qui  a  l'apparence  de 
per  omnia  :  utinteger  spi-  ma!.  Que  le  Dieu  de  paix  vous 
ritus  vester,  et  anima,  et  donne  une  sainteté  parfaite  ; 
corpus ,  sine  querela  in  ad-  afin  que  tout  ce  qui  est  en  vous, 
ventu  Domini  nostri  Jesu-  l'esprit ,  l'âme  et  le  corps ,  se 
Christi  servetur.  conservent  sans  tache  pour  TA- 

vénement  de  notre  Seigneur 

Jésus-Christ. 

GRADUEL. 

Quasi  diluculum  praepa-      Son  lever  sera  semblable  à 

ratus  est  egressus  ejus ,  et  l'aurore  ,  et  il  descendra  sur 

veniet  quasi  imber  nobis  nous  comme  les  pluies  de  l'au- 

temporaneus  et  serotinus  tomne  et  du  printemps  viennent 

terra?,  f.  Docebit  nos  vïas  sur  la  terre.  f.  II  nous  ensei- 

suas,  et  ambulabimus  in  se-  gnera  ses  voies ,  et  nous  mar- 

mitis  ejus.  cherons  dans  ses  sentiers. 

Alléluia,  alléluia.  Alléluia,  alléluia. 

Timcbuntqui  abocciden-  Ceux  qui  sont  du  côté  de 
te,  nomen  Domini;  et  qui  l'Occident  craindront  le  nom  du 
ab  ortu  solis,  çloriam  ejus,  Seigneur,  et  ceux  cpii  sont  du 
cum  venerit  Sion  Redemp-  côté  de  l'Orient  révéreront  sa 
tor.  Alléluia.  gloire  ,  lorsqu'il  sera  venu  un 

Rédempteur  à  Sion.  Alléluia. 

V  Evangile  est  le  même  quà  la  Messe  Romaine. 

OFFERTOIRE. 

Pavebunt  in  universis  bo-  Ils  seront  saisis  d'étonnemenl 
nis ,  et  in  omni  pace  quam  à  la  vue  de  tous  les  biens  et  de 
ego  faciam  eis  :  audietur  in  la  paix  que  je  leur  donnerai  :  on 
loco  isto  vox  gaudii,  et  vox  entendra  dans  ce  lieu  un  cri  de 
tetitiae,  vox  portantium  vota  joie  ,  un  chant  d'allégresse  ;  on 
in  domum  Domini.  entendra  la  voix  de  ceux  qui 

portent  leurs  oblations  dans  la 
maison  du  Seigneur. 
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SECRÈTE. 

Que  la  vertu  de  ce  sacrifice  Praesentibus  sacrificiis  , 

nue  nous  vous  offrons,  ô  Dieu  Deuspacis,sanctificanosper 

de  paix  !  nous  sanctifie  dans  omnia ,  ut  integer  spiritug 

tout  ce  que  nous  sommes;  afin  noster,  et  anima  et  corpus , 

que  notre  esprit ,  notre  àme  et  sine  querela,  in  Adventu  Do- 

notre  corps  se  conservent  purs  mini  nostri  Jesu-Christi Filii 

et  dans  la  paix,  pour  l'Avéne-  tui servetur ;  qui  tecumj  etc. 
ment  de  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ  votre  Fils  ,  qui  vit  et 
règne  avec  vous,  etc. 

COMMUNION. 

Mon  àme  a  dit  :  Le  Seigneur  Pars  mea  Dominus ,  dixit 
est  mon  partage;  c'est  pourquoi  anima  mea  :  propterea  ex- 
je  l'attendrai.  Le  Seigneur  est  pectabo  euni.  Bonus  est  Do- 
non  envers  ceux  qui  espèrent  en  minus  sperantibus  in  eum, 
lui,  envers  J'àme  qui  le  cherche,  anima?  quaîrenti  illum. 

POSTCOHMUN'ION. 

Accordez-nous,  Dieu  tout-  Per  haec  sacra  myste- 
puissant,  par  la  vertu  de  ces  ria,  quœsumus,  omnipotens 
mystères,  la  grâce  d'attendre,  Deus ,  da  nobis  Adventum 
avec  une  grande  vigilance ,  l'A-  Unigcniti  tui  cum  sunima 
vénement  de  votre  Fils  unique;  vigiïantia  expectare  ,  ut  si- 
afin  que ,  selon  le  précepte  de  eut  inse  auctor  salutis  nos- 
Fauteur  de  notre  salut  ,  nous  trœ  docuit  ,  velut  fulgentes 
préparions  nos  âmes  comme  des  lampades  in  ejus  occursum 
lampes  ardentes ,  pour  aller  au-  animas  nostras praparemus. 
devant  de  lui,  etc.  Per,  etc. 


LES  VÊPRES 
DU  QUATRIÈME  DIMANCHE  DE  L'AVENT, 

w 

SKLON  LE  BRÉVIAIRE  DE  PARIS. 
ANTIENNES. 

1.  Ecoutez -moi,  maison  de  \.  Audite  me,  domus  Ja- 
Jacob,  vous  que  je  porte  dans   cob,  qui  portamini  a  meo 
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utero  :  ego  feci ,  et  ego  fe-  mon  sein  :  je  vous  ai  créés  et  je 

ram  :  eco  portabo  et  sal-  vous  soutiendrai  ;  je  vous  por- 

vabo.  Alléluia.  teraietje  vous  sauverai.  Alléluia. 

2.  Ego  scio  cogitationes  2.  Je  connais  les  pensées  que 
quas  ego  cogito  super  vos  ;  je  forme  sur  vous  :  ce  sont  des 
cogitationes  pacis  et  non  pensées  de  paix  et  non  de  co- 
aftïictionis.  Alléluia.  1ère.  Alléluia. 

3.  Cum  quaesieritis  me  in  5.  Lorsque  vous  me  cher- 
toto  corde  vestro,  inveniar  a  cherez  de  tout  votre  cœur,  vous 
vobis  ;  et  reducam  captivi-  me  trouverez  ;  et  je  vous  rame- 
tatem  vestram.  Alléluia.  nerai  de  la  captivité.  Alléluia. 

4.  Congregabo  vos  de  uni-  4.  Je  vous  rassemblerai  de 
versis  gentibus,  et  de  cunc-  toutes  les  nations  et  de  toutes 
tis  locis;  et  reverti  vos  fa-  les  contrées,  et  je  vous  ferai  re- 
ciam.  Alléluia.  venir.  Alléluia. 

5.  Vobiscum  sum  ego,  ut  5.  Je  suis  avec  vous  pour  vous 
salvos  vos  faciam  :  et  dabo  sauver  :  je  répandrai  sur  vous 
vobis  misericordias ,  et  mi-  mes  miséricordes,  et  j'aurai  pi- 
serebor  vestri.  Alléluia.  tié  de  vous.  Alléluia, 

CAPITULE. 

In  odorem  suavitatis  sus-  Je  vous  recevrai  comme  une 
cipiam vos, cum eduxerovos  oblation  d'excellente  odeur, 
de  populis,  et  congregavero  lorsque  je  vous  aurai  tirés  du 
vos  de  terris  in  quas  dis-  milieudespeuples,  etqueje  vous 
persi  estis  ;  et  sanctificabor  aurai  rassemblés  des  pays  où 
in  vobis  in  oculis  nationum.   vous  aurez  été  dispersés;  et  je 

serai  sanctifié  parmi  vous  aux 
yeux  des  nations. 

L'Hymne  Siatuta  decreto  Dei,  ci-dèssus,  page  89. 

f. Couverte, Domine, cap-         Brisez,  Seigneur,  notre 

tivitatem  nostram ,  captivité , 

Sicut  torrens  in  aus-  Comme  le  vent  du  Midi 

tro.  rompt  la  glace  du  torrent. 

A  Magnificat ,  on  chante  celle  des  Grandes  Antiennes 
qui  se  trouve  marquée  pour  le  jour,  au  Propre  des  Saints. 
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LE  LUNDI 

DE  LA  QUATRIÈME  SEMAINE  DE  L'AVENT. 


Le  Seigneur  est  déjà  proche:  Prope  est  jam  Dominus; 

venez,  adorons-le.  venite,  adoremus. 

Du  Prophète  Isaïe.  De  Isaia  Propheta. 

Chap.  XLI.  Cap.  XLJ. 

Et  toi,  Israël,  mon  serviteur,  Et  tu,  Israël,  serve  meus, 

Jacob  que  j'ai  élu ,  fils  d'Abra-  Jacob  quem  elegi ,  semen 

ham ,  mon  ami ,  et  dans  lequel  Abraham  amici  raei  ;  in  quo> 


te  t'ai  pris  des  extrémités  de  apprehendi  te  ab  extremis 

la  terre,  je  t'ai  appelé  à  moi  d'un  terra ,  et  a  lonçinquis  ejus 

pays  lointain  et  je  t'ai  dit  :  Tu  vocavi  te,  et  dixi  tibi  :  Ser- 

es  mon  serviteur,  je  t'ai  élu  et  vus  meus  es  tu,  elegi  te,  et 

je  ne  t'ai  pas  rejeté.  Ne  crains  non  abjeci  te.  Ne  timeas, 

point,  parce  que  je  suis  avec  toi;  quia  ego  tecum  sum  :  ne 

ne  te  détournes  point,  parce  aeclines,quiaegoDeustuus: 

que  je  suis  ton  Dieu  ;  je  t'ai  for-  confortavi  te,  et  auxiliatus 

tifié,  je  t'ai  secouru,  et  la  droite  sum  tibi,  et  suscepit  te  dex- 

du  Juste  que  je  t'ai  envoyé  t'a  tera  Justi  mei.  Ecce  confun- 

soutenu.  Voici  que  tous  ceux  dentur  et  erubescent  omnes 

qui  combattent  contre  toi  seront  qui  pugnant  adversum  te  : 

confondus  et  rougiront  de  honte:  erunt  quasi  non  sint,  et  pe- 

ils  seront  comme  s'ils  n'étaient  ribunt  viri  qui  contradicunt 

pas,  et  ils  périront ,  ceux  qui  tibi.  Quœres  eos,  et  non  in- 

s'opposent  à  toi.  Tu  les  cherche-  venies ,  viros  rebelles  tuos  : 

ras  et  tu  ne  les  trouveras  pas ,  erunt  quasi  non  sint,  et  ve- 

ces  hommes  qui  s'élevaient  con-  luti   consumptio  homines 

tre  toi  ;  et  ceux  qui  te  faisaient  bellantes  adversum  te  :  quia 

la  guerre  seront  comme  s'ils  n'a-  ego  Dominus  Deus  tuus  ap- 

vaient  jamais  été  et  disparaî-  prehendens  manum  tuam, 

tront  ;  car  je  suis  le  Seigneur  dicensque  tibi  :  Ne  timeas , 

ton  Dieu  qui  prends  ta  main  et  te  ego  adjuvi  te.  Noli  timere 

dis  :  Ne  crains  pas;  c'est  moi  vermis  Jacob,  qui  mortui 

qui  te  soutiens.  Ne  crains  point,  estis  ex  Israël  :  ego  auxilia- 

ô  Jacob  !  faible  vermisseau ,  ni  tus  sum  tibi,  dicit  Dominus, 

vous,  enfants  d'Israël ,  qui  êtes  et  redemptor  tuus  Sanctus 

morts  :  c'est  moi  qui  suis  venu  Israël.  Ego  posui  te  quasi 
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plaustrumtrituransnovum:  te  secourir,  dit  le  Seigneur;  et 
habens  rostra  serrantia,  tri-  c'est  le  Saint  d'Israël  qui  est  ton 
turahis  montes,  et  commi-  Rédempteur.  Je  te  ferai  sem- 
nues ,  et  colles  quasi  pulve-  blable  à  un  chariot  tout  neuf, 
rem  pones.  Ventilabis  eos ,  oui  foule  des  blés ,  qui  a  des 
et  ventus  tollet ,  et  turbo  dents  de  fer  :  tu  fouleras  et  tu 
disperget  eos  :  et  tu  exul-  briseras  les  montagnes ,  et  tu 
tabis  in  Domino ,  in  Sancto  réduiras  en  poudre  les  collines. 
Israël  laetaberis.  Tu  les  vanneras ,  et  le  vent  les 

emportera ,  et  la  tempête  les 
dissipera  :  et  toi,  tu  tressailleras 
dans  le  Seigneur,  tu  te  réjouiras 
dans  le  Saint  d'Israël. 

C'est  ainsi  que  vous  nous  relevez  dans  notre  bassesse, 
ô  Fils  éternel  du  Père  !  c'est  ainsi  que  vous  nous  rassu- 
rez contre  les  trop  légitimes  terreurs  que  nous  causent 
nos  péchés.  Israël,  mon  serviteur,  nous  dites- vous t 
Jacob  que  j'ai  élu  y  fils  d'Abraham,  mon  ami,  je  t'ai  ap- 
pelé de  bien  loin  :  ne  crains  point ,  car  je  suis  avec  toi. 
Mais  pour  être  ainsi  avec  nous,  ô  Verbe  divin  !  de  quelles 
hauteurs  ne  vous  a-t-il  pas  fallu  descendre?  Nous  ne 
pouvions  venir  à  vous;  un  chaos  immense  vous  séparait 
de  nous.  Bien  plus,  nous  n'avions  aucun  désir  de  vous 
voir,  tant  nos  péchés  avaient  appesanii  notre  cœur;  et 
d'ailleurs,  nos  yeux  n'auraient  pu  supporter  votre  éclat. 
Dans  cette  extrémité,  vous  êtes  descendu  en  personne, 
et,  voilé  de  votre  humanité  comme  d'un  nuage,  vous 
vous  êtes  donné  à  voir  à  nos  faibles  yeux,  c  Qui  doutera, 
t  s'écrie  saint  Bernard,  dans  son  premier  Sermon  de 

>  l'A  vent,  qui  doutera  que  ce  ne  soit  là  une  grande  chose, 

>  qu'une  si  haute  Majesté  ait  daigné  descendre  de  si  haut 
»  dans  un  lieu  si  indigne?  Oui,  certes,  c'est  là  une  grande 
t  chose;  car  c'est  une  miséricorde  immense,  une  pitié 
»  excessive,  une  charité  infinie.  En  effet,  pourquoi  vient-il? 

>  Il  vient  chercher  sa  centième  brebis  qui  s'était  égarée. 
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>0  admirable  condescendance  d'un  Dieu!  ô  dignité  su- 
»  blime  de  l'homme,  objet  d'une  telle  recherche  !  Certes, 
•  si  l'homme  s'en  glorifie,  ce  ne  sera  pas  sans  motif;  non 
»  pas  qu'il  doive  se  considérer  en  cela  comme  s'il  était 
»  quelque  c  hose  par  lui-même  ;  mais  bien  parce  qu'il  est 
»  l'objet  d'une  telle  estime  de  la  part  de  son  auteur. 
»  Toutes  les  richesses,  toute  la  gloire  du  monde,  tout  ce 
»  qu'on  désire  dans  le  monde,  est  moins  que  cette  gloire  ; 
»que  dis-je?  n'est  rien  en  comparaison.  0  Seigneur! 
»  qu'est-ce  donc  que  l'homme,  four  que  vous  le  traitiez 
>avec  tant  de  gloire,  pour  que  vous  lui  attachiez  ainsi 
»  votre  Cœur?  »  Montrez-vous  donc  bientôt  à  vos  brebis, 
6  divin  Pasteur!  vous  les  connaissez,  vous  les  avez  vues 
du  haut  du  ciel ,  vous  les  contemplez  avec  amour,  du 
sein  de  Marie  où  vous  reposez  encore  ;  elles  veulent 
vous  connaître  aussi  ;  elles  ont  hâte  de  considérer  vos 
traits  chéris,  d'entendre  votre  voix,  d'entrer  dans  les 
heureux  pâturages  que  vous  leur  promettez. 

HYMNE  POUR  LE  TEMPS  DE  l'aVE.NT. 

(  Composée  par  saint  Ambroise;  elle  est  au  Bréviaire  Ambro- 
sien,  au  VIe  Dimanche  de  CAvent). 

C'est  un  mystère  de  l'Eglise ,      Mysterium  Ecclesia?, 

c'est  une  Hymne  que  nous  chan-  Hymnum  Christ  o  referimus, 

tons  au  Verbe  du  Père ,  devenu  Quem  genuit  Puerpera 

le  Fils  d'une  Vierge.  VerburajPatris  in  Filio. 

Seule  entre  toutes  les  femmes,      Sola  in  sexu  femina 

vous  avez  été  choisie  dans  le  Electa  es  in  sœculo 

monde ,  et  jugée  digne  de  por-  Et  meruisti  Dominum 

ter  le  Seigneur  en  vos  saintes  Saneto  portare  in  utero, 
entrailles. 

Ce  mystère  est  grand!  A  Ma-      Mysterium  hoc  magnum 
rie  seule  le  privilège  de  voir  est; 

naître  de  son  sein  le  Dieu  qui  a  Mariœ  quod  concessum  est 

créé  toutes  choses.  Ut  Deum  per  quem  omnia 

Ex  se  videret  prodere. 
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Vere  gratia  plena  es, 
Et  gloriosa  permanes, 
Quia  ex  te  natus  est  Christus 
Perquem  facta  sunt  omnia. 

Rogemus  ergo,  populi, 
Dei  Matrem  et  Virginem 
Ut  ipsa  nobis  impetret 
Pacem  et  indulgentiam. 

Gloria  tibi,  Domine, 
Qui  natus  es  de  Virgine 
Cum  Pâtre  et  Sancto  Spiritu 
In  sempiterna  saecula. 
Amen. 


Vraiment  vous  êtes  pleine  de 
eràce ,  et  votre  gloire  demeure 
a  jamais;  car  de  vous  est  né  le 
Christ  par  qui  toutes  choses 
furent  faites. 

Peuples,  implorons  la  Vierge, 
Mère  de  Dieu,  afin  qu'elle  nous 
obtienne  à  tous  paix  et  indul- 
gence. 

Gloire  à  vous,  Seigneur,  qui 
êtes  né  de  la  Vierge,  avec  le  Père 
et  le  Saint-Esprit,  dans  les  siè- 
cles sans  fin. 
Amen. 


PRIÈRE  DU  MISSEL  AMBROSIEN. 

(En  ta  Messe  du  Ve  Dimanche  de  l'Aveni.) 


Deus  qui  hominem  delap- 
sum  in  mortem  conspiciens, 
unigeniti  Filii  tui  Adventu 
redimere  voluisti;  praesta, 
quœsumus,  ut,  qui  ejusglo- 


0  Dieu,  qui  ayant  vu  l'homme 
tombé  dans  la  mort  ,  l'avez  voulu 
racheter  par  l'Avènement  de 
votre  Fils  unique  ;  faites  ,  nous 


vous  en  prions  ?  que  ceux  qui 
nos;»m  ïncarnatiônem  faten-  confessent  sa  glorieuse  Incar- 
tur,  ipsius  etiam  Redemp-  nation,  méritent  d'obtenir  la  so- 
toris  consortia  mereantur.  ciété  éternelle  de  ce  divin  Ré- 
Qui  t  cum  vivit  et  régnât  in  dempteur,  qui  vit  et  règne  avec 
sœcula  saeculorum.  Amen.     vous  dans  les  siècles  des  siècles. 

Amen. 


LE  MARDI 

DE  LA  QUATRIÈME  SEMAINE  DE  L'A  VENT. 


Prope  est  jam  Dominus: 
venite ,  iidoremus. 

De  Isaia  Propheta. 
Cap.  XLII. 

Ecce  servus  meus,  susci- 
piam  eum  ,  electus  meus 


Le  Seigneur  est  déjà  proche  : 
venez ,  adorons-le. 

Du  Prophète  Isaïc. 
Chap.  XLII. 

Voici  mon  serviteur,  je  le 
soutiendrai  ;  mon  élu  dans  lequel 
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mon  âme  a  mis  toute  son  affec-  complacuit  sibi  in  illo  anima 
tion.  J'ai  répandu  mon  esprit  mea  :  dedi  spiritum  meum 
sur  lui  :  il  annoncera  la  justice  super  eum,  judicium  Gentir 
aux  nations.  Il  ne  criera  point;  bus  proferet.  Non  clamabit, 
il  n'aura  point  acception  de  per-  neque  accipiet  personam , 
sonne,  et  on  n'entendra  point  sa  nec  audietur  vox  ejus  foris. 
Toix  au  dehors.  11  ne  brisera  Calamum  quassatum  non 
point  le  roseau  déjà  rompu,  et  conteret,  et  linum  fumigans 
il  n'éteindra  point  la  mèche  qui  non  extinguet  :  in  ventate 
fume  encore  :  il  rendra  justice  educet  judicium.  Non  erit 
selon  la  vérité.  Il  ne  sera  point  tristis,  neque  turbulentus, 
triste  ni  violent,  jusqu'à  ce  qu'il  donec  ponat  in  terra  judi- 
ait  établi  la  justice  sur  la  terre;  cium  :  et  legem  ejus  insulae 
et  les  îles  attendront  sa  loi.  Voici  expectabunt.  Hœc  dicit  Do- 
ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu  qui  minus  Deus  creans  cœios,  et 
a  créé  les  cieux  et  qui  les  a  extendens  eos  :  firmans  ter- 
étendus,  qui  affermit  la  terre  et  ram,  et  quae  germinant  ex 
tout  ce  qui  germe  en  son  sein,  ea  :  dans  flatum  populo  qui 
qui  donne  le  souffle  au  peuple  est  super  eam ,  et  spiritum 
qui  l'habite  et  la  vie  à  ceux  qui  calcantibus  eam.  Ego  Domi- 
la  foulent.  Moi  le  Seigneur ,  je  nus  vocavi  te  in  justitia ,  et 
tfai  appelé  dans  la  justice  ;  je  t'ai  apprehendi  manum  tuam  , 
pris  par  la  main,  et  je  t'ai  gardé;  et  servavi  te.  Et  dedi  te  in 
je  t'ai  établi  pour  être  l'alliance  fœdus  populi,  in  lucemGen- 
du  peuple,  la  lumière  des  na-  tium:  ut  aperires oculos cau- 
tions :  pour  que  tu  ouvrisses  les  corum ,  et  educeres  de  con- 
yeux  des  aveugles,  pour  que  tu  clusione  vinctum ,  de  domo 
tirasses  de  la  prison  celui  qui  carceris  sedentes  in  tene- 
était  enchaîné ,  et  de  la  maison  bris, 
de  captivité  ceux  qui  étaient  as- 
sis dans  les  ténèbres. 

Que  votre  arrivée  en  ce  monde  est  douce  et  pacifique, 
ô  Jésus  !  On  n'entend  point  votre  voix  retentir  avec  em- 
pire, et  vos  mains,  encore  immobiles  au  sein  maternel, 
n'essaient  même  pas  de  rompre  le  faible  roseau  qu'un 
souffle  achèverait  de  briser.  Que  venez-vous  donc  faire 
dans  ce  premier  Avènement?  Votre  Père  céleste  nous 
rapprend  par  le  Prophète.  Vous  venez  pour  être  un 
gage  d'alliance  entre  le  ciel  et  la  terre.  0  Enfant  divin! 
à  la  fois  Fils  de  Dieu  et  Fils  de  l'Homme,  bénie  soit  votre 
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venue  du  milieu  des  hommes  !  Votre  berceau  sera 
l'Arche  de  notre  salut ,  et  quand  vous  marcherez  sur  la 
terre,  ce  sera  pour  nous  éclairer  et  nous  délivrer  de  la 
prison  des  ténèbres.  Il  est  donc  bien  juste  que  nous  al- 
lions au-devant  de  vous,  et  d'autant  plus  que  vous  faites 
à  vous  seul  la  plus  grande  partie  du  chemin,  «  C'est  bien 
»  le  moins,  dit  saint  Bernard,  dans  son  premier  Sermon 
»  de  l'Aven t,  que  si  le  malade  n'a  pas  la  force  de  mar- 
»  cher  au-devant  de  ce  Médecin ,  il  tâche  de  soûle- 
»  ver  la  tête,  et  de  faire  quelque  mouvement  à  sa  ren- 
»  contre.  11  ne  s'agit  donc  pas,  ô  homme!  de  passer  les 
»  mers ,  de  pénétrer  les  nuages ,  de  franchir  les  monta- 
»  gnes  :  non,  le  chemin  n'est  pas  considérable.  Va  seu- 
»  lement  jusqu'à  toi-même,  et  tu  rencontreras  ton  Dieu: 
»  car  il  est  dans  ta  bouche  ;  il  est  dans  ton  cœur.  Va 
»  au-devant  de  lui  jusqu'à  la  componction  de  ton  cœur, 
»  jusqu'à  la  confession  de  ta  bouche;  sors  seulement 
»  du  bourbier  de  ta  malheureuse  conscience  ;  car  l'an- 
»  teur  de  la  pureté  ne  saurait  la  choisir  pour  asile  dans 
d  l'état  où  elle  est  présentement.  »  Gloire  à  vous  donc,  ô 
Jésus  !  qui  ménagez  les  fractures  du  roseau ,  afin  qu'il 
puisse  reverdir  et  fleurir  au  bord  des  eaux  dont  vous 
êtes  la  source  ;  à  vous,  dont  le  souffle  tout-puissant  se 
modère,  afin  de  n'étouffer  pas  la  dernière  étincelle  de 
cette  mèche  qui  s'éteint ,  mais  qui ,  n'étant  pas  en- 
core froide,  peut  se  raviver  et  luire  pour  le  festin  de 
l'Epoux. 
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HYMNE  EN  L'HONNEUR  DE  LÀ  SAINTE  VIERGE. 

(  Composée  par  saint  Pierre  Damien.  ) 

Que  toute  la  terre  soit  en  ju-      Terrena  cuncta  jubilent , 

bilation ,  que  les  astres  reten-  Astra  laudibus  intonent, 

tissent  de  nos  chants  x  et  qu'un  Virginis  ante  thalamum 

double  chœur ,  au  ciel  et  sur  la  Laudes  alternent  dramatum. 
terre ,  répète  Pépithalame  de  la 
Yierge. 

Cette  Vierge  que  remplit  le      Haec  Virgo  Verbo  gravida 

Verbe ,  devient  la  Porte  au  Pa-  Fit  paradisi  Janua , 

radis  ;  elle  a  rendu  Dieu  au  Quae  Deum  mundo  reddidît 

inonde ,  elle  nous  a  ouvert  les  Cœlum  nobis  aperuit. 
deux. 

Heureuse  Mère  !  affranchie  de      Félix  ista  Puerpera , 

la  loi  d'Eve ,  elle  a  conçu  sans  Evae  lege  liberrima , 

le  secours  de  l'homme ,  enfanté  Concepit  sine  masculo  , 

«ans  gémissement.  Peperit  absque  gemitu. 

Sein  de  Marie ,  riche  trésor  !      Dives  Manae  gremium! 

Il  a  porté  le  prix  du  monde,  ce  Mundi  gestavit  pretium 

prix  glorieux  de  notre  rachat ,  Quo  çloriamur  redimi 

à  nous  qu'il  a  dégagés  d'une  Soluti  jugo  debiti. 
dette  accablante. 

Le  Fils  du  Père  repose  en  elle,      Quam  Patris  i  mplet  Film»,' 

l'Esprit  Saint  la  couvre  de  son  Sanctus  obumbrat  Spiritus , 

ombre;  les  très-pures  entrailles  Cœlum  fiunt  castissima 

de  la  Vierge  sont  devenues  le  Sacra  puellae  viscera. 
Ciel. 

Louange  soit  à  vous,  Très-      Sit  tibi  laus,  Altissime, 

Haut,  né  d'une  vierge  ;  ineffable  Qui  natus  es  ex  Virgine  ; 

honneur  soit  au  Père  et  au  Saint-  Sit  honor  ineffabilis 

Esprit.  Patri ,  Sanctoque  Flamini. 

Amen»  Amen. 

PRIÈRE  DU  SACRAMENTAIRE  GALLICAN. 

(  In  Adventu  Domini ,  Oratio  post  Prophetiam.  ) 

Auteur  de  la  lumière ,  qui  fé-  Opifex  lucis  aime ,  plebis 
coudez  toutes  choses ,  vous  qui  visitator  immeritae ,  qiii  illa 
Tenez  visiter  un  peuple  indigne  prophetalium  vaticiniorum 
de  cet  honneur ,  et  qui ,  par  la  oracula,  quae  sœculis  fuerunt 
bouche  du  bienheureux  Jean ,  nuntiata ,  beati  Joannis  ore 
accomplissez  les  oracles  prophé-  expies ,  opère  perficis ,  pro- 
tiques qui  retentirent  dans  les  fessione  peragis  ;  concède 
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plebi  supplici  tibi  sine  formi- 
dine  famulari  ;  ut  per  visccra 
misericordiœ  repleti  scien- 
tia  ,  veritate  dirigi  merea- 
mur. 


siècles ,  en  même  temps  que 
vous  les  exécutez  par  les  œuvres 
qu'il  fait  paraître  au  désert  ; 
accordez  à  votre  peuple,  qui 
vous  en  supplie ,  la  grâce  de 
vous  servir  sans  crainte,  afin 
que,  par  les  entrailles  de  votre 
miséricorde,  étant  remplis  de 
science ,  nous  méritions  d'être 
dirigés  par  la  vérité. 


LE  MERCREDI 
DE  LA  QUATRIÈME  SEMAINE  DE  SAVENT, 


De  Isaia  Propheta.  Cap.  LI. 

Audite  me ,  qui  sequimini 

2uod  justum  est,  et  quaeritis 
lominum  :  attendite  ad  pe- 
tram  unde  excisi  estis,  et 
ad  cavernam  laci ,  de  qua 
pracisi  estis.  Attendite  ad 
Abraham  patrem  vestrum, 
et  ad  Saram  quae  peperit 
vos  :  quia  unum  vocavi  euro, 
et  benedixi  ei ,  et  multipli- 
cavi  eum.  Consolabiturergo 
Dominus  Sion  ,  et  consola- 
bitur  omnes  ruinas  ejus,  et 
ponet  desertum  eius  quasi 
delicias ,  et  solitudinem  ejus 
uasi  hortum  Doraini.  Gau- 
ium  et  iaetitia  invenietur  in 
ea ,  gratiarum  actio ,  et  vox 
laudis.  Attendite  ad  me  po- 
pule  meus ,  et  tribus  mea 
me  audite  :  quia  lex  à  me 
exiet,  et  judicium  nieum  in 


Du  Prophète  Isaïe.  Chap.  Lïï. 

Ecoutez-moi^  vous  qui  suivez 
la  justice  et  qui  cherebez  le  Sei- 
gneur. Rappelez-vous  la  pierre 
de  laquelle  vous  avez  été  taillés, 
et  la  carrière  profonde  d'où 
vous  avez  été  tirés.  Jetez  les 
yeux  sur  Abraham  votre  Père  , 
et  sur  Sara  qui  vous  a  enfantés: 
considérez  que  je  l'ai  appelé 
lorsqu'il  était  seul,  et  je  l'ai 
béni ,  et  je  l'ai  multiplié.  Ainsi 
le  Seigneur  consolera  Sion ,  et 
il  consolera  toutes  ses  ruines  ; 
il  changera  son  désert  en  un 
lieu  de  délices,  et  sa  solitude 
en  un  jardin  du  Seieneur.  On  y 
trouvera  la  joie  et  l'allégresse  t 
Faction  de  grâces  et  la  voix  de 
louange.  Ecoute-moi ,  A  mon 
peuple  !  nation  que  j'ai  choisie, 
entends  ma  voix  :  car  la  loi  sor- 
tira de  moi ,  et  ma  justice  éclai- 
rera les  peuples,  et  se  reposera 
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» 

parmi  eux.  Mon  juste  est  proche,  cet.  Propè  est  Justus  meus, 
le  Sauveur  que  j'envoie ,  va  pa-  egressus  est  Salvator  meus, 
raître ,  et  mes  bras  jugeront  tes  et  brachia  mea  populos  ju- 
peuples  :  les  îles  m'attendront ,  dicabunt  :  me  insulae  expec- 
et  supporteront  les  délais  de  mes  tabunt  :  et  brachium  meum 
bras.  Levez  vos  yeux  au  ciel ,  sustinebunt.  Levate  in  cœ- 
et  abaissez-les  vers  la  terre;  lum oculos vestros, et videte 
car  le  ciel  se  dissipera  comme  sub  terra  deorsum  :  quia 
une  fumée ,  et  la  terre  s'en  ira  cœli  sicut  fumus  liquescent, 
en  poudre  comme  un  vêtement  et  terra  sicut  vestimentum 
usé ,  et  ses  habitants  périront  atteretur,  et  habitatores  eius 
comme  elle  ;  mais  le  salut  que  sicut  haec  interibunt  :  salus 
je  donnerai  sera  éternel ,  et  ma  autem  mea  in  sempiternum 
justice  ne  manquera  jamais.       erit ,  et  justitia  mea  non 

deficiet. 

0  vous,  qui  êtes  la  Fleur  des  champs  et  le  Lys  des  val- 
lons, vous  venez  donc  transformer  notre  terre  ingrate 
et  aride  en  un  jardin  de  délices.  Par  notre  péché,  nous 
avions  perdu  Eden  et  toutes  ses  magnificences,  et  voilà 
que  cet  Eden  nous  est  rendu  ;  voilà  que  vous  venez 
l'établir  dans  notre  cœur.  0  plante  céleste  !  arbre  de 
vie,  transplanté  du  ciel  en  terre ,  vous  prenez  d'abord 
racine  en  Marie ,  cette  terre  fidèle ,  et  vous  viendrez 
ensuite  chercher  en  nous  un  sol  reconnaissant  qui  vous 
garde  et  vous  fasse  fructifier.  Préparez  ce  sol ,  ô  divin 
agriculteur!  vous,  que  la  pécheresse  pardonnée  aper- 
çut un  jour  sous  la  forme  d'un  jardinier:  vous  savez 
combien  il  manque  encore  à  nos  cœurs  pour  être 
propres  à  vos  desseins.  Remuez,  arrosez  cette  terre  ;  la 
saison  est  venue;  elle  ne  voudrait  pas  être  stérile,  ni 
se  voir  privée  de  posséder  cette  riche  Fleur  qui  fait  la 
gloire  du  ciel ,  et  qui  daigne  venir  cacher  un  moment 
son  éclat  ici-bas.  0  Jésus  !  faites  que  nos  âmes  soient 
fertiles,  qu'elles  se  couronnent  de  la  fleur  des  vertus, 
quelles  soient  du  nombre  de  ces  fleurs  qui,  croissant  au- 
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tour  de  la  vôtre,  préparent  à  rœil  du  Père  céleste  un  jàr^ 
din  digne  d'être  uni  à  celui  qu'il  a  planté  dans  l'éternité. 
0  Fleur  céleste!  vous  êtes  aussi  la  rosée,  gardez-nous  de 
la  sécheresse  ;  vous  êtes  le  soleil,  gardez-nous  de  la  froi- 
dure ;  vous  êtes  l'odorant  parfum ,  communiquez-nous 
votre  suavité;  vous  êtes  la  souveraine  beauté,  Fleur 
blanche  et  pourprée ,  faites  que  nous  soyons  radieux 
autour  de  vous  dans  l'éternité ,  comme  la  couronne  que 
vous  avez  conquise. 

HYMNE  DE  PRÉPARATION  A  NOËL. 

(  Composée  par  saint  Ambroise:  elle  est  aux  premières  Vêpres 
de  Noël,  au  Bréviaire  Ambrosien,  et  dans  les  anciens  Bré- 
viaires Romains-Français.  ) 

Veni ,  Redemptor  gen-      Venez ,  Rédempteur  des  na- 
tium,  tions;  montrez-nous  l'enfante- 

Ostende  partum  Virginis  ;  ment  d'une  Vierge  ;  que  tous  les 
Miretur  omne  sœculum,  siècles  soient  dans  Pétonne- 
Talis  decet  partus  Deum.       ment  :  cet  enfantement  sied  à 

un  Dieu. 

Non  ex  virili  semine.  Ce  n'est  point  l'œuvre  de 

Sed  mystico  spiramine  l'homme  ;  c'est  par  le  souffle 
Verbum  Dei  factum  est  caro  mystique  de  l'Esprit  divin,  que 
Fructusque  ventris  floruit.   le  Verbe  de  Dieu  s'est  fait  chair, 

que  le  fruit  des  entrailles  a 

fleuri. 

Âlvus  tumescit  Virginis,  Le  signe  de  la  maternité  se 
Claustra pudoris permanent,  révèle  en  la  Vierge;  mais  le 
Vexilla  virtutum  micaut ,  sceau  de  la  pudeur  est  demeuré 
Versatur  in  templo  Deus.  intact  ;  l'étendard  de  la  puis- 
sance se  déploie;  Dieu  habite 
dans  son  temple. 

Procedit  e  thalamo  suo,  Il  sort  de  la  couche  nuptiale, 
Pudoris  aula  regia,  royal  palais  de  la  pudeur  ;  Géant 

Geminae  gigas  substantif,  aux  deux  natures ,  il  court  sa 
Alacris  ut  currat  viam.        voie  à  pas  de  conquête. 

Egressus  ejus  a  Pâtre ,  11  est  sorti  du  Pere  ;  il  est  re- 
Regressus  ejus  ad  Patrem  ;  monté  au  Pèw;  il  plonge  jus- 
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qu'aux  Enfers ,  il  reparait  sur  Excursus  usque  ad  inferos  , 

son  trône  de  Dieu.  Recursus  ad  sedem  Dei. 

Fils  égal  à  l'éternel  Père ,  re-      ^Equalis  aeterno  Patri  f 

yêtez  les  trophées  de  la  chair  ;  Carnis  trophœo  cingere  ; 

affermissez  par  votre  vertu  tou-  Infirma  nostri  corporis 

jours  vivante  les  défaillances  de  Virtute  firmans  perpeti. 
notre  corps. 

Déjà  resplendit  votre  crèche  ;      Praesepe  jam  fulget  tuum, 

dans  la  nuit  s'exhale  une  lu-  Lumenque  nox  spirat  no- 
inière  nouvelle  ,  que  jamais  vum 

l'ombre  n'obscurcira  :  c'est  l'é-  Quod  nulla  nox  interpolet, 

ternelle  splendeur  de  la  foi.  Fideque  jugi  luceat. 

Gloire  à  vous ,  Seigneur ,  qui      Gloria  tibi ,  Domine, 

êtes  né  d'une  Vierge ,  avec  le  Qui  natus  es  de  Virgine , 

Père  et  le  Saint-Esprit ,  dans  Cum  Pâtre  et  Sancto  Spiritu 

les  siècles  sans  Gn.  In  sempiterna  saecula. 

Amen.  Amen. 

PRIÈRE  DU  BRÉVIAIRE  MOZARABE. 

(Au  J/e  Dimanche  de  VAvent^  Oraison.) 

Seigneur,  Dieu  tout-puissant,  Domine  Deus  omnipotens, 
qui ,  pour  la  Rédemption  du  qui  pro  humani  generis  re- 
genre humain ,  avez  voulu ,  par  demptione  coaeternum  tibi 
le  message  d'un  Ange  ,  faire  coaequalemque  Filium  An- 
descendre  jusqu'à  nous  dans  le  geli  annunciatione  per  Ma- 
sein  de  la  Vierge  Marie ,  votre  riae  Virginis  uterum  usque 
Fils,  éternel  comme  vous  et  égal  ad  nos  voluisti  transmittere  ; 
à  vous;  accordez-nous,  en  ce  da  nobis  hoc  tempore  Ad- 
temps  de  l'Avènement  de  ce  Fils  ventus  tui  Unigeriiti  eamdent 
unique ,  la  même  grâce  de  paix  pacis  gratiam,  quam  in  prae- 
que  vous  avez  daigné  octroyer  teritaïarçire  dignatus  es  sa> 
aux  siècles  passés ,  et  comptez-  cula ,  et  îUi  nos  in  occursum 
nous  au  nombre  de  ceux  qui  fidei  socios  numerandos, 
allèrent  au-devant  de  lui  par  la  quos  in  fidei  primordia  a 
foi,  alors  que  cette  foi  corn-  Joanne  pœnitentiae  undis 
mençait,  et  qui ,  lavés  par  Jean  aquarum  ablutos ,  a  te  pos- 
dans  les  eaux  de  la  Pénitence,  tremo  per  Filium  in  Spiritu 
furent  plus  tard  baptisés  par  Sancto  et  igni  cognoscimus 
votre  Fils  dans  l'Esprit  saint  et  baptizatos. 
dans  le  feu. 
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LE  JEUDI 

DE  LA  QUATRIÈME  SEMAINE  DE  L'AVENT\ 


Prope  est  jam  Dominus  :  Le  Seigneur  est  déjà  proche  r 

venite,  adoremus.  venez,  adorons-le. 

De  Isaia  Propheta.  Du  prophète  Isaïe. 

Cap.  LX1V.  Chap.  LXIV. 

Utinara  dirumperes  cœ-  Oh  !  si  vous  vouliez  ouvrir Jes 
los ,  et  descenderes  ;  a  facie  cieux  et  en  descendre  !  les  mon- 
tua  montes  defluerent  ;  sicut  tagnes  fondraient  devant  votre 
exustio  ignis  tabescerent  :  face  :  elles  se  dessécheraient 
aquae  ardèrent  igni ,  ut  no-  comme  dévorées  par  le  feu  ;  les 
tum  fieret  nomen  tuum  ini-  eaux  seraient  embrasées,  et  votre 
micis  tuis;  a  facie  tua  Gentes  nom  se  signalerait  devant  vos 
turbarentur.  Cum  feceris  ennemis;  Tes  nations  tremble- 
mirabilia,nonsustinebimus:  raient  devant  votre  face.  Lors- 
descendisti ,  et  a  facie  tua  que  vous  feriez  éclater  vos  mer- 
montes  defluxerunt.  A  sae-  veilles,  nous  ne  les  pourrions 
culo  non  audierunt,  neque  soutenir.  Vous  êtes  descendu, 
auribus  perceperunt  :  ocu-  et  les  montagues  se  sont  écou- 
lus  non  vidit ,  Deus?  absque  lées  devant  vous.  Depuis  le  com- 
te, quœ  praeparasti  expec-  mencement  du  monde,  les  oreil- 
tantibus  te.  Occurrite  lae-  les  n'ont  point  entendu,  l'œil  n'a 
tanti  ?  et  facienti  justitiam  :  point  vu,  hors  vous  seul,  ô  Dieu  f 
in  viis  tuis  recordabuntur  ce  que  vous  avez  préparé  à  ceux 
tui  :  ecce  tu  iratus  es,  et  qui  vous  attendent.  Vous  êtes 
peccavimus;  in  ipsis  fuimus  allé  au-devant  de  ceux  qui  étaient 
semper,  et  salvabimur.  Et  dans  la  joie  et  qui  vivaient  dans 
facti  sumus  ut  immundus  la  justice  :  ils  se  souviendront 
omnes  nos,  et  quasi  pannus  de  vous  en  marchant  dans  vos 
menstruatae  uni  versa?  justi-  voies.  Vous  vous  êtes  irrité, 
tiae  nostra  :  et  cecidimus  parce  que  nous  avons  péché  : 
quasi  folium  universi,  et  ini-  nous  avons  toujours  été  dans 
qui  ta  te  s  nostra?  quasi  ventus  les  péchés ,  et  néanmoins  nous 
abstulerunt  nos.  Non  est  qui  serons  sauvés.  Et  nous  sommes 
invocet  nomen  tuum ,  qui  tous  devenus  comme  un  homme 
consurgat,  et  teneat  te  :  impur,  et  toutes  nos  justices 
abscondisti  faciem  tuam  a  sont  comme  le  linceul  le  plus 
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nobis,  et  allisisti  nos  in  ma- 
nu iniquitatis  nostrae.  Et 
nunc,  Domine,  pater  noster 
es  tu ,  nos  vero  lutum  :  et 
fictor  noster  tu,  et  opéra 
manuum  tuarum  omnes  nos. 
Ne  irascaris,  Domine,  satis, 
et  ne  ultra  memineris  ini- 
quitatis nostrae  :  ecce  res- 
pice,  populus  tuus  omnes- 
nos.  Civitas  sancti  tui  facta 
est  déserta,  Sion  déserta 
facta  est,  Jérusalem  desolata 
est.  Domus  sanctificationis 


nostrae,  et 


gloriae  nostrae, 


ubi  laudaverunt  te  patres 
nostri,  facta  est  in  exustio- 
nem  ignis  :  et  omnia  desi- 
derabifia  nostra  versa  sunt 
in  ruinas. 


souillé ,  et  nous  sommés  tous 
tombés  comme  la  feuille,  et, 
Comme  un  vent  impétueux,  nos 
iniquités  nous  ont  enlevés  et 
dispersés.  Il  n'est  personne  oui 
invoque  votre  nom ,  qui  se  lève 
et  qui  se  tienne  attaché  à  vous. 
Vous  avez  caché  votre  face  à  nos 
regards ,  et  vous  nous  avez  bri- 
sés par  la  main  de  notre  iniquité. 
Et  cependant,  Seigneur,  vous 
êtes  notre  Père  et  nous  ne  som- 
mes que  de  l'argile  ;  c'est  vous 
qui  nous  avez  formés ,  et  nous 
sommes  tous  l'ouvrage  de  vos 
jnaius.  Ne  vous  irritez  plus,  Sei- 
gneur; c'est  assez,  et  ne  vous 
souvenez  plus  de  notre  iniquité. 
Jetez  les  yeux  sur  nous,  et  con- 
sidérez que  nous  sommes  tous 
votre  peuple.  La  Cité  de  votre 
Sanctuaire  est  devenue  déserte  : 
Sion  est  changée  en  solitude, 
Jérusalem  est  désolée.  La  mai- 
son de  notre  culte  et  de  notre 
gloire,  où  nos  pères  chantèrent 
vos  louanges,  est  devenue  la 
proie  des  flammes ,  et  tout  ce 
que  nous  aimions  a  été  converti 
en  ruines. 


0  Dieu  de  nos  pères!  paraissez  bientôt.  La  Gîté  que 
vous  aimez  est  dans  la  désolation  ;  venez  relever  Jéru- 
salem et  venger  la  gloire  de  son  temple.  C'est  le  cri  du 
prophète:  et  vous  L'avez  entendu,  et  vous  êtes  venu  dé- 
livrer Sion  de  la  captivité,  et  ouvrir  pour  elle  une  ère 
de  gloire  et  de  sainteté.  Vous  êtes  venu,  non  détruire 
la  loi,  mais  l'accomplir;  et,  par  votre  visite,  Sion  trans- 
formée, est  devenue  l'Eglise  votre  Epouse.  Mais,  6  Sau- 
veur !  ô  Epoux!  pourquoi  avez-vous  détourné  votre 
face?  Pourquoi  cette  Eglise  qui  vous  est  chère  est-elle^ 
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assise  au  désert,  pleurant  comme  Jérémie  sur  les  ruines 
du  Sanctuaire,  comme  Rachelsur  ses  enfants,parce  qu'ils 
ne  sont  plus? Pourquoi  son  héritage  a-t-il  été  livré  aux 
nations?  Mère  devenue  féconde  par  votre  vertu,  elle  avait 
allaité  d'innombrables  enfants;  elle  leur  avait  enseigné 
en  votre  nom  les  choses  de  la  vie  présente  et  les  choses 
de  la  vie  future ,  et  voilà  que  ces  enfants  ingrats  Pont 
délaissée.  Chassée  de  pays  en  pays ,  elle  s'est  vue  con- 
trainte de  transporter  d'un  lieu  dans  un  autre  le  flam- 
beau de  la  divine  Foi  ;  ses  mystères  ont  cessé  d'être 
célébrés  dans  les  lieux  même  où  autrefois  ils  étaient 
l'amour  des  peuples,  et  du  haut  du  ciel,  ô  Verbe  créa- 
teur de  l'univers!  vous  apercevez  par  toute  la  terre  des 
autels  brisés,  des  temples  profanés.  Oh  !  venez  donc  ra- 
nimer la  Foi  qui  s'éteint.  Souvenez-vous  de  vos  Apôtres 
et  de  vos  Martyrs;  souvenez-vous  de  vos  Saints  qui  ont 
fondé  les  Eglises,  qui  les  ont  honorées  par  leurs  vertus  « 
et  leurs  miracles;  souvenez-vous  enfin  de  votre  Epouse, 
et  n'arrêtez  pas  le  cours  de  son  pèlerinage  avant  que  le 
nombre  des  élus  ne  soit  complet.  Sans  doute,  elle  aspire 
cette  Epouse  à  vous  voiràjamaisdansla  lumière  du  jour 
éternel;  mais  le  cœur  de  mère  que  vous  lui  avez  donné  ne 
peutse  résoudre  à  laisserses  enfants,  au  milieu  de  tant  de  ' 
périls,  tant  que  l'heure  n'a  pas  sonné,  après  laquelle  il 
n'y  aura  plus  d'Eglise  Militante ,  mais  la  seule  Eglise 
Triomphante ,  enivrée  de  votre  présence  ,  6  Jésus  !  et 
de  vos  caresses  éternelles.  Mais  ,  6  Sauveur  !  cette 
heure  fatale  n'est  pas  venue;  pendant  qu'il  est  temps 
encore,  abaissez  les  deux,  descendez  ,  venez  à  nous. 
Retenez  aux  rameaux  de  l'arbre  ces  feuilles  que  le  vent 
de  l'iniquité  en  avait  détachées.  Qu'il  pousse  de  non- 
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velles  branches,  cet  arbre  que  vous  aimez;  que  celles 
qui  sont  tombées  par  leur  faute  et  qui  étaient  déjà 
préparées  pour  le  feu ,  soient  de  nouveau ,  par  votre 
puissance  ,  rattachées  à  ce  tronc  maternel  qui  se 
sentit  déchiré  cruellement  au  jour  de  la  scission.  Ve- 
nez pour  votre  Eglise,  ô  Jésus  !  elle  vous  est  plus  chère 
encore  que  ne  fut  l'ancienne  Jérusalem* 

HYMNE  TIRÉE  DE  l'àNTUOLOGIE  DES  GRECS. 

(Au  21  Décembre.  ) 

Votre  sein ,  ô  Mère  de  Dieu  !  Acervus  areae  tuus  ute- 
est  le  monceau  de  froment  qui ,  rus,  Dei  mater,  dignoscitur  ; 
d'une  manière  ineffable ,  porte  spicam  inexcultam ,  omnem 
Tépi  non  semé ,  le  Verbe  de  sensum  superantem ,  Ver- 
Dieu,  que  vous  enfanterez  dans  bum  fereus  ineffabiliter  ; 
la  grotte  de  Bethléem  ;  lequel  ,  queminspeluncaBethlehem 
par  sa  divine  apparition  ,  doit  paries  .  qui  omnem  creatu- 
nourrir  toute  créature  en  la  cha-  ram  divina  agnitionc  alitu- 
rité,  et  délivrer  le  genre  humain  rus  est  in  chantate,  et  a  famé 
d'une  mortelle  famine.  lethifera  humanura  genus 

liberaturus. 

O  Vierge  intacte ,  d'où  venez-  InnuptaVirgo,  unde  venis? 

vous?  Qui  vous  a  engendrée?  Quis  te  genuit  ?  Quaî  mater 

Quelle  est  votre  mère?  Comment  tua?  Quomodo  Creatorem 

pouvez-vous  porter  le  Créateur  fers  in  brachiis  ?  Quomodo 

en  vos  bras?  Comment  votre  sein  non  corrupta  fuisti  utero? 

n'a-t-il  éprouvé  aucune  souil-  Magnas  in  te  çratias,  in  terra 

lure?  Nous  voyons  s'accomplir  stupenda  adimpleta  cerni- 

en  vous  de  grandes  grâces ,  de  mus  mysteria ,  ô  Omnisane- 

redoutables  mystères,  ô  vous  ta.  Prout  decet  speluncam 

toute  sainte  !  Nous  préparons ,  adornamus ,  et  a  cœlo  peti- 

suivant  notre  devoir ,  la  grotte  mus  sidus  ;  Magi  progre- 

de votre  enfantement;  nous  de-  diuntur  ab  oriente  orbis  us- 

mandons  au  ciel  l'étoile  mysté-  que  ad  occidentem,  Salutem 

rieuse.  Voici  que  les  Mages  s'a-  visuri  mortalium ,  tuis  in 

vancent  de  la  terre  d'orient  à  brachiis  sicut  facem  prae- 

l'occident,  pour  voir  le  Salut  des  lucentem. 
mortels  briller  comme  un  flam- 
beau lumineux  dans  vos  bras. 

O  vous  qui  êtes  le  brillant  Lucidum  Magistri  pala- 

palais  du  Maître ,  comment  ve-  tium,  quomodo  venis  in  exi- 


Digitized  by  Google 


l'àvent 


guissimani  speluncam  Re- 
gem  paritura  Dominum,Om- 
nisancta ,  Virgo  Dei  sponsa. 


Eva  quidem  per  inobe- 
dientia;  nocumentum  exe- 
crationemsubintroduxit;  tu 
autem,  Virgo  Dei  Mater,  per 
tuae  gestationis  germinatio- 
nem  mundo  florere  fecisti 
benedictionem  ;  undè  omnes 
te  magnificamus. 

Ne  eontristeris ,  Joseph , 
meum  intuens  uterum  ;  vi- 
debis  enim  qui  ex  me  na- 
turus  est  atque  gaudcbis, 
eumque  sicut  Deum  ado- 
rabis,  aiebatDei  Mater  suo 
sponso,  dum  Christum  pa- 
ritura vcniret.  Illam  com- 
memoremus  dicentes  :  Gau- 
de ,  gratia  plena ,  Dominus 
tecum  et  per  te  nobiscum. 


nez-vous  dans  une  ehétive  éta- 
ble ,  mettre  au  monde  le  Roi , 
le  Seigneur  incarné  pour  nous , 
ô  Vierge  toute  sainte,  épouse 
du  grand  Dieu! 

Eve,  par  le  péché  de  désobéis- 
sance, introduisit  ici-bas  la  ma- 
lédiction ;  mais  vous ,  ô  Vierge 
Mère  de  Dieu  !  par  l'excellence 
de  votre  fécondité,  vous  avez 
fait  fleurir  au  monde  la  béné- 
diction ;  c'est  pourquoi  nous 
vous  célébrons  tous. 

Ne  t'attriste  point ,  en  regar- 
dant mon  sein,  car  tu  verras 
celui  qui  doit  naître  de  moi ,  et 
tu  seras  dans  la  joie  :  tu  l'ado- 
reras comme  un  Dieu ,  disait 
la  divine  Mère  à  son  époux, 
comme  elle  allait  pour  enfanter 
le  Christ.  Célébrons  sa  douce 
mémoire  et  disons  :  Réjouissez- 
vous,  ô  pleine  de  grâces!  le 
Seigneur  est  avec  vous,  et  par 
vous,  avec  nous. 


PRIÈRE  DU  MISSEL  AMBROSIEN. 

(En  la  Messe  du  premier  Dimanche  de  VAvenU) 


Deus  qui  Unigenito  tuo 
novam  creaturam  nos  tibi 
esse  fecisti,  respice  propitius 
in  opéra  misericordiae  tuae, 
et  in  ejus  Adventu  ab  om- 
nibus nos  maculis  vetus- 
tatis  emunda.  Per  eumdem 
Christum  Dominum  nos- 
trum.  Amen. 


O  Dieu,  qui  par  votre  Fils 
unique ,  avez  fait  de  nous  des 
créatures  nouvellés ,  regardez 
avec  bonté  les  oeuvres  de  votre 
miséricorde ,  et  daignez ,  dans 
l'Avènement  de  ce  divin  Fils, 
nous  purifier  de  toutes  nos  an- 
ciennes taches.  Par  le  même 
Jésus-Christ  notre  Seigneur. 
Amen. 
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LE  VENDREDI 
DE  LA  QUATRIÈME  SEMAINE  DE  L'AVENT. 


Le  Seigneur  est  déjà  proche  :  Prope  est  jam  Dominus  : 

venez,  adorons-le.  venite ,  adoremus. 

Du  Prophète  Isaïe.  De  Isaia  Propheta. 

Chap.  LXVL  Cap.  LXVJ. 

Ecoutez  la  parole  du  Seigneur,  Audite  verbum  Domini, 

vous  qui  l'entendez  avec  trem-  qui  tremitis  ad  verbum  ejus. 

folement.  Vos  frères  qui  vous  Dixeruntfratres  vestriodien- 

haïssent  et  vous  rejettent  à  tes  vos,  et  abjicientes  prop- 

cause  de  mon  nom,  vous  ont  ter  nomem  meum  :  Glo- 

r<lit  :  Que  le  Seigneur  fasse  pa-  ri  ficetur  Dominus ,  et  vide- 

raître  sa  gloire  en  vous ,  et  nous  bimus  in  laetitia  vestra  :  ipsi 

'le  reconnaîtrons  dans  votre  joie;  autem  confundentur.  Vox 

mais  eux-mêmes  seront  cou-  populi  de  civitate,  vox  de 

rerts  de  confusion.  Voix  du  templo ,  vox  Domini  red- 

-  peuple  dans  la  cité  !  Voix  qui  dentis  retributionem  inimi- 

Ttent  du  temple  !  Voix  du  Sei-  cis  suis.  Antequam  partu- 

•£neur  qui  rend  à  ses  ennemis  riret ,  peperit  :  antequam 

«e  qu'ils  méritent  !  Sion  a  en-  veniret  partus  ejus,  peperit 

fanté  avant  d'être  en  travail:  masculum.  Quis  audivitun- 

élle  a  mis  au  jour  un  enfant  cniam  taie?  et  quis  vidithuic 

avant  le  lour  de  l'enfan-  simile?  Numquid  parturiet 


inàle 

tement  Qui 
chose  sembla!) 


amais  entendit  terra  in  die  una?  aut  pa- 

e  ?  Qui  jamais  rietur  gens  simul ,  quia  par- 

Tit  rien  de  pareil  ?  La  terre  pro-  turivit  et  peperit  Sion  filios 

duit-elle  son  fruit  en  un  seul  suos?  Numquid  ego  qui  alios 

jour  ?  Tout  un  peuple  est-il  en-  parère  facio ,  ipse  non  pa- 

gendréen  même  temps?  Et  ce-  riam,  dicit  Dominus?  Si 

pendant  Sion ,  dans  un  même  ego ,  qui  generationem  ca> 

mstant,  a  été  en  travail  et  a  teris  tribuo ,  sterilis  ero ,  ait 

enfanté  ses  (ils.  Moi  qui  fais  en-  Dominus  Deus  tuus?  Laeta- 

fanter  les  autres ,  n'enfanterai-ie  mini  cum  Jérusalem,  et  exul- 

point  aussi  moi-même ,  dit  le  tate  in  ea  omnes  qui  diligitis 

Seigneur  ?  Moi  qui  donne  aux  eam  :  gaudete  cum  ea  gau- 

autres  la  fécondité,  demeure-  dio  universi ,  qui  lugetis su- 

rai-je  stérile ,  dit  le  Seigneur,  per  eam  :  ut  sugatis,  et  re- 

24 


Digitized  by  Google 


256  l'avent 

pleamini  ab  ubere  conso-  ton  Dieu?  Réjouissez- vous  avec 
lationis  ejus  :  ut  mulgeatis,  Jérusalem,  soyez  dans  l'allé- 
et  dcliciîs  affluatis  ab  omni-  grosse  avec  elle ,  vous  tous  qui 
moda  gloria  ejus.  Quia  haec  1  aimez  :  unissez  votre  joie  à  la 
dicit  Dominus  :  Ecce  ego  de-  sienne ,  vous  tous  qui  pleuriez 
clinabo  super  eam ,  quasi  sur  elle  ;  et  vous  sucerez ,  et 
fluvium  pacis,  et  quasi  tor-  vous  tirerez  de  ses  mamelles  le 
rentem  inundantem  gloriam  lait  de  ses  consolations  ;  vous 
Gentium,  quam  sugetis  :  ad  trouverez  une  abondance  de  dé- 
libéra portabimini ,  et  super  lices  dans  la  gloire  qui  l'en- 
genua  blandientur  vobis.  vironne  de  toutes  parts.  Car 
Quomoelo,  si  cui  mater  blan-  le  Seigneur  a  parlé  et  à  dit: 
diatur ,  ita  ego  consolabor  Voici  que  j'épancherai  sur  elle 
vos ,  et  in  Jérusalem  conso-  comme  un  fleuve  de  paix  ;  je 
labimini.  Videbitis,  et  gau-  répandrai  sur  elle  la  gloire  des 
débit  cor  vestrum ,  et  ossa  nations  comme  un  torrent  qui 
vestra  quasi  herba  germi-  se  déborde.  Vous  sucerez  son 
nabunt  :  et  cognoscetur  ma-  lait ,  on  vous  portera  à  la  ma- 
nus  Domini  servis  ejus,  et  melle,  et  on  vous  caressera  sur 
indignabitur  inimicis  suis,  les  genoux ,  comme  une  mère 
Quia  ecce  Dominus  in  igne  caresse  son  enfant;  ainsi  je  vous 
veniet ,  et  quasi  turbo  qua-  consolerai ,  et  vous  trouverez 
drigse  ejus  :  reddere  in  in-  votre  consolation  dans  Jérusa- 
dignatione  furorem  suum,  lem.  Vous  verrez  ces  choses, 
et  increpationem  suam  in  et  votre  cœur  sera  dans  la  joie , 
flamma  ignis  :  quia  in  igne  et  vos  os  reprendront  une  nou- 
Dominus  dijudicabit  :  et  in  velle  vigueur  comme  l'herbe  qui 
gladio  suo  ad  omnem  car-  repousse,  et  le  Seicneur  fera 
nem  ,  et  multiplicabuntur  connaître  sa  main  a  ses  ser- 
interfecti  a  Domino.  viteurs,  et  il  répandra  sa  colère 

sur  ses  ennemis  :  car  voici  que 
le  Seigneur  va  paraître  dans  les  feux ,  et  son 
char  sera  comme  la  tempête.  Il  vient  répandre 
son  indignation  et  sa  fureur,  et  sa  vengeance 
au  milieu  des  flammes.  Le  Seigneur  viendra 
environné  de  feux  et  armé  de  son  glaive ,  pour 
juçer  toute  chair,  et  le  nombre  de  ceux  que  le 
Seigneur  tuera  sera  grand. 

Yotre  présence ,  ô  Jésus  !  va  donner  la  fécondité  à 
celle  qui  était  stérile,  et  l'étroite  Sion  va  tout  d'un  coup 
enfanter  un  peuple  pour  qui  la  terre  ne  sera  plus 
assez  vaste.  Mais  la  gloire  de  cette  fécondité  est  toute 
à  vous,  ô  Verbe  divin  !  Le  Psalmiste  l'avait  annoncé  : 
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O  Jérusalem  !  ô  Reine  !  avait-il  dit  :  il  te  naîtra  des  en- 
fants à  la  place  de  tes  pères  ;  tu,  les  établiras  princes  sur 
toute  la  terre  :  ils  se  souviendront  de  ton  nom  dans  la 
succession  des  âges,  et  les  peuples  qui  sauront  qu'ils  sont 
sortis  de  toi,  te  loueront  à  jamais  dans  les  siècles  des 
siècles.  Mais,  pour  cela,  il  était  nécessaire  que  le  Sei- 
gneur descendît  en  personne.  Lui  seul  a  pu  rendre  fé- 
conde une  Vierge;  lui  seul  pourra,  avec  des  pierres r 
faire  des  enfants  d'Abraham.  Encore  un  peu  de  temps, 
dit-il  par  un  Prophète,  et  j'ébranlerai  le  ciel  et  la  terre, 
et  je  réunirai  toutes  les  nations  ;  et  par  un  autre  :  De 
l'aurore  au  couchant ,  mon  nom  est  grand  parmi  les  na- 
tions, et  voici  qu'en  tout  lieu  on  va  offrir  et  sacrifier  à 
mon  nom  une  victime  pure.  Bientôt  donc  il  n'y  aura  plus 
qu'un  seul  Sacrifice  ;  car  l'Agneau  de  ce  Sacrifice  va 
naître  dans  peu  d'heures.  Or,  le  Sacrifice  est  le  lien  des 
peuples  ;  quand  le  Sacrifice  sera  unique,  il  n'y  aura  plus 
aussi  qu'un  seul  peuple,  O  Eglise  !  qui  allez  nous  unir 
tous ,  hâtez-vous  de  naître.  Et  puisque  déjà  vous  êtes 
née  pour  nous,  nous  qui  sommes  nés  de  vous,  que  l'A- 
gneau, votre  Epoux,  épanche  sur  vous  ce  fleuve  de  paix 
annoncé  par  le  Prophète  ;  qu'il  répande  sur  vous  la 
gloire  des  nations,  comme  un  torrent  qui  se  déborde; 
qu'il  donne  un  lait  abondant  à  vos  mamelles,  et  que  les 
peuples  reviennent  autour  de  cette  Mère  commune  qui 
les  pressera  sur  son  cœur  et  les  caressera  sur  ses  ge- 
noux. O  Christ  !  c'est  vous  qui  inspirez  cette  tendresse 
à  notre  Mère;  c'est  vous  qui  nous  consolez,  qui  nous 
illaminez  par  elle.  Venez  la  visiter;  venez  renouveler  en 
elle  la  vie,  dans  cette  nouvelle  Naissance  que  vous  aile* 
prendre.  Donnez-lui,  cette  année  comme  toujours,  la 
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fermeté  de  la  Foi,  la  Grâce  des  Sacrements,  l'efficacité 
de  la  Prière,  le  Don  des  Miracles,  la  Succession  Hiérar- 
chique, la  puissance  du  Gouvernement,  la  Force  contre 
les  Princes  du  siècle ,  l'amour  de  la  Groix ,  la  Victoire 
contre  Satan,  la  couronne  du  Martyre.  Qu'elle  soit  belle 
comme  votre  Epouse ,  en  cette  nouvelle  année  qui  va 
s'ouvrir;  qu'elle  soit  fidèle  à  votre  amour,  et  toujours 
plus  heureuse  dans  le  grand  œuvre  que  vous  lui  avez 
imposé  ;  car,  d'année  en  année ,  approche  le  jour  où 
vous  viendrez  pour  la  dernière  fois ,  non  plus  dans  les 
langes,  mais  sur  un  char  de  feux,  briser  ceux  qui  n'ont 
point  aimé  votre  Eglise,  ou  qui  font  méconnue*  et  l'en- 
lever avec  vous  dans  votre  Royaume  éternel. 

HYMNE  DE  LA  NAISSANCE  DU  CHIUST. 

(  Tirée  du  poète  Prudence,  vm.  kal.  januarias.  J 

Emerge ,  dulcis  Pusio ,  Paraissez ,  doux  enfant ,  né 

Quem  Mater  edit  castitas  ?  d'une  Mère ,  la  chasteté  même  , 

Parens  et  expers  conjugis ,  qui  enfante  sans  alliance  bu- 

Mediator,  et  duplex  ge-  maine  ;  paraissez,  Médiateur,  en, 

nus.  votre  double  nature. 

Ex  ore  quamlibet  Patris  Bien  que  sorti  dans  le  temps 

Sis  ortus ,  et  Verbo  editus ,  de  la  bouche  du  Père,  et  incarné 

Tamen  paternoin  pectore  à  la  parole  de  l'Ange,  toutefois 

Sophia  callebas  prius.  au  sein  du  Père ,  déjà  vous  ha- 
bitiez ,  ô  Sagesse  éternelle. 

Quae  prompta  cœlum  con-  Cette  sagesse  apparut  en 

didit,  créant  le  Ciel,  la  lumière  et 

Cœlum ,  diomque  et  caetera,  toutes  choses  ;  par  la  puissance 

Virtute  Verbi  efiecta  sunt  du  Verbe ,  tout  a  été  fait ,  car 

Haec  cuncta  :  nain  Verbum  le  Verbe  est  Dieu. 
Deus. 

Sed  ordinatis  saeculis ,  Mais  ayant  ordonné  les  siècles, 

Rerumque  digesto  statu,  et  fixé  les  lois  de  l'univers ,  ce 

Fundator  ipse  et  artifex  Verbe,  fondateur,  artisan  des 

Permansit  in  Patris  sinu.  êtres,  demeura  au  sein  du  Père, 

Donec  rotata  annalium  Tant  qu'enfin ,  les  années  par 

Transvolverentur  millia,  milliers  déroulant  leurs  révo- 
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lutions  .  il  daigna  visiter  ce  Âtque  ipse  peccantem  diu 

globe  depuis  long-temps  pé-  Dignatus  orbem  viseret. 
cheur. 

Car  la  tourbe  aveugle  des  Nam  cœca  vis  mortalium 

mortels  prosternée  devant  d'ab-  Venerans  inanes  naenias 

îectes  vanités  ,  proclamait  Dieu  Vel  œra ,  vel  saxaalgida, 

l'airain,  le  bois,  le  marbre  glacé.  Vel  ligna  credebat  Deum. 

Par  ce  culte  insensé,  ils  étaient  Hœc  dum  sequuntur,  per- 

tombés  sous  le  joug  du  tyran  fidi 

perfide  ;  et  leur  vie  esclave  s'en-  Praedonis  in  jus  vénérant , 

gloutissait  dans  l'abîme  téné-  Et  mancipatam  fumido 

Kreux.  Vitam  barathro  immerse- 

rant. 

Mais  le  Christ  ne  put  souffrir  Stragem  sed  istam  non 

la  chute  des  nations  tombant  tulit 

sans  vengeur,  ni  la  ruine  de  Christus  cadentum  gentium 

l'œuvre  de  son  Père.  ïmpune  ;  ne  forsan  sui 

Patris  periret  fabrica. 

Il  revêtit  un  corps  mortel,  Mortale  corpus  induit, 

afin  qu'en  ressuscitant  ce  corps,  Ut ,  excitato  corpore , 

il  brisât  les  chaînes  de  la  mort  Mortis  catenam  frangeret , 

et  transportât  l'homme  au  sein  HominemqueportaretPatrL 
du  Père. 

Sentez-vous ,  ô  noble  Vierge  !  Sentisne ,  Virgo  nobilis , 

malgré  de  douloureux  pressen-  Matura  per  fastidia , 

timents.  croître  par  un  enfante-  Pudoris  intactum  decus 

ment  glorieux  l'honneur  intact  Honore  partus  crescere? 
de  votre  pudeur  ? 

Oh  !  quelles  joies  pour  le  0  quanta  rerum  gaudia 

monde  sont  contenues  en  ce  Alvus  pudica  continet  ! 

sein  très-pur,  d'où  va  partir  Ex  qua  novellum  saeculum 

une  ère  nouvelle ,  un  autre  âge  Procedit  et  lux  aurea. 
d'or! 

PRIÈRE  DU  SACRAMENTAIRE  GALLICAN. 

(In  Adventu  Domini,  Contestatio. ) 

C'est  une  chose  diçne  et  juste  Vere  dignum  et justum  est, 

que  nous  vous  rendions  grâces  nostibihicetubiquesemper 

en  tout  temps  et  en  tous  lieux ,  gratias  agere ,  omnipotens 

ô  vous,  Dieu  tout-puissant,  par  Deus,perChristumDominum 

Jésus-Christ  notre  Seigneur,  nostrum,quem Joannesfide- 

que  Jean ,  le  fidèle  ami ,  précéda  lis  amicus,  prtecessit  nascen- 

<lans  la  naissance,  précéda  dans  do,  pracessit  in  dcsertis  ère- 

la  prédication  du  désert ,  pré-  mi  praedicando ,  praecessit 
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baptizando  ,  viam  quoque  céda  dans  l'administration  du 

praeparans  Judici  ac  Redemp-  Baptême,  préparant  ainsi  la  voie 

tori.  Convocavit  peccatores  à  celui  oui  est  en  même  temps 

ad  pœnitentiam  ;  et  populum  Juge  et  Rédempteur.  Jean  con- 

Salvatori  acquirens ,  bapti-  voqua  les  pécheurs  à  la  péni- 

zavit  in  Jordane  peccata  pro-  tence ,  et  gagnant  un  peuple  au 

pria  confitentes  :  non  ho-  Sauveur,  il  baptisa  dans  le  Jour- 

minis  innovandi  plenam  con-  dain  ceux  qui  confessaient  leurs 

ferens  gratiam ,  sed  piissimi  péchés.  Il  ne  conférait  pas  cette 

Salvatoris  admonens  expec-  grâce  qui  renouvelle  l'homme 

tare  praesentiam  :  non  re-  pleinement;  il  avertissait  seu- 

mittens  ipse  peccata  ad  se  lement  d'attendre  l'arrivée  du 

venientibus,  sed  remissio-  Sauveur  miséricordieux;  il  ne 

nem  peccatorum  ad  futu-  remettait  pas  les  péchés  de  ceux 

rum  pollicens  esse  creden-  qui  venaient  à  lui ,  mais  il  pro- 

tibus  :  ut  descendentibus  in  mettait  cette  rémission  à  ceux 

aquam  pœnitentiae ,  ab  illo  qui  croiraient,  et  qui  descendant 

sperarent  remedium  indul-  dans  les  eaux  de  la  Pénitence , 

gentiae  ,  quem  venturum  espéreraient  le  remède  du  par- 

audiebant  plénum  dono  Ve-  don  de  la  part  de  celui  au'ij" 

ritatis  et  GratiaB ,  Dominum  prenaient  devoir  venir  biei 

nostrum  Jesum.  tout  rempli  du  don  de  la  Véril 

et  de  la  Grâce  ,  Jésus-Christ , 

notre  Seigneur. 

La  Vigile  de  Noël  se  trouve  ci-après ,  au  Propre  des 
Saints ,  au  24  Décembre. 
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Nous  donnons,  dans  cet  ouvrage,  le  titre  de  Propre  des 
Saints  à  la  partie  qui  renferme  les  fêtes  des  Saints,  et 
généralement  tout  ce  qui,  dans  l'Office  du  temps  de 
FA  vent,  se  trouve  tomber  à  jour  fixe,  comme  les  Grandes. 
Antiennes,  la  Vigile  de  Noël,  etc.  Cette  division  de 
Propre  du  Temps  et  de  Propre  des  Saints  est  adoptée  par 
l'Eglise  dans  le  Bréviaire  et  le  Missel,  et  elle  est  familière 
à  toutes  les  personnes  qui  fréquentent  le  Service  divin. 

Dans  le  Propre  du  Temps  de  l'Avent,  nos  lecteurs  ont 
été  à  même  de  voir  avec  quel  zèle  la  sainte  Eglise  s'oc- 
cupe de  la  préparation  à  la  grande  fête  de  la  Nativité  du 
Sauveur;  dans  le  Propre  des  Saints,  ils  verront  cette  même 
Eglise  employer  toutes  les  ressources  de  sa  religion  à  fê- 
ter les  Amis  de  Dieu  dont  la  mémoire  se  rencontre  dans  le 
même  temps.  Nos  frères  séparés  se  plaignent  que  le  culte 
des  Saints  usurpe,  dans  la  Liturgie  Catholique,  une  place 
qui  ne  devrait  être  remplie  que  par  Dieu  seul  ;  mais  ils 
sont  victimes  d'une  déplorable  erreur;  d'abord,  en  ce 
qu'ils  ne  voient  pas  que  l'hommage  rendu  au  Seigneur 
dans  ses  Saints  tourne,  en  dernier  ressort,  à  la  gloire  de 
Celui  par  lequel  seul  ils  sont  Saints;  et,  en  second  lieu, 
parce  qu'ils  ne  s'aperçoivent  pas  qu'en  sus  des  hom- 
mages que  l'Eglise  Catholique  rend  aux  Saints,  elle  pra- 
tique envers  la  souveraine  et  incommunicable  majesté- 
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de  Dieu,  dans  le  cours  d'une  seule  semaine,  plus  d'actes 
religieux  que  le  Protestantisme  ne  lui  en  peut  offrir  dans 
le  cours  de  Tannée  toute  entière. 

Attachons-nous  donc,  enfants  de  l'Eglise,  au  culte  des 
Saints,  et  comprenons  que  si  Dieu  réclame  nos  hom- 
mages, il  veut  aussi  que  nous  l'honorions  en  ceux  qu'il 
a  couronnés.  Or,  le  premier  hommage  que  nous  puis- 
sions rendre  à  Dieu  dans  ses  Saints,  c'est  de  travailler 
à  les  connaître,  et  un  des  grands  malheurs  du  temps  où 
nous  vivons ,  c'est  que  nous  ne  connaissons  point  assez 
les  Saints.  Le  rationalisme  Protestant ,  déguisé  sous  le 
nom  de  Critique,  a  battu  en  brèche,  durant  près  de 
deux  siècles,  la  foi  des  fidèles  de  France,  à  l'endroit  du 
culte  des  Saints,  et  un  Catholique  sincère  a  souvent  lieu 
d'être  surpris  autant  que  choqué  de  l'ignorance  et  des 
préjugés  qui  régnent  à  ce  sujet  chez  des  personnes  zélées 
d'ailleurs  pour  les  intérêts  de  la  foi.  Néanmoins,  à  voir 
la  faveur  avec  laquelle  plusieurs  vies  des  Saints  récem- 
ment publiées,  et  principalement  l'admirable  et  très 
catholique  histoire  de  sainte  Elisabeth,  par  M.  le  Comte 
de  Montalembert,  ont  été  accueillies,  on  serait  tenté  de 
croire  que  ces  préjugés  sont  à  la  veille  de  disparaître, 
et  que  le  moment  est  venu  où  Pagiographie,  et  partant 
l'antique  piété  envers  les  Saints,  vont  se  ranimer  chez 
nous. 

C'est  pour  aider  à  ce  mouvement  régénérateur,  que 
nous  avons  résolu ,  dans  cet  ouvrage,  de  marcher  sur 
les  traces  de  la  sainte  Eglise ,  en  donnant  une  grande 
extension  à  tout  ce  qui  tient  à  la  religion  envers  les 
Saints.  Mais,  d'abord,  la  première  chose  était  de  les 
faire  connaître.  Nous  n'avons  pu  mieux  faire  ,  sans 
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doute,  que  d'adopter  aussi  pour  cela  la  méthode  de 
l'Eglise  ;  car  elle  aussi  s'est  occupée  de  faire  connaître  à 
ses  enfants  les  héros  que  Dieu  lui  a  donnés,  et  qui  sont, 
avec  l'incomparable  Mère  de  Dieu  et  les  Esprits  bien- 
heureux, l'objet  de  son  espérance,  après  le  Sauveur 
Jésus-Christ,  le  Roi  et  le  Chef  de  tous  les  Saints.  On  doit 
donc  savoir  que  la  sainte  Eglise  tient  un  registre  officiel 
des  actions,  des  maximes,  des  vertus  des  Saints  qui  l'ont 
illustrée;  elle  y  a  consigné,  siècle  par  siècle ,  les  mer- 
veilles que  Dieu  a  opérées  en  eux  et  par  eux ,  les  se- 
cours qu'elle  a  reçus  de  leur  protection.  Cet  ensemble 
admirable  est  connu  sous  le  nom  de  Légendes  du  Bré- 
viaire, répertoire  toujours  croissant ,  et  dont  les  véri- 
tables littérateurs  admirent  la  diction  grave  et  élégante^ 
en  même  temps  que  les  enfants  de  l'Eglise  y  trouvent, 
pour  s'y  désaltérer,  la  plus  pure  et  la  plus  abondante 
source  de  cette  onction  dont  l'Eglise  Catholique  seule  a 
le  secret.  Ce  n'est  point  ici  le  lieu  de  nous  occuper  de» 
déclamations  de  certains  critiques  contre  l'autorité  de 
quelques  faits,  en  petit  nombre,  qui  se  rencontrent 
dans  quelques-unes  de  ces  Légendes.  Nous  leur  ré- 
pondrons, jour  par  jour,  dans  nos  Institutions  Litur- 

■ 

giques. 

Nous  publions  donc  dans  cet  ouvrage  les  Légendes 
Romaines,  dans  l'ordre  où  elles  se  trouvent  au  Bré- 
viaire ,  pensant  donner  déjà ,  par  ce  moyen ,  une  idée 
de  la  vie  des  Saints  et  de  leurs  œuvres,  à  ceux  aux- 
quels cette  connaissance  manquerait  totalement.  Quant 
à  ceux  qui  seraient  déjà  familiarisés  en  quelque  choses 
avec  Pagiographie ,  par  la  lecture  qu'ils  auraient  faite 
d'un  ou  plusieurs  des  recueils  de  Vies  des  Saints ,  dont 
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la  littérature  française  s'est  enrichie  depuis  un  siècle  et 
demi,  nous  les  avertissons  qu'ils  pourront  bien  trouver,, 
parfois,  dans  les  récits  de  l'Eglise,  une  appréciation  des 
œuvres  des  Saints  différente  de  celle  qu'en  ont  faite  nos 
modernes  agiographes,  si  quelquefois  même  elle  n'y  est 
pas  tant  soit  peu  contraire.  Ils  verront  que,  dans  leur  briè- 
veté apparente,  les  Légendes  du  Bréviaire  sont  souvent 
plus  complètes  et  plus  tranchées  que  certaines  Vies  aux- 
quelles on  consacre  des  vingt  et  trente  pages  dans  les 
recueils  ordinaires.  Quant  à  la  doctrine  exposée  à  l'oc- 
casion de  ces  mêmes  Vies,  et  quant  à  leur  appréciation 
morale,  tout  Catholique  doit  savoir  que  la  parole  de 
l'Eglise  est  en  cela  garantie  par  l'autorité  même  de  Dieu» 

Après  avoir  emprunté  de  l'Eglise  même  la  connais- 
sance des  Saints ,  nous  empruntons  d'elle  également  la 
manière  de  les  honorer.  Nous  insérons  les  prières  que 
l'Eglise  leur  a  consacrées  dans  l'antiquité,  et  celles  ensuite 
qui  leur  ont  été  adressées  dans  les  siècles  de  foi  ;  ce  qui 
donnera  à  notre  recueil  la  forme  d'un  répertoire  assez 
complet  des  monuments  de  la  piété  Catholique,  d'abord 
en  ce  qui  concerne  les  formules  universelles  dans  l'Eglisev 
ensuite  pour  celles  que  nous  fournissent  les  premiers 
siècles  et  le  moyen-âge  des  Eglises  Latines,  enfin  pour 
les  formules  usitées  dans  les  diverses  Eglises  de  l'Orient. 

Pour  unir  dans  un  ensemble  harmonieux  toutes  ces 
diverses  parties ,  nous  garderons  la  méthode  que  nous 
avons  adoptée  pour  le  Propre  du  Temps.  Un  commen- 
taire simple  et  précis  se  continuera  dans  toute  la  lon- 
gueur de  l'ouvrage,  et  rendra  raison  des  diverses  in- 
tentions de  l'Eglise ,  dans  les  prières  et  les  usages  que 
nous  aurons  à  rapporter.  Nous  nous  imposerons  toute- 
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fois  une  réserve  pour  tout  ce  qui  serait  trop  spéciale- 
ment du  domaine  scientifique  et  archéologique;  d'abord, 
parce  que  ces  choses  seront  plus  à  leur  place  dans  nos 
Institutions  Liturgiques;  en  second  lieu,  parce  que 
nous  préparons  des  travaux  spéciaux  sur  YHymnogra- 
jhie  et  la  Prosographie  Catholiques. 

Pour  retirer  un  fruit  véritable  de  la  dévotion  envers 
les  Saints,  dans  les  diverses  saisons  de  Tannée,  il  est 
nécessaire  de  ne  point  séparer  le  culte  qu'on  leur  rend 
de  celui  que  la  marche  de  l'Année  Chrétienne  nous  met 
en  devoir  de  rendre  aux  Mystères  de  notre  Salut,  qui  sont 
la  base  du  Propre  du  Temps,  dans  tout  le  cours  du  Cycle 
lui-même.  Et  ceci  sera  d'autant  plus  facile  à  pratiquer, 
que  si  nous  voulons  envisager  avec  les  yeux  de  la  foi  le 
Calendrier  Catholique,  nous  ne  manquerons  pas  d'aper- 
cevoir les  rapports  secrets  qui  unissent  les  Fêtes  des 
Saints  avec  les  diverses  saisons  spirituelles  dans  les- 
quelles elles  sont,  pour  ainsi  dire,  enchâssées.  La  fête  des 
Saints  se  célèbre  ordinairement  au  jour  même  de  leur 
mort,  en  d'autres  termes,  au  jour  même  où  ils  sont  en- 
trés dans  la  gloire.  Or,  ce  jour  a  nécessairement  été 
choisi  de  manière  à  s'harmoniser  avec  un  ensemble  sur- 
naturel, par  cette  souveraine  Sagesse  qui  nous  a  révélé 
que  pas  un  cheveu  ne  tombe  de  nos  têtes  sans  une  per- 
mission divine.  Nous  aurons  donc  à  rechercher,  dans  cet 
Avent  Liturgique,  les  rapports  que  les  Saints  dont  Ja 
fête  y  est  célébrée  présentent  avec  le  temps  auquel 
l'Eglise  honore  leur  mémoire. 

Comme  l'Office  de  l'Eglise,  dans  l'A  vent,  est  loin 
d'offrir  des  Fêtes  des  Saints  pour  tous  les  jours,  nous 
avons  cru  devoir  remplir  les  intervalles,  en  plaçant 
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à  chaque  jour»  du  1"  décembre  à  la  Vigile  de  Noël ,  des 
considérations  sur  les  faits  qui  précédèrent  le  divin 
Mystère  de  la  Naissance  de  Jésus-Christ ,  afin  d'aider  la 
piété  des  fidèles  par  la  méditation,  toujours  si  utile,  de 
l'histoire  sacrée  et  des  pieuses  conjectures  qui  s'y  rat- 
tachent. 

Enfin ,  nous  avons  fortifié  cet  ensemble  par  l'insertion 
aussi  à  chaque  jour  de  quelques  formules  liturgiques  em- 
pruntées encore  aux  Offices  ecclésiastiques  du  temps  de 
l'Avent  ;  en  sorte  que,  même  dans  cette  seconde  partie 
de  notre  travail ,  il  ne  reste  pas ,  pour  ainsi  dire ,  une 
page  qui  ne  demande  le  Messie  par  la  voix  même  de  la 
sainte  Eglise. 
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XXX  NOVEMBRE. 

SAINT  ANDRÉ ,  APOTRE. 

■  * 


Nous  plaçons  saint  André  à  la  têle  de  ce  Propre  des 
Saints  de  l'Avent,  parce  que,  bien  que  sa  Fête  tombe  fré- 
quemment avant  l'ouverture  même  de  l'A  vent,  il  arrive 
néanmoins  de  temps  en  temps  que  cette  sainte  carrière  est 
déjà  commencée,  quand  la  mémoire  de  ce  grand  Apôtre 
vient  à  être  célébrée  par  l'Eglise.  Cette  Fêle  est  donc 
destinée,  chaque  année,  à  clore  majestueusement  le  Cycle 
Catholique  qui  s'éteint,  ou  à  briller  en  tête  du  nouveau 
qui  vient  de  s'ouvrir.  Certes,  il  était  juste  que,  dans 
l'Année  Chrétienne,  tout  commençât  et  finît  par  la  Croix, 
qui  nous  a  mérité  chacune  des  années  qu'il  plaît  à  la 
miséricorde  divine  de  nous  octroyer,  et  qui  doit  paraître 
au  dernier  jour  sur  les  nuées  du  ciel,  comme  un  sceau 
mis  sur  les  temps  qui  ne  seront  plus. 

Nous  disons  ceci,  parce  que  tout  Catholique  doit  sa- 
voir que  saint  André  est  l'Apôtre  de  la  Croix.  A  Pierre, 
Jésus-Christ  a  donné  la  solidité  de  la  Foi  ;  à  Jean ,  la 
tendresse  de  l'Amour;  André  a  reçu  la  mission  de  re- 
présenter la  Croix  du  divin  Maître.  Or,  c'est  à  l'aide  de 
ces  trois  choses,  Foi,  Amour  et  Croix,  que  l'Eglise  se 
rend  digne  de  son  Epoux  :  tout  en  elle  retrace  ce  triple 
caractère.  C'est  donc  pour  cela  qu'après  les  deux 
Apôtres  que  nous  venons  de  nommer,  saint  André  est 
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l'objet  d'une  religion  toute  particulière  dans  la  Liturgie 
universelle. 

Mais  lisons  les  gestes  de  l'héroïque  pécheur  du  lac  de 
Cénézareth,  appelé  â  devenir  plus  tard  le  successeur  du 
Christ  lui-même,  et  le  compagnon  de  Pierre,  sur  l'arbre 
de  la  Croix;  L'Eglise  les  a  puisés  dans  les  anciens  Actes 
du  Martyre  du  saint  Apôtre,  dressés  par  les  Prêtres  de 
l'Eglise  de  Patras ,  qu'il  avait  fondée.  L'authenticité  de 
ce  monument  vénérable  a  été  contestée  par  les  Protes- 
tants, qui  y  trouvent  plusieurs  choses  qui  les  contrarient  ; 
en  quoi  ils  ont  été  imités  par  plusieurs  critiques  des 
dix-septième  et  dix-huitième  siècles,  tant  en  France 
qua  l'étranger.  Néanmoins,  ces  Actes  ont  pour  eux  un 
bien  plus  grand  nombre  d'érudits  Catholiques,  parmi  les- 
quels nous  nous  plaisons  à  citer,  à  côté  du  grand  Baro- 
nius,  Labbe,  Noël  Alexandre,  Gallandi,  Lumper,  etc. 
Toutes  les  Eglises  de  l'Orient  et  de  l'Occident,  qui  ont 
inséré  ces  Actes  dans  leurs  divers  Offices  de  saint  André, 
sont  bien  aussi  de  quelque  poids,  ainsi  que  saint  Ber- 
nard ,  qui  a  bâti  sur  eux  ses  trois  beaux  Sermons  sur 
saint  André. 

Andréas  Apostolus ,  Beth-  André ,  Apôtre ,  né  à  Retb- 
saïdae  natus  ,  qui  est  Gali-  saïde,  bourg  de  Galilée,  était 
lœœ  vicus ,  frater  Pc  tri ,  dis-  frère  de  Pierre ,  et  disciple  de 
cipulus  Joannis  Baptistae  ,  saint  Jean.  Ayant  entendu  celui- 
cum  eum  de  Christo  dicen-  ci  dire  du  Christ  :  Voici  l'Agneau 
tem  audisset ,  Ecee  Agnus  de  Dieu  !  il  suivit  Jésus  et  lui 
Dei  ,  secutus  Jcsum  ,  fra-  amena  son  frère.  Plus  tard , 
trem  quoque  suum  ad  eum-  comme  il  péchait  avec  son  frère, 
dem  perduxit.  Cum  postea  dans  la  mer  de  Galilée,  tous  deux 
una  cum  fratre  piscaretur  in  furent  appelés,  avant  tous  les 
mari  Galilae»,  ambo  a  praete-  autres  Apôtres,  par  le  Seigneur, 
reunte  Christo  Domino  ante  qui ,  passant  pres  d'eux  leur 
alios  Apostolos  vocati  illis  dit:  Suivez-moi  Je  vous  ferai  pè- 
verbis  :  Venitc  post  me  ,  fa-   cheurs  d'hommes.  Eux  aussitôt, 
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quittant  leurs  filets,  le  suivirent. 
Après  la  passion  et  la  résurrec- 
tion ,  Anaré  alla  prêcher  la  foi 
chrétienne  dans  la  province  qui 
lui  était  échue,  la  Scythie  d'Eu- 
rope ;  puis  il  parcourut  l'Epire 
et  la  Thrace ,  et  par  sa  prédica- 
tion et  ses  miracles,  convertit  à 
J.-C.  une  foule  innombrable. Par- 
venu à  Patras,  ville  d'Achaïe,  il  y 
fît  embrasser  à  beaucoup  de  mon- 
de la  vérité  de  l'Evangile  ,  et  ne 
craignit  pas  de  reprendre  géné- 
reusement le  proconsul  Egée, 
qui  résistait  a  la  prédication 
évangélique ,  lui  reprochant  de 
vouloir  être  le  juge  des  hommes 
pendant  que  les  démons  le 
jouaient  jusqu'à  lui  faire  mé- 
connaître le  Christ  Dieu ,  Juge 
de  tous  les  hommes. 

Egée  irrité  lui  dit  :  Cesse  de 
vanter  ton  Christ  que  de  tels  pro- 
pos n'ont  point  empêché  d'être 
crucifié  par  les  Juifs.  Et  comme 
André  néanmoins  continuait  de 
prêcher  intrépidement  que  Jé- 
sus-Christ s'était  lui-même  of- 
fert à  la  Croix  pour  le  salut  du 
genre  humain  ,  Egée  l'iuter- 
rompt  par  un  discours  impie, 
et  le  prévient  de  pourvoir  à  son 
salut ,  en  sacrifiant  aux  Dieux. 
André  lui  dit  :  Pour  moi ,  il  est 
un  Dieu  tout-puissant,  seul  et 
vrai  Dieu,  auquel  je  sacrifie  tous 
les  jours ,  non  point  les  chairs 
des  taureaux,  ni  le  sang  des 
boucs ,  mais  l'Agneau  sans  ta- 
che immolé  sur  rautel  ;  et  tout 
le  peuple  participe  à  sa  chair ,  et 
l'Agneau  qui  est  sacrifié  ,  de- 
meure entier  et  plein  de  vie. 
C'est  pourquoi  Egée  outré  de 


ciam  vos  fieri  piscatores  ho- 
minum  :  nullam  interponen- 
tes  moram ,  et  reiictis  reti- 
bus  secuti  sunt  eum.  Post 
cujus  Passionem  et  Resur- 
rectionem  Andréas  cum  in 
Scythia  Europae  .  quae  ei 
provincia  ad  Chnsti  fidera, 
disseminandam  obtigerat, 
venisset;  deinde  Epirum  ac 
Thraciam  peragrassct ,  doc- 
trina  et  miraculis  innume- 
rabiles  homines  ad  Christum 
convertit.  Post  Patras  A- 
chaiae  profectus,et  in  caur- 
be  plurimis  ad  veritatem 
Evangelicam  perductis ,  /E- 
geam  Proconsulem  ,  praedi- 
cationi  Evangelicae  resisten- 
tem  ,  liberrime  increpavit 
quod  quijudex  hominum  ha- 
beri  vellet ,  Christum  Deum 
omnium  Judicema  daemoni- 
bus  elusus  non  agnosceret. 

TumiEgeas  iratus  :  Desine, 
incjuit  ,  Christum  jactare  , 
cui  similia  verba  nihil  pro- 
fuerunt,  quo  minus  a  Ju- 
daeis  crucifigeretur.  An- 
dream  de  Christo  nihilomi- 
nus  libère  praedicantem  , 
quod  pro  salute  humani  ge- 
neris  se  crucifigendum  ob- 
tulisset,impia  oratione  inter- 
pellât ,  ac  demum  hortatur, 
ut  sibi  consulens  ,  diis  vclit 
immolare.  Cui  Andréas  :  Ego- 
omnipotenti  Deo,  qui  unus 
et  verus  est ,  immolo  quo- 
tidie .  non  taurorum  carnes, 
nec  nircorum  sanguinem, 
sed  immaculatum  Agnum  in 
altari^  cujus  carnem  postea- 

3uam  omnis  populus  cre- 
entium  manducaverit,Ag- 
nus  qui  sacrificatusest ,  in- 
teger  persévérât  et  rivus. 
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Quamobrem  jra  accensus  JE- 
eas  jubet  eutn  in  carcerem 
etrudi  :  unde  popufus  An- 
dream  facile  IftterttKgt ,  nisi 
ipse  sedasset  multitudinem; 
vehemenlius  rouans  ,  ne  se 
ad  oplatissimarn  martvrii 
coronam  properantem  im- 
pedirent. 

Igitur  paulo  postin  tribu- 
nal  productum,  cum  Egeas 
Cnirisextollcntcm  mysteria, 
sibique  suam  impictatem  ex- 
probantem  diutius  ferre  non 
posset ,  in  Crucem  tolli ,  et 
Christi  mortem  imitari  jus- 
sit.  Adduchis  Andréas  ad 
locum  martyrii ,  cum  Cru- 
cem vidisset ,  longe  exela- 
mare  cœpit  :  Obona  Cru\  , 
quae  decorem  ex  membris 
Domini  suscepisti ,  diu  de- 
siderata ,  sollicite  amata , 
sine  intermissione  quaesita  , 
et  aliquando  cupienti  animo 
prœparaîa  ;  accipe  me  ah  lio- 
minibus,  et  redde  me  ma- 
gistro  meo  :  ut  per  te  me 
recipiat,  qui  per  te  me  re- 
demit.  Itaque  Cruci  affîxus 
est:in  qua  biduum  vivus  pen- 
dens  ,  et  Christi  fidem  pr«e- 
dicare  nunquam  intentât- 
tens,  ad  eum  migravit,  cujus 
mortis  similitudinem  concu- 
pierat.  Quse  omnia  Presby- 
teri  et  Diaconi  Achaia; ,  qui 
ejus  Passionem  scripserunt, 
se  ita  ut  commemorata  sunt, 
audisse  et  vidisse  testantur. 
Ejus  ossa  primum  Constan- 
tio  imperatore  Constantino- 
polim  ,  deinde  Amalphim 
translata  sunt.  Caput,  Pio 
Secundo  Pontifice,  Romam 
allatum,  in  Basilica  sancti 
Pétri  collocatum  est. 


colère  ,  le  fait  jeter  en  prison. 
Le  peuple  en  eut  aisément  retiré 
son  Apôtre,  si  celui-ci  n'eut  apai- 
sé la  multitude,  en  la  suppliant 
très  ardemment  de  ne  pas  l'em- 
pêcher d'arriver  à  la  couronne 
du  martyre. 


Peu  après ,  étant  amené  de- 
vant le  tribunal ,  comme  il  exal- 
tait le  mystère  de  la  Croix,  et 
reprochait  encore  au  Proconsul 
son  impiété ,  Eeée  exaspéré 
commanda  qu'on  Te  mit  en  croix 
pour  lui  faire  imiter  la  mort  du 
Christ.  C'est  alors  qu'arrivé  au 
Heu  de  son  martyre^et  voyant  la 
croix ,  André  s'ecria  de  loin  :  O 
bonne  Croix  qui  as  tiré  ta  gloire 
des  membres  du  Seigneur,Croix 
long-temps  désirée,  ardemment 
aimée,  cherchée  sans  relâche,  et 
enfin  préparée  à  mes  ardents  dé- 
sirs, retire-moi  d'entre  les  hom- 
mes, et  rends-moi  à  mon  maître, 
afin  que  par  toi  me  reçoive  celui 
qui  m'a  racheté  par  toi .  Il  fut  donc 
attaché  à  la  croix ,  sur  laquelle 
il  resta  deux  jours,  sans  cesser 
de  vivre  ni  de  prêcher  la  foi 
de  Jésus  -  Christ  ,   et  passa 
ainsi  à  celui  dont  il  avait  sou- 
haité d'imiter  la  mort.  Les  Prê- 
tres et  les  Diacres  d'Achaïe,  qui 
ont  écrit  sa  Passion  ,  attes  - 
tent  qu'ils  ont  vu  et  entendu 
toutes  les  choses  ainsi  qu'ils  les 
ont  racontées.  Ses  ossements 
furent  transportés  d'abord  à 
Constantinople ,  aux  temps  de 
l'empereur  Constance  ,  et  en- 
suite à  Amalfi.  Son  Chef  ap- 
porté à  Rome ,  sous  le  pontificat 
de  Pie  H,  fut  placé  dans  la  Ba- 
silique de  Saint-Pierre. 
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,  Entendons  maintenant  la  voix  des  diverses  Eglises 
qui  sont  sous  le  ciel,  célébrer  tour  à  tour  un  si  grand 
triomphe.  La  sainte  Eglise  Romaine,  Mère  et  Maîtresse 
de  toutes  les  autres,  ne  trouve  rien  de  plus  expressif  à 
la  louange  de  l'Apôtre  de  la  Croix,  que  de  faire  retentir 
en  son  honneur,  tantôt  les  paroles  du  saint  Evangile  sur 
la  vocation  du  glorieux  André ,  tantôt  les  passages  les 
plus  touchants  des  Actes  rédigés  par  les  Prêtres  de 
Patras,  en  les  entremêlant  aux  éloges  que  le  sujet  lui 
inspire.  Nous  citerons  d'abord  quelques-uns  des  Répons 
de 


^.  Comme  le  Seigneur  mar-  ^.  Cùm  perambularet  Dou- 
chait le  long  de  la  mer  de  Ga-  minus  juxta  mare  Galilaeav, 
lilée,  il  vit  Pierre  et  André  qui  vidit  Petrum  et  Andreân) 
jetaient  leurs  filets  dans  la  mer ,  retia  mittentes  in  mare  :  et 
et  il  les  appela,  disant  :  *  Venez  vocavit  eos ,  dicens  :  *  Ve- 
après  moi;  je  vous  ferai  pêcheurs  nite  post  nie  faciam  vos 
d  hommes.  Car  ils  étaient  pê-  fieri  piscatores  hominum. 
cheurs.  Et  il  leur  dit  :  *  Venez  f.  Erant  enim  piscatores 
après  moi;  je  vous  ferai  pè-  et  ait  illîs.  *  Venite  post  me, 
cheurs  d'hommes.  faciam  vos  fieri  piscatores 

hominum. 

S.  Dès  que  le  bienheureux  Mox  ut  vocem  Domini 

ré  eut  entendu  la  voix  du  praedicantis  audivit  beatus 

Seigneur  qui  rappelait ,  ayant  Andréas ,  relictis  retibus , 

quitté  les  filets  dont  l'usage  le  quorum  usu  acturjuc  vive- 

faisait  vivre,  *  Il  suivit  celui  bat,  *  /Eternœ  vit;e  secu- 

qui  donne  les  récompenses  de  la  tus  est  praemia  largientem. 

vie  éternelle,  f.  C'est  cet  homme  f.  Hic  est  qui  pro  amore 

qui  pour  l'amour  du  Christ  fut  Christi  pcpendit  in  cruce , 

attaché  à  la  Croix ,  et  qui  pour  et  pro  lege  ejus  sustinurt 

sa  loi  endura  la  Passion.  *  Et  il  passionem.  *  iEtornae  vitae 

suivit  celui  qui  donne  les  récom-  secutus  est  praemia  largîen- 

penses  de  la  vie  éternelle.  tem. 

^.  Docteur  plein  de  bonté  et  ^.  Doctor  bonus,  etami- 
ami  de  Dieu ,  André  fut  mené  à  eus  Dci  Andréas  ducitur  ad 
la  Croix.  La  voyant  de  loin  ,  il  Crucem  :  quam  à  longe  as- 
dit  :  Salut ,  ô  Croix  !  *  Reçois  le  picieus  dixit  :  Salve,  Crux  ! 
disciple  de  celui  qui  à  toi  fut  *  Suscipe  discipulum  ejus, 
attaché ,  le  Christ ,  mon  maître,  qui  pependit  in  te  magister 
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meus  Christus.  jfr.  Salve  f.  0  Croix ,  Salut!  toi  qui  as 

Crux,  quae  in  corpore  Christi  été  consacrée  par  le  corps  de 

dedicata  es  :  et  ex  membris  Jésus-Christ ,  et  ornée  de  ses 

ejus  tanquam  margaritis  or-  membres ,  comme  d'autant  de 

nata.  *  Suscipe  discipulum,  perles  précieuses.  *  Recois  le 

ejus  qui  pependit  in  te  ma-  disciple  de  celui  qui  à  toi  fut  at- 

gister  meus  Christus.  tache ,  le  Christ ,  mon  maître. 

â.  VidensCrucem Andréas  rj.  André,  voyant  la  Croix, 

exclamavit,  dicens  :  0  Crux  s'écria  :  0  Croix  admirable  !  ô 

admirabilis  !  ô  Crux  desi-  Croix  désirable  !  ô  Croix  qui 

derabilis  !  ô  Crux  quae  per  brilles  partout  l'univers  !  *  Re- 

totum  mundum  rutilas  !  *  çois  le  disciple  du  Christ ,  et 

Suscipe  discipulum  Christi?  que  par  toi  me  reçoive  celui  qui 

ac  per  te  me  recipiat  qui  m'a  racheté  en  mourant  sur  toi. 

per  te  moriens  me  redemit.  jr.  O  bonne  Croix,  qui  as  reçu 

y.  O  bona  Crux ,  quae  de-  par  les  membres  du  Seigneur 

corem  et  pulchritudinem  de  l'éclat  et  la  beauté.  *  Reçois  le 

membris  Domini  suscepis-  disciple  du  Christ  ?  et  que  par 

ti.  *  Suscipe  discipulum  toi  me  reçoive  celui  qui  m'a  ra- 

Christi,  ac  per  te  me  recipiat  cheté  en  mourant  sur  toi. 
qui  per  te  moriens  me  rede- 
mit. 

^.Oravitsanctus Andréas,  Saint  André  pria,  en  re- 

dum  respiceret  in  cœlum,  gardant  le  ciel ,  et  s'écria  à  haute 

et  voce  magna  clamavit  et  voix  :  Vous  qui  êtes  mon  Dieu , 

dixit  :  Tu  es  Deus  meus ,  vous  que  j'ai  vu  de  mes  yeux  ; 

quem  vidi  :  ne  me  patiaris  ne  souffrez  pas  que  je  sois  dé- 

ab  impio  judice  deponi  :  taché  d'ici  par  un  juge  impie  ; 

*  Quia  virtutem  sanctae  Cru-  *  car  j'ai  ressenti  la  vertu  de  la 

cisagnovi.  jL  Tu  es  magister  sainte  Croix.      Vous  êtes  le 

meus  Christus,  quem  aîlexi,  Christ  mon  maître,  que  j'ai 

quem  cognovi ,  quem  con-  aimé ,  que  j'ai  connu ,  que  j'ai 

fessus  sum  :  tantummodo  in  confesse  :  exaucez  seulement 

ista  voce  exaudi  me.  Quia  cette  prière  que  je  vous  fais, 

virtutem  sanctae  Crucis  ag-  *  Car  j'ai  ressenti  la  vertu  de  la 

novi.  sainte  Croix. 

Les  Antiennes  des  Vêpres  forment  un  ensemble  ly- 
rique plein  de  grâce  et  d'onction. 

ANTIENNES. 

Salve  Crux  pretiosa  !  sus-  Salut,  ô  Croix  précieuse  !  re- 
cipe  discipulum  ejus,  qui  çois  le  disciple  de  celui  qui  à 
pependit  in  te ,  magister  toi  fut  attaché ,  le  Christ  mon 
meus  Christus.  maitre. 
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Le  bienheureux  André  priait,  Beatus  Andréas  orabat , 

et  disait  :  Seigneur,  Roi  créter-  dicens:  Domine,  Rexœternae 

nelle  gloire .  recevez-moi  qui  gloriae ,  suscipe  me  penden- 

suis  suspendu  à  ce  gibet.  tem  in  patibuio. 

André,  le  serviteur  du  Christ,  Andréas  Christi  famutna, 

le  digne  Apôtre  de  Dieu ,  le  frère  dignus  Dei  Apostofus ,  ger- 

de  Pierre  et  le  compagnon  de  manus  Pétri ,  et  in  passione 

son  supplice.  socius. 

Maximilla,  femme  aimée  du  Maximilla  Christo  ama- 

Christ ,  enleva  le  corps  de  TA-  bilis,  tulit  corpus  Apostoli  i 

pôtre  et  l'ensevelit  avec  des  par-  optimo  loco  cum  aromatibus 

fums  en  un  Heu  honorable.  sepelivit. 

Ceux  qui  persécutaient  le  Qui  persequebantur  jus- 
juste  ,  vous  les  avez  précipités ,  tum ,  demersisti  eos ,  Do- 
Seigneur,  dans  les  Enfers,  et  mine,  ininferno,  et  in  ligna 
vous  été  l'appui  du  juste  sur  la  Grucis  dux  justi  fuistn 
Croix, 

PRIONS*  OREMUS. 

Nous  supplions  très-humble-  Maiestatem  tuam ,  Domine, 

ment ,  Seigneur ,  votre  majesté ,  suppliciter  exoramus,  ut  si- 

de  permettre  que  de  même  que  eut  Ecclesiae  tu*  beatus  An- 

le  bienheureux  Apôtre  André  a  dreas  Apostolus  extitit  pra- 

été  dans  votre  Eglise  un  prédi-  dicator  et  rector  ;  ita  apud 

cateur  et  un  pasteur ,  il  en  soit  te  sit  pro  nobis  perpetuus 

aussi  auprès  de  vous  le  per-  intercessor.  Per  Christum 

pétuel  intercesseur.  Par  Jésus-  Dominum  nostrum.  Amen. 
Christ  notre  Seigneur.  Amen. 

L'Hymne  suivante  a  été  composée,  à  la  louange  du 
saint  Apôtre,  par  le  Pape  saint  Damase,  l'ami  de  saint 

Jérôme  :  il  y  est  fait  allusion  au  nom  cPAndré  qui,  entre 
plusieurs  significations,  a  aussi  celle  de  Beauté. 

HYMNE. 

Vous  dont  le  nom  glorieux  et  Decus  sacrati  nominis, 

sacré  présageait  la  vie,  votre  Vitamquenomen exprimons, 

nom  exprime  aussi  la  Beauté  Hoc  te  Décorum  pradicat 

dont  la  Ùroix  bienheureuse  vous  Crucis  beat*  gloria. 
a  noblement  couronné. 

André  ,  Apôtre  du  Christ!...  Andrea?  Christi  Apostoler 

votre  nom  seul  est  un  signe  qui  Hoc  ipso  jam  vocabulo 

vous  distingue ,  un  mystique  Signaris  isto  nomine 

emblème  de  votre  beauté.  Decorus  idem  mystice. 
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,  Savent 


Quem  Crux  ad  alta  pro- 
vebit, 

Crux  quem  beata  diligit, 
Gui  Crux  amara  préparai 
tucis  futurs  gaudia  ; 

In  te  Crucis  mysterium 
Cluitgemello  stigmate, 
Dum  probra  Tincis  perCru- 
cem 

Crucisque  pandis  sangui- 
nem. 

Jam  dos  foveto  languidos, 
Curamque  nostri  suscipe 
Quo  per  Crucis  victoriam 
Cœli  petamus  palriam. 
Amen. 


0  vous  que  la  Croix  élève  jus- 
qu'aux deux,  vous  que  la  Croû} 
aime  avec  tendresse,  vous  à  qui 
l'amertume  de  la  Croix  prépare 
les  joies  de  la  lumière  future; 

En  tous  le  mystère  de  la  Crois 
brille  doublement  imprimé:  tous 
triomphez  de  l'opprobre  par  la 
Croix ,  et  tous  prêchez  le  Sang 
divin  qui  arrosa  la  croix. 

Désormais  donc  réchauffez 
nos  langueurs;  daignez  veiller 
sur  nous,  afin  que,  par  la  vic- 
toire de  la  Croix ,  nous  entrions 
dans  la  patrie  du  ciel.  Amen. 


Nous  devons  V Hymne  suivante  au  Vénérable  Bède  : 


IIYMNE. 


Nunc  Andréa?  solemnia 
Laetis  canamus  vocibus , 
Apostolatus  gloriam 
Qui  ornât  triumpho  san- 
guinis. 
Quem ,  piscibus  per  tur- 
bida 

Dum  rete  nectit  sequora, 
Christus  vocavit  cum  suis 
Ad  régna  cœli  fratribus. 

Misitque  late  Gentibus 
Verbum  salutis  pandere  ; 
Ac  sœculi  de  fluctibus, 
Mentes  levare  credulas. 

Qui  mox  fidei  lampade, 
Dum  lustrât  oras  Gracia?, 
Deique  Christi  fulgidus 
Erroris  umbras  effugat. 

Acha;us  armis  appétit, 
Dux  lueis  arma  tetneis  ; 
Miles  Dei  sed  forliter 
Hostis  repellit  impetum. 

Pandit  Crucis  mysteria, 


Maintenant,  chantons  d'une 
joyeuse  Toix  la  solennité  du 
bienheureux  André  ,  qui  re- 
hausse ,  par  la  pourpre  de  son 
sang,  la  gloire  de  l'Apostolat. 

Pendant  qu'il  tena  ses  filets 
sur  les  ondes  agitées,  Jésus  Fin- 
vite  à  partager  le  Royaume  du 
'  avec  ses  frères. 


Il  l'envoie  au  loin  chez  les  na- 
tions, prêcher  la  Parole  du  salut, 
et  retirer  des  flots  du  siècle ,  les 
âmes  qui  voudront  croire. 

Bientôt  muni  du  flambeau  de 
la  Foi ,  il  parcourt  les  plages  de 
la  Grèce,  et,  revêtu  de  l'éclat  de 
Jésus-Christ,  son  Dieu,  il  dis- 
sipe les  ombres  de  l'erreur. 

Le  chef  de  l'Achaïe ,  avec  ses 
sombres  armes,  vient  s'attaquer 
aux  armes  de  la  lumière  ;  mais 
le  soldat  de  Dieu  repousse  for- 
tement l'assaut  de  l'ennemi. 

André  déploie  les  mystères  de 
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la  Croix ,  oui  brisèrent  si  puis-  Quae  dira  mortis  pristinse 

aamment  les  chaînes  de  l'an-  Solvit  potenter  vincula, 

eienne  mort ,  et  apportèrent  la  Mundoque  vitam  contulit. 
vie  au  monde. 

Puis  il  rappelle  le  sacrifice  de  Agni  refert  et  Hostiam, 

PAgneau  qui,  nous  délivrant  de  Qui  nos  ab  hoste  libérât, 

Tennemi ,  nous  donne,  au-delà:  Vitam  beat  transathera, 

du  firmament,  une  vie  bienheu-  Regnoque  secum  perpeti, 
feu ^e ,  et  nous  introduit  dans 
son  Royaume  éternel. 

Renfermé  dans  une  noire  pri-  Inclusus  atro  carcere 

son  ,  le  ministre  de  la  lumière  Lucis  minister,  aurea 

ouvre  à  la  foule  des  peuples  les  Pacis  vias  ad  sidera, 

voies  de  la  paix,  qui  conduisent  Pandit  catervis  plebium. 
au  brillant  séjour  du  ciel. 

Flagellé  par  sept  fois ,  il  se  Caesus  flagellis  septies 

rit  de  tous  les  tourments,  celui  Tormenta  risit  omma, 

que  les  sept  Dons  de  l'Esprit  Septena  quem  repleverant 

Saint  avaient  déjà  rempli.  Jam  dona  Sancti  Spiritus. 

Enfin,  élevé  en  croix,  il  aban-  Tandem  levatus  in  cru- 
donne  cette  terre  de  boue ,  et  cem , 
marchant  à  la  gloire  d'un  pied  Terrain  reliquit  sordidam  ; 
exempt  de  souillure ,  il  s'envole  Mundisque  felix  passibus, 
aux  portes  du  ciel.  Poli  petivit  ianuas. 

La  bénicne  Cité,  cette  mère  Excepit  aima  Civitas, 

commune  de  nous  tous,  accueille  Nostrumque  mater  omnium; 

avec  transport  le  Martyr  de  Jé-  Laetata  Christi  Martyrcm 

sus-Christ,  le  très  grand  Apôtre.  Apostolumque  maximum. 

Tout  le  Chœur  des  célestes  Congaudet  omnis  civium 

habitants  se  conjouit  avec  nous,  Nobis  chorus  caelestium, 

en  voyant  revenir  la  fête  éter-  Magni  videns  perennia, 

nelle  du  grand  André.  Nunc  Andréas  solemnia. 

Amen.  Amen. 

Saint  PUrre  Damien  est  auteur  des  d$ux  Hymnes 
suivanteê  : 

Ire  HYMNE* 

Autrefois  pêcheur  de  poissons,  Captator  olim  piscium 

maintenant  pécheur  d'hommes,  Jam  nunc  piscator  homi- 

André ,  tirez-nous  dans  vos  fi-  num. 

Jets ,  du  milieu  des  flots  du  Tuis,  Andréa,  retibus 

monde.  Mundi  nos  rape  fluctibus» 

0  vous  dont  la  naissance  cor-  Germanus  Pétri  corporer 

porelle  fut  commune  avec  celle  Nec  mortis  dispar  ordine  : 
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Quos  una  caro  genuit, 
Crux  cœlo  fratres  edidit. 


l'avent 


0  germen  vere  nobile  ! 
0  par  coron  ;  i  gloriae  ! 
Ecclesiae  Patres  pii , 
Crucis  sunt  aeque  filii. 

Ad  Jesum  fratri  praevius 
Indexque  vitœ  strenuus, 
Et  nobis  esto  miseris 
Beati  dux  itineris. 


Sit  Patri  laus  ingenito, 
Sit  decus  Unigenito, 
Sit  utriusque  parili 
Majestas  summa  Flamini. 
Amen. 


de  Pierre,  votre  mort  ne  sépara 
point  Tordre  qu'avait  établi  la 
nature  ;  la  Croix  enfante  au  ciet 
deux  frères  qu'une  même  cliair 
avait  engendrés. 

0  fruits  vraiment  illustres  !  6 
couronnes  qui  brillez  d'un  com- 
mun éclat  !  Pères  tendres  de  la 
sainte  Eglise,  ils  sont  pareille- 
ment enfants  de  la  Croix. 

0  vous  qui,  pour  aller  à  Jésus, 
précédâtes  votre  frère,  et  lui 
indiquâtes  celui  qui  est  la  Vie, 
soyez  aussi  pour  nous ,  infor- 
tunés, le  guide  d'un  heureux 
voyage. 

Louange  soit  au  Père  non 
engendre,  honneur  soit  au  Fils 
uninue,  majesté  souveraine  soit 
au  Saint-Esprit,  égal  à  tous  les 
deux.  Amen. 


IIe  HYMNE* 


Andreœ  festum  colitur, 
Lux  clara  piis  oritur; 
Per  quem  tenebras  deserunt, 
Ad  lumen  verum  redeunt. 


iEgeas  in  Apostolum 
Minaci  frendet  spiritu  : 
Per  quem  Achaiaî  populum 
Cernit  ire  post  Dominum. 

Nescit  minas  pavescere, 
Nequit  tormentis  cedere, 
Flammantis  ardor  fidei 
Non  sentit  vim  supplicii.  * 

Crucis  vinctus  patibulo, 
Laetus  pendebat  biduo  : 
In  ipsa  morte  positi 
Vite  manat  eloquium. 

Luce  delapsa  cœlitus 


Voici  qu'on  célèbre  la  fête 
d'André  ;  une  lumière  éclatante 
se  lève  pour  les  cœurs  pieux; 
par  elle  ils  quittent  les  ténè- 
bres ,  par  elle  ils  reviennent  èr 
la  vraie  lumière. 

Egeas  frémit  d'une  rage  me- 
naçante contre  l'Apôtre  ,  à  la 
voix  duquel  il  voit  le  peuple 
d'Achaïe  marcher  à  la  suite  du 
Seigneur. 

L'ardeur  d'une  foi  embrasée 
ne  sait  redouter  les  menaces,, 
ne  peut  céder  aux  tourments, 
ne  sent  point  la  violence  du 
supplice. 

Attaché  au  gibet  de  la  croix , 
il  y  demeurait  joyeux  depuis 
deux  jours  :  du  sein  de  la  mort 
même  il  fait  couler  des  paroles 
de  vie. 

Tout  à  coup,  une  lumière 
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tombée  du  ciel  l'environne  de  Repente  circumfunditur, 

toutes  parts  ;  ainsi  mérita  dé  Qui  sic  obire  meruit 

mourir  celui  qui  était  venu  cher-  Lucis  auctorem  petiit. 
cher  l'Auteur  de  la  Lumière. 

Louange  soit  au  Père  non  Sit  Patri  laus  ingenito 

engendré  !  honneur  soit  au  Fils  Sit  decus  Unigenito, 

unique  !  majesté  souveraine  soit  Sit  utriusque  parili 

au  Saint-Esprit,  égal  à  tous  les  Majestas  summa  Flamini. 

deux!  Amen.  Amen. 

• 

4  Le  Moyen- Age  consacra  les  deux  Proses  qui  suivent  à 
la  gloire  de  V Apôtre  de  la  Croix.  La  première  fut  com- 
posée au  onzième  siècle.  Elle  est  sans  mesure  régulière, 
comme  toutes  les  Séquences  de  cette  époque. 

PROSE. 

Elle  est  sainte  et  sacrée,  la 
gloire  de  la  fête  qu'on  célèbre 
en  ce  jour. 

Que  toute  l'Eglise  fasse  en- 
tendre un  chant  digne  du  sujet. 

Qu'elle  exalte  les  mérites  très 
saints  du  Saint  le  plus  débon- 
naire; 

De  l'Apôtre  André,  en  qui  re- 
luit une  merveilleuse  grâce. 

Il  apprend  de  Jean-Baptiste 
que  celui-là  était  venu  qui  en- 
levait les  péchés. 

Bientôt  il  entra  dans  la  de- 
meure du  Messie ,  et  écouta  ses 
paroles. 

Et  rencontrant  son  frère  Bar- 

i'ona  :  Nous  avons  trouvé  le 
lessie,  dit-il,  plein  de  joie. 

Et  il  le  mena  à  la  très  douce 
présence  du  Sauveur. 

André  parcourait  les  mers, 
quand  l'appela  la  clémence  du 
Christ  ; 

Pour  échanger  l'art  de  pê- 
cheur contre  la  dignité  de  l'A- 
postolat. 


Sacrosancta  bodiernae  fes- 
tivitatis  praeeonia. 

Digpia  laude  universa  ca- 
tegorizet  Ecclesia! 

Mitissimi  Sanctorum  sano- 
tissima  extollendo  mérita, 

Apostoli  Andreae  :  admi- 
randa  praefulgentis  gratia. 

Hic  accepto  a  Joanne- 
Baptîsta  :  quod  venisset  qui 
tolleret  peccata; 

Mox  ejus  intrans  habita- 
cula  :  audiebat  eloquia. 

Inventoque  fratre  suo  Bar- 
jona  :  invenimus,  ait  ovans, 
Messiam. 

Et  duxiteum  ad  dulcifluam 
Salvatoris  praesentiam. 

Hune  perscrutantem  ma- 
ria: Christi  vocavit  clemen- 
tia. 

Artem  piscandi  commu- 
tans  dignitate  apostolica. 
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Hujus  animam  post  dara  Son  âme ,  après  les  joyeuses 

festi  Paschalis  gaudia,  jubilations  de  la  Pàque , 

Sancti  Spiritus  prasclara  Fut  Uluminée  par  fa  puissance 

perlustravit  potentia  ;  glorieuse  de  l'Esprit  Saint; 

Ad  praediaindum  populis  Pour  prêcher  aux  peuples  la 

pœnitentiam,  et  Dei  Patris  pénitence,  et  la  clémence  du 

per  Filium  clementiam.  Père,  manifestée  par  le  Fils. 

Gratulare  ergo  tant©  pâtre,  Réjouis-toi  d'un  si  noble  Pere, 

Achaia;  ôAchaïe! 

Illustrata  ejus    salutari  Eclairée  par  sa  doctrine  sa- 

doctrina.  lutajre, 

Honorata  multimoda  sig-  Illustrée  par  l'abondance  va- 

norum  frequentia.  riée  de  ses  prodiges. 

Et  tu  gemeos  plora  :  trux  Et  toi,  gérais  et  pleure,  Egée, 

carnifex  iEgea.  cruel  bourreau  ! 

Te  lues  inferna  et  mors  A  toi .  l'infection  infernale  et 

tenet  aeterna.  l'étemelle  mort. 

Sed  Andream  felicia  per  Pour  André,  la  croix  lui  pré- 

Crucem  manent  gaudia.  pare  des  joies  pleines  de  bon- 
heur. 

Jam  Regem  tuum  spectas,  Déjà,  tu  contemples  ton  Roi  ; 

jam  in  ejus  conspectu,  An-  André,  déjà  tu  apparais  debout 

drea,stas.  devant  lui. 

Odorem  suavitatis  jam  as-  Déjà ,  tu  aspires  l'odeur  des 

piras  :  quem  divini  amoris  parfums  qu'exhale  l'arôme  du 

aroma  dat.  divin  amour. 

Sis  ergo  nobis  inclyta  Sois  donc  aussi  pour  nous  une 

dulcedo  spirans  intima  cœ-  merveilleuse  suavité ,  oui  ré- 

lestis  vitae  balsama.  pande  au  fond  des  cœurs  les  sen- 

Amen.  teurs  balsamiques  de  la  céleste 

vie.  Amen. 

La  seconde  Prose,  dont  la  rime  est  régulière  et  le  mètre 
exact ,  est  du  pieux  Adam  de  Saint-Victor,  le  plus  grand 
foète  du  Moyen- Age. 

PROSE. 

■ 

Exultemus  et  laetemur  :  Tressaillons  et  réjouissonsr 

Et  Andréa?  deiectemur  nous,  et  savourons  les  louanges 

Laudibus  Apostoli.  de  l'Apôtre  André. 

Hujus  fidem,  dogma,  mo-  Sa  foi,  sa  doctrine,  ses  mœurs, 

res ,  ses  longs  labeurs  pour  le  Christ, 

Et  pro  Christo  tôt  labores  :  il  sied  de  les  célébrer. 
Digne  decet  recoli. 
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C'est  lui  qui  mena  Pierre  à  la  Hic  ad  fidem  Petrum 

foi,  lui  qui  le  premier  vit  briller  duxit , 

la  lumière ,  montrée  par  Jean-  Cui  primum  lux  illuxit , 

Baptiste.  Joannis  indicio. 

Aux  rives  de  la  merde  Galilée,  Secus  mare  Galitaese , 

Pierre  et  André  sont  choisis  à  Pétri  simul  et  Andreae 

la  fois.  Sequitur  electio. 

Tous  deux  d'abord  pêcheurs,  Ambo  prius  piscatoree , 

deviennent  les  hérauts  du  Verbe  Verbi  fiunt  assertores, 

et  les  modèles  de  la  justice.  Et  forma  justitiae. 

Ils  jettent  le  filet  sur  le  monde,  Rete  laxant  in  eapturam  : 

et  leurs  soins  vigilants  s'éten-  Vigilemcjue  gerunt  curant 

dent  sur  toute  l'Eglise  naissante.  Nascentis  Ecclesiae. 

Séparé  de  son  frère ,  André  A  fratre  dividitur , 

est  envoyé  aux  parages  de  l'A-  Et  in  partes  mittitur 

cbaïe.  Andréas  Achaiae. 

Dans  les  filets  d'André  tombe,  ln  Andreae  retia 

par  la  grâce  divine,  la  province  Currit,  Dei  gratia  , 

presque  toute  entière.  Magna  pars  provincis. 

Sa  foi,  sa  vie,  sa  parole,  ses  Fide,  vita,  verbo,  signis, 

miracles,  tout  en  fait  un  Docteur  Doctor  pius  et  insignis 

de  piété ,  un  Docteur  illustre  Cor  informât  populi. 
pour  former  le  cœur  du  peuple. 

Egée  apprend  les  œuvres  Ut  Egeas  comperit 

«d'André ,  et  déjà  s'agite  sa  fu*  Quid  Andréas  egerit  : 

reur.  Irae  surgunt  stimuli. 

Ame  sereine,  âme  virile,  dé-  Mens  secura,  mens  viriliS, 

baignant  la  vie  présente,  André  Cui  prasens  vita  vilis 

s'arme  de  la  patience.  Viget  patientia. 

Ni  les  caresses,  ni  les  tortures,  Blandimentis  aut  tormen- 

<ju'emploie  le  juge  insensé,  tis 

n'amollissent  son  àme  vigou-  Non  énervât  robur  mentis 

reuse.  Judicis  insania. 

Il  voit  préparer  la  croix ,  il  Crucem  videns  praeparari, 

tressaille ,  impatient  d'être  un  Suo  gestit  conformarf 

disciple  semblable  à  son  Maître.  Magistro  diseipulus. 

Il  paie  au  Christ  mort  pour  Mors  pro  morte  solvitur 

mdrt;  par  lui  la  Croix  est  con-  Et  Crucis  appetitur 

qiiîse,  comme  un  trophée  triom-  Triumphatis  titulus. 
phal. 

Deux  jours  il  vit  sur  la  croix ,  In  crûce  vixit  ImhiuMl 

pour  vivre  à  jamais.  Victurus  in  perpetuum. 

H  résiste  au  vœu  du  peuple .  Nec  vult  volente  populo 

et  ne  veut  point  être  détache  Deponi  de  patibulo. 
de  son  gibet. 
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Hora  fere  dimidia,  Pendant  une  moitié  d'heure, 

Luce  perfusus  nimia,  il  est  inondé  de  clartés  ;  et  dans 

Cum  luce,  cum  laetitia,  cette  auréole  et  cette  allégresse, 

Pergit  ad  lucis  atria.  il  monte  au  palais  de  la  lumière. 

0  Andréa  gloriose,  0  glorieux  André .  dont  pré- 

Oujus  preces  pretiosae ,  cieuse  est  la  prière,  la  mort  lu- 

Cuius  mortis  luminosœ  mineuse ,  et  suave  la  souve- 

Dulcis  et  memoria.  nance  ; 

Ab  hac  valle  lacrymarum,  Du  fond  de  ce  val  des  larmes, 
Nos  ad  illud  lumen  clarum ,   pieux  Pasteur  des  âmes ,  élèvea- 

Pie  Pastor  animarum ,  nous  par  votre  faveur  jusqu'à 

Tua  transfer  gratia.  cette  éclatante  lumière. 

Amen.  Amen. 

Les  pièces  que  nous  avons  rapportées  jusqu'ici  ap- 
partiennent à  la  Liturgie  Romaine  ,  étant  tirées  des 
livres  de  cette  Mère  des  Eglises,  ou  de  ceux  des  diverses 
Eglises  de  l'Occident  qui  gardent  la  forme  de  ses  Offices. 
Nous  allons  maintenant ,  à  la  louange  de  notre  saint 
Apôtre ,  produire  ici  quelques-unes  des  formules  que 
les  autres  Liturgies  anciennes  lui  ont  consacrées  ;  nous 
commencerons  parle  rite  Ambrosien.  L'Eglise  de  Milan  a 
d'abord  dans  son  Bréviaire  une  Hymne  pour  la  fête  de  saint 
André.  Elle  commence  par  ce  vers  :  Port  Petrumpri- 
mum  Principem  ;  mais  cette  pièce  offrant  peu  d'intérêt, 
nous  préférons  emprunter  au  Missel  Ambrosien  la  belle 
Préface  qui  suit. 

PRÉFACE. 

Vere  dignum  et  justum  II  est  vraiment  digne  et  juste, 
est,  aequum  et  salutare ,  nos  équitable  et  salutaire  que  nous 
tibi  semper  et  ubique  gra-  vous  rendions  grâces  en  tous 
tias  agere ,  Domine  sancte ,  temps  et  en  tous  lieux  ,  Sei- 
Pater  omnipotens,  aeterne  gneur  saint,  Père  tout-puissant, 
Deus.  Adest  enira  nobis  dies  Dieu  éternel  ;  car  voici  le  iour 
sacri  votiva  mysterii  :  qua  consacré  à  la  mémoire  d'un 
Beatus  Andréas  germanum  mystère  auguste ,  le  jour  où  le 
se  Pétri  Apostoli  tarn  pra-  bienheureux  André  se  fit  reeon- 
dicatione  Christi  tui ,  quam  naître  pour  le  frère  de  l'Apôtre 
confessione  monstravit;  et  Pierre;  tant  par  son  zèle  à 
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prêcher  votre  Christ  que  par  son  apostolicae  numerum  digni- 
courage  à  le  confesser ,  et  dans  tatis  simul  passione  supple- 
lequel  il  compléta  Phonneur  de   vit ,  et  gloria  ;  ut  id ,  quod 
la  dignité  apostolique  par  les  libéra  pradicaverat  voce, 
souffrances  unies  à  la  gloire  ;   nec  pendens  taceret  in  cru- 
ne  voulant  pas  taire  sur  la  Croix  ce  :  auctoremque  vitœ  pe- 
même  ce  qu'il  avait  prêché  sur  rennis  tam  in  hac  vita  sequi, 
la  terre  d'une  voix  intrépide  ;   quam  in  mortis  génère  me- 
heureux  de  suivre  Fauteur  de  ruit  imitari  :  ut ,  cujus  prae- 
la  vie  éternelle  pendant  les  jours  cepto  terrena  in  se  met  ipso 
de  cette  vie ,  et  de  l'imiter  en-   crucifixerat  desideria ,  ejus 
suite  dans  le  genre  de  sa  mort,   exemplo  ipse  patibulo  fige- 
Fidèle  au  précepte  du  Sauveur,   retur.  Utrique  igitur  ger- 
il  avait  crucifié  en  lui-même  les   mani  piscatores ,  ambo  cru- 
désirs  terrestres  :  à  son  exemple   ce  elevantur  ad  cœlum ;  ut, 
il  fut  attaché  à  la  Croix.  Donc ,   quos  in  hujus  vitae  cursu  tua 
les  deux  frères  pêcheurs ,  sont   gratia  tôt  vinculis  pietatis 
tous  deux  élevés  au  ciel  par   constrinxerat,  hos  similis  in 
la  Croix,  en  sorte  que  ceux  regno  cœlorum  necteret  et 
que  votre  grâce  ,  Seigneur  ,   corona  :  et,  quibus  erat  una 
avait  enchaînés  de  tant  de  liens   causa  certaminis ,  una  re- 
d' amour ,  une  même  couronne  tributio  esset  et  praemii. 
fut  tressée  pour  eux  et  les  réu- 
nît dans  le  royaume  des  cieux. 
et  qu'après  avoir  livré  un  seul 
et  même  combat,  une  seule 
et  même  récompense  demeurât 
leur  partage. 

La  Liturgie  Gallicane  célébra  aussi  les  grandeurs  de 
saint  André.  Dans  le  petit  nombre  de  fragments  qui  nous 
sont  restés  des  monuments  qui  la  composaient,  aucune 
pièce  métrique  ne  nous  est  parvenue;  mais  du  moins  la 
Préface  que  nous  donnons  ici  sous  son  titre  Gallican 
de  Contestation ,  montre  que  l'Eglise  des  Gaules ,  di* 
quatrième  au  huitième  siècles,  partageait  l'enthousiasme 
des  Eglises  Romaine  et  Ambrosienne,  pour  le  glorieux 
Apôtre  de  la  Croix. 

CONTESTATION. 

• 

Best  digne  et  juste,  équitable     Dignum  et  justum  est; 
et  raisonnable  que  nous  rendions  aequum  et  justum  est  :  pif 


Digitized  by  Google 


tL'AVENT 

tati  tuae  inefTabiles  gratias  d'ineffables  actions  de  grâces  à 

referre,  omuipotens  sempi-  votre  bonté  ,  Dieu  tout-puissant 

terne  Deus  :  et  inestimahili  et  éternel ,  et  que  nous  célé* 

gaudio  passionem  tuorum  brions  avec  une  joie  sans  égato 

praedicare  Sauctorum,  per  la  passion  de  vos  saints,  par 

Ghristum   Domimim   nos-  Jésus-Cbrist  notre  Seigneur,  qui 

trum.  Qui  Beato  Andreae  in  donna  au  bienheureux  André  la 

prima vocatione  dédit  lidem;  fui,  dès  le  moment  de  sa  voca-* 

et  in  passione  donavit  vie-  tion ,  et  plus  tard  lui  octro)  a 

toriam.  Acceperat  bac  utra-  la  victoire  dans  les  souffrances. 

Ïje  beatus  Andréas;  ideo  Le  bienheureux  André,  usait 

abebat  et  in  praedicatione  donc  reçu  ces  deux  faveurs,  et 

constantiam,  et  in  passione  c'est  pour  cela  qu'il  montrait  la 

tolerantiam.  Qui  post  iniqua  constance  dans  la  prédication , 

verbera,  post  carceris  septa,  la  patience  dans  les  supplices, 

alligatus  suspendio  se  pu-  Après  des  verges  injustes,  après 

rum  sacrificium  tibi  obtulit  l'étroite  prison  ,  enchaîné  au 

Deo.  Extendit  qnitis>imus  inbet,  il  s'offrit  à  vous,  o Dieu  ! 

brachia  ad  cœlos;  auipU*c-  comme  une  oblation  pure.  Plein 

titurcrucisvexillum;  déliait  de  douceur,  il  étend  ses  bras 

in  osculis  ora  ;  Agni  coguos-  \  ers  le  ciel ,  il  embrasse  l'éten- 

cit  arcaua,  Denique  dum  ad  dard  de  la  Croix,  il  y  colle  ses 

patibulum   ducereluf ,   in  lèvres,   il  y  pénètre  les  se- 

cruce  suspenderetur ,  carne  crets  dç  PA^çau.  Enfin,  comme 

Eatiebatur,  et  Spiritu  loque-  on  le  conduisait  au  supplice  „ 

atur.  Obliviscitur  crucis  comme  on  le  suspendait  à  la 

tormenta  ;  dum  de  cruce  Croix ,  il  souffrait  dans  la  chair, 

Christum  praeconat.  Quan-  mais  l'Esprit  parlait  par  sa  bou- 

tum  enim  corpus  ejus  in  che.  Il  oublie  les  douleurs  de 

ligno  extendebatur;  tantum  la  Croix,  en  prêchant  Jésus- 

in  linguaejus  Chriskis  exal-  Christ  du  haut  de  cette  Croix, 

tabatur;  quia  pendens  in  H-  Plus  son  corps  était  étendu  sur 

gno,  sociari    ei  gratulaba-  le  bois  ,  plus  sa  langue  exaltait 

tur.  Absolvi  se  non  patitur  le  Christ;  car,  suspendu  au 

a  cruce,  ne  tepescat  certa-  bois,  il  se  félicitait  d'être  as- 

men  in  tempore.  Turba  cir-  socié  au  Christ.  11  ne  souffre  pas 

cumspicit,  et  lamentât  :  de-  qu'on  le  descende  de  la  Croix  , 

mitti  a  vinculo,  petit,  quem  dans  la  crainte  que  l'ardeur  du 

reparatorem  mentis  intelli-  combat  qu'il  soutient  ne  s'at- 

git.  Laxari  postulat  justum,  tiédisse.  La  foule  le  considère 

ne  pereat  populus  hoc  délie-  et  se  lamente  ;  elle  veut  qu'où 

to.Intereafundit  Martyr  Spi-  délie  les  liens  de  celui  qu'elle 

ritum ,  possessurus  sempi-  sait  être  le  médecin  des  âmes  ; 

terni  Judicis  regnum.  Pro  elle  demande  qu'on  dégage  le 

cujus meritis concède nobis,  juste,  dans  la  crainte  que  le 

•muipotensDeus:  utàmalîs  peuple  lui-même  ne  périsse- 
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pour  un  si  grand  forfait.  Ce-  omnibus  tuti  atque  defensi , 
pendant .  le  martyr  rend  Pâme   tibi  Domino  nostro  Deo  Mar- 
et  est  admis  en  possession  du   tyrum  et  Principi  Apostolo- 
royaume  de  l'éternel  juge.  Par  rura ,  laudes  semper  et  gra- 
des mérites  ?  accordez-nous ,   tias  referamus. 
Dieu  tout-puissant,  d'être  dé- 
livrés et  préservés  de  tous  les 
maux ,  et  de  vous  rendre  d'éter- 
nelles louanges  et  actions  de 
grâces,  à  vous,  notre  Seigneur, 
Dieu  des  Martyrs  et  Prince  des 
Apôtres. 

La  Liturgie  Mozarabe  est  très  abondante  sur  les 
louanges  de  saint  André,  tant  au  Missel  qu'au  Bréviaire. 
Elle  emploie  l'Hymne  de  saint  Damase,  que  nous  avons 
rapportée  ci-dessus ,  et  qui  commence  par  ce  vers  : 
Decus  sacrati  nominis  :  mais,  outre  cette  Hymne,  elle 
en  a  une  autre  qui  lui  est  propre,  et  dont  le  premier 
vers  est  celui-ci  :  Omnipotenti  Domino.  Cette  Hymne 
étant  assez  banale ,  nous  ne  l'insérons  point  ici ,  et 
nous  nous  bornerons  à  emprunter  au  Bréviaire  Moza- 
rabe la  belle  Oraison  qui  suit  : 

CAPITULE. 

0  Christ,  notre  Seigneur,  qui  Ghriste  Dominus  noster, 

avez  décoré  le  très-heureux  An-  qui  beatissimum  Andream , 

dré  de  la  grâce  de  l'Apostolat  et  Apostolatus  gratta ,  et 

et  de  la  couronne  du  Martyre ,  Martyrii  decorasti  corona; 

lui  ayant  fait  l'honneur  a'ar-  hoc  illi  specialiter  in  munere 

river  lui-même  au  supplice  de  la  prastans ,  ut  Crucis  pradi- 

Croix,  après  avoir  prêché  le  cando  mysterium,  ad  Crucis 

mystère  ae  cette  même  Croix;  mereretur  pervenire  patibu- 

accordez-nous  de  devenir  de  lum  :  da  nobis ,  ut  sanctae 

très-véritables  amateurs  de  vo-  Crucis  tuae  verissimi  ama- 

tre  sainte  Croix,  et,  nous  re-  tores  efFecti ,  abnegantes 

nonçant  nous-mêmes ,  de  pren-  nosmetipsos  tollamus  cru- 

dre  notre  Croix  et  de  vous  oemnostram,  etsequamur 

suivre;  afin  que,  participant  en  te  :  ut  passionibus  tuis  in 

cette  vie  à  vos  souffrances ,  hac  vita  communicantes,  ad 
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œteraam  vitam  pervenire  nous  méritions  de  parvenir  à 
mereamur  felices.  la  félicité  de  l'éternelle  vie. 

.  .  . 

L'Eglise  Grecque  ne  le  cède  à  aucune  de  celle»  de 
l'Occident  pour  le  zèle  à  célébrer  les  prérogatives  et  les 
mérites  de  saint  André.  Il  lui  est  môme  d'autant  plus 
cher,  que  Constaotinople  le  regarde  comme  son  Apôtre 
tutélaire.  Il  serait  difficile,  peut-être,  de  justifier  par  des 
arguments  sérieux  la  prétention  des  Grecs,  qui  attribuent 
à  saint  André  la  fondation  de  l'Eglise  de  Byzance  ;  mais 
0  est  certain  que  Gonstantinople  fut ,  pendant  plusieurs 
siècles ,  enrichie  du  précieux  dépôt  de  ses  reliques. 
Elles  y  furent  transportées  en  357,  par  les  soins  de  l'Em- 
pereur Constance,  qui  les  déposa  dans  la  Basilique  des 
Apôtres  qui  avait  été  bâtie  par  Constantin.  Plus  tard, 
vers  le  milieu  du  sixième  siècle,  Justinien  en  fit  une  nou- 
velle Translation ,  toujours  dans  la  même  Eglise.  Nous 
empruntons  à  Y  Anthologie  des  Grecs  les  belles  Hymnes 
qui  suivent;  la  première  se  chante  à  Y  Office  du  Soir, 
et  la  seconde  à  Y  Office  du  Matin. 

AU  SOLENNEL  OFFICE  DU  SOIR. 

Luci  antehicanae  assimila-  Quand  celui  que  Ton  com- 

tus ,  ouem  splendorem  hy-  pare  à  l'astre  avant-coureur  du 

postaticum  Paternee  gloriœ  jour,  et  que  nous  appelons  la 

dicimus,  hominum  geims  splendeur  hypostatique  de  la 

per  suam  magnam  miseri-  gloire  du  Père,  voulut,  par  sa 

cordiam  salvare  oum  voluiB-  grande  miséricorde ,  sauver  le 

set ,  tune  primus ,  gloriose ,  genre  humain .  tu  vins  le  pre- 

illi  occumsti,  illustra  tus  in-  mier,  ô  glorieux  André!  te 

teriusperfeetissimaejusDei-  présenter  a  lui,  illuminé  dans 

tatisclaritaterundeetpraeco  ton  âme  par  la  pure  clarté  de 

et  Apostolus  vocaris  Christi  sa  très-parfaite  Divinité  ;  c'est 

Dei  nostri  ;  quem  deprecare  pourquoi ,  tu  es  appelé  et  le 

salvare  et  illuminare  animas  héraut  et  l'Apôtre  de  notre 

nostras.  Dieu,  lequel  daigne  prier  de 

sauver  nos  âmes. 
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Quand  celui  qu'avait  pro- 
clamé la  voix  du  Précurseur,  le 
Verbe  très-saint  ,  se  fit  chair  et 
nous  donua  la  vie;  quand  il  ap- 
porta la  bonne  nouvelle  du  sa- 
int à  la  terre ,  tu  vins  te  mettre 
à  sa  suite  en  t'oflrant  toi-même 
comme  prémices,  comme  sa- 
crifice ,  et  première  oblation  à 
celui  que  tu  fis  ensuite  con^ 
naitre  et  que  tu  désignas  à  ton 
frère  comme  étant  notre  Dieu , 
lequel  daigne  prier  de  sauver 
nos  âmes. 

Quand  celui  qui  se  revêtit  de 
notre  chair  dans  un  sein  in- 
fécond, et  pourtant  florissant  ; 
quand  le  Fils  de  la  Vierge  ap- 
parut, le  maître  de  la  piété, 
Fauteur  de  la  pureté  ;  alors,  très- 
ardent  amateur  de  la  vertu ,  ô 
André  1  tu  fus  au  comble  de  ton 
bonheur  :  disposant  dans  ton 
cœur  de  sublimes  élans ,  tu  t'é- 
levas de  la  gloire  à  la  gloire  inef- 
fable du  Seigneur  notre  Dieu , 
lequel  daigne  prier  de  sauver  et 
d'éclairer  nos  âmes. 

Tu  abandonnes  la  pèche  des 
poissons,  ô  grand  Apôtre  !  pour 
pêcher  les  hommes  avec  la  ligne 
delà  prédication,  leur  jetant  l'ap- 
pât de  la  piété ,  et  retirant  tous 
les  peuples  de  l'abîme  de  l'er- 
reur, ô  André  t  Apôtre,  frère  du 
-Coryphée,  glorieux,  excellent  et 
puissant  Prince  de  la  terre,  viens 
illuminer  par  ta  douce  mémoire 
«eux  qui  sont  dans  les  ténèbres. 

Le  premier  appelé  à  l'Apos- 
tolat, l'imitateur  de  votre  Pas- 
sion ,  celui  qui  se  rendit  sem- 
blable à  vous,  Seigneur,  c'est 
André  .  Apôtre ,  lequel  se  ser- 
rant de  votre  Croix  comme 
d'une  ligne  salutaire,  retira  de 


Praecurrenti  voee  inse- 
nans,  quando  ommsanctum 
Vert) u m  caro  factum  est  f 
quando  nobis  vitantdonavit, 
salutemque  in  terris  evan- 
gelizavit,  tune,  Sanctissime, 
istud  secutus  es,  et  teipsum 
primitias  et  sacrificium  qua- 
si primam  tpsi  oblationem 
constituisti  :  quem  cognos* 
cere  fecisti,  fratrique  tuo 
monstrasti  Deum  nostrum; 
quem  deprecare  saivare  ani- 
mas nostras. 

Qui  carnem  e  sterili  fie» 
rescenti  induit,  quando  Vuv 
ginalis  Filius  apparuit,  prav 
ceptor  pietatis  puritatem  de~ 
monstrans ,  tune  tu ,  arden- 
tissime  virtutis  amator,  An- 
dréa, beatus  effectua  es; 
ascensiones  in  tuo  corde  dis- 
ponens ,  a  gloria  in  gloriam 
sublimatus  es  inauditam  Do- 
mini  Dei  nos  tri  :  quem  de- 
precare salvare  et  illuminare 
animas  nostras. 

Piscium  piscationem  de- 
relinquens ,  homines  carpis 
calamo  pradicationis ,  mit- 
tens  hamum  pietatis,  et  ex- 
trahens  e  profundo  errons 
omnes  Gentes,  Andréa  Apoe- 
tole,  Coryphœt  (rater,  et 
terrœ  dux  celeberrime ,  ex- 
oellens  et  non  deficiens ,  te~ 
nebrosos  homines  illustra 
tua  veneranda  memoria. 

Primo vocatus  discipulus 
et  imitator  passionis  tuae , 
assimilatus  tibi,  Domine, 
Andréas  Apostolus  in  abysso 
degentes  ignoranti»  oli ni- 
que errantes,  hamo  tuae  Cru- 
els cum  abstraxisset ,  tibi- 
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metipsi  adduxit  :  etideo  sal- 
vati  fidèles  ad  te  clamamus 
precibus  illius ,  optime  Do- 
mine, vitam  nostram  pa- 
cifies, et  salva  animas  nos- 
tras. 


Cantemus ,  fidèles ,  Pétri 
fratrem  Andreara ,  Domini 
discipulum;  iste  enim  est 
qui  mare  retibus  cum  ah- 
quando  perscrutasset ,  pis- 
ces  carpsit;  nuncautem  ter- 
rain universam  hamo  pis- 
catur  Grucis ,  et  Gentes  ab 
errore  convertit  baptismati; 
Ghristo  assistens,  pacem  pre- 
catur  mundo,  et  animai)  us 
nostris  magnam  misericor- 
diam. 

Ignis  illuminans  mentes  et 
comburens  peccata,  in  corde 
interius  arripiens .  Aposto- 
lus  Christ!  discipulus  fulçet 
mysticis  radiis  instructio- 
num  in  Gentium  tenebrosis 
cordibus.  Urit  autem  iterum 
surculosas  impiorum  fabu- 
las ;  ignis  enim  Spiritus  tan- 
tam  habet  energiam  !  0  mi- 
rabiiiter  terribile  !  Cœnosa 
lingua ,  Octilis  natura ,  cor- 

{>us  pulverinum,  intellectua- 
em  et  imraaterialem  prae- 
buit  Gnosim.  Sed,  tu,  o 
initiate  rerum  ineflabilium , 
et  contemplator  cœlestium , 
deprecare  illuminari  animas 
nostras. 

Praeconem  fidei  et  minis- 
trum  Verbi  Andream  cele- 
bremus  :  ille  enim  homines 
ex  abysso  piscatur.  Pro  ca- 
lamo  erucem  in  manibus 


Pabîme  de  l'ignorance  ceux  qui 
y  rivaient  errants  autrefois  et 
vous  les  amena;  c'est  pour* 
rjuoi ,  nous ,  fidèles  qui  avons 
été  sauvés,  nous  crions  vers 
vous ,  ô  Seigneur  de  bonté  !  pa- 
cifiez notre  vie  et  sauvez  nos 
âmes  par  son  intercession. 

Chantons ,  fidèles .  le  frère  de 
Pierre ,  André ,  disciple  du  Sei- 
gneur ;  car  lui  qui ,  sondant  au- 
trefois la  mer  avec  ses  filets, 
y  pécha  les  poissons,  pêche  au- 
jourd'hui toute  la  terre  avec  la 
ligne  de  la  Croix ,  et  retire  les 
Gentils  de  l'erreur  pour  les  cou* 
duire  au  baptême  ;  assis  auprès 
du  Christ,  il  demande  la  paix 
pour  le  monde  et  pour  nos  âmes 
une  grande  miséricorde. 

L'Apôtre  disciple  du  Christ 
est  un  feu  qui  illumine  les  intel- 
ligences, consume  les  péchés 
et  pénètre  jusqu'au  fond  des 
cœurs.  Il  brille  par  les  mys- 
tiques rayons  de  ses  préceptes 
dans  les  cœurs  ténébreux  des 
Gentils.  11  consume  les  vains 
rejetons  des  discours  fabuleux 
des  impies  ;  tant  a  d'énergie  le 
feu  de  l'Esprit-Saint  !  ô  éton- 
nante merveille  ;  une  langue  de 
limon ,  une  nature  d'argile ,  un 
corps  de  poussière  a  montré  à 
tous  l'intellectuelle,  l'immaté- 
rielle Gnose.  Et  toi ,  ô  initié  des 
mystères  ineffables  !  ô  contem- 
plateur des  choses  célestes  ! 
daigne  prier  le  Seigneur  d'illu- 
miner nos  âmes. 

Célébrons  le  héraut  de  la  foi, 
le  ministre  de  la  Parole  ;  car 
c'est  lui  qui  pèche  les  hommes 
et  les  retire  de  l'abime.  A  Paide 
de  la  Croix  qu'il  tient  à  la  main 
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comme  une  céleste  ligne  à  la- 
quelle  est  attaché  l'appât  salu- 
taire, il  retire  les  âmes  des 
pièges  de  l'ennemi  et  les  offre 
à  Pieu  en  présent  agréable.  Cé- 
lébrons-le, ô  fidèles  unis  au 
chœur  des  disciples  du  Christ! 
afin  qu'il  le  prie  lui-même 
d'user  envers  nous  de  miséri- 
Qûrde  au  jour  du  jugement. 

Réjouis-toi ,  ô  Ciel  éloquent  ! 

3ui  racontes  partout  la  gloire 
e  notre  Dieu.  Le  premier  tu  te 
spumis  à  l'obéissance  du  Sei- 
gneur, tu  t'attachas  immédiate- 
ment à  lui ,  et  nourri  de  ses 
divins  feux,  tu  apparus  comme 
une  seconde  lumière  pour  éclai- 
rer de  tes  rayons  ceux  qui  vi- 
vaient dans  les  ténèbres,  imitant 
ainsi  la  bénignité  du  Seigneur  ; 
c'est  pourquoi  nous  célébrons 
par  nos  louanges  ta  sainte  mé- 
moire ,  et  nous  baisons  avec 
grande  joie  la  chasse  sacrée  de 
tes  Reliques,  de  laquelle  découle 
la  santé  et  une  grande  miséri- 
corde pour  ceux  qui  t'invoquent. 

Par  les  filets  de  tes  oracles, 
tu  as  retiré  de  l'abîme  de  l'igno- 
ranoe  les  peuples  qui  ne  con- 
naissaient point  Dieu.  Tu  as 
agité  les  ondes  comme  le  cour- 
sier généreux  du  dominateur 
de  la  mer,  ô  diene  de  toute 
louantes  !  tu  as  desséché  l'or- 
dure de  l'impiété ,  ô  sel  véné- 
rable ,  en  y  semant  ta  sagesse , 
laquelle  .  ô  glorieux  Apôtre  ! 
remplit  de  stupeur  et  d'étonné- 
ment  ceux  qu'enflait  une  vaine 
et  nuisible  sagesse  et  qui  igno- 
raient le  Seigneur  qui  donne  au 
monde  sa  grande  miséricorde. 


gerens  tanquam  piscatoriam 
Jineam  virtutis  illice  ins- 
tructam ,  educit  animas  ex 
fraude  inimici,  et  offert  Deo 
munus  semper  acceptantes 
Illum,  fidèles,  cum  choix» 
discipulorum  Christi  cele- 
bremus ,  ut  istum  ipse  de* 
precetur ,  quatenus  miseri- 
corditer  agat  nobiscum  in 
die  judicii. 

Gaudeas.  disertum  cœ- 
lum  ,  gloriam  Dei  passim 
enarrans.  Primus  Domino 
obediens  ardenter  effectua , 
ipsi  immédiate  adh&rens, 
ab  ipso  accensus,  lumen 
apparuisti  alterum ,  et  de- 
gentes  in  tenebris,  tuis 
flJuminasti  radiis ,  hanc  Do- 
mini  benignitatemimitatus: 
unde  tuam  omnisanctam 
perficimus  laudem,  et  Re- 
liquiarum  thecamcum  gau~ 
dio  magno  deosculamur , 
ex  qua  scaturit  salus  peten- 
tibus  et  magna  misericor- 
dia. 

Gentes  nescientes  Deum* 
quasi  ex  abysso  ignorante 
vivas  carpsisti  sagena  tuo- 
rum  oraculorum,  salsaque 
commoves&quorasapienter, 
equus  optimus  visus  Domi- 
natoris  maris ,  celebrande  ; 
qui  siccasti  putredinem  im- 
pietatis,  sal  honorandum, 
spargens  sapientiam  tuam: 
quam  stupentes  admirati 
sunt,  Apostole  gloriose ,  qui 
malesanam  sapientiam 
date  amplexi  erant,  igno- 
rantes Dominum  donantem 
mundo  magnam  misericor- 
diam. 
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Accurristi  siti  non  voca* 
tus,  Andréa,  sed  voluntarie, 
•icut  cervus  ad  fonte  m  vi- 
tœ.  Fide  innixus,  de  incor- 
ruptionis  fontibus  siti  fati- 
gatas  extremas  usque  regio- 
nes  pot  asti. 

Cognovisti  naturae  leges, 
Andréa  admirande,  et  com- 
participem  accepistifratrem, 
damans  :  Invenimus  Deside- 
ratum; atque  ei  qui  iter  fe- 
œrat  secundum  carnis  ge- 
nerationem ,  accersisti  Spi- 
ri  tus  cognitionem. 

Verbum  cum  dixisset  :  Hic 
rétro  met,  Christum  alacer 
secutus  et  cum  Andréa  et 
Cephas,  genitori  valedicen- 
tes,  et  naviculœ,  et  retibus, 
tanquam  fidei  propugna- 
cula. 

Tanquam  primovocatum 
discipulorum  et  ocularem 
testem  Verbi  et  ministrum, 
Andréa  Apostole ,  te  débite 
honoramus ,  tu  qui  Agnum 
ferentem  peccatamundi,  in- 
dubitato  amore  ardente r  se- 
cutus fuisti  :  et  ideo  passio- 
num  co  m  parti  cep  s  monstre- 
tus  es  ci  us  qui  in  carne  sus- 
tuiit  voluntarie  mortem.Tibi 
prorsus  clamamus  :  Depre- 
care  Christum  Deum,  pecca- 
torum  dare  remissionem  ce- 
lebrantibus  amanter  tuam 
sanctam  memoriam. 

Deitica  inexhaustaque  po- 
tentis  omnifactoris  atque 
flammantis  Spiritus  virtus 
in  te,  Andréa  divine,  inha- 


Tu  es  accouru,  ô  André  !  ap- 
pelé non  par  la  soif,  mais  de 
toi-même ,  comme  le  cerf,  à  la 
fontaine  de  vie.  Appuyé  sur  la 
foi ,  tu  as  abreuvé  aux  sources 
incorruptibles,  les  régions  les 
plus  éloignées,  exténuées  par  la 
soif. 

Tu  as  reconnu  les  lois  de  la 
nature,  ô  André  l'Admirable!  et 
tu  as  admis  ton  frère  en  par- 
tage avec  toi ,  en  lui  criant  : 
Nous  avons  trouvé  le  Désiré  ;  et 
à  celui  qui  marchait  selon  la  voie 
de  la  chair,  tu  as  procuré  la  con- 
naissance de  l'Esprit. 

Quand  le  Verbe  eut  dit  :  Sui- 
vez-moi ,  Céphas  aussi  suivit  le 
Christ  avec  André;  tous  deux 
disant  adieu  à  leur  père ,  à  leur 
barque,  à  leurs  filets,  pour  être 
les  citadelles  de  la  foi. 

Nous  te  rendons  de  justes 
hommages ,  comme  au  premier 
appelé  entre  lesdisciples,comme 
au  témoin  oculaire ,  au  ministre 
du  Verbe,  ô  Apôtre  André!  toi 
qui,embraséd'un  ardent  amour, 
as  suivi  sans  hésiter  l'Agneau 
qui  porte  les  péchés  du  monde, 
et  t'es  montré  compagnon  des 
souffrances  de  celui  qui  a  en* 
duré  volontiers  la  mort  dans  la 
chair;  nous  crions  vers  toi,  nous 
te  disons  :  Supplie  le  ChristDieu 
de  donner  la  rémission  de  leurs 
péchés  à  ceux  qui  fêtent  avec 
amour  ta  sainte  mémoire. 

La  déifique  et  inépuisable 
vertu  du  puissant  auteur  de 
toutes  choses  et  de  l'Esprit  sans- 
cesse  enflammé,  habitant  en  toi, 


-ô  divin  André!  sous  la  forme 
d'une  langue  de  feu,  te  fit  con- 
naître comme  le  héraut  des  inef- 
fables vérités. 

André,  digne  à  jamais  de  tout 
honneur,  n'apporta  point  des 
armes  de  chair  pour  sa  défense 
et  pour  la  destruction  des  rem- 
parts terribles  de  son  ennemi  ; 
mais ,  couvert  de  la  cuirasse,  il 
amena  soumises  au  Christ  les 
nations  que  le  Christ  avait  déjà 
rachetées  de  la  captivité. 

André,  voyant  le  premier  votre 
ineffable  beauté,  ô  Jésus!  ap- 
pela son  frère  à  haute  voix  : 
Pierre ,  dit-il ,  homme  brûlant 
de  désir,  uous  avons  trouvé  le 
Messie  prédit  dans  la  Loi  et  les 
Prophètes  ;  viens  ,  attachons- 
nous  à  la  véritable  Vie. 

Tu  as  retrouvé ,  pour  ta  ré- 
compense, celui  que  tu  désirais, 
ô  Apôtre  André  !  celui  sous  les 
ordres  duquel  tu  as  lié  les  gerbes 
de  tes  travaux ,  et  tu  les  as  di- 
gnement amassées  ;  c'est  pour- 

3uoi  nous  te  chantons  un  hymne 
e  gloire. 

Tu  as  désiré  le  Maître  et  tu 
Tas  suivi,  marchant  à  la  Vie  sur 
ses  traces,  imitant  ses  souf- 
frances jusqu'à  la  mort ,  6  An- 
dré !  digne  de  tout  honneur. 

Célébrons  celui  qui  a  tiré  son 
nom  de  la  Force,  le  Théologien, 
le  compagnon  du  Coryphée  de 
l'Eglise ,  le  frère  de  Pierre ,  qui 
nous  crie  comme  il  cria  à  son 
frère  :  Venez,  nous  avons  trouvé 
le  Désiré. 

Tu  as  navigué  tranquillement 
sur  la  mer  spirituelle  de  la  vie , 
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bitans  in  ignés  linguae  for- 
ma, ineflabilium  te  indicavit 
praconem. 

Non  arma  ad  defensionem 
attulit  carnea,  et  ad  destruc- 
tionem  terribilium  inimici 
propugnaculorum ,  Andréa* 
honoratissimus  ;  sed  ad 
Christum  loricatus ,  quas 
captivitate  redegerat  Gen- 
tes,  adduxit  submissas. 

Tuam  ineflabilem  pulchri- 
tudinem  Andréas  videns  pri- 
mus,  Jesu,  fratrem  clara 
voce  vocavit  :  Petre  arden- 
ter  desiderans,  invenimus 
Messiam ,  qui  in  Lege  et  in 
Prophetis  proclamatus  est  ; 
veni ,  verae  Vit»  agglutine- 
mur. 

Hune  pro  mercede  recu- 
perasti  quem  desiderabas, 
Andréa  Apostole  ,  ligatis 
cum  eo  laborum  manipulis, 
tuisque  digne  cura  eo  col- 
lectis  :  unde  te  hymnis  glo- 
rificamus. 

Magistrum  desiderasti ,  et 
illum  insecutus  es,  qui  illius 
vestigiisad  Vitam  ambulasti, 
et  illius  passiones,  vere  ho- 
norande  Andréa ,  usque  ad 
mortem  imitatus. 

Qui  nomen  a  fortitudine 
sumpsit,  Theologum,  Eccle- 
siaeque  Coryphaei  comitem  y 
Pétri  fratrem  celebremus , 
qui  sicut  isti  olim,  nunc  no- 
bis  clamavit  :  Invenimus, 
venite,  Desideratum. 

Spiritualem  vite  tranquille 
navigatus  abyssum,  Apos- 
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tolë,  perambutasti  cum  velo 
Spiritus,  fide  Cbristi  :  ideo- 
que  ad  vitae  portum  perve- 
nisti  gaudens  in  cuncta  sae- 
cula. 

Spiritali  Sole  in  cruce  oc- 
ci  dente  voluntate  propria, 
solis  iubar  cum  illo  quaerens 
dissolvi  et  occidereinChris- 
tum ,  in  ligno  suspensus  est 
Andréas,  fox  magnus  et  fui- 
gidus  Ecclesiae. 

Velut  discipulus  omnium 
optimus,  illius  qui  volunta- 
rie  afïïxus  est  Cruci,  magis- 
trum  tuum  usque  ad  mor- 
tem  secutus,  cum  gaudio  in 
altituéinem  ascendisti  Cru- 
els, viam  instruens  ad  cœlos, 
béate  Apostoie. 

Tibi  Eden  aperta  est  ja- 
nua ,  et  apposita  fuit  scala 
cœlestis  ;  te  susceperunt  cœ- 
lorum  tabernacula,  et  ad- 
fuisti  gaudens,  Apostoie, 
Christo  vit»  datori,  supra 
mundum  Presbyter  opti- 
me. 

Gaude  nunc ,  Bethsaïda  ; 
in  te  enim  floruerunt  e  ma- 
terno  fonte  nimis  odorifera 
lilia,  Petrus  et  Andréas,  uni- 
verso  roundo  fidei  pradica- 
tionis  odorem  ferentes  gra- 
tia  Christi,  cujas  passionibus 
communicarunt. 

Te  Patram  civitas  pasto- 
rem  possidet,  et  divinum 
praBsidem  ?  et  periculorum 
omnium  lioeratorem,  et  cus- 
todem  te,  Andréa  sapiens; 
gratanter  honoravit  te  :  sed 


ô  Apôtre  !  tu  Tas  parcourue  avec 
la  voile  de  l'Esprit ,  et  la  foi  en 
le  Christ  ;  c'est  pourquoi  tu  es 
parvenu  joyeux  au  port  de  vie 
pour  les  siècles  des  siècles. 

Le  Soleil  spirituel  s'étant  cou- 
ché par  sa  volonté  sur  la  Croix  , 
André,  le  grand  et  brillant  flam- 
beau de  l'Eglise ,  le  glorieux  re- 
flet de  ce  divin  soleil ,  voulant 
disparaître  aussi  et  s'éteindre 
dans  le  Christ ,  a  été  suspendu 
au  bois. 

Comme  un  disciple ,  le  plus 
généreux  de  tous ,  de  celui  qui 
volontairement  fut  attaché  à  la 
Croix ,  tu  as  suivi  ton  maître 
jusqu'à  la  mort ,  tu  es  monté 
avec  joie  sur  les  sommets  de  la 
Croix ,  nous  traçant ,  ô  bien- 
heureux Apôtre  !  la  route  qui 
mène  aux  cieux. 

A  toi  a  été  ouverte  la  porte 
d'Eden,  pour  toi  a  été  préparée 
l'échelle  céleste  ;  les  tabernacles 
des  cieux  t'ont  reçu ,  et  tu  es 
venu  plein  de  joie  près  du  Christ, 
l'auteur  de  la  vie,  ô  Apôtre  f  0 
Prêtre  le  plus  excellent  de  tou*. 

Réj  ouis  -  toi  présentement , 
Bethsaïda,  en  toi,  en  ton  gela 
maternel  ont  fleuri  les  deux  lys 
odorants ,  Pierre  et  André ,  qui 
ont  répandu  dans  tout  l'univers 
comme  une  suave  odeur  la  pré- 
dication de  la  foi ,  par  la  grâce 
du  Christ  dont  ils  ont  partagé 
la  Passion. 

La  cité  des  Pères  te  possède 
comme  son  pasteur ,  et  son  dh 
vin  gouverneur,  comme  son  li- 
bérateur dans  tous  les  danger* 
et  sa  sentinelle  vigilante ,  Ô  An* 
dré,  plein  de  sagesse  !  elle  t'oflr* 
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des  hommages  reconnaissants ,  tu  deprecare  incessanter  pro 

et  loi,  prie  sans  cesse  pour  elle ,  ea,  ut  servetur  ab  omni  per- 

afin  quelle  soit  préservée  de  ditione. 
toute  calamité. 

L'Eglise  de  Consiantinople,  si  jalouse  de  la  gloire  de 
saint  André,  ne  garda  pas  toujours  le  précieux  dépôt 
de  sa  dépouille  mortelle.  Elle  fut  privée  de  ce  trésor  en 
4210,  par  les  Latins,  lors  de  la  prise  de  cette  ville  par 
les  Croisés.  Le  Cardinal  Pierre  de  Capoue,  Légat  Apos- 
tolique, transporta  le  corps  du  saint  Apôtre  dans  la 
Cathédrale  d'Amalfî,  au  royaume  de  Napîes,  où  il  re- 
pose encore,  illustre  par  des  miracles  sans  nombre  et 
environné  des  témoignages  de  la  vénération  des  peuples. 
On  sait  qu'à  la  môme  époque,  les  plus  précieuses  re- 
liques de  l'Eglise  Grecque  passèrent,  par  un  terrible  ju- 
gement de  Dieu,  entre  les  mains  des  Latins.  Byzance  mé- 
connut ces  redoutables  avertissements,  et  persista  dans 
l'orgueil  de  son  schisme.  Elle  avait  néanmoins  conservé 
le  Chef  du  saint  Apôtre,  sans  doute  parce  que,  dans  les 
diverses  Translations  qui  avaient  eu  lieu,  il  avait  été  ré- 
servé dans  un  reliquaire  à  part.  Lors  de  la  destruction  de 
l'Empire  Byzantin  par  les  Turcs,  la  Providence  disposa 
les  événements  de  manière  à  enrichir  l'Eglise  de  Rome 
d'une  si  précieuse  relique.  En  1462,  le  Chef  de  saint 
André  fut  donc  apporté  de  Grèce  par  l'illustre  Cardinal 
Bessarion,  et  le  12  avril  de  celte  même  année,  Dimanche 
des  Rameaux,  l'héroïque  Pape  Pie  II  l'alfa  chercher  en 
grande  pompe  jusqu'au  Pont  Milvius  (  Ponte Jfofo) ,  et 
le  déposa  dans  la  Basilique  de  Saint-Pierre,  au  Vatican, 
où  il  est  encore  aujourd'hui ,  près  de  la  Confession  du 
Prince  des  Apôtres.  A  l'aspect  de  ce  Chef  vénérable , 
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Pie  II  se  sentit  transporté  d'un  enthousiasme  religieux, 
et  avant  de  lever  un  si  glorieux  fardeau  pour  l'introduire 
dans  Rome ,  il  improvisa  le  magnifique  discours  que 
nous  allons  rapporter  ici ,  comme  un  complément  des 
éloges  liturgiques  que  les  diverses  Eglises  ont  prodigués 
à  saint  André. 

«  Vous  voici  donc  arrivé,  ô  très  saint  et  très  vénérable 
»  Chef  du  saint  Apôtre  !  La  fureur  dcsTurcs  vous  a  chassé 
»  de  voire  asile,  et  vous  venez  demander  un  refuge  à 
»  votre  frère  le  Prince  des  Apôtres.  Non;  ce  frère  ne 
»  vous  fera  point  défaut,  et  parla  volonté  du  Seigneur, 
»  on  pourra  dire  un  jour  à  votre  gloire  :  0  heureux  exil 
»qui  trouve  un  pareil  secours!  Cependani,  vous  de- 
»meurerez  avec  votre  frère  et  vous  partagerez  ses 
d  honneurs. 

»  Cette  ville  que  vous  voyez ,  c'est  l'auguste  Rome 
d  consacrée  par  le  sang  précieux  de  voire  frère.  Ce 
»  peuple  qui  vous  entoure,  c'est  celui  que  le  bienheu- 
»  reux  Apôtre,  votre  frère  plein  de  tendresse,  aidé  par 
»  saint  Paul ,  le  Vase  d'élection ,  a  régénéré  en  Jésus- 
»  Christ.  Fils  de  votre  frère ,  ces  Romains  sont  vos  ne- 
»  veux.  Tous  reconnaissent  en  vous  le  frère  d'un  père, 
»  un  second  père  ;  tous  vous  vénèrent,  vous  honorent, 
»  vous  rendent  hommage  et  s'appuient  sur  votre  pairo- 
*  nage  dans  la  présence  du  grand  Dieu. 

»  0  très  fortuné  Apôtre  André  !  prédicateur  de  la  vé- 
»rité,  défenseur  de  l'auguste  Trinité,  de  quelle  joie 
»  vous  nous  remplissez  en  ce  moment  où  nous  contem- 
»  pions  de  nos  yeux  votre  tête  sacrée  et  vénérable,  qui 
d  mérita  qu'au  jour  de  la  Pentecôte,  le  saint  Parade t  se 
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»  reposât  visiblement  sur  elle,  sous  l'apparence  du  feu  ! 

d  0  vous,  Chrétiens,  qui  allez  à  Jérusalem  pour  ho~ 
»  norer  le  Sauveur  au  lieu  même  où  ses  pieds  se  sont 
»  posés  :  voici  le  Trône  de  l'Esprit  Saint  !  Ici  s'arrêta 
d  l'Esprit  du  Seigneur  ;  ici  a  été  vue  la  troisième  per- 
»  sonne  de  la  Trinité;  ici  ont  été  des  yeux  qui  souvent 
»  ont  contemplé  le  Seigneur  dans  la  chair.  Cette  bouche 
»  a  fréquemment  adressé  la  parole  au  Christ  ;  ces  joues* 
»  il  n'est  pas  douteux  qu'elles  n'aient  plus  d'une  fois 
»  reçu  les  baisers  de  Jésus. 

,  »  0  Sanctuaire  ineffable  !  ô  charité  !  6  piété  !  ô  dou- 
2»  ceur  de  l'âme  !  ô  consolation  de  l'esprit  !  qui  ne  sen- 
d  tirait,  en  une  telle  présence,  ses  entrailles  s'émouvoir? 
»  Quel  cœur  ne  s'embraserait?  Qui  ne  répandrait  des 
»  larmes  de  joie ,  à  l'aspect  des  tant  vénérables  et  pré- 
»  cieuses  reliques  de  l'Apôtre  du  Christ?  Oui,  nous 
»  nous  réjouissons,  nous  tressaillons,  nous  jubilons  de 
»  votre  arrivée,  ô  très  divin  Apôtre  André  !  car  nous  ne 
»  douions  pas  que  vous  ne  soyez  ici  accompagnant  votre 
»  Chef  mortel,  et  que  vous  ne  fassiez  avec  lui  votre  en- 
»  trée  dans  Rome. 

»  Sans  doute,  nous  baissons  les  Turcs,  ennemis  de  la 
»  Religion  Chrétienne  ;  mais  nous  ne  les  haïssons  pas  de 
»  ce  qu'ils  ont  été  la  cause  de  votre  venue  parmi  nous. 
»  En  effet,  que  pouvait-il  nous  arriver  de  plus  fortuné, 
»  que  de  contempler  votre  très  honorable  Chef,  et  d'être 
»  embaumés  de  son  très  suave  parfum?  Une  seule  chose 
»  nous  attriste  ;  c'est  de  ne  pouvoir,  à  votre  arrivée, 
»  vous  rendre  les  honneurs  dont  vous  êtes  digne ,  ni 
»  vous  recevoir  comme  le  mérite  votre  excellente  sain- 
»  teté.  Mais  accueillez  notre  désir,  comprenez  la  sincé- 
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» 

»  rilé  de  notre  cœur,  et  souffrez  avec  bonté  que  nos 
»  mains  indignes  touchent  vos  ossements,  et  que  nous, 
»  pécheurs,  vous  fassions  cortège  dans  l'enceinte  de  la 
j>  ville. 

»  Pénétrez  donc  dans  cette  sainte  Cité,  et  soyez  pro- 
»  pice  au  peuple  Romain.  Qu'à  tout  le  monde  Chrétien 
»  votre  arrivée  soit  salutaire,  votre  entrée  pacifique; 
»  votre  séjour  au  milieu  de  nous,  heureux  et  fortuné. 
»  Soyez  notre  Avocat  au  ciel,  et  ensemble  avec  les  bien- 
»  heureux  Apôtres  Pierre  et  Paul ,  veillez  paternelle- 
»  ment  sur  tout  le  peuple  Chrétien  ;  afin  que ,  par  votre 
»  intercession ,  les  miséricordes  de  Dieu  viennent  sur 
»  nous,  et  si  nos  péchés  qui  sont  nombreux  ont  provo- 
»  qué  son  indignation ,  qu'elle  retombe  sur  les  Turcs 
»  impics  et  sur  les  nations  barbares  qui  déshonorent  le 
»  Seigneur  Jésus-Christ.  Amen.  x> 

C'est  ainsi  que  la  gloire  de  saint  André  est  venue  se 
confondre,  dans  Rome,  avec  celle  de  saint  Pierre.  Mais 
l'Apôtre  de  la  Croix,  dont  la  fête  était  autrefois  décorée 
d'une  Octave  dans  beaucoup  d'Eglises ,  compte  aussi 
parmi  ses  titres  d'honneur  celui  d'avoir  été  choisi  pour 
Patron  d'un  des  Royaumes  de  l'Occident  :  l'Ecosse,  aux 
jours  do  l'unité  Catholique ,  s'était  placée  sous  sa  pro- 
tection. Puisse-t-il  s'en  souvenir  du  haut  du  ciel,  et  pré- 
parer le  retour  de  cette  contrée  à  la  véritable  foi  ! 

Prions  maintenant,  en  union  avec  l'Eglise,  ce  saint 
Apôtre  dont  le  nom  et  la  mémoire  font  la  gloire  de  ce 
jour;  rendons-lui  honneur,  et  demandi  ns-lui  le  secours 
dont  nous  avons  besoin. 
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C'est  vous ,  ô  bienheureux  André  !  que  nous  ren- 
controns le  premier  dans  ce  chemin  myslique  de  TA- 
vent  où  nous  marchons,  cherchant  notre  divin  Sauveur 
Jésus-Christ ,  et  nous  remercions  Dieu  de  ce  qu'il  a 
bien  voulu  nous  ménager  une  telle  rencontre.  Quand 
Jésus,  noire  Messie,  se  révéla  au  monde,  vous  aviez 
déjà  prêlé  une  oreille  docile  au  saint  Précurseur  qui 
annonçait  son  approche,  et  vous  fûtes  des  premiers 
parmi  les  mortels  à  confesser,  dans  le  Fils  ô<%.  Marie , 
le  Messie  promis  dans  la  Loi  et  les  Prophètes.  Mais 
vous  ne  voulûtes  pas  rester  seul  confident  d'un  si  mer- 
veilleux secret,  et  bientôt  vous  fîtes  part  de  la  Bonne 
Nouvelle  à  Pierre  votre  frère ,  et  vous  ramenâtes  à 
Jésus. 

Saint  Apôtre,  nous  aussi  nous  désirons  le  Messie, 
le  Sauveur  de  nos  âmes;  puisque  vous  l'avez  trouvé, 
daignez  donc  aussi  nous  amener  à  lui.  Nous  mettons 
sous  votre  protection  celte  sainte  carrière  d'attente  et 
de  préparation  qui  nous  resle  à  traverser,  jusqu'au 
jour  où  le  Sauveur  paraîtra  dans  le  mystère  de  sa 
merveilleuse  Naissance.  Aidez-nous  durant  ce  temps 
à  nous  rendre  dignes  de  le  voir  au  milieu  de  cette  nuit 
radieuse  où  il  paraîtra.  Le  Baptême  de  la  pénitence  vous 
prépara  à  recevoir  la  grâce  insigne  de  connaître  le 
Verbe  de  vie  ;  obtenez-nous  d'être  vraiment  pénitents 
et  de  purifier  nos  cœurs,  durant  ce  saint  temps,  afiu 
que  nous  puissions  contempler  de  nos  yeux  celui  qui 
a  dit  :  Heureux  ceux  qui  ont  le  cœur  pur,  parce  qu'ils, 
verront  Dieu. 

Vous  êlcs  puissant  pour  introduire  les  âmes  auprès 
du  Seigneur  Jésus,  ô  glorieux  André!  puisque  celui- 
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là  même  que  le  Seigneur  devait  établir  Chef  de  tout  le 
troupeau ,  fut  présenté  par  vous  à  ce  divio  Messie. 
Nous  ne  doutons  pas  que  le  Seigneur  n'ait  voulu,  en 
tous  appelant  à  lui  en  ce  jour,  assurer  votre  suffrage 
aux  Chrétiens  qui  cherchant  de  nouveau ,  chaque  an- 
née, celui  en  lequel  vous  vivez  à  jamais,  viennent  vous 
demander  la  voie  qui  conduit  a  lui. 

Cette  voie,  vous  nous  l'enseignez,  est  la  voie  de  la 
fidélité,  de  la  fidélité  jusqu'à  la  Croix.  Vous  y  avez 
marché  avec  courage,  et  parce  que  la  Croix  conduit 
à  Jésus-Christ,  vous  avez  aimé  la  Croix  avec  passion. 
Priez,  ô  saint  Apôtre  !  afin  que  nous  comprenions  cet 
amour  de  la  Croix;  afin  que,  l'ayant  compris,  nous  le 
mettions  en  pratique.  Votre  frère  nous  dit  dans  son 
Epître  :  Puisque  le  Christ  a  souffert  dans  la  chair, 
armez-vous,  mes  frères,  de  cette  pensée.  Vous,  ô  bien- 
heureux André  !  vous  nous  présentez  aujourd'hui  le 
commentaire  vivant  de  cette  maxime.  Parce  que  votre 
Maître  a  été  crucifié,  vous  avez  voulu  l'être  aussi.  Donc, 
du  haut  de.  ce  trône  où  vous  vous  êtes  élevé  par  la 
Croix,  priez,  afin  que  la  Croix  soit  pour  nous  l'expia, 
tion  des  péchés  qui  nous  couvrent ,  l'extinction  des 
flammes  mondaines  qui  nous  brûlent;  enfin,  le  moyen 
de  nous  unir  par  l'amour  à  celui  que  son  amour  seul 
y  a  attaché. 

Biais,  ô  grand  Apôtre  !  quelque  importantes  et  pré- 
cieuses que  soient  pour  nous  les  leçons  de  la  Croix, 
souvenez-vous  que  la  Croix  est  la  consommation  ei 
non  le  principe.  C'est  le  Dieu  enfant,  c'est  le  Dieu  de 
la  crèche  qu'il  nous  faut  d'abord  connaître  et  goûter  ; 
c'est  l'Agneau  de  Dieu  que  vous  désigna  saint  Jean, 
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c'est  cet  Agneau  que  nous  avons  soif  de  contempler.  Le 
temps  présent  est  celui  de  l'Avent,  et  non  celui  de  la 
dure  Passion  du  Rédempteur.  Fortifiez  donc  notre  cœur 
pour  le  jour  du  combat  ;  mais  ouvrez-le  en  ce  moment 
à  la  componction  et  à  la  tendresse.  Nous  plaçons  sous 
votre  patronage  le  grand  œuvre  de  notre  préparation 
à  l'Avènement  du  Christ  en  nos  cœurs. 

Souvenez-vous  aussi,  bienheureux  André,  de  la  sainte 
Eglise  dont  vous  êtes  une  des  colonnes,  et  que  vous 
avez  arrosée  de  votre  sang;  levez  vos  mains  puis- 
santes pour  elle,  en  présence  de  celui  pour  lequel  elle 
milite  sans  cesse.  Priez  que  la  Croix  qu'elle  porte  en 
traversant  ce  monde  soit  allégée ,  et  priez  aussi  afin 
qu'elle  aime  cette  Croix  et  y  puise  sa  force  et  son  vé- 
ritable honneur.  Souvenez-vous  en  particulier  de  la 
sainte  Eglise  Romaine  ,  Mère  et  Maîtresse  de  toutes 
les  autres,  et  lui  obtenez  la  victoire  et  la  paix  par  la 
Croix ,  à  cause  du  tendre  amour  qu'elle  vous  porte. 
Visitez  de  nouveau  ,  dans  votre  Apostolat ,  l'Eglise  de 
Constantinople ,  qui  a  perdu  la  vraie  lumière  avec 
l'unité,  parce  qu'elle  n'a  pas  voulu  rendre  hommage  à 
Pierre  ,  votre  frère  ,  que  vous  avez  honoré  comme 
votre  Chef ,  pour  l'amour  de  votre  commun  Maître. 
Enfin,  priez  pour  le  Royaume  d'Ecosse,  qui  depuis 
trois  siècles  a  oublié  votre  doux  patronage,  et  obtenez 
que  les  jours  de  l'erreur  soient  abrégés,  et  que  cette 
moitié  de  l'Ile  des  Saints  rentre  bientôt,  avec  l'autre,, 
sous  la  houlette  de  l'unique  Pasteur. 
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Terminons  cette  journée  par  une  prière  au  Christ 
que  nous  attendons,  et  célébrons  son  Avènement  pro- 
chain, par  cette  Hymne  antique  et  vénérable, 

HYMNE  POUR  LE  TEMPS  DE  l'àVENT. 

( Bréviaire  Mozarabe,  dans  PHymnaire.  ) 


Gaudete ,  flores  Martv- 
rum  ! 

Salvete,  plèbes  gentium , 
Visum  per  astra  mittite , 
Sperate  signum  gloriae. 
Voces  Prophetarum  so- 
nant, 

Venire  Jesum  nuntiant, 
Redemptionis  praîvia 
Qua  nos  redemit  gratia. 

Hic  mane  nostrum  pro- 
micat, 
Et  corda  laeta  exaestuant , 
Cùm  vox  fidelis  personat 
Praenuntiatrix  gloriam. 

Tantre  salutis  gaudium , 
Quo  est  redemptum  saecu- 

lum  ? 

Exceptionis  inclytum 
Abhinc  ciamus  canticum. 

Adventus  hic  primus fuit, 
Punire  quo  non  seculi 
Venit,  sed  ulcus  tergere 
SaJvando  quod  perierat. 

At  hune  secundus  prae- 
monet , 
Adesse  Christum  januis 
Sanctis  coronas  reddere , 
Cœlique  régna  pandere. 

iEterna  lux  promittitur, 
Sidusque  salvans  promitur  ; 
Jam  nos  jubar  praefulgiduni 
Ad  jus  vocat  cœlestium. 

Te ,  Christe ,  solum  quae- 
rimus 
Yidere  sicut  es  Deus 


Réjouissez-vous ,  fleurs  des 
martyrs!  Et  vous,  familles  des 
nations,  salut  !  élevez  vos  re- 
gards vers  les  cieux,  votre  espé- 
rance vers  Fétoile  de  gloire. 

Les  voix  des  prophètes  reten- 
tissent; elles  annoncent  que 
Jésus  vient  ;  c'est  le  prélude  de 
la  Rédemption ,  de  la  grâce  qui 
nous  a  rachetés. 

Déjà  notre  aurore  étincelle  et 
tous  les  cœurs  tressaillent  d'al- 
légresse, quand  éclate  la  voix 
fidèle  des  hérauts  de  celui  qui 
est  notre  gloire. 

Que  la  joie  d'une  si  grande 
délivrance,  qui  doit  être  la  ré- 
demption au  monde,  nous  ins- 
pire le  cantique  solennel  de  la 
venue  du  Rédempteur. 

Au  premier  Avent,  Jésus 
vient,  non  point  punir  le  siècle 
de  ses  misères ,  mais  les  guérir 
en  sauvant  ce  qui  était  perdu. 

Le  second  Avent  nous  montre 
le  Christ  déjà  à  la  porte ,  prêt  à 
rendre  aux  Saints  leurs  cou- 
ronnes ,  et  ouvrir  les  royaumes 
du  Ciel. 

L'éternelle  lumière  est  pro- 
mise ,  l'astre  du  salut  rayonne  ; 
déjà  son  éblouissant  éclat  nous 
convie  à  prendre  place  au  Ciel. 

C'est  vous  seul,  ô  Christ!  que 
nous  cherchons,  vous,  ô  Dieu  ! 
que  nous  voulons  voir  comme 
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vous  êtes ,  et  cette  ravissante  Ut  lœta  nos  haec  visio , 

vision  nous  arrachera  aux  ter-  Evellat  omni  tartaro. 
reurs  de  l'Enfer  ; 

Afin  qu'au  jour  où  vous  vien-  Quo  dum  Redemptor  ve- 

drez,  ô  Rédempteur!  escorté  neris, 

des  blanches  légions  des  Mar-  Cum  candidato  Martyrum 

tyrs  ,  vous  nous  réunissiez  à  Globo ,  adunes  cœlilu 

cette  troupe  pure  et  triora-  Nos  tune  beato  cœtuL 
pliante. 

A  Dieu  !e  Pore  soit  la  Gloire ,  Deo  Patri  sit  Gloria  , 

et  à  son  Fils  uuique ,  avec  l'Es-  Ejusque  soli  Filio , 

prit  Paraclet,  et  maintenant  et  Cum  Spiritu  Paracleto, 

à  jamais.  Et  nunc  in  perpetuum. 


Ier  DÉCEMBRE. 


L'Eglise  Romaine  ne  célèbre  en  ce  jour  la  fête  parti- 
culière d'aucun  Saint  ;  elle  y  fait  simplement  l'Office  de 
la  Férié ,  à  moins  que  le  premier  Dimanche  de  l'Avent 
ne  vînt  à  tomber  précisément  aujourd'hui.  Dans  ce  cas, 
on  devra  recourir  au  Propre  du  Temps,  où  se  trouve 
tout  au  long  l'Office  de  ce  Dimanche. 

Mais  si  le  1er  Décembre  est  une  simple  Férié  de  l'A- 
vent, on  pourra  commencer  dès  ce  jour  à  considérer, 
dans  un  esprit  de  foi ,  les  préludes  de  l'Avènement  mi- 
séricordieux du  Sauveur  des  hommes. 

Quatre  mille  ans  d'attente  ont  précédé  cet  Avènement, 
et  ils  sont  figurés  dans  les  quatre  Semaines  qu'il  nous 
faut  traverser  avant  d'arriver  à  la  glorieuse  Nativité  de 
notre  Sauveur.  Considérons  la  religieuse  impatience 
dans  laquelle  ont  vécu  tous  les  Saints  de  l'ancienne  Al- 
liance, qui  se  transmirent,  de  génération  en  génération, 
une  espérance  dont  ils  ne  pouvaient  que  saluer  de  loin  le 
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divin  objet.  Traversons  par  la  pensée  cette  longue  suite 
des  Témoins  de  la  promesse  ;  Adam  et  les  premiers  Pa- 
triarches qui  avaient  vu  Dieu;  Noé,  Abraham,  Isaac, 
Jacob,  et  les  douze  Patriarches  du  peuple  Hébreu; 
Moïse,  Samuel,  David  et  Salomon;  puis,  les  Prophètes  et 
les  Machabées,  et  arrivons  à  saint  Jean-Baptiste  et  à  ses 
disciples.  Ce  sont  là  ces  aïeux  sacrés  desquels  PEcclé- 
siastique  nous  dit  :  Louons  nos  pères,  ces  hommes  pleins 
de  gloire  dont  nous  sommes  les  descendants,  et  dont  FA* 
pôtre  dit  aux  Hébreux  :  Ce  sont  là  ceux  dont  la  foi  a  été 
éprouvée ,  mais  qui  n'ont  cependant  pas  reçu  l'objet  des 
promesses  ;  Dieu  ayant  réservé  pour  nous  son  Don  excel- 
lent, et  n'ayant  pas  voulu  qu'ils  arrivassent  sans  nous  à 
l'objet  de  leurs  désirs. 

Rendons  hommage  à  leur  foi  ;  glorifions-les  comme 
nos  Pères  véritables  dans  cette  foi  même  par  laquelle  ils 
ont  mérité  que  le  Seigneur  qui  les  a  éprouvés  se  souvint 
enfin  de  ses  promesses  ;  honorons-les  aussi  comme  les 
Pères  du  Messie  suivant  la  chair.  Entendons  leur  dernier 
cri  sur  la  couche  funèbre,  cet  appel  si  solennel  qu'ils 
faisaient  à  Celui  qui  seul  pouvait  détruire  la  mort  :  0 
Seigneur,  je  vais  attendre  votre  Salut!  Salutare  tuum 
expeclabo.  Domine!  C'est  Jacob  lui-même,  à  sa  dernière 
heure,  qui  suspend  un  moment  les  Bénédictions  prophé- 
tiques qu'il  répand  sur  ses  enfants,  pour  jeter  vers  Dieu 
cette  exclamation  ;  et  ayant  fini  son  discours,  il  rappro- 
cha ses  pieds  sur  sa  couche  et  mourut ,  et  il  fut  réuni  à 
son  peuple ,  dit  Moyse. 

Et  tous  ces  saints  hommes,  en  sortant  de  cette  vie, 
allaient  attendre,  loin  de  la  Lumière  éternelle,  celui  qui 
devait  paraître  en  son  temps  et  rouvrir  la  porte  du  ciel. 
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Contemplons-les  dans  ce  lieu  d'attente,  et  rendons  gloire 
et  amour  au  Dieu  qui  nous  a  amenés  a  son  admirable 
lumière,  sans  nous  faire  passer  par  ces  ombres  ;  mais 
prions  ardemment  pour  la  venue  du  Libérateur  qui  en- 
foncera, avec  sa  croix,  les  portes  de  la  prison,  et  Pillumi- 
nera  des  rayons  de  sa  gloire;  et  puisque  dans  ce  saint 
temps,  l'Eglise,  par  notre  bouche,  emprunte  si  souvent 
les  expressions  enflamméesde  ces  Pères  du  peupleChré- 
tien  pour  appeler  le  Messie,  adressons-nous  aussi  à  eux 
pour  être  aidés  de  leur  intercession  dans  le  grand 
œuvre  de  la  préparation  de  nos  cœurs  à  Celui  qui  doit 
venir. 

Nous  emprunterons  pour  cet  effet,  à  l'Eglise  Grecque, 
le  beau  chant  par  lequel  elle  célèbre  la  mémoire  de  tous 
les  Saints  de  l'ancienne  Loi ,  au  Dimanche  qui  précède 
immédiatement  la  fêle  de  Noël. 

II Y  MX  E  POUR  LA  FÊTE  DES  SAINTS  AÏEUX. 

(Tirée  de  l'Anthologie  des  Grecs.) 

Célébrons,  en  ce  jour,  ô  Fi-  Avorum  hodic,  Fidèles, 
dèles  !  la  mémoire  des  Aïeux ,  perficientes  memorias ,  re- 
chantons un  nouveau  cantique  hymnificemus  Christum  Re- 
au  Christ  Rédempteur  qui  les  a  demptorem  ,  qui  illos  ma^- 
glorifiés  parmi  tous  les  peuples,  nifioavit  in  omnibus  genti- 
et  qui  a  opéré  par  leur  foi  d'in-  bus ,  et  qui  incredibilia  in 
croyables  prodiges ,  le  Seigneur  eis  per  (idem  operatus  est  ; 
fort  et  puissant.  Il  nous  a  ma-  Dominum,  utpote  fortem  et 
nifesté  par  eux  la  Verge  de  sa  potentem  ;  et  ex  illis  mani- 
puissance,  la  Femme  unique,  festavit  virgam  potentiae  no- 
celle  qui  ne  connut  point  d'hora-  bis ,  unicam  virum  nescien- 
me ,  la  Mère  de  Dieu ,  la  chaste  tem  et  Deiparam  ,  Mariam 
Marie ,  de  laquelle  est  sortie  la  castam,  ex  qua  flos  prodiit , 
divine  Fleur,  leChrist  qui  donne  Christus  germinans  omni- 
à  tous  la  vie  et  le  salut  éternel,  bus  vitam ,  et  salutem  aeter- 

nam. 

C'est  vous  qui  avez  délivré  les  Tu  es  qui  sanctos  pueros 
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ex  igne  liberasti ,  Domine  , 
et  ex  ore  leonuni  Daniel; 
qui  Abraham  benedixisti,  et 
lsaac  servum  tuum  ,  et  Fi- 
lium  ejus  Jacob  ;  qui  digna- 
tùs  es  ex  illorum  semine 
nasci  apud  nos,  ut  prius 
lapsos  salvares  Proavos  nos- 
tros ,  crucifigi  autem  et  se- 
peliri  ;  et  mmpisti  mortis 
vincula ,  et  consurgere  facis 
omnes  qui  a  sa?cu!o  inter 
mortuos  erant ,  adorantes 
tuum,  Christe,  regnum  œlcr- 
num. 

Adamprimum  veneremur 
manu  honoratum  Creatoris 
et  omnium  nostrum  proa- 
vum ,  jam  nunc  liabitantem 
in  cœlestibus  tabernaculis , 
inter  sanctos  electos  quies- 
centem. 

Abel  dona  proferentem 
mente  generosa ,  admisit 
omnium  Deus  et  Dominus  ; 
eumque  homicida  olim  ma- 
nu peremptum ,  in  altum 
recepit  ad  lumen ,  ut  divi- 
num  Martyrem. 

Canitur  in  mundo  Seth  pro 
suo  erga  Creatorem  ardore  : 
narn  in  irreprehensibili  vitae 
ratione  et  animae  disposi- 
tione  illum  vere  sanavit  ;  et 
in  regione  vivorum  clamât  : 
Sanctus  es ,  Domine. 


Ore  et  lingua  et  corde 
Enos  admirabdis  cognomi- 
natus  prophetice,  in  om- 
nium Dominum  speravit  in 
spiritu,  et  ^ptime  vita  in 
terris  acta,  gloriosus  de- 
■cessit. 

Sacris  eloquiis  et  oratio- 


Saints  Enfans  de  la  fournaise  * 
ô  Seigneur!  et  Daniel  de  la 
gueule  des  lions;  qui  avez  béui 
Abraham,  lsaac  votre  serviteur, 
et  son  fils  Jacob,  qui  avez  daigne 
naitre  parmi  nous  de  leur  sang 
pour  sauver  nos  aïeux  déchus 
aux  premiers  jours ,  qui  avez 
été  crucifié,  enseveli;  qui  avez 
rompu  les  liens  de  la  mort,  et  avez 
ressuscité  tous  ceux  qui  ado- 
raient, ô  Christ!  votre  royaume 
éternel. 


Vénérons  avant  tous  les  au- 
tres ,  Adam  ,  honoré  de  la  main 
de  Dieu  et  notre  premier  père 
à  tous ,  habitant  présentement 
dans  les  célestes  tabernacles  > 
reposant  parmi  les  saints  Elus. 

Le  Dieu  et  Seigneur  de  toutes 
choses  a  daigné  accueillir  Abel, 
qui ,  d'un  cœur  généreux ,  lui 
offrait  des  présents;  immolé  au- 
trefois par  une  main  homicide , 
il  a  été  reçu  à  la  céleste  lumière 
comme  un  divin  Martyr. 

Seth  est  chanté  àans  tout 
l'univers  pour  son  zèle  ardent 
envers  le  Créateur  qui  le  sauva 
en  récompense  de  sa  vie  irrépro- 
chable et  de  l'admirable  dis- 
position de  son  àme;  et  voilà 
qu'il  s'écrie  dans  la  région  des 
vivants  :  Vous  êtes  Saint ,  ô  Sei- 
gneur ! 

Enos,  que  ses  entretiens  et 
son  àme  divine  ont  fait  sur- 
nommer l'admirable ,  espéra  en 
esprit  dans  le  Seigneur  de  toutes 
choses,  et  mourut  plein  de  gloire 
après  une  vie  passée  sur  la  terre, 
en  faisant  le  bien. 

Célébrons  par  de  sacrés  cau- 
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tiques  et  de  ferventes  prières  la 
bienheureuse  mémoire  d'Enoch, 
lequel  ayant  plu  au  Seigneur, 
fut  transporté  dans  la  gloire, 
ayant  paru  supérieur  à  la  mort , 
ainsi  qu'il  est  écrit;  étant  de 
Dieu  le  serviteur  le  plus  fidèle. 

Rendons  à  Dieu  nos  louanges 
et  célébrons  dans  nos  chants 
Noé  qui  fut  juste  et  qui,  honoré 
en  toutes  choses  des  divins  com- 
mandements ,  fut  agréable  au 
Christ ,  auquel  nous  chanterons 
avec  foi  :  Gloire  à  votre  puis- 
sance ,  ô  Seigneur  ! 

Dieu  voyant  tes  nobles  qua- 
lités, et  la  "sincérité  de  ton  àme, 
et  ta  grande  perfection,  ô  Noé, 
te  fait  paraître  comme  le  Père 
d'un  second  monde ,  toi  nui 
sauvas  du  déluge  les  races  des 
animaux  divers,  ainsi  qu'il  te 
l'avait  commandé. 

Chantons  par  de  pieux  can- 
tiques la  bienheureuse  mé- 
moire de  Noé  qui  conserva  in- 
tacte la  loi  de  Dieu,  qui  fut 
trouvé  juste  en  sa  génération , 
et  qui  par  un  merveilleux  ar- 
rangement sut  conserver  au- 
trefois dans  une  Arche  de  bois 
les  espèces  différentes  des  ani- 
maux privés  de  raison. 

Ta  joyeuse  mémoire ,  ô  bien- 
heureux Noé  !  répand  en  nous , 
qui  t'honorons  à  cette  heure ,  le 
vin  de  la  componction,  lequel 
réjouit  et  nos  âmes  et  nos  cœurs, 
pendant  que  nous  exaltons  avec 
sincérité  l'admirable  intégrité  de 
tes  mœurs  et  ta  vie  toute  di- 
vine. 

Honorons  encore  de  nos  lou- 
anges Sem  qui  fit  fructifier  la 
bénédiction  paternelle  ;  dont  la 
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nibus  Enoch  beatum  praedi- 
cemus  ;  qui ,  cum  Deo  pla- 
cuisset,  translatus  est  in 
gloriam,  visus,  ut  fertur, 
mortem  superasse,  sicut  Dei 
servus  fidelissimus. 

Laudem  proferamus  Deo , 
honorantes  melodiis  Noe, 
qui  fuit  justus  :  in  omnibus 
enim  divinis  raandatis  or- 
natus ,  visus  est  Christo  bu- 
neplacitus  :  cui  canamus 
cum  fide  :  Gloria  virtuti  tuœ, 
Domine. 

Videns  tuam  Deus  nobi- 
lem  indolem  et  mentis  tua 
sinceritatem ,  et  te  in  om- 
nibus ,  Noe .  perfectum ,  se- 
cundi  mundi  ducem  te  si- 
gnât, salvantem  ex  omni  gé- 
nère, contra  diluvium,  sensl- 
bile  semen,  ut  ipse  man- 
daverat. 

Noe,  Dei  legem  incor- 
ruptam  servantem,  justum- 
que  inventum  in  genera- 
tione  sua,  et  qui  lignea  sal- 
vavit  olim  in  arca  irrationa- 
bilia  gênera ,  ordinatione 
omnimoda,  beatum  piis  prae- 
dicemus  hymnis. 


Vinum  compunctionis  no- 
bis  scaturire  facit  honoran- 
tibus  te ,  Noe  béate ,  mémo- 
ria  tua ,  laeti  fi  caris  et  animas 
et  corda  undique  beatifican- 
tium  sincère  mores  tuos  ho- 
nestos,  et  divinam  agendi 
rationem. 

Laudibus  honorctur  Sem, 
qui  fructificare  fecit  pater- 
nam  bcnedictionem,  et  ante 
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Deum  placidus  dcm onstra-   douceur  fut  agréable  à  Dieu ,  et 
tus,  et  proavorum  choris   qui,  réuni  aux  chœurs  des  aïeux, 
adscriptus ,  et  in  regione  vi-  repose  plein  de  joie  en  la  région 
▼orum  tetantissime  requies-  des  vivants, 
cens. 

Vide  iv  meruit,  tanquam  Abraham,  l'ami  de  Dieu,  mé- 
Dei  amicus ,  Abraham  diem  rita  de  voir  le  jour  de  son  Créa- 
Creatoris  sui ,  plenus  factus  teur ,  et  d'être  rempli  comme 
lœtitiae  paternae  :  hune  ergo  ses  pères  d'une  céleste  joie  ; 
recto  corde ,  honorantes ,  honorons-le  en  la  sincérité  de 
beatum  dicamus  omnes ,  ut  nos  cœurs ,  «lisons-le  tous  bien- 
Dei  fidelem  servum.  heureux  et  fidèle  serviteur  de 

Dieu. 

Vidifti,  ut  homini  videre  Autant  qu'il  est  permis  à  un 
fas  est ,  Trinitatem ,  et  illam  homme  de  la  voir,  tu  as  vu  la  Tri- 
hospitalus  es  :  unde  merce-  nité  et  lui  as  offert  l'hospitalité , 
dem  recepisti  hospitalitatis,  et  tu  en  as  été  récompensé  en 
factus  immensarum  gentium  devenant  le  père  dans  la  foi  de 
in  tide  pater.  nations  innombrables. 

Typus  Christi  passionis  Tu  fus,  par  un  sage  conseil  de 
factus  es  sapienter,  Isaac  Dieu,  le  type  du  Christ  souffrant, 
beatissime,  patris  bona  fide  ô  bienheureux  Isaac!  conduit, 
ad  immolan  du  m  adducte  :  par  la  foi  simple  de  ton  père , 
ideoque  beatus  effectus  es  pour  être  offert  en  sacrifice; 
etamicusDeivisusesfidelis-  c'est  pourquoi  tu  es  devenu 
simus,  et  cum  omnibus  jus-  bienheureux  et  fidèle  ami  de 
lis sedein  consecutus  es.       Dieu,  tu  as  mérité  de  siéger 

avec  les  justes  en  ses  saints  ta- 
bernacles. 

Vtsus  est  Jacob  omnium  Jacob  fut  le  plus  fidèle  des 
Dei  servorum  fidelissimus  :  serviteurs  de  Dieu  ,  c'est  pour- 
ideoque  pugnavit  cum  An-  quoi  il  lutta  avec  l'Ange ,  vit 
gelo,  in  mente  videns  Deum,  Dieu  en  esprit  et  changea  de 
et  nomen  mutavit,  dor-  nom;  il  vit  en  dormant  la  tii- 
mien sq ne  divinam  contem-  vine  échelle  au  haut  de  laquelle 
platus  est  scalam ,  cui  insi-  était  assis  le  Dieu  qui ,  dans  sa 
débat  Deus ,  carni  in  boni-  bonté ,  s'est  appuyé  sur  notre 
laie  sua  adhaerens.  chair. 

Patris  obedientiam  cum  Joseph ,  suivant  avec  amour 
amore  amplectens  Joseph  in  le  précepte  de  son  père,  est  jeté 
puteum  demissus,  tanquam  dans  la  citerne  et  vendu,  comme 
ïllius  prototypus  venditur  le  prototype  de  celui  qui  a  été 
qui  immolatus  est,  et  in  pu-  immolé  et  jeté  dans  la  citerne, 
teum  demissus  est  Christus;  le  Christ.  Il  fut  le  Sauveur  de 
et  iEgypto  frumenta  distri-  l'Egypte  et  le  sage  distributeur 
buens  monstratus  est,  sa-  des  blés;  il  fut  juste  et  le  vrai 
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roi  de  ses  passions. 
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■ 

Job  a  reçu  de  justes  éloges 
pour  la  lutte  qu'il  soutint  contre 
la  tentation  incessante,  à  la- 
quelle il  fut  soumis  ;  il  fût  de 
Dieu  le  serviteur  sincère, 
homme  doux,  sans  nulle  malice, 
d'une  grande  droiture  et  per- 
fection nonpareille  et  sans  nul 
Teproche  ;  c  est  pourquoi  il  s'é- 
crie :  Vous  êtes  béni ,  ô  mon 
Dieu! 

Honorons  en  la  foi ,  Moyse , 
Aaron  et  Or,  puis  Josué  et  Levi  : 
le  très-saint  Gedéon  et  Samson  ; 
et  disons  à  haute  voix  :  Vous  êtes 
béni ,  ô  Dieu  de  nos  Pères  ! 

Célébrons  la  phalange  chère 
au  Seigneur  des  divins  Pères, 
Baruch ,  Nathan  et  Eléazar ,  Josias 
et  David ,  Jephté  et  Samuel  qui 
lisait  dans  le  passé  et  s'écriait  : 
Que  toute  créature  bénisse  le 
Seigneur  ! 

Louons  encore  dans  nos 
chants  les  Prophètes  de  Dieu; 
Osée,  Michée,  Sophonie,  Ha- 
bacuc,  Zacharie ,  Jonas ,  Aggée 
et  Amos;  Abdias,  Malachie,  Na- 
hum,  Isaïe,  Jérémie,  Ezécliiel 
et  Daniel ,  Elie  et  Elisée. 


Elles  opérèrent  aussi  parvotre 
vertu ,  Seigneur ,  des  prodiges 
de  courage ,  nos  sœurs ,  Anne , 
Judith ,  Debbora ,  Olda ,  Jahel , 
Esther ,  Sara ,  Marie ,  sœur  de 
Moyse,  Rachel  et  Rebecca,  et 
Ruth ,  femmes  magnanimes. 

Venez  tous ,  exaltons  avec  foi 


piens  et  justus  eflfectus,  re»- 
que  concupiscentiarum  ve- 
n  ssi  mu  s. 

Légitime  incessantium 
certamini  tentationum  lue- 
tatus  ,  celebratus  est  Job 
Dei  servus  verissimus,  mi^ 
tis ,  vir  sine  malitia ,  rectus, 
perfectus,  irreprehensibilis, 
damans  :  Benedictus  es, 
Deus. 


In  fide  Moysen  Aaronque 
et  Or  honoremus,  adhuc  cé- 
lébrantes Jesum  et  Levi  sanc- 
tissimum ,  Gedeonque  et 
Samson,  et  clamemus  :  Deus 
Patrum ,  benedictus  es. 

Phalangem  Deogratam  di* 
vinorum  Patrum  celebre- 
mus ,  Baruc  et  Nathan ,  et 
Eleazarum,  Josiam  et  David, 
Jephte ,  Samuel ,  qui  ante- 
acta  videbat,  et  clamabat  : 
Benedicat  omnis  creatura 
Dominum. 

Laudem  melodiœ  Dei  Pro- 
phetis  feramus ,  célébrantes 
Osée,  Michaeam,  Sophoniam. 
et  Habacum,  Zachariam, 
Jonam ,  Aggeum  et  Amos , 
et  cum  Abdia  ,  Malachia  , 
Nahum,  Esaiam,  et  Jere- 
miam  ,  et  Ezechiel ,  et  si- 
mul  Daniel ,  Heliam  et  He- 
lisaeum. 

Fortitudine  tua,  Domine, 
virtutes  operatae  sunt  soro- 
res  nostra,  Anna ,  Judith  et 
Debbora,  Olda,  Jahelque,  et 
Esther,  Sara ,  Maria  Moysis, 
et  Rachel,  et  Rebecca,  et 
Ruth,  magnanimes. 

Venite  omnes*  cum  fid* 
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panegyriam  di camus  Patri- 
bus  aote  Legem  :  Abrahae,  et 
eorum  qui  cum  ilio  sunt  festi- 
vam  memoriam  celebremus  ; 
Judae  tribumxligne  honore- 
mus;  Juvenes  in  Babylone 
qui  Hammam  in  camino  extin- 
xerunt ,  ut  Trinitatis  typum 
cum  Daniele  celebremus  ; 
Prophetarum  vaticinia  tuto 
.servantes,  cum  Esaia  magna 
voce  clamemus  :  Ecce  Virgo 
in  utero  concipiet  et  pariet 
Filium,  Emmanuel,  quod 
est ,  nobiscum  Deus. 


les  louanges  des  anciens 
avant  la  loi  :  célébrons  la  mé- 
moire d'Abraham  et  de  tous 
ceux  qui  raccompagnent  ;  hono- 
rons la  tribu  de  Juda ,  et  les  jeu- 
nes hommes  qui,  dans  Babylone, 
éteignirent  les  flammes  de  la 
fournaise  ;  célébrons  en  eux  avec 
Daniel  le  type  de  la  Trinité  ;  gar- 
dons religieusement  les  oracles 
des  Prophètes  ;  crions  à  haute 
voix  avec  Isaïe  :  Voici  qu'une 
Vierge  concevra  et  enfantera  un 
Fils,  l'Emmanuel,  c'est-à-dire, 
le  Dieu  avec  nous  ! 


RÉPONS  DE  l'aVENT. 


(Bréviaire  Romain,  au  Jer  Dimanche  de  CAvent, à  Matines.) 


Aspiciensalonge,  ecce 
video  potentiam  Dei  venien- 
tem  et  nebulam  totam  ter- 
rain tegentem  :  *  ïte  obviam 
ei ,  et  (licite  :  Nuncia  nobis 
si  tu  es  ipse,  *  Qui  regnatu- 
rus  es  in  populo  Israël. 

f.  Quique  terrigenae  et 
Filii  hominum ,  simul  m 
unum  dives  et  pauper, 

*  lté  obviam  ei  et  dicite  : 

y.  Qui  régis  Israël  in- 
tende ,  qui  deducis  velut 
ovem  Joseph  ; 

*  Nuncia  nobis  si  tu  es 
ipee. 

f.  Tollite  portas ,  princi- 
pes vestras ,  et  elevamini , 
portae  aeternales,  et  introïbit 
ftex  gloriae , 

*  Qui  regnaturus  es  in  po- 
pulo Israël. 


^.  Portant  au  loin  ma  vue,  je 
vois  la  puissance  de  Dieu  qui 
vient ,  et  une  nuée  qui  couvre 
toute  la  terre  :  *  Allez  au-devant 
de  lui,  et  dites  :  *  Apprenez- 
nous  si  c'est  vous-même ,  *  Qui 
devez  régner  sur  le  peuple 
d'Israël. 

$.  Vous ,  enfants  de  la  terre*, 
et  vous ,  Fils  des  hommes  ;  vou6 
tous  ensemble,  riches  et  pauvres, 

*  Allez  au  devant  de  lui  et 
dites  : 

f.  Vous  qui  gouvernez  Israël, 
écoutez-nous  ;  vous  qui  con- 
duisez Joseph  comme  une  bre- 
bis; 

*  Apprenez-nous,  si  c'est 
vous-même. 

y.  0  Princes,  ouvrez  vos 
portes  ;  élevez-vous,  portes  éter- 
nelles, et  le  Roi  de  gloire  en- 
trera , 

*  Celui  qui  doit  régner  sur  le 
peuple  d'Israël. 
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H  DÉCEMBRE. 

SAINTE  BIMANE,  VIERGE  ET  MARTYRE. 


■ 

Au  temps  de  l'Avent,  l'Eglise  célèbre  la  mémoire  de 
cinq  illustres  Vierges  et  Martyres.  Les  deux  premières» 
sainte  Bibiane  et  sa  sœur,  sainte  Démétria,  que  nous 
fêtons  aujourd'hui,  sont  Romaines  ;  la  troisième,  sainte 
Barbe,  est  l'honneur  des  Eglises  d'Orient  ;  la  quatrième, 
sainte  Eulalie,  de  Mérida,  est  Tune  des  principales 
gloires  de  l'Eglise  d'Espagne  ;  la  cinquième,  enfin,  sainte 
Lucie,  appartient  à  l'heureuse  Sicile.  Ces  cinq  Vierges 
prudentes  ont  allumé  leur  lampe  et  ont  veillé,  attendant 
l'arrivée  de  l'Epoux,  et  si  grande  a  été  leur  constance 
et  leur  fidélité,  qu'elles  ont,  toutes  cinq,  versé  leur 
sang  pour  l'amour  de  celui  qu'elles  attendaient.  Forti- 
fions-nous par  un  si  grand  exemple ,  et  puisque,  comme 
parle  l'Apôtre,  nous  n'avons  pas  encore  résisté  jusqu'au 
sang  y  n'allons  pas  plaindre  notre  peine  et  nos  fatigues 
durant  ces  veilles  da  Seigneur  que  nous  poursuivons 
dans  l'espoir  de  le  voir  bientôt  ;  mais  instruisons-nous 
par  les  glorieux  exemples  de  la  chaste  et  courageuse 
Bibiane  et  de  sa  noble  sœur. 

Bibiane  ,  Vierge  Romaine  ,  Bibiana  Virgo  Romana  y 
d'une  illustre  naissance ,  fut  en-  nobili  génère  nata ,  Ghrifr- 
«ère  plus  illustre  par  la  foi  chré-  tiana  fide  nobilior  fuit.  Ejus 


Di 


l'avent 


ecim  pater  Flavianus  sub 
Juliano  Apostat  a  impiissimo 
tyranno  Expraefectus ,  ser- 
vilibusque  notis  compunc- 
tus ,  ad  Aquas  Taurinas  de- 
portatus ,  Martyr  occubuit. 
Mater  Dafrosa ,  et  filiae  pri- 
mum  conclusse  domi ,  ut 
inedia  conficerentur  ;  mox 
relegata  mater  extra  Urbera 
capite  plexa  est.  Mortuis  au- 
tem  piis  parentibus,  Bibiana 
cum  sorore  sua  Demetria  bo- 
nis omnibus  spoliatur.  Apro- 
nianus  Urbis  Praetor ,  pecu- 
niis  inhians ,  sorores  perse- 
quitur ,  quas  humana  pror- 
sus  ope  destitutas ,  Deo 
mirabifiter  qui  dat  escam 
esurientibus ,  enutriente  , 
cum  vivaciores  vegetiores- 
que  conspexisset,  vehemen- 
ter  est  admiratus. 


Suadet  nihilominus  Apro- 
nianus ,  ut  venerentur  aeos 
Gentium;  amissasideo  opes, 
imperatoris  gratiam,  pra- 
darissimas  nuptias  conse- 
«uturae.  Si  secus  fecerint, 
«inatur  carceres,  virgas, 
secures.  At  illae  neque  blan- 
ditiis ,  neque  minis  a  recta 
£de  déclinantes,  paratae  po- 
tius  mori ,  quam  fœdari  mo- 
ribus  Ethnicorum ,  Praetoris 
ônpietatem  constantissimè 
detestantur.  Quare  Demetria 
m>  oculos  Bibianae  repente 
•orruens,  obdormivit  in  Do- 
mino :  et  Bibiana  Rufinae 
«Uljeri  vaferrimse  seducen- 


tienne;  car,  sous  Julien  Papos- 
tat,  tyran  très-impie,  Flavien, 
son  père,  qui  avait  été  préfet, 
fut  dégradé ,  marqué  de  la  flé- 
trissure des  esclaves ,  et  relégué 
aux  Eaux  Taurines,  où  il  mourut 
martyr.  Sa  mère  Dafrosa ,  con- 
damnée d'abord  à  rester  avec 
ses  filles  en  sa  demeure  pour  y 
mourir  de  faim ,  fut  plus  tard 
reléguée  hors  de  Rome  et  dé- 
collée. Après  la  mort  de  ses 
pieux  parents ,  Bibiane  fut  dé- 
pouillée de  tous  ses  biens  :  sa 
sœur  Démétria  éprouva  le  même 
sort.  Apronianus?  Préteur  de  la 
ville,  qui  convoitait  leurs  trésors, 
se  mit  à  persécuter  les  deux 
sœurs  ;  lesquelles  ayant  été  en- 
fermées dans  un  heu  où  elles 
étaient  dénuées  de  tout  se- 
cours humain ,  furent  mer- 
veilleusement nourries  par  le 
Dieu  qui  donne  l'aliment  à  ceux 
qui  ont  faim ,  et  reparurent  plus 
fortes  et  plus  florissantes;  ce 
qui  étonna  grandement  le  Pré- 
teur. 

Cependant  il  essaya  de  les 
porter  à  honorer  les  Dieux  des 
gentils ,  promettant  de  leur  faire 
obtenir  leurs  richesses  perdues, 
la  faveur  de  l'Empereur  et  de 
brillantes  alliances ,  et  les  me- 
naçant ,  si  elles  refusaient ,  de 
la  prison ,  des  fouets  et  de  la 
hache.  Ni  caresses  ni  menaces 
n'ébranlèrent  leur  foi,  et,  pré- 
férant plutôt  mourir  que  de  se 
souiller  par  les  superstitions 
payennes,  elles  repoussèrent 
avec  indication  et  constance 
les  propositions  impies  du  Pré- 
teur, (/est  pourquoi ,  Démétria, 
frappée  sous  les  yeux  de  Bi- 
biane,  mourut  et  s'endormit 
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dans  le  Seigneur.  Bibiane  fut 
livrée  à  une  femme  très-habile 
dans  Fart  de  séduire ,  nommée 
Rufina.  Mais  la  Vierge  instruite 
dès  l'enfance  à  garder  la  loi 
chrétienne  et  à  conserver  sans 
tache  la  fleur  de  virginité ,  s'é- 
levant  au-dessus  d'elle-même, 
triompha  de  cette  femme  artifi- 
cieuse et  déjoua  la  perfidie  du 
Préteur. 

Ainsi  ce  fut  en  vain  que  Ru- 
fina ,  pour  ébranler  son  géné- 
reux propos,  employa  chaque 
jour  avec  les  paroles  caressantes 
la  violence  des  coups.  Trompé 
dans  son  attente,  le  Préteur, 
irrité  d'être  vaincu  par  Bibiane , 
commanda  à  ses  licteurs  de  la 
dépouiller,  de  l'attacher  à  une 
colonne ,  les  mains  liées ,  et  de 
la  battre  à  coups  de  lanières 
plombées  jusqu'à  ce  qu'elle  ex- 
pirât. Son  corps  sacre  demeura 
deux  jours  sur  la  Place  du  Tau- 
reau ,  abandonné  aux  chiens  ; 
mais,  divinement  préservé,  il  ne 
reçut  aucun  outrage.  Un  prêtre 
nommé  Jean  ensevelit  Bibiane 
ndant  la  nuit,  à  côté  du  tora- 
au  de  sa  sœur  et  de  sa  mère, 
près  du  palais  de  Licinius ,  où 
est  encore  à  présent  une  Eglise 
consacrée  à  Dieu  sous  le  nom 
de  la  Sainte.  Urbain  VIII  la 
répara,  y  ayant  découvert  les 
corps  aes  saintes  Bibiane ,  Dé- 
métrie  et  Dafrose,  qu'il  plaça 
sous  le  grand  autel. 

PRIONS. 

• 

0  Dieu ,  distributeur  de  tous 
les  biens,  qui  avez  joint  dans 
votre  servante  Bibiane  la  palme 
du  martyre  et  la  fleur  de  la  vir- 


da  traditur  :  quae  ab  incu- 
nabulis  edocta  Christianas 
leges ,  et  illibatum  servare 
virginitatis  florera,  seipsa 
fortior  feminae  superavit  in- 
sidias,  et  Prœtoris  astus  de- 
lusit. 


Nihil  autem  proficiente 
Rufina  ?  quae  praeter  dolosa 
verba,  îllam  quotidie  verbe- 
ribusaffligebat,  utdesancto 
proposito  dimoveret ,  spe 
sua  frustratus  Praetor ,  ac- 
census  ira ,  quod  in  Bibiana 
perdidisset  operam,  a  licto* 
ribus  eam  denudari ,  vinc- 
tisque  manibus  columnae  al- 
ligari  ?  eamque  plumbatis 
caedi  jubet,  donec  efflaret 
animam.  Cujus  sacrum  cor- 
pus objectum  canibus  biduo 
jacuit  in  foro  Tauri,  iilaesum 
tamen  ,  et  divinitus  serva- 
tum  ;  quod  deinde  Joannes 
Presbyter  sepelivit  noctu 
juxta  sepulchrum  sororis  et 
matris  ad  palatium  Licinia- 
num ,  ubi  usque  in  praesens 
exstat  Ecclesia  Deo ,  sanctae 
Bibianae  nomine  dicata , 
quam  Urbanus  Octavus  ins- 
tauravit,  sanctarum  Bibia- 
nae,  Demetriae  et  Dafrosae 
corporibus  in  ea  reperds,  et 
sub  ara  maxima  collocatis. 

OREMUS. 

Deus  omnium  largitorbo*- 
norum,  qui  in  faraula  tua 
Bibianacum  virginitatis  flore 
martyrii  palmam  corijun* 
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xisti  :  mentes  nostras  ejus  ginité,  daigne*,  par  son  inter- 
interces6ione  tibi  charitate  cession,  unir  à  vous  nos  esprits 
conjunge,  ut  amotis  pericu-  par  la  charité,  afin  qu'étant  dé- 
lis  ,  praemia  consequamur  livrés  de  tous  périls ,  nous  ob- 
sterna.  Per  Ghristum  Do-  tenions  les  récompenses  éter- 
minum  nostrum.  Amen.       nelles.  Par  Jésus-Christ  notre 

Seigneur.  Amen. 

0  Vierges  très  prudentes ,  Bibiane  et  Démétria  !  vous 
avez  traversé  sans  faiblir  la  longue  veille  de  cette  vie ,  et 
l'huile  ne  manquait  pas  à  votre  lampe,  quand  soudain 
l'Epoux  est  arrivé.  Vous  voici  maintenant ,  pour  l'éter- 
nité, dans  le  séjour  des  Noces  éternelles,  où  le  Bien- 
Aimé  patt  an  milieu  des  lys.  Du  lieu  de  votre  repos, 
souvenez-vous  de  ceux  qui  vivent  encore  dans  l'attente 
de  ce  môme  Epoux  dont  les  embrassements  éternels  vons 
sont  réservés  pour  les  siècles  des  siècles.  Nous  attendons 
la  Naissance  du  Sauveur  du  monde,  qui  doit  être  la  fin 
du  péché  et  le  commencement  de  la  justice;  nous  at- 
tendons la  venue  de  ce  Sauveur  dans  nos  âmes ,  afin 
qu'il  les  vivifie  et  qu'il  se  les  unisse,  comme  il  a  fait  pour 
vous;  nous  attendons  enfin  le  Juge  des  vivants  et  des 
morts.  Vierges  très  sages ,  fléchissez ,  par  vos  tendres 
prières,  ce  Sauveur,  cet  Epoux,  ce  Juge  ;  afin  que  sa 
triple  visite,  opérée  successivement  en  nous,  soit  ponr 
nous  le  principe  et  la  consommation  de  cette  union  di- 
vine à  laquelle  nous  devons  tous  aspirer.  Priez  aussi , 
Vierges  très  fidèles,  pour  la  sainte  Eglise  Romaine,  qui 
vons  a  enfantées  à  l'Eglise  du  Ciel,  et  qui  garde  avec  tant 
d'amour  vos  précieuses  dépouilles.  Obtenez-lui  cette 
fidélité  parfaite  qui  la  rende  toujours  digne  de  celui  qui 
est  son  Epoux  aussi  bien  que  le  vôtre,  et  qui,  Payant 
enrichie  de  ses  dons  les  plus  magnifiques,  et  fortifiée  de 
ses  promesses  les  plus  inviolables,  veut  cependant  qu'elle 
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demande  et  que  nous  demandions  pour  elle  les  grâces 
qui  doivent  la  conduire  au  terme  glorieux  vers  lequel 
elle  aspire. 


Considérons  aujourd'hui  l'état  de  la  nature  dans  la 
saison  de  l'année  où  nous  sommes  arrivés.  La  terre  se 
montre  dépouillée  de  sa  parure  accoutumée,  les  fleurs 
ont  péri,  les  fruits  ne  pendent  plus  aux  arbres,  le  feuillage 
des  forêts  est  dispersé  par  les  vents,  la  froidure  saisit 
toute  âme  vivante  ;  on  dirait  que  la  mort  est  à  la  porte.  Sr 
du  moins  le  soleil  conservait  son  éclat  et  traçait  encore 
dans  les  airs  sa  course  radieuse  !  Mais,  de  jour  en  jourt 
il  rétrécit  sa  marche.  Après  une  longue  nuit,  les  hommes 
ne  l'aperçoivent  que  pour  le  voir  bientôt  retomber  au 
couchant,  à  l'heure  même  où  naguère  ses  feux  brillaient 
encore  du  plus  vif  éclat,  et  chaque  jour  voit  s'accélérer 
cette  rapide  invasion  des  ténèbres.  Le  monde  est-il  des- 
tiné à  voir  s'éteindre  pour  jamais  son  flambeau  ?  Le 
genre  humain  est-il  condamné  à  finir  dans  la  nuit?  Les 
Payensle  craignirent,  et  c'est  pourquoi,  comptant  avec 
terreur  les  jours  de  cette  lutte  effrayante  de  la  lumière 
et  des  ténèbres ,  ils  consacrèrent  au  culte  du  Soleil  le 
vingt-cinquième  jour  de  Décembre ,  qui  est  le  solstice 
d'hiver,  jour  après  lequel  cet  astre,  s'échappant  des  liens 
qui  le  retenaient,  commence  à  remonter  et  reprend  gra- 
duellement cette  ligne  triomphante  par  laquelle  il  divi- 
sait le  ciel  en  deux  parts. 

Nous,  Chrétiens,  illuminés  des  splendeurs  de  la  foi, 
nous  ne  nous  arrêterons  point  à  ces  terreurs  humaines  : 
nous  cherchons  un  soleil  auprès  duquel  le  soleil  visible 
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n'est  que  ténèbres.  Avec  lui,  nous  pourrions  défier 
toutes  les  ombres  matérielles  ;  sans  lui ,  la  lumière  que 
nous  croirions  avoir  ne  peut  que  nous  égarer  et  nous 
perdre.  0  Jésus!  lumière  véritable  qui  éclairez  tout 
homme  venant  en  ce  monde,  vous  avez  choisi,  pour  naître 
au  milieu  de  nous ,  l'instant  où  le  soleil  visible  est  prêt 
de  s'éteindre,  afin  de  nous  faire  comprendre,  par  cette 
figure  bien  frappante,  l'état  où  nous  étions  réduits 
quand  vous  vinles  nous  sauver  en  nous  éclairant,  c  La 

•  lumière  du  jour  baissait ,  dit  saint  Bernard ,  dans  son 

•  premier  Sermon  de  l'Avent;  le  Soleil  de  justice  avait 

•  presque  disparu  ;  sur  la  terre,  à  peine  restait-il  une 
»  faible  lueur  et  une  chaleur  mourante.  Car  la  lumière 
>de  la  divine  connaissance  était  presque  éteinte,  et  par 
»  l'abondance  de  l'iniquité ,  la  ferveur  de  la  charité  s'é- 
»  tait  refroidie.  L'Ange  n'apparaissait  pins;  le  Prophète 
»ne  se  faisait  plus  entendre.  L'un  et  l'autre  étaient 
>  comme  découragés  par  la  dureté  et  l'obstination  des 
9  hommes;  mat*,  dit  le  Fils  de  Dieu,  c'est  alors  que  j'ai 
»  dit  :  Me  voici.  >  0  Christ  !  ô  Soleil  de  justice  !  donnez- 
nous  de  bien  sentir  ce  qu'est  le  monde  sans  vous  ;  ce  que 
sont  nos  intelligences  sans  votre  lumière ,  nos  cœurs 
sans  votre  divine  chaleur.  Ouvrez  les  yeux  de  notre 
foi ,  et  pendant  que  les  yeux  de  notre  corps  seront 
témoins  de  la  décroissance  journalière  de  la  lumière 
visible ,  nous  songerons  aux  ténèbres  de  l'âme  que  vous 
seul  pouvez  éclairer.  Alors ,  notre  cri ,  du  fond  de  l'a* 
bîme,  s'élèvera  vers  vous  qui  devez  paraître  au  jour 
marqué,  et  dissiper  les  ombres  les  plus  épaisses,  par 
votre  victorieuse  splendeur. 
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PRIÈRE  POUR  LE  TEMPS  DE  LEVENT. 

{ Bréviaire  Mozarabe,  Mereredi  de  la  IIe  Semaine  de  CAvent, 

Capitule.) 

Seigneur  Jésus-Christ,  qui  Domine.  JesuChriste,  qui 

ayant  pris  la  nature  humaine  et  assumpto  homine,  hominum 

étant  devenu  le  Sauveur  des  susceptor  effectus,  in  lucem 

hommes,  avez  été  donné  pour  gentium  datus  es  ;  aperi  ocu- 

la  lumière  des  nations ,  ouvrez  los  cordium  in  te  creden- 

les  yeux  du  cœur  des  peuples  tium  populorum ,  atque  ab- 

qui  croient  en  vous,  et,  dans  strahe  misericors  de  con- 

la  clusione  religatos  adhuc  vin- 
prison  ceux  que  retiennent  en-  culis  diffîdentiœ  :  et,  quos  in 
core  les  liens  de  la  défiance ,  et  domo  carceris  detineri  con- 
daignez  illuminer  par  la  splen-  spicis  in  tenebris  ignoran- 
deur  de  votre  connaissance  ceux  tiœ,  tuae,  quaesumus,  scien- 
nue  vous  voyez  encore  retenus  tiae  irradies  splendore. 
dans  les  ténèbres  de  la  capti- 
vité. 


III  DÉCEMBRE. 

SAINT  FRANÇOIS  XAVIER,  CONFESSEUR, 

APOTRE  DES  INDES. 


Les  Apôtre*  ayant  été  les  hérauts  de  l'Avènement  du 
Cforist ,  il  convenait  que  le  temps  de  TA  vent  ne  fût  pas 
privé  de  la  commémoration  de  quelqu'un  d'entre  eux, 
La  divine  Providence  y  a  pourvu  ;  car,  sans  parler  de 
saint  André,  dont  la  fête  est  souvent  déjà  passée,  quand 
s'ouvre  la  carrière  de  l'Avent,  saint  Thomas  se  rencontre 
infailliblement  chaque  année  aux  approches  de  Noèl. 
Nous  dirons  plus  loin  pourquoi  il  a  obtenu  ce  poste  de 
préférence  aux  autres  Apôtres  ;  ici,  nous  voulons  seule- 


Digitized  by  Google 


314  l'avent 

ment  insister  sur  la  convenance  qui  semblait  exiger  que  le 
Collège  Apostolique  fournît  au  moins  un  de  ses  membres 
pour  annoncer,  dans  le  Cycle  Catholique,  la  venue  du 
Rédempteur.  Mais  Dieu  n'a  pas  voulu  que  le  premier 
Apostolat  fût  le  seul  qui  parût  en  tête  du  Calendrier  Li- 
turgique ;  grande  est  aussi,  quoique  inférieure,  la  gloire 
de  ce  second  Apostolat,  par  lequel  l'Epouse  de  Jésus- 
Christ  multiplie  encore  ses  enfants»  dans  la  vieillesse  même 
de  ses  mamelles,  comme  parle  le  Psalmiste.  Il  est  encore 
présentement  des  Centils  à  évangèliser;  la  venue  du 
Messie  est  loin  d'avoir  été  annoncée  à  tous  les  peuples  ; 
mais,  entre  les  vaillants  Messagers  du  Verbe  divin  qui, 
dans  ces  derniers  siècles ,  ont  fait  éclater  leur  voix  au 
milieu  des  nations  infidèles,  il  n'en  est  point  qui  ait  brillé 
d'une  plus  vive  splendeur,  qui  ait  opéré  plus  de  pro- 
diges ,  qui  se  soit  montré  plus  semblable  aux  premiers 
Apôtres ,  que  le  récent  Apôtre  des  Indes,  saint  François 
Xavier.  Lisons  le  détail  abrégé  de  ses  œuvres  dans  le 
récit  de  la  sainte  Eglise. 

FranciscusinXaveriodiœ-  François,  né  à  Xavier,  au 
cesis  Pampelonensis  nobi-  diocèse  de  Pampelune,  de  pa- 
libus  parentibus  natus ,  Pa-  rents  nobles,  se  fît  à  Paris  ]« 
risiis  Sancto  Ignatio  sese  co-  compagnon  et  le  disciple  de 
m  item  et  discipulum  junxit»  saint  Ignace.  Sous  un  tel  maître, 
Ipso  Maçistro  eo  brevi  de-  il  en  vint  bientôt  à  une  contem- 
venit,  utinrerumdivinamm  plation  si  sublime  des  choses 
contemplatione  defixus  a  divines,  que  plus  d'une  fois  on 
terra aliquando  sublimis  ele-  le  vit  élevé  au-dessus  de  terre; 
varetur:quod  illi  sacrificanti  ce  qui  lui  arriva  à  diverses  re- 
coram  populi  multitudine  prises ,  en  présence  d'une  mul- 
aliquoties  evenit.  Has  animi  titude  de  peuple ,  pendant  qu'il 
delicias  magnis  sui  corporis  célébrait  le  saint  sacrifice.  Il 
cruciatibus  merebatur.  Nam,  obtenait  ces  délices  de  l'àme  par 
interdicto  sibi ,  non  carnis  de  grandes  macérations  de  son 
solumetvini, sed panisquo-  corps;  car  il  s'interdisait  non- 
que  triticei  usu ,  vilibus  ci-  seulement  l'usage  de  la  chair  et 


Digitized  by  Googl 


LITURGIQUE. 


315 


mIu  vin  ,  mais  jusqu'au  pain  de 
froment ,  ne  vivant  que  des  plus 
vils  aliments  et  passant  deux  ou 
trois  jours  sans  rien  prendre.  Il 
se  flagellait  si  rudement  avec  des 
disciplines  de  fer  ,  que  souvent 
le  sang  coulait  avec  abondance  ; 
il  ne  prenait  qu'un  sommeil  très- 
court  et  encore  sur  la  terre  nue. 

L'austérité  et  la  sainteté  de  sa 
vie  l'avaient  rendu  mûr  pour 
les  travaux  Apostoliques,  quand 
Jean  III,  roi  de  Portugal,  ayant 
demandé  à  Paul  III,  pour  les 
Indes,  quelques  membres  de  la 
Société  naissante,  le  Pape  ,  par 
l'avis  de  saint  Ignace,  choisit 
François  pour  ce  grand  emploi, 
et  lui  donna  les  pouvoirs  de 
Nonce  Apostolique.  A  peine  fut- 
il  arrivé,  qu'il  apparut  tout  d'un 
coup  miraculeusement  initié  aux 
langues  très  difficiles  et  très 
variées  de  ces  diverses  nations. 
Il  arriva  même  quelquefois  que , 
prêchant  en  une  seule  langue 
devant  des  nations  différentes , 
chacune  l'entendait  parler  la 
sienne.  Il  parcourut ,  toujours  à 
pied ,  et  souvent  sans  chaus- 
sures ,  d'innombrables  pro- 
vinces. Il  introduisit  la  foi  au 
Japon  et  dans  vingt  autres  con- 
trées. Il  convertit  dans  les  Indes 
plusieurs  centaines  de  milliers 
de  personnes.  Il  purifia  dans  le 
saint  baptême  de  grands  princes 
et  nombre  de  rois.  Et  pendant 
qu'il  faisait  pour  Dieu  de  si  gran- 
des choses,  telle  était  son  humi- 
lité, qu'il  n'écrivait  qu'àçenoux 
à  saint  Ignace,  son  Général. 

Dieu  fortifia  cette  ardeur  qu'il 
avait  de  propager  l'Evangile , 
par  de  grands  et  nombreux  mi- 
racles. François  rendit  la  vue 


bisyesci  solitus,  perbiduum 
subinde  triduumque,  omni 
prorsus  alimeuto  abstinuit. 
Ferreis  in  se  flagellis  ita  sae- 
viit ,  ut  saepe  copioso  cruore 
diftlueret  :  somnum  brevis- 
simum  humi  jacens  capie- 
bat. 

Yitae  austeritate ,  ac  sanc- 
titate  Apostolico  muneri  jam 
maturus ,  cum  Joannes  Ter- 
tius  Lusitaniae  rex  aliquot 
nascentis  Societafis  viros  a 
Pauio  Tertio  pro  Indiis  pos- 
tulassent, saneti  Ignalii  hor- 
tatu  ab  eodem  Pontilice  ad 
tatituin  opus  cum  Apostolici 
Nuncii  potestate  deligitur. 
Eo  appulsus,  illico  variarum 
Gentium  difficillimis  et  va- 
riislinguis  divinitus  instruc- 
tus  apparuit.  Quin  cum 
quandoque  unico  idiomate 
ad  di  versas  Gentes  concio- 
nantem ,  unaquaeque  sua 
lingua  loquentem  audivit. 
Provincias  innumeras  pedi- 
bus  semper ,  et  saepe  nudis 
peregravit.  Fidem  Japoniae 
et  sex  aliis  regiouibus  in- 
vexit.  Multa  centena  homi- 
num  millia  ad  Christum  in 
Indiis  convertit  :  magnosque 
Principes,  Rcgesque  com- 
plures  sacro  fonte  expiavit. 
Et  cum  tam  magna  pro  Deo 
ageret,  ea  erat  humilitate , 
ut  sancto  Ignatio  tune  Prae- 
posito  suo,  flexis  genibus 
scriberet. 

Hune  dilalandi  Evangelii 
ardorem  multitudine,  et  ex- 
cellentia  miraculorum  Do- 
minus  roboravit.  Caeco  vi- 
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sum  rcddidit.  Tantum  ma- 
ri nœ  aquae  signo  crucis  con- 
vertit in  dulcem ,  quantum 
quingentis  vectoribus,  qui 
siti  adiirebanîur  ad  mortem, 
diu  suftecit.  Qua  in  varias 
quoque  regiones  asportata, 
aegri  plurimi  subito  curati 
sunt.  Plures  mortuos  revo- 
cavit  ad  vitam;  inter  quos 
pridî^  sepultum  erui  jnssum 
c  tumulo  suscitavit,duosque 
a!ios  cum  ellerebantur ,  ap- 
prehensa  eorum  manu  ,  pa- 
rentibus  e  feretro  vivos  res- 
tituit.  Prophetiœ  spiritu  pas- 
sim  afllatus ,  plurima  et  lo- 
co  et  tcmpore  remotissima 
enuntiavit.  Demum  in  San- 
ciano  Sinarum  insula,  die  se- 
cunda  Decembris  obiit  ple- 
ïius  merilis  laboribusque 
confectus.  Dcmortui  cada- 
-ver  viva  calce  per  multos 
roenses  ]>is  obrutum  ,  sed 
penitus  ineorruptum ,  odore 
et  sanguine  mauavit,  et  ubi 
Malacam  deiatum  est,  pes- 
tem  ssevissimam  confestim 
extinxit.  Denique  ubique 
terrarum  novis  maximisque 
fulgentem  miraculis  Grego- 
Tius  Decimus-Quintus  Sanc- 
tis  adscripsit. 


oremus. 

Deus  qui  IndiarumGentes 
beati  Francisci  prœdica- 
tione ,  et  miraculis  Ecclesiae 
tuae  aggregare  voluisti  :  con- 
cède propitius;  utcujusglo- 
riosa  mérita  veueramur , 
virtutum  quoque  imitemur 
exempla.  Per  Christnm  Do- 


à  un  aveugle.  Par  un  signe  de 
croix  il  changea  en  eau  douce 
de  Peau  de  mer  autant  qu'il  en 
fallut  pour  subvenir  long-temps 
à  un  équipage  de  cinq  cents 
hommes  qui  mouraient  de  soif. 
Cette  eau,  portée  depuis  en 
diverses  contrées,  guérit  su- 
bitement un  grand  nombre  de 
malades.  Il  resuscita  plusieurs 
morts ,  dont  un  ,  enterré  de  la 
veille ,  fut  tiré  de  sa  fosse  ,  et 
deux  autres  qu'il  prit  par  la 
main  pendant  qu'on  les  portait 
en  terre ,  furent  rendus  vivants 
à  leurs  parents.  Inspiré,  di- 
verses fois,  par  l'esprit  de  pro- 
phétie ,  il  révéla  plusieurs  évé- 
nements éloignés  de  temps  et 
de  lieu.  Enfin  il  mourut  dans 
Pile  de  Sancian ,  le  second  jour 
de  Décembre,  plein  de  mérites  et 
épuisé  de  travaux.  Son  corps, 
enseveli  à  deux  fois  dans  de  la 
chaux  vive  ,  s'y  conserva  pen- 
dant plusieurs  mois,  sans  cor- 
ruption ;  il  en  sortit  même 
du  sang  et  une  odeur  suave. 
Transporté  à  Malaca ,  son  ar- 
rivée arrêta  sur-le-champ  une 
peste  très-violente.  En  tin  de 
nouveaux  et  très-grands  mi- 
racles ayant  éclaté  dans  toutes 
les  parties  du  monde  par  l'inter- 
cession de  François,  Grégoire  XV 
le  mit  au  rang  des  Saints. 

PRIONS. 

0  Dieu ,  qui  avez  daigné  ag- 
gréger  à  votre  Eglise  les  nations 
des  Indes  par  la  prédication  et 
les  miracles  du  bienheureux 
François ,  veuillez  nous  accor- 
der, à  nous  qui  vénérons  ses 
glorieux  mérites,  la  grâce  d'imi- 
ter l'exemple  de  ses  vertus,  Par 
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Jésus -Christ  notre  Seigneur,  minum  nostrum.  Amen. 
Ainsi  soit-il. 

Glorieux  Apôtre  de  Jésus-Ch:  ist,  qui  avez  illuminé  de 
sa  lumière  les  nations  assises  dans  les  ombres  de  la  mort, 
nous  nous  adressons  à  vous,  nous  Chrétiens  indignesr 
afin  que  par  cette  charité  qui  vous  porta  à  tout  sacrifier 
pour  évangéiiser  les  nations,  vous  daigniez  préparer  nos 
cœurs  à  recevoir  la  visite  du  Sauveur,  que  notre  foi 
attend  et  que  notre  amour  désire.  Vous  fûtes  le  père 
des  nations  infidèles;  soyez  le  protecteur  du  peuple  des 
croyants,  dans  les  jours  où  nous  sommes.  Avant  d'avoir 
encore  contemplé  de  vos  yeux  le  Seigneur  Jésus,  vous- 
le  fîtes  connaître  à  des  peuples  innombrables  ;  mainte- 
nant que  vous  le  voyez  face  à  face,  obtenez  que  nous  le 
puissions  voir  quand  il  va  paraître,  avec  la  foi  simple  et 
ardente  de  ces  Mages  de  l'Orient ,  prémices  glorieuses 
des  nations  que  vous  êtes  allé  initier  à  l'admirable  Lu- 
mière. Souvenez-vous  aussi,  grand  Apôtre,  de  ces  méme& 
nations  que  vous  avez  évangélisées,  et  chez  lesquelles  la 
Parole  de  vie,  par  un  terrible  jugement  de  Dieu,  a  cessé 
d'être  féconde.  Priez  pour  le  Japon,  plantation  chérie 
que  le  sanglier  dont  parle  le  Psalmiste  a  si  horriblement 
dévastée.  Obtenez  que  le  sang  des  Martyrs,  qui  y  fut 
répandu  comme  l'eau,  fertilise  enfin  cette  terre.  Bénisses 
aussi,  grand  Apôtre,  toutes  les  Missions  que  notre  Mère  la 
sainte  Eglise  a  entreprises,  dans  les  contrées  où  la  Croix 
ne  triomphe  pas  encore.  Que  les  cœurs  des  infidèles 
s'ouvrent  à  la  lumineuse  simplicité  de  la  foi  ;  que  la  se- 
mence fructifie  au  centuple  ;  que  le  nombre  des  nouveaux. 
Apôtres,  vos  successeurs,  aille  toujours  en  croissant; 
que  leur  zèle  et  leur  charité  ne  défaillent  jamais  ;  que 
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leurs  sueurs  deviennent  fécondes  ;  que  la  couronne  de 
leur  martyre  soit  non  seulement  la  récompense,  mais 
le  complément  et  la  dernière  victoire  de  leur  Apostolat. 
Souvenez-vous,  devant  le  Seigneur,  des  innombrables 
membres  de  cette  Association  par  laquelle  Jésus-Christ 
est  annoncé  dans  toute  la  terre,  et  qui  s'est  placée  sous 
votre  patronage.  Enfin,  priez  avec  un  cœur  filial  pour 
la  sainte  Compagnie  dont  vous  êtes  la  gloire  et  l'espé- 
rance. Qu'elle  fleurisse  de  plus  en  plus  sous  le  vent  de 
la  tribulation  qui  ne  lui  manqua  jamais;  qu'elle  se  mul- 
tiplie, afin  que  par  elle  soient  multipliés  les  enfants  de 
Dieu  ;  qu'elle  ait  toujours  au  service  du  peuple  Chré- 
tien de  nombreux  Apôtres  et  de  vigilants  Docteurs; 
qu'elle  ne  porte  pas  en  vain  le  nom  de  Jésus. 


Considérons  l'état  misérable  du  genre  humain ,  au 
moment  où  le  Christ  va  paraître.  La  décroissance  des* 
vérités  sur  la  terre  est  terriblement  exprimée  par  la 
décadence  de  la  lumière  matérielle.  Les  traditions  an- 
tiques vont  de  jour  en  jour  s'éleignant  ;  le  Dieu  créateur 
de  toutes  choses  est  méconnu  dans  l'œuvre  même  de  ses 
mains  ;  tout  est  devenu  Dieu,  excepté  le  Dieu  qui  a  tout 
fait.  Ce  hideux  Panthéisme  dévore  la  morale  publique 
et  privée.  Tous  les  droits,  hors  celui  du  plus  fort,  sont 
oubliés;  la  volupté,  la  cupidité,  le  larcin,  siègent  sur 
les  autels  et  reçoivent  l'encens.  La  famille  est  anéantie 
par  le  divorce  et  l'infanticide  ;  l'espèce  humaine  est  dé- 
gradée en  masse  par  l'esclavage,  et  les  nations  même 
périssent  par  les  guerres  d'extermination.  Le  genre 
humain  n'en  peut  plus,  et  si  la  main  qui  l'a  créé  neJiii 
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est  de  nouveau  appliquée ,  il  doit  infailliblement  périr 
dans  une  dissolution  honteuse  et  sanglante.  Les  justes 
qu'il  contient  encore ,  et  qui  lulient  contre  le  torrent  de 
la  dégradation  universelle,  ne  le  sauveront  pas;  car  ils 
sont  méconnus  des. hommes,  et  leurs  mérites  ne  sau- 
raient ,  aux  yeux  de  Dieu ,  pallier  l'horrible  lèpre  qin 
dévore  la  terre.  Plus  criminelle  encore  qu'aux  jours  du 
Déluge,  toute  chair  a  corrompu  sa  voie  ;  néanmoins,  une 
seconde  extermination  ne  servirait  qu'à  manifester  la 
justice  de  Dieu;  il  est  donc  temps  qu'un  déluge  miséricor- 
dieux s'épanche  sur  la  terre,  et  que  celui  qui  a  fait  le 
genre  humain  descende  pour  le  guérir.  Paraissez  donc, 
ô  Jésus!  venez  ranimer  ce  cadavre,  guérir  tant  de 
plaies,  laver  tant  de  souillures,  rendre  surabondante  la 
Grâce ,  là  même  où  le  péché  abonde ,  et  quand  vous 
aurez  converti  le  monde  à  votre  sainte  Loi ,  c'est  alors 
que  vous  aurez  montré  à  tous  les  âges  futurs  que  c'est 
vous-même,  ô  Verbe  du  Père  !  qui  êtes  venu  :  car  si  un 
Dieu  a  pu  seul  créer  le  monde,  il  n'y  avait  non  plus  que 
la  toute-puissance  d'un  Dieu  qui  pût,  en  l'arrachant  à 
Satan  et  au  péché,  le  rendre  à  la  justice  et  à  la  sainteté* 

RÉPONS  DE  L'AVENT. 

(Bréviaire  Romain ,  IV6  Dimanche  de  l'Avent.) 

â.  Voyez  combien  est  grand  Intuemini  quantus  sit 
celui  qui  vient  pour  sauver  iste .  qui  ingreditur  ad  sal- 
les nations.  C'est  lui  qui  est  le  vanaos  gentes  :  Ipse  est  Re& 
Roi  de  justice;  *  Et  sa  généra-  justitiae,  *  Cujus  generatio 
tion  est  éternelle.  non  habet  finem. 

jr.  11  marche  devant  nous  pour  f.  Pracursor  pro  nobis  in- 

notre  salut,  ayant  été  établi  Pon-  greditur,  secundum  ordi- 

tife  éternel  selon  l'ordre  de  Mel-  nem  Melchiscdech  Pontifex 

chisedech  ;  *  Et  sa  génération  factus  in  aeternum.  *  Cujus 

est  éternelle.  generatio  non  habet  finenu 
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IV  DÉCEMBRE. 

SAINT  PIERRE  CHRYSOLOGUE  „ 

- 

ÉVEQUE  ET  DOCTEUR  DE  i/ EGLISE. 

La  même  Providence  divine  qui  n'a  pas  permis  que 
l'Eglise,  au  saint  temps  de  l'A  vent,  fût  privée  de  la  con- 
solation de  fêter  quelques-uns  des  Apôtres  qui  ont  an- 
noncé la  venue  du  Verbe  aux  Gentils,  a  voulu  aussi  qu'à 
la  même  époque,  les  saints  Docteurs  qui  ont  défendu  la 
vraie  Foi  contre  les  hérétiques,  fussent  pareillement  re- 
présentés dans  cette  importante  fraction  du  Cycle  Catho- 
lique. Deux  d'entre  eux ,  saint  Ambroise  et  saint  Pierre 
Chrysologue,  brillent  au  ciel  de  la  sainte  Eglise,  en  cette 
saison,  comme  deux  astres  éclatants.  Il  est  digne  de  re- 
marque que  tous  deux  ont  été  les  vengeurs  du  Fils  de  Dieu 
que  nous  attendons.  Le  premier  a  vaillamment  combattu 
les  Ariens,  dont  le  dogme  impie  voudrait  faire  du  Christ, 
objet  de  nos  espérances ,  un  homme  et  non  un  Dieu  ;  le 
second  s'est  opposé  à  Eutychès,  dont  le  système  sacrilège 
détruit  toute  la  gloire  de  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu,  en 
soutenant  que,  dans  ce  mystère,  la  nature  humaine  a  été 
absorbée  par  la  Divinité.  C'est  ce  second  Docteur,  l'élo- 
quent Pontife  de  Ravenne,  que  nous  honorons  aujour- 
d'hui. Apprenons  à  connaître  ce  grand  homme,  par  le 
récit  que  l'Eglise  nous  fait  de  ses  œuvres. 
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Pierre,  surnommé  Chru So- 
logne, pour  son  éloquence  d'or, 
naquit  à  Forum  Cornelium,  dans 
l'Emilie,  de  parents  honnêtes. 
Dès  l'enfance,  tournant  son  es- 
prit vers  la  religion,  il  s'attacha 
à  l'Evèque  de  cette  ville ,  Cor- 
nélius, Romain,  qui  le  forma  ra- 
pidement à  la  science  et  à  la 
sainteté  de  la  vie  et  l'ordonna 
Diacre.  Peu  après,  l'archevêque 
deRavenne  étant  mort,  comme 
les  habitants  de  cette  ville  en- 
voyèrent, suivant  l'usage,  à 
Borne ,  le  successeur  qu'ils 
avaient  élu,  solliciter  du  saint 
Pape  Sixte  III  la  confirmation 
de  cette  élection ,  Cornélius  se 
joignit  aux  députés  de  Ra- 
venne  ,  et  emmena  avec  lui 
son  diacre.  Cependant  l'Apôtre 
saint  Pierre  et  le  Martyr  saint 
Apollinaire  apparurent  en  songe 
au  Pontife  Romain  ,  ayant ,  au 
milieu  d'eux ,  un  jeune  lévite , 
et  lui  ordonnant  de  ne  pas 
placer  un  autre  que  lui  sur  le 
Siège  Archiépiscopal  de  Ra- 
venne.  Le  Pontife  n'eut  pas  plu- 
tôt vu  Pierre,qu'il  reconnut  en  lui 
l'élu  du  Seigneur;  rejetant  donc 
celui  qu'on  lui  présentait,  il  pro- 
mut, l'an  de  J.-C.  435 ,  le  jeune 
Lévite  au  gouvernement  de  cette 
Eglise  Métropolitaine.  Les  dé- 

Sutés  de  Ravennes ,  offensés 
'abord,  ayant  appris  la  vision, 
se  soumirent  sans  peine  à  la 
volonté  divine  et  acceptèrent 
avec  le  plus  grand  respect  le 
nouvel  Archevêque. 


Petrus ,  qui  ab  auream 
ejus  eloquentiam  Cbrysologi 
cognomen  adeptus  est,  Foro 
Cornelii  in  iEmilia  honestis 
parentibus  natus,  à  prima 
aetate  animum  ad  Religio- 
nem  adjiciens,  Cornelio  Ro- 
mano .  tune  ejusdem  urbis 
Corneliensis  Episcopo,  ope- 
ram  dédit  :  a  quo  etiam 
scientia  et  vitae  sanctitate 
cum  brevi  profecisset ,  Dia- 
conus  creatus  est.  Postmo- 
dum  contigit,  ut  Ravennates 
ob  mortem  Archipraesulis 
sui ,  alium  ut  moris  erat  ab 
eis  electum  Romam  ad  sanc- 
tum  Sixtum  PapamTertium 
pro  confirmationc  miserint 
una  cum  Lcgatis  suis  ,  et 
cum  praedicto  Cornelio ,  qui 
eumdem  Levitam  secum  per- 
duxit.Interim  sanctus  Petrus 
Apostolus ,  et  Martyr  Apol- 
linaris  Summo  Pontifici  in 
somnis  apparuerunt  ,  me- 
diumque  habetites  hune  ju- 
venem  jusserunt ,  ut  illum , 
et  non  alium ,  in  Archiepis- 
copum  Ravennae  crearet. 
Hinc  Pontifex,  moxutvidit 
Petrum,  cognovit  eum  à  Do- 
mino Deo  praeelectum  :  pror* 
terea  rejecto  illo  quem  ipsi 
oflferebant,  hune  solum  an- 
no  Christi  quadrin^entesimo 
trigesimo  tertio  ,  îlli  Metro- 
politanae  prafecit  Ecclesiae. 
Quod  cum  legati  Ravenna- 
tenses  a?gre  ferrent ,  audita 
visione,  divine  voluntati  li- 
benter  acquiescentes ,  no- 
vum  Arcluepisoopum  ma- 
xima  cum  reverentia  susce- 
perunt. 
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Petrus  igitur ,  licet  invi- 
tus,  in  Archiprœsulem  con- 
secratus  Kavennam  dedu- 
citur  :  ubi  a  Valentiniano  Im- 
peiatore,  et  a  Gai  la  Placidia, 
ejus  matre ,  et  ab  universo 
populo  maxima  lœtitia  ex- 
ceptus  est.  Et  ille  ab  eis  id 
uuuiD  peteredixit,utquando 
tant um  oneris  pro  ipsorum 
sa  lu  te  subire  non  reeusa- 
vit ,  studerent  ipsi  monitis 
suis  obtemperare,  Divinis- 
que  prœceptis  non  obsistere. 
Duorum  Sanetorum  tune  ibi 
defunetorum  eorpora  opti- 
mis  unguentis  conditasepe- 
livit  ;  Barbatiani  videlicet 
Presbyteri,  et  Germani  Ànti- 
siodorensis  Episcopi ,  cujus 
etiam  cueullam  et  eilieium 
sibi  vindieavit  in  hxredi- 
tatem.  Projeclum  et  Marcel- 
linum  Episeopos  ordinavit. 
In  Classe  fontem  extruxit 
magnitudinis  vere  admira- 
bilis ,  et  ïempla  quœdam 
magnifica  aedilicavit ,  tum 
beato  Andrese  Apostolo,  tum 
aliis  Sanetis.  Ludos  ab  ho- 
minibus  personatis  cum  va- 
riis  saltationibus ,  Kalendis 
Januarii  fieri  solitos,  con- 
cione  cohibuitacerrima  ;  ubi 
inter  alia  illud  praeclare 
dixit  :  Qui  jocari  volue- 
rit  cum  diabolo ,  non  pote- 
rit  gaudere  cum  Christo. 
Jussu  sancti  Leonis  Papa3 
Primi  scripsit  ad  Chalcedo- 
nense  Concilium  adversus 
hœresim  Eutychetis.  Res- 
pondit  praeterea  ad  Euty- 
chem  ipsum  ,  et  alia  Epis- 
tola ,  quee  eidem  Concilio  in 


Ainsi  consacré  Archevêque  , 
contre  son  gré ,  Pierre  fut  con- 
duit à  Ravenne,  où  l'Empereur 
Valentinien  ,  Galla  Placidia  ,  sa 
mère,  et  tout  le  peuple,  l'ac- 
cueillirent avec  les  plus  grandes 
réjouissances.  Pour  lui ,  il  dé- 
clara qu'ayant  consenti  à  porter 
un  si  lourd  fardeau  pour  leur 
salut,  il  n'exigeait  d'eux.  ,  en 
compensation ,   qu'une  seule 
chose,  qui  était  de  les  voir  obéir 
à  ses  avis  avec  zèle ,  et  ne  pas 
résister  aux  préceptes  du  Sei- 
gneur. Il  ensevelit,  après  les 
avoir  embaumés  des  parfums  les 
plus  excellents,  les  corps  de  deux 
Saints  morts  en  cette  ville  ,  le 
Prêtre  Barbatien  ,  et  aussi  Ger- 
main ,  évèque  d'Auxerre  ,  dont 
il  retint  comme  héritage  la  cu- 
cullc  et  le  ciliée.  Il  ordonna 
Evèques  Projectus  et  Marcellin. 
Il  fit  creuser  à  Classe  une  fon- 
taine d'une  merveilleuse  gran- 
deur, et  bâtit  quelques  Eglises 
magnifiques    au  bienheureux 
Apotre  André  et   à  d'autres 
Saints.  On  célébrait,  aux  Ca- 
lendes de  Janvier  ,  des  jeux , 
accompagnés   de  représenta- 
tions théâtrales  et  de  danses; 
il  les  abolit  par  la  force  de  ses 
exhortations.  Il  dit  alors  en- 
tr'autres  choses  remarquables  : 
Qui  veut  rire  avec  le  diable ,  ne 
se  réjouira  pas  avec  le  Christ. 
Par  l'ordre  de  saint  Léon-le- 
Grand ,  il  écrivit  au  Concile 
de  Chalcédoine  contre  l'hérésie 
d'Eutychès ,  et  adressa  à  l'Hé- 
résiarque lui-même  une  autre 
lettre  qu'on  a  jointe  aux  Actes 
du  Concile  dans  les  dernières 
éditions,et  qui  est  consignée  dans 
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les  Annales  Ecclésiastiques. 


Dans  ses  homélies  à  son  peu- 
ple ,  son  éloquence  était  si  vé- 
hémente ,  que  par  fois  la  parole 
lui  manquait  dans  l'ardeur  de 
sa  prédication  ,  comme  il  arriva 
à  son  sermon  sur  l'Hémor- 
rhoïsse  ;  et  il  y  eut  dans  ras- 
semblée émue  tant  de  larmes, 
d'acclamations  et  de  ferventes 
prières ,  que  depuis ,  le  saint 
rendait  grâces  à  Dieu  de  ce  que 
l'interruption  de  son  discours 
avait  tourné  au  profit  de  la  cha- 
rité. Il  gouvernait  très  sainte- 
ment cette  Eglise ,  depuis  en- 
viron dix-huit  ans ,  lorsque 
ayant  connu ,  par  une  lumière 
divine,  que  la  fin  de  ses  tra- 
vaux approchait ,  il  passa  dans 
sa  ville  natale,  se  rendit  à  l'E- 
glise de  saint  Cassien ,  déposa 
sur  le  grand  autel,  en  oflrande? 
un  grand  diadème  d'or ,  enrichi 
de  pierres  précieuses,  une  coupe 
également  d'or,  et  une  patène 
d  argent  qui  donne  à  l'eau  qu'on 
y  répand,  comme  on  l'a  souvent 
éprouvé ,  la  vertu  de  guérir  les 
morsures  de  la  rage  et  de  calmer 
la  fièvre.  Cependant  il  renvoya 
à  Ravenne  ceux  qui  l'avaient 
suivi,  en  recommandant  de  veil- 
ler attentivement  au  choix  d'un 
excellent  pasteur.  Puis  adres- 
sant d'humbles  prières  à  Dieu , 
priant  saint  Cassien ,  patron  de 
l'Eglise,  de  recevoir  avec  bonté 
son  âme,  il  trépassa  doucement, 
vers  l'an  450,  le  trois  des  Nones 
de  Décembre.  Son  corps,  qui 
fut  enseveli  avec  pompe  au  mi- 
lieu des  larmes  et  des  prières  de 
toute  la  ville ,  auprès  de  celui 


novis  editionibus  praefixa,  et 
in  Annales  Ecclesiasticos  re- 
lata fuit. 

Dum  publiée  sermones 
haberet  ad  populum ,  adeo 
vehemens  erat  in  dicendo, 
ut  prae  nimio  ardore  vox  illi 
interdum  defecerit  :  sicut 
contigit  in  concione  Hemor- 
rhoissae.  Unde  Ravennates 
commoti ,  tôt  lacrymis,  cla- 
moribus  et  orationibus  lo- 
cum  repleverunt ,  ut  postea 
ipse  gratias  ageret  Deo, 
quod  in  lucrum  amoris  ver- 
terit  damnum  ejusdem  ser- 
monis.  Cum  tandem  annos 
circiter  decem  et  octo  eam 
Ecclesiam  sanctissime  rexis- 
set ,  laborum  suorum  tinem 
adesse  divinitus  praenos- 
cens  ?  in  patriam  se  contu- 
lit  ;  ubi  sancti  Cassiani  Tem- 
plum  ingressus,  magnum 
diadema  aureum?  çemmis 
distinctum  pretiosissimis  of- 
ferens,  super  Altare  majus 
posuit;  necnon  aureum  cra- 
terem  et  patenam  argen- 
team ,  quam  tum  rabidi  ca- 
nis  morsus ,  tum  febres  sa- 
nare  expertum  est ,  aqua 
inde  demissa.  Ex  tune  Ra- 
vennates qui  eundem  secuti 
fueranL  dimisit,  admonens, 
ut  in  eligendo  optimo  Pas- 
tore  invigilarent  attente. 
Mox  Deum  humiliter  preca- 
tus,  et  sanctum  Cassianum 
Patronum,  ut  bénigne  ani- 
mam  ejus  exciperet ,  tertio 
Nonas  Decembris,  placide  ex 
hac  vita  roigravit,  anno- 
circiter  quadringentesimo 
quinquagesimo.Sacrum  ejus 
corpus  commuai  totius  ci- 
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vitatis  fletu  ac  pietate  prope  du  même  saint  Cassien  ,  est  en- 
corpus  ejusdem  sancti  Cas-  core  do  nos  jours  religieusement 
siani  honorifice  conditum ,  vénéré.  L'un  de  ses  bras ,  en- 
nostris  etiam  temporibus  re-  chassé  dans  l'or  et  les  pierreries, 
ligiose  colitur  :  cujus  ta-  a  été  transporté  à  Ravenne  ?  où 
men  brachium  auro  et  gem-  on  l'honore  dans  la  basilique 
mis  ornatum  Ravennam  de-  Ursicane. 
latum  in  Ursicana  aede  ve- 
neratur. 

OREMUS.  PRIONS. 

Deus,  qui  beatum  Petrum  0  Dieu ,  qui  avez  divinement 
Chrysologum  ,  Doctorem  manifesté  et  fait  élire  ,  pour 
egregium  ,  divinitus  prae-  gouverner  et  instruire  votre 
monstratum ,  ad  regendam,  Eglise  ,  le  bienheureux  Pierre 
et  instruendam  Ecclesiam  Chrysologue,  excellent  Docteur, 
tuam  eligi  voluisti  ;  praesta,  faites,  nous  vous  en  prions,  que 
quaesumus  ;  ut  quem  Doc-  nous  méritions  de  1  avoir  pour 
torem  vitae  habuimus  in  ter-  intercesseur  au  ciel,  après  Ta- 
ris, intercessorem  habere  voir  eu  sur  la  terre  pour  Docteur 
mereamur  in  cœlis.  Per  de  la  parole  de  vie.  Par  Jésus- 
Christum  Dominum  nos-  Christ  notre  Seigneur.  Amen, 
trum.  Amen, 

Saint  Pontife,  dont  la  bouche  d'or  s'est  ouverte  dans 
l'assemblée  des  fidèles,  pour  faire  connaître  Jésus- 
Christ,  daignez  considérer  d'un  œil  paternel  le  peuple 
Chrétien  qui  veille  dans  l'attente  de  cet  Homme-Dieu 
dont  vous  avez  si  hautement  confessé  la  double  Nature. 
Obtenez-nous  la  grâce  de  le  recevoir  avec  le  souverain 
respect  dû  à  un  Dieu  qui  descend  vers  sa  créature ,  et 
avec  la  tendre  confiance  que  l'on  doit  à  un  frère  qui 
vient  s'offrir  en  sacrifice  pour  ses  frères  indignes.  For- 
tifiez notre  foi ,  ô  très  saint  Docteur  !  car  l'amour  pro- 
cède de  la  foi.  Détruisez  les  hérésies  qui  dévastent  le 
champ  du  père  de  famille  ;  confondez  surtout  l'odieux 
Panthéisme ,  dont  l'erreur  d'Eutychès  est  une  des  plus 
déplorables  semences.  Eteignez-le  enfin  dans  ces  nom- 
breuses Chrétientés  d'Orient ,  qui  ne  connaissent  l'inef- 
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fable  mystère  de  l'Incarnation  que  pour  le  blasphémer, 
et  poursuivez  aussi  parmi  nous  ce  système  monstrueux 
qui,  sous  une  forme  plus  repoussante  encore,  menace  de 
tout  dévorer.  Inspirez  aux  fidèles  enfants  de  l'Eglise  cette 
parfaite  obéissance  aux  jugements  du  Siège  Apostolique, 
dont  vous  donniez  à  l'hérésiarque  Eutychès,  dans  votre 
immortelle  Epître ,  une  si  belle  et  si  utile  leçon ,  quand 
vous  lui  disiez  :  c  Sur  toutes  choses,  nous  vous  exhor- 
tons, honorable  frère,  de  recevoir  avec  obéissance  les 
»  choses  qui  ont  été  écrites  par  le  bienheureux  Pape  de 
»  la  ville  de  Rome  ;  car  saint  Pierre ,  qui  vit  et  préside 
»  toujours  sur  son  propre  Siège ,  y  manifeste  la  vérité 
»  de  la  Foi  à  tous  ceux  qui  la  lui  demandent.  » 


LE  MÊME  JOUR. 


SAINTE  BARBE ,  VIERGE  ET  MARTYRE. 


L'Eglise  Romaine  n'a  consacré  qu'une  simple  Commé- 
moration à  sainte  Barbe,  dans  l'Office  de  saint  Pierre  Chry- 
sologue;  mais  elle  a  approuvé  un  Office  entier  à  l'usage 
des  Eglises  qui  honorent  spécialement  la  mémoire  de 
cette  illustre  Vierge.  La  Légende  qui  suit,  quoique  fort 
grave,  n'a  donc  point  l'autorité  de  celles  qui  sont  pro- 
mulguées pour  toute  l'Eglise  dans  le  Bréviaire  Romain. 
Nous  n'en  devons  pas  moins  rendre  nos  hommages  à 
cette  glorieuse  Martyre,  si  célèbre  dans  tout  l'Orient, 
et  dont  l'Eglise  Romaine  a  depuis  long- temps  adopté  le 
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cake.  Ses  Actes,  pour  n'être  pas  de  la  première  anti- 
quité, n'ont  rien  que  de  glorieux  à  Dieu  et  d'honorable 
à  la  Sainte.  Nous  avons  raconté  plus  haut  l'importance 
liturgique  de  sainte  Barbe  au  temps  de  l'Avent.  Rendons 
hommage  à  la  fidélité  avec  laquelle  elle  attendit  l'Epoux, 
qui  ne  manqua  pas  à  l'heure  dite,  et  qui  fut  pour  elle  un 
Epoux  de  sang,  comme  parle  l'Ecriture,  parce  qu'il  avait 
connu  la  force  de  son  amour. 

Barbara ,  Virgo  Nicome-      Barbe,  Vierge  de  Nicomédie, 

diensis,  Dioscori  nobiiis,  sed  fille  de  Dioscore,  noble  person- 

superstitiosi  honiinis  lilia,  nage,  mais  attaché  aux  supers- 

pereanuaevisibiliafactasunt,  titions  payennes  ,  parvint  ,  à 

ad  invisibilia,  divina  opitu-  l'aide  de  la  grâce  divine,  à  eon- 

lante  gratia,  facile  pervenit.  naître  les  choses  invisibles  par 

Quapropler  soli  Deo  rébus-  la  vue  de  ce  monde  visible:  c'est 

Sue  divinis  vacare  cœpit.  pourquoi  elle  ne  voulut  plus 

am  pater,   utpote  forma  s'occuper  que  de  Dieu  seul  et 

venustiori  nitentem,  a  quo-  des  choses  divines.  Son  père  , 

cumque  virorum  occursu  voulant,  à  cause  du  grand  éclat 

tutari  cupiens,  turri  inclusit:  de  sa  beauté ,  la  soustraire  aux 

ubi  piaVirgo  meditationibus  regards  des  hommes,  l'enferma 

et  precibus  addicta,  soli  Deo  dans  une  tour ,  où  la  pieuse 

quem  sibi  in  sponsum  ele-  Vierge  vivait  dans  la  prière  et 

gerat ,   placere   studebat.  la  méditation  ,  ne  pensant  qu'à 

Oblata  a  pâtre  pluries  nobi-  plaire  à  Dieu  seul ,  qu'elle  avait 

lium  connubia  fortiter  spre-  choisi  pour  Epoux.  Dioscore,  à 

vit.  Pater  vero  per  sui  ab-  diverses  reprises ,  lui  offrit  de 

senti  a  m  hliae  animum  posse  nobles  alliances  qu'elle  dédaigna 

facilius  emolliri  confidens,  généreusement.  Pensant  alors 

jussit  primo  balneum  extrui,  qu'en  se  séparant  de  sa  tille  9  il 

ne  quid  ei  deesset  ad  com-  pourrait  plus  facilement  adoucir 

moditatem;  deinde  peregre  ses  résistances,  il  lit  construire 

in  exteras  regiones  profectus  un  bain  dans  la  tour  qu'elle 

est.  habitait ,  afin  qu'elle  eût  toutes 

les  commodités  de  la  vie  ;  puis 
il  partit  pour  une  contrée  loin- 
taine. 

Absente  pâtre,  jussit  Bar-     Pendant  l'absence  de  son  père, 

bara  duabus  fenestris  quae  Barbe  fit  ajouter  aux  deux  fe- 

in  turri  erant ,  tertiam  addi  nètres  de  sa  tour,  une  troisième 

in'honorem  divina?  Trinita-  en  l'honneur  de  la  divine  Trinité, 
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tracer  l'image  de  la  très  sainte 
droix  sur  le  bord  du  bain.  A  son 
retour,  Dioscore  ayant  vu  ces 
nouveautés  et  connu  leur  motif, 
s'emporta  contre  sa  Bile  au  point 
de  se  jeter  sur  elle,  Pépée  nue  à 
la  main  ;  peu  s'en  fallut  même 
-qu'il  ne  la  perçât  dans  sa  fureur  ; 
mais  Dieu  vint  au  secours  de  la 
Vierge.  Dans  sa  fuite  précipitée, 
♦un  énorme  rocher  lui  ouvrit  un 
passage ,  par  où  elle  parvint  au 
-sommet  d  une  montagne,  et  se 
cacha  dans  une  grotte.  Peu 
après,  ce  père  dénaturé  l'ayant 
découverte,  l'accabla  de  coups, 
la  fouia  sous  ses  pieds,  la  traîna 
par  les  cheveux  à  travers  des 
sentiers  âpres  et  rocailleux ,  et 
-la  livra  lui-même  au  gouver- 
neur Marcien,  peur  être  châtiée. 
♦Celui-ci  employa,  mais  en  vain, 
tous  les  moyens  pour  l'ébranler. 
11  la  fit  battre  nue  à  coups  de 
nerfs  de  bœuf,  et  déchirer 
blessures  encore  fraîches  avec 
des  débris  de  poterie,  et  enfin 
-jeter  dans  une  prison.  Là,  le 
Christ  lui  apparut,  environné 
d'une  grande  lumière,  et  la  for- 
tifia merveilleusement  pour  sa 
dernière  passion.  Témoin  de  ce 
prodige ,  une  Dame ,  nommée 
Juliana  ,  se  convertit  à  la  foi 
et  partagea  la  palme  de  cette 
Vierge. 

Barbe  eut  encore  les  mem- 
bres déchirés  par  les  ongles  de 
fer,  les  flancs  brûlés  avec  des 
torches .  la  tête  battue  à  coups 
de  maillets;  et,  dans  ces  tour- 
ments ,  elle  consolait  sa  com- 
pagne et  l'encourageait  à  com- 
battre, sans  faiblir,  jusques  à  la 
Un.  Enfin,  toutes  les  deux  eurent 


tis,  labiumque  balnei  sacro- 
sanctae  Crucis  signo  muniri  : 
quod  ubi  rediens  Dioscorus 
inspexit ,  audita  novkatis 
causa,  adeo  in  filiam  excan* 
duit  ut  stricto  ense  eam  ap- 
petens,  parum  abfuit  ut  eam 
dire  confoderet  ;  sed  prœsto 
adfuit  Deus  ;  nam  fugienti 
Barbara  saxum  ingens  se 
patefaciens  viam  aperuit,  per 
quam  montis  fastigium  pe- 
tere ,  et  sic  in  specu  latere 
potuit;  sed  paulo  post  cum 
a  nequissimo  genitore  re- 
perta  fuisset  ,  ejus  latera 
pedibus  dorsumque  pugnis 
immaniter  percussit,  et  cri- 
nibus  per  loca  aspera  diffi- 
cilesque  vlas  raptatam  Mar- 
-oiano  Praîsidi  puniendam 
tradidit%Itaque  an  ipso  om- 
nibus modis ,  sed  incassum 
tentata,  nudam  nervis  cœdi, 
et  inflicta  vulnera  testulis 
confricari ,  deinde  in  carce- 
rem  trahi  praecepit  :  ubi  im- 
mensa  luee  circumdatus  ei 
Christus  apparens ,  mirifice 
conforta tam  in  passionum 
tolerantia  confirmavit  :  quod 
animadvertens  Juliana  ma- 
trôna,  ad  fidem  conversa 
ejusdem  palmae  particeps  ef 
fecta  est. 

* 

Barbara  demum  ferreis 
unçuibus  membra  laniantur, 
facibus  latera  incenduntur, 
et  malieolis  caput  contun- 
ditur:  quibus  in  cruciatibus 
consortem  solabatur  et  hor- 
tabatur  ut  ad  finem  usque 
constanter  certaret.  Pracisis 
tandem  utrique  uberibus, 
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nudae  per  loca  publica  trac-  les  mamelles  coupées  ,  furent 

tae ,  filiaeque  cervicem  ipse  traînées  nues  à  travers  les  places 

scelestissimus  pater  huma-  publiques ,  et  décapitées.  Ce  fut 

nitatis  expers ,  propriis  ma-  un  père  abominable  qui  eut  as- 

nibus  amputavit  :  cujus  fera  sez  de  barbarie  pour  trancher 

crudelitas  non  diu  inulta  de  ses  mains  la  tête  de  sa  tille, 

remansit  ;  nam  statim  eo  Mais  cette  affreuse  cruauté  ne 

ipso  in  loco  fulmine  perçus-  fut  pas  long-temps  impunie; à 

sus  interiit.  Corpus  hujus  l'heure  même  et  au  même  lieu, 

beatissimae  Virgims  Justinus  la  foudre  rétendit  mort.  Le  corps 

Imperator  Nicomedia  aufe-  de  cette  bienheureuse  Vierge  fut 

rens,  Constantinopolim  pri-  transporté  d'abord,  par  les  soins 

mum  transportavit.   Illud  de  l'Empereur  Justin ,  de  Nico- 

idem,  eu  m  in  progressu  tem-  médie  à  Constantinople;  puis, 

porisablmperatoribusCons-  plus  tard,  les  Vénitiens  l'ayant 

tantino  et  Basilio  impetras-  obtenu  des  Empereurs  Constan- 

sentVenetii,Constantinopoli  tin  et  Basile,  l'enlevèrent  de 

deductum  in  Sancti  Marci  Constantinople  et  le  déposèrent 

Basilica  fuit  deinde  solemni-  solennellement  dans  la  Basilique 

ter  collocatum.  Postremo  et  de  Saint-Marc.  Enfin ,  en  der- 

ultimo  supplicantibus  Tor-  nier  lieu,  sur  les  instantes  prières 

cellano  Episcopof  ejusque  de  l'Evêque  de  Torcellano  et  de 

sorore  Abba tissa ,  ad  Eccle-  sa  sœur,  qui  était  Abbesse,  on 

siam  momalium  Sancti  Jo-  le  transféra ,  l'an  de  notre  salut 

hannis  Evangelistae  Torcel-  1009 ,  dans  l'Eglise  des  Reli- 

lanae  Diœcesis,  anno  salutis  pieuses  de  Saint  Jean  l'Evangé- 

millesimo  nono  defertur  :  liste,  au  Diocèse  de  Torcellano, 

ubi  et  honorifice  conditum ,  où  il  fut  honorablement  ense~ 

perpetuo  cultu  ad  praesens  veli ,  et  où  il  est  présentement 

usque  tempus  summopere  encore  l'objet  d'une  constante 

veneratur.  vénération. 

Tel  est  le  récit  de  la  vie  et  du  martyre  de  la  coura- 
geuse Vierge  de  Nicomédie.  On  l'invoque  dans  l'bglise 
contre  la  foudre,  en  mémoire  du  châtiment  que  la  justice 
divine  infligea  à  son  détestable  père.  Sa  qualité  de  pro- 
tectrice du  peuple  Chrétien  contre  le  feu  du  ciel ,  a  fait 
donner  son  nom  aux  magasins  de  poudre  sur  les  vais- 
seaux ,  et  Ta  fait  choisir  pour  patrone  par  les  artilleurs, 
les  mineurs ,  et  généralement  par  les  corporations  dans 
lesquelles  on  emploie  la  poudre  à  canon.  On  la  prie  aussi 
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pour  être  préservé  de  la  mort  subite,  tant  a  fait  d'im- 
pression sur  les  fidèles  la  fin  terrible  de  Dioscore  !  Voici 
maintenant  l'Oraison  de  l'Office  : 

PRIONS.  OREMUS. 

Daignez,  Seigneur,  par  Fin-  Intercessio,  quœsumus, 

tercession  de  la  bienheureuse  Domine,  beats  Barbara?  Vir- 

Barbe  ,  votre  Vierge  et  votre  ginis  et  Martyris  tuae  ah  omni 

Martyre ,  nous  protéger  contre  nos  adversitate  protegat,  ut 

toute  adversité ,  et  nous  accor-  per  ejus  interventum  glorio- 

der  la  grâce  de  recevoir,  avant  sissimum  Corporis  et  San- 

le  jour  de  notre  mort,  et  puri-  guinis  Domiui  nostri  Jesu- 

fiés  par  une  vraie  pénitence  et  Ghristi  Sacramentum ,  ante 

une  sincère  confession ,  le  très  diem  exitus  nostri  per  ve- 

§lorieux  Sacrement  du  Corps  et  ram  pœnitentiam  et  puram 

u  Sang  de  notre  Seigneur  Jésus-  confessionem  percipere  me- 

Christ ,  qui  vit  et  règne  avec  reamur.  Qui  tecum  vivit  et 

vous  dans  les  siècles  des  siècles,  régnât  in  sœcula  sœculorum. 

Amen.  Amen. 

Nous  trouvons,  dans  les  Missels  Romains-Français 
du  seizième  siècle,  deux  Proses  en%  l'honneur  de  sainte 
Barbe  ;  l'une  commence  ainsi  :  Fons  virtutum,  o  Bat' 
bara!  et  l'autre  débute  par  ces  mots  :  Yirgomitis,  gene- 
rosa.  Elles  ne  sont  point  assez  remarquables,  pour  que 
nous  leur  donnions  place  ici  :  nous  les  réserverons  donc 
pour  notre  grande  collection.  Nous  dirons  la  même 
chose  des  deux  Hymnes  O  quant  mirifico  taudis  honore, 
et  Dum  tuos  clerus  jubilant  agones,  qui  se  trouvent  dans 
les  Bréviaires  du  même  rite,  et  nous  nous  contenterons 
d'extraire  de  ces  livres  une  gracieuse  Antienne  com- 
posée dans  les  temps  chevaleresques. 

ANTIENNE. 

O  miséricorde  immense  de  la  O  divin»  bonitatis  im- 
divine  bonté,  qui  a  glorifié  Barbe  mensa  clementia ,  quae  Bar- 
par  la  splendeur  de  la  seule  vé-  baram  illustravit  vero  clari- 
ritable  lumière,  et  l'a  rendue  tatis  lumine,  ut  terren» 
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dignitatis  contempto  splen-   digne  de  s'unir  à  la  Divinité 
dore,div.n,tat,sco.»Sciaef-   après  qu'elle  eut  niépWsé  les? 
fici  mererctur  :  hœc  velut   honneurs  de  la  terre    ENc  a 
li  mm  mter  spinas  enituit,   brillé  comme  un  Iv Centre  \A 
e  lux  ,„  tenebris  eluxit.  Al-   épines  ;  elle  a  lu,  5m me  ïa  lu 

e  ,,d'  m!^e  dans  les  ténèbres.  Allé- 

luia. 

La  Liiurgie  Ambrosienne  n'a  rien  sur  sainte  Barbe- 
mais  le  Bréviaire  Mozarabe  lui  a  consacré  les  trois  belles 
Hymnes  qui  suivent. 


IPe  HYMNE. 


Fn  cœlcsti  coîlcgio 
Nova  collega  colitur; 
In  Sanctorum  rosario 
Kovellus  llos  producitur. 

Barbara  florens  gratia, 
Forma  facta  humilium, 
Laeta  potitur  gloria, 
Sortis  consors  sublimium, 

Metit  de  sparso  semipe 
PJenae  messis  manipulum 
Juliens  su|jtçr  termine 
Nostr»  salutis  aemulum. 

Hase  carnis  supercilia 
Spiritui  dat  subdita: 
Mundum  vicit,  et  vitia, 
Se  victa  victrix  inclyta. 

De  tenebris  misenae 
Sequaces  steike  praeviae, 
Quaeramus  Patrem  gratis, 
Consortes  tandem  glorise. 
Amen. 


En  rassemblée  du  ciel  ,  une 
nouvelle  élue  réclame  nos  hom- 
mages; au  parterre  des  Saints 
une  Ileur  nouvelle  est  épanouie. 

Barbe,  en  qui  fleurit  la  grâce, 
le  modèle  des  humbles,  se  ré- 
jouit dans  la  gloire  et  prend 
part  avec  les  Anges. 

Elle  a  jeté  la  semence  ;  elle 
amasse  la  gerbe  d'une  ample 
iT.GiSson  ;  elle  déjoue  l'asti 
de  l'ennemi  de  notre  salut. 

Elle  a  humilié  Ponrueil  de  la 
chair  sous  l'esprit  ;  elle  a  vaincu 
le  monde  et  les  vices  ;  elle  s'est 
vaincue  dans  un  noble  triomphe. 

Au  fond  des  ténèbres  de  notre 
misère,  suivons  l'étoile  qui  nous 
précède  :  cherchons  le  Père  de 
la  grâce,  pour  prendre  enfin 
part  à  la  gloire.  Amen. 


IIe  HYMNE 


0  Christi  Martyr,  et  in- 
clyta 

Virgo,  sacrata  Barbara, 
Cujus  pugnae  sunt  subdita 
Caro,  mundus,  et  tartara! 

Tu  lux  orta  de  tenebris 
Luce  perfundens  saeculum , 
Abstracta  ab  illecebris 


0  Martyre  du  Christ  !  ô  Barbe  ! 
noble  et  sainte  Vierge,  votre 
combat  a  terrassé  la  chair,  le 
monde  et  l'Enfer. 

Vous  êtes  une  lumière  sortie 
des  ténèbres ,  un  flambeau  qui 
éclaire  le  monde;  soustraite  aux 
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charmes  du  démon,  vous  brisez 
sous  vos  pieds  cet  ennemi  du 
salut. 

Vous  embellissez  merveilleu- 
sement, d'une  triple  ouverture, 
le  palais  paternel,  exprimant 
ainsi .  dans  votre  naïve  foi ,  le 
mystère  de  l'auguste  Trinité. 

Il  égorge  sa  fille,  ce  père  plus 
cruel  qu'une  bête  farouche  ;  mais 
la  foudre  du  ciel  le  frappe  d'une 
mort  bien  plus  redoutable. 

Au  Père,  au  Fils,  au  Paraclet, 
hommage,  honneur  et  gloire! 
et  parles  mérites  de  cette  Sainte, 
à  nous  les  éternelles  joies. 


Frangis  salutis  aemulum. 


Mire  fenestra  triplici 
Ornas  patris  palatium, 
Fide  demonstrans  simplicr , 
Trinitatis  mysterium. 

Abscindit  natae  jugulum 
Pater  fera  crudeiior  ; 
Sed  per  cœleste  spiculum 
Mors  ipsum  ferit  sœvior. 

Patri,  Nato,  Paracleto, 
Decus,  honor,  et  gloria  : 
Sanotae  sint  hujus  merito 
Nobis  aeterna  gauclia. 


IIIe  HYMNE. 


Réjouis-toi, Eglise  notre  Mère! 
bats  des  mains  en  ta  joie  mater- 
nelle, et  pour  ta  fille  bénie, 
chante  à  Dieu  de  nombreux  can- 
tiques. 

Louons  d'un  cœur  unanime 
Barbe,  la  servante  du  Christ; 
elle  porte  la  croix  de  son  Maître  : 
marchons  heureusement  sur  ses 
traces. 

Car  en  confessant  le  Christ , 
elle  fortifie  la  foi  ;  elle  confond 
avec  éclat  le  juge  impie,  et 
surmonte  héroïquement  les  sup- 
plices. 

Elle  triomphe  de  la  rage  d'un 
père,  en  combattant  au  nom  du 
Christ;  elle  brise  la  force  de 
l'ennemi,  en  un  glorieux  combat. 

La  main  d'un  père  égorge  la 
Vierge,  et  soudain  il  périt;  le 
démon ,  des  éclats  du  tonnerre 
foudroie  le  parricide. 

Et  nous,  sur  ce  champ  de  ba- 
taille ,  animons-nous  à  la  gloire 
de  la  Sainte  ;  guidés  par  la  lu- 


Gaude  Mater  Ecclesia 
Maternis  plaudens  plausibus 
Pro  benedicta  filia 
Frequens  in  Dei  laudibus. 

Barbaram  Christi  famulam 
Laudemus  unanimiter, 
Et  crucis  Christi  bajulam 
Imitemur  féliciter. 

Christum  fatendo  siquidem 
Astruit  fide  m,  clarius 
Disceptans  contra  Praesidero, 
Vincit  tormenta  fortius. 

Paternam  premit  rabiem, 
Certans  in  Christi  nomine  ; 
Hostilem  frangit  aciem, 
Glorioso  certamine. 

Manus  paterna  jugulât 
Puellam,  et  continuo 
Périt  :  nam  dsemon  stimulât 
Parricidam  tonitruo. 

Nos  in  campo  certarainis 
Sanctae  zelantes  cloriam 
Divini  cultu  luminis> 
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Tendamus  ad  victoriam. 
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Praestet  hoc  sancta  Tri- 
nitas , 

Sancta?  Barbara  meritis  , 
Ad  te,  summa  suavitas , 
Rectis  nos  ducens  meritis. 
Amen. 


mière  divine,  marchons  à  la  vic- 
toire. 

Veuille  ainsi  la  Trinité  sainte, 
par  les  mérites  de  sainte  Barbe. 
Daignez,  par  de  droits  sentiers, 
ô  douceur  souveraine  !  nous 
conduire  jusqu'à  vous.  Amen. 


Les  Grecs  sont  bien  plus  abondants  encore  sur  les 
louanges  de  sainte  Barbe.  Nous  allons  extraire  de  leur 
Anthologie  quelques-unes  des  nombreuses  strophes  dans 
lesquelles  ils  célèbrent  la  gloire  de  son  martyre. 

HYMNE  TIRÉE  DE  L'ANTHOLOGIE  DES  GRECS. 


Quando  coram  te ,  vene- 
randa  martyr  Barbara,  dul- 
cis  mors  apparuit,  gaudens 
et  festinans  cursum  com- 
plevisti ,  implique  genitoris 
injustis  manibus  sacrificata 
es ,  et  Deo  ohlata  es  victima  : 
unde  vere  prudentium  Vir- 
ginum  conjuncta  choris,  tui 
sponsi  contemplaris  splen- 
dorem. 

Agna  tua,  Jesu,  magna 
voce  clamât  :  Te  sponsemi, 
desidero ,  et  quaerens  te  pu- 
gno ,  et  confixa  sum  et con- 
sepulta  tuo  baptismati ,  et 
patior  propter  te,  ut  ré- 
gnera tecum  ;  et  morior  pro 
te,  utetvivam  in  te  :  sed  ut 
sacrificium  irreprebensibile 
suscipe  amanter  sacrifica- 
tam  tibi.  lllius  precibus , 
ut  misericors ,  saiva  animas 
nostras. 

E  spinosa  exorta  radice , 
rosa  sacratissima ,  Eccle- 
siam  suaviter  inodorans ,  te 


Quand  s'apparut  à  toi  la  douce 
mort,  ô  Barbe,  ô  martyre  véné- 
rable !  joyeuse  et  triomphante , 
tu  accomplis  ta  course  ;  tu  fus 
immolée  par  les  mains  iniques 
d'un  père  impie  ;  c'est  pourquoi, 
réunie  aux  chœurs  des  Vierges 
vraiment  prudentes ,  tu  con- 
temples la  splendeur  de  ton 
Epoux. 

Votre  jeune  Brebis ,  ô  Jésus  ! 
s'écrie  vers  vous  à  haute  voix: 
C'est  vous ,  ô  mon  époux  !  que 
je  désire,  c'est  vous  que  je 
cherche  en  combattant  ;  je  suis 
immolée  et  ensevelie  en  votre 
Baptême  ;  je  souffre  pour  vous , 
afin  de  régner  avec  vous;  je 
meurs  pour  vous,  afin  de  ne  vivre 
plus  qu'en  vous.  Recevez  en 
parfait  sacrifice  celle  qui  vous 
est  offerte  en  sacrifice  d'amour. 
A  sa  prière ,  sauvez  nos  âmes , 
miséricordieux  Seigneur. 

Eclose  sur  un  tronc  épineux , 
ô  rose  sacrée,  qui  embaumes 
l'Eglise  de  tes  parfums  ;  toi 


Digitized  by  Googl 


LITURGIQUE.  335 

qu'un  généreux  combat  era-  rubore  praelii  per  sangui- 

pourpra  de  ton  sang,  nous  chan-  nem  purpuratam  ,  gloriosa 

tons  aujourdhui  dignement  ta  Barbara,  nunc  dignissime 

bienheureuse  mémoire,  ô  Barbe,  beatam  celebramus. 
pleine  de  gloire  ! 

Tu  ne  fus  touchée,  ni  par  Pat-  Non  deliciarum  jucundi- 

trait  des  délices ,  ni  par  la  fleur  tas,  non  pulcbritudinis  flos, 

de  la  beauté ,  ni  par  les  plaisirs  neque  divitiae ,  neque  ju- 

de  la  jeunesse ,  ô  Barbe  glo-  ventutis  voluptates  te  mul- 

rieuse,  fiancée  au  Christ,  Vierge  serunt ,  Barbara  gloriosa , 

parée  de  toutes  les  grâces!  Christo  desponsata ,  pul- 

cherrima  Virgo. 

Durant  ton  combat ,  tous  fu-  In  certamine  tuo  omnes 
rent  saisis  de  stupeur,  te  voyant  obstupefecisti  ;  nam  tolerasti 
affronter  les  coups  des  bour-  tyrannorum  cruciatus ,  vin- 
reaux,  les  liens,  les  tortures,  cula,  tormenta,  Barbara  ce- 
la prison ,  ô  Barbe  très  illustre  !  leberrima  :  quapropter  et 
c'est  pourquoi ,  Dieu  t'a  récom-  corona  Deus  te  donavit 
pensée  de  la  couronne  désirée  ;  quam  desiderasti  :  cum  ani- 
tu  as  fourni  la  carrière  avec  cou-  mo  cucurristi,  et  ille  sanam 
rage ,  et  le  Seigneur  a  cicatrisé  te  fecit. 
tes  plaies. 

Amante  fidèle  du  Christ ,  ton  Sponsum  tuum  Chris- 
époux  ,  tu  as  avec  soin  préparé  tum  adamata,  lampadis  tu» 
ta  lampe ,  jetant  autour  de  toi  fulgore  praeparato ,  virtuti- 
Péclat  de  tes  vertus ,  ô  digne  de  bus  refulsisti ,  laude  digna  : 
toutes  louanges  !  c'est  pourquoi,  unde  ingressa  es  cum  eo  ad 
tu  es  entrée  avec  lui  à  la  noce ,  nuptias,  ab  eo  recipiens  cer- 
recevant  de  sa  main  la  couronne  taminis  coronam  :  sed  a  pe- 
du  combat.  Délivre-nous  de  tous  riculis  libéra  nos  celebran- 
maux ,  nous  qui  célébrons ,  ô  tes ,  Barbara ,  tui  memo- 
Barbe  !  ta  mémoire.  riam. 

Tu  fis  éclairer  le  bain  par  trois  Tribus  ostiolis  lavacrum 

ouvertures,  pour  expliquer  mys-  illustrari  jubens  ,  mystice 

tiquement  le  Baptême ,  lequel  indicasti  Baptisma ,  o  Bar- 

procure  aux  âmes  une  éclatante  bara ,  Trinitatis  lumine  ani- 

purification,  par  la  vive  lumière  mabus  splendidam  suppe- 

de  la  Trinité.  tens  purgationem. 

Pour  la  soustraire  à  la  colère  Furore  terribili  patris  de- 

d'un  Père  furieux ,  une  mon-  clinato ,  Barbaram ,  statim 

tagne  ouvre  à  Barbe  ses  flancs,  se  scindens  mons  recepit , 

comme  il  arriva  autrefois  à  Thè-  ut  olim  illustrem  Protomar- 

cle  l'illustre  Protomartyre ,  par  tyrem  Theclam ,  miraculum 

la  vertu  miraculeuse  du  Christ,  opérante  Christo. 

Ton  père ,  ô  Barbe  !  illustre  Gladio  te ,  martyr  Bar-v 
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bara,  immolans  pater,  Abra- 
ham alter,  sed  diabolo  favit. 


Apparaît  Christus  in  lu- 
mine  inaccessibili  tibi  in- 
clusse ,  o  Barbara ,  in  car- 
cere ,  ut  confidens  te  inci- 
tans?  et  vibices  sanans  et 
ketitiam  praebens  :  unde  alas 
accepisti  Sponsi  tui  amore. 

Angélus  fulgidus  te,  prop- 
ter  Christum  denudatam , 
veneranda  Barbara,  vestivit, 
ut  sponsam,  veste  splendida 
quae  vulnera  texit;  stolam 
enim  induisti  divinam  afle- 
rentem  mutationem. 


Demonstrata  est  eviden- 
ter ,  Christe ,  prophetia  tua 
adimpleta  :  pater  namque 
fîliam  ad  caedem  tradit ,  ipse 
artifex  jugulationis  ;  qui  im- 
probus  geuitor  tuae  martyris 
stupendo  modo  e  cœlo  igne 
consumitur. 

Atbleticam  ingressa  viam, 
paternam  renuisti  volunta- 
tem,  tota  honorabilis,  et 
Virgo  quidem  sapiens  lam- 
padem  lerens,  egressa  es  ad 
mansiones  Domini  tui,  et  ut 
Martyr  generosa,  gratiam 
accepisti  sanandi  carnis  pu- 
tidam  pestilentiam  :  et  nos 
hymnificantes  te,  spiritua- 
libus  doloribus  libéra  tuis  ad 
Deum  precibus. 


martyre,   t'immole    avec  le 

flaive ,  comme  un  second  Abra- 
am;  mais  c'est  au  culte  du 
diable  qu'il  est  voué. 

Le  Cnrist,  environné  d'une 
inaccessible  lumière ,  s'apparut 
à  toi ,  ô  Barbe  !  dans  ta  prison 
pour  ranimer  ta  confiance,  ci- 
catriser ta  chair  sillonnée  par 
les  coups  et  t'apporter  la  joie  : 
et  l'amour  de  ton  Epoux  te 
donna  des  ailes. 

Quand  tu  fus  livrée  pour  le 
Christ  à  une  honteuse  nudité, 
un  ange  de  lumière  te  revêtit, 
ainsi  qu'une  Epouse,  d'une  robe 
éclatante  pour  couvrir  tes  bles- 
sures; et  tu  as  été  parée,  ô 
Martyre  !  du  vêtement  de  gloire 
en  lequel  s'opère  la  transmu- 
tation. 

Votre  prophétie ,  ô  Christ  !  a 
été  manifestement  accomplie  : 
car  voici  le  père  qui  traîne  sa 
fille  à  la  mort;  il  se  fait  lui- 
même  l'artisan  d'un  pareil  meur- 
tre ;  mais  bientôt  ce  père  déna- 
turé d'une  martyre  est  miracu- 
leusement consumé  par  le  feu 
du  ciel. 

Entrée  dans  la  carrière  des 
athlètes ,  tu  as  résisté  à  l'injuste 
volonté  de  ton  père ,  ô  digne  de 
tout  honneur  !  et  Vierge  saçe , 
tu  es  sortie  la  lampe  à  Ta  main , 
pour  gagner  le  palais  de  ton 
Seigneur.  Martyre  généreuse, 
tu  as  reçu  la  çràce  de  guérir  de 
la  peste;  délivre-nous  par  tes 
prières  auprès  de  Dieu,  de  toutes, 
douleurs  en  nos  âmes,  nous  qui 
chantons  des  hymnes  en  ton 
honneur. 
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Noos  venons  joindre  noire  faible  voix  à  celle  de  tant 
d'Eglises*  ô  Vierge  fidèle  !  et  vous  offrir  à  la  fbis  nos 
louanges  et  nos  prières.  Voici  que  le  Seigneur  vient,  et 
nous  sommes  dans  la  nuit  :  daignez  donner  à  notre 
lampe  et  la  lumière  qui  doit  guider  nos  pas ,  et  l'huile 
qui  entretient  la  lumière.  Vous  savez  que  celui  qui  est 
venu  pour  vous,  et  avec  qui  vous  êtes  éternellement, 
s'approche  pour  nous  visiter;  obtenez  que  nul  obs- 
tacle ne  nous  empêche  d'aller  au-devant  de  lui.  Que 
notre  vol  vers  lui  soit  courageux  et  rapide  comme  fut 
le  vôtre,  et  que,  réunis  à  lui,  nous  ne  nous  en  séparions 
pins  :  car  Celui  qui  vient  est  véritablement  le  centre  de 
toute  créature.  Priez  aussi,  ô  glorieuse  Martyre!  afin 
que  la  foi  dans  la  divine  Trinité  brille  dans  ce  monde 
d'un  éclat  toujours  croissant.  Que  Satan,  notre  ennemi, 
soit  confondu,  lorsque  toute  langue  confessera  la  Triple 
Lumière  figurée  par  les  fenêtres  de  votre  tour,  et  la 
Croix  victorieuse  qui  a  sanctifié  les  Eaux.  Souvenez- 
vous,  Vierge  chérie  de  l'Epoux,  qu'en  vos  mains  paci- 
fiques a  été  remis  le  pouvoir,  non  de  lancer  la  foudre, 
mais  de  la  retenir  et  de  la  détourner.  Protégez  nos  vais- 
seaux contre  les  feux  du  ciel  et  contre  ceux  de  la  guerre. 
Couvrez  de  votre  protection  les  arsenaux  qui  renferment 
la  défense  de  la  patrie.  Entendez  la  voix  de  tous  ceux 
qui  vous  invoquent,  soit  qu'elle  monte  vers  vous  du 
milieu  de  la  tempête,  soit  qu'elle  parte  des  entrailles  de 
la  terre  ;  et  sauvez-nous  tous  du  terrible  châtiment  de 
la  mort  subite. 


Considérons  les  nations  répandues  sur  la  surface  de 
la  terre,  divisées  de  mœurs,  de  langage  et  d'intérêts, 
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mais  réunies  dans  l'attente  du  Libérateur  qui  doit  bien- 
tôt paraître.  Ni  la  profonde  corruption  des  peuples ,  ni 
tant  de  siècles  écoulés  depuis  l'âge  des  traditions,  n'ont 
pu  effacer  en  eux  cette  espérance,  et  en  ce  moment  que 
le  monde  va  tomber  en  dissolution ,  un  symptôme  de 
vie  se  révèle;  un  cri  se  fait  entendre  par  toute  la  terre  : 
le  Roi  universel  va  paraître  ;  un  Empire  nouveau,  saint 
et  éternel,  va  réunir  à  jamais  les  nations.  C'est  ainsi,  ô 
Sauveur!  que  sur  son  lit  de  mort,  Jacob  l'avait  an- 
noncé, lorsque,  parlant  de  vous,  il  avait  dit  :  //  sera 
V attente  des  nations.  Les  hommes  ont  bien  pu  se  plonger 
dans  toutes  sortes  de  dégradations  :  ils  n'ont  pu  faire  men- 
tir cet  oracle.  Les  voilà  forcés  de  confesser  leur  grande 
misère ,  en  exprimant  cette  attente  prophétique  d'un 
sort  meilleur.  Venez  donc,  ô  Fils  de  Dieu  !  recueillir  cette 
étincelle  d'espérance;  c'est  le  dernier  hommage  que 
l'ancien  monde  vous  offre  en  périssant.  L'attente  d'un 
Libérateur  est  le  lien  qui  réunit  en  un  seul  tout  les 
deux  grandes  fractions  de  la  vie  de  l'humanité,  avant 
et  après  votre  Naissance.  Mais,  ô  Jésus!  si  le  monde 
Payen,  du  milieu  de  ses  crimes  et  de  ses  erreurs,  a  eu 
encore  un  soupir  vers  vous,  que  ferons-nous,  héritiers 
des  promesses ,  en  ces  jours  où  vous  vous  apprêtez  à 
venir  prendre  possession  de  nos  âmes  déjà  initiées? 
Faites  que  nos  cœurs  vous  aiment  déjà,  ô  Jésus!  quand 
vous  viendrez  les  visiter.  Cultivez  leur  attente,  nour- 
rissez leur  foi,  et  venez. 

RÉPONS  DE  l'avent. 

(P*  Dimanche  de  PAvent,  à  Matines.) 

fl.Salvatoremexpectamus  Nous  attendons  le  Sauveur, 
Dominum  Jesum-Christurn  ;   notre  Seigneur  Jésus-Christ  :  * 
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Oui  transformera  notre  corps  vil  *  Qui  reformabit  corpus  hu- 
et  abject,  en  le  rendant  con-  militatis  nostrae  configura- 
forme  à  son  corps  glorieux,  tum  corpori  claritatis  suae. 
f.  Vivons  dans  le  siècle  présent  f.  Sobrie,  juste  et  pie,  viva- 
^vec  tempérance,  justice  et  pié-  mus  in  hoc  saeculo ,  expec- 
té ,  dans  l'attente  du  bonheur  tantes  beatam  spem ,  et  Ad- 
que  nous  espérons,  et  de  PAvé-  ventum  gloriae  magni  Dei. 
nement  glorieux  du  grand  Dieu,  *  Qui  reformabit  corpus  hu- 
*  Qui  transformera  notre  corps  militatis  nostrœ  configura- 
vil  et  abject,  en  le  rendant  con-  tum  corpori  claritatis  suae. 
forme  à  son  corps  glorieux. 


= 


V  DÉCEMBRE. 
Mémoire  de  Saint  Sabbas,  Abbé. 


L'Eglise  Romaine  se  borne  aujourd'hui  à  l'Office  de 
Ja  Férié  ;  mais  elle  y  joint  la  Commémoration  de  saint 
Sabbas ,  Abbé  de  la  fameuse  Laure  de  Palestine ,  qui 
subsiste  encore  aujourd'hui  sous  son  nom.  Ce  Saint, 
qui  mourut  en  533,  est  le  seul  personnage  de  l'Ordre 
Monastique  dont  l'Eglise  fasse  mention  en  ses  Offices, 
dans  tout  le  cours  de  l'A  vent  ;  on  pourrait  même  dire 
que  parmi  les  simples  Confesseurs ,  saint  Sabbas  est  le 
seul  qu'on  voie  au  Calendrier  du  Bréviaire  dans  cette 
partie  de  l'année,  puisque  la  qualité  de  Nonce  Aposto- 
lique, et  le  glorieux  titre  d'Apôtre  des  Indes,  semblent 
mettre  saint  François  Xavier  dans  une  classe  à  part. 
Nous  devons  voir  en  ceci  une  intention  de  la  divine  Pro- 
vidence qui,  pour  produire  une  plus  salutaire  impression 
sur  le  peuple  Chrétien,  s'est  appliquée  à  choisir,  d'une 
manière  caractéristique,  les  Saints  qui  doivent  être  pro- 
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posés  à  notre  imitation,  dans  ces  jours  de  préparation  à 
la  venue  du  Sauveur.  Nous  y  trouvons  des  Apôtres,  des 
Pontifes,  des  Docleurs,  des  Vierges,  glorieux  cortège 
du  Christ'Dieu,  Roi  et  Epoux;  la  simple  Confession  n'y 
est  représentée  que  par  un  seul  homme,  par  l'Anacho- 
rète et  Cénobite  Sabbas,  personnage  qui,  du  moins,  par 
sa  profession  monastique,  se  rattache  à  Elie  et  aux  autres 
Solitaires  de  l'ancienne  Alliance,  dont  la  chaîne  mystique 
vient  aboutir  à  Jean  le  Précurseur.  Honorons  donc  ce 
grand  homme,  pour  lequel  l'Eglise  Crecque  professe 
une  vénération  filiale,  et  sous  l'invocation  duquel  Rome 
a  placé  une  de  ses  Eglises,  et  appuyons-nous  de  son 
suffrage  auprès  de  Dieu ,  en  disant  avec  la  Liturgie  Ro- 
maine : 

OREMUS.  PRIONS. 

Intercessio  nos,  quaesu-  Que  l'intercession,  Seigneur, 

mus ,  Domine ,  beati  Sabbae  du  bienheureux  Sabbas ,  nous 

Abbatis  commendet,  utquod  recommande,  s'il  vous  plait,  au- 

nostris  mentis  non  valemus,  près  de  vous  ;  afin  que  nous  ob- 

ejuspatrocinto  assequamur.  tenions,  par  son  patronage,  ce 

PerCliristum  Dominum  nos-  que  nous  ne  pouvons  obtenir 

trum.  Amen.  par  nos  mérites.  Par  Jésus-Christ 

notre  Seigneur.  Amen. 

Glorieux  Sabbas,  homme  de  désirs,  qui,  dans  l'attente 
de  celui  qui  a  dit  à  ses  serviteurs  de  veiller  jusqu'à  sa 
-venue,  vous  êtes  retiré  au  désert,  de  peur  que  les  bruits 
du  monde  ne  vinssent  vous  distraire  de  vos  espérances, 
ayez  pitié  de  nous  qui ,  au  milieu  du  siècle  et  livrés  à 
toutes  ses  préoccupations,  avons  cependant  reçu,  comme 
vous,  l'avertissement  de  nous  tenir  prêts  pour  l'arrivée 
de  celui  que  vous  aimiez  comme  Sauveur,  et  que  vous 
craigniez  comme  Juge.  Priez,  afin  que  nous  soyons 
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«dignes  d'aller  au-devant  de  lui ,  quand  il  va  paraître. 
Souvenez- vous  aussi  de  l'Etat  Monastique,  dont  vous 
êtes  un  des  principaux  ornements;  relevez  ses  ruines 
au  milieu  de  nous;  suscitez  des  hommes  de  Prière  et 
de  Foi  comme  aux  anciens  jours  ;  que  votre  esprit  se 
repose  sur  eux,  et  que  l'Eglise,  veuve  d'une  partie  de  sa 
gloire,  la  recouvre  par  votre  intercession. 


Considérons  encore  la  Prophétie  du  Patriarche  Jacob, 
qui  n'annonce  pas  seulement  que  le  Messie  doit  être 
l'attente  des  nations,  mais  exprime  aussi  que  le  sceptre 
sera  ôté  de  Juda,  à  l'époque  où  paraîtra  le  Libérateur 
promis.  L'oracle  est  maintenant  accompli.  Les  éten- 
dards de  César  Auguste  flottent  sur  les  remparts  de  Jé- 
rusalem, et  si  le  Temple  a  été  réservé  jusqu'à  ce  jour, 
si  l'abomination  de  la  désolation  n'a  point  encore  été 
établie  dans  le  lieu  saint,  si  le  sacrifice  n'a  point  encore 
été  interrompu  ;  c'est  que  le  véritable  Temple  de  Dieu, 
le  Verbe  incarné  ,  n'a  pas  non  plus  été  inauguré  ; 
la  Synagogue  n'a  pas  renié  celui  qu'elle  attendait; 
l'Hostie  qui  doit  remplacer  toutes  les  autres  n'a  pas 
encore  été  immolée.  Mais  Juda  n'a  plus  de  chef  de  sa 
race,  la  monnaie  de  César  circule  seule  dans  toute  la 
Palestine,  et  le  jour  est  proche  où  les  chefs  du  peuple 
Juif  confesseront,  devant  un  gouverneur  Gentil ,  qu'tï 
ne  leur  est  pas  permis  de  faire  mourir  qui  que  ce  soit. 
Donc,  il  n'y  a  plus  de  Roi  sur  le  trône  de  David  et  de 
Salomon,  sur  ce  trône  qui  devait  durer  à  jamais.  Il 
est  temps,  ô  Christ!  fils  de  David,  Roi  Pacifique,  il  est 
temps  que  vous  paraissiez  et  veniez  prendre  ce  sceptre, 
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arraché  par  la  victoire  aux  mains  de  Juda ,  et  déposé 
pour  quelques  jours  en  celles  d'un  Empereur.  Venez, 
car  vous  êtes  Roi,  et  le  Psalmiste,  votre  aïeul,  a 
chanté  de  vous  :  Ceignez  votre  épée  sur  votre  cuisse, 
<J  très  vaillant!  Montrez  votre  beauté  et  votre  gloire; 
avancez-vous ,  et  régnez  ;  car  la  vérité ,  la  douceur,  la 
justice  sont  en  vous,  et  la  puissance  de  votre  bras  vous 
produira*  Lancées  par  ce  bras  vainqueur ,  vos  flèches 
perceront  le  cœur  des  ennemis  de  votre  Royauté»  et  fe- 
ront tomber  d  vos  pieds  tous  les  peuples.  Votre  trône 
•sera  éternel;  le  sceptre  de  votre  Empire  sera  un  sceptre 
4' équité,  et  Dieu  vous  a  sacré.  Dieu  vous-même,  d'une 
huile  de  joie  qui  coule  plus  abondamment  sur  vous ,  ô 
Christ!  qui  en  tirez  votre  nom,  que  sur  tous  ceux  qui 
jamais  s'honorèrent  du  nom  de  Roi.  0  Messie  !  quand 
vous  serez  venu,  les  hommes  ne  seront  plus  errants 
comme  des  brebis  sans  pasteur;  il  n'y  aura  qu'un  seul 
bercail  où  vous  régnerez  par  l'amour  et  la  justice  ;  car 
toute  puissance  vous  sera  donnée  au  ciel  et  sur  la  terre, 
et  quand,  aux  jours  de  votre  Passion,  vos  ennemis  vous 
demanderont  :  Es-tu  Roi  ?  vous  répondrez  suivant  la 
•vérité  :  Oui,  je  suis  Roi.  0  Roi!  venez  régner  sur  nos 
cœurs  ;  venez  régner  sur  ce  monde  qui  est  à  vous,  parce 
que  vous  l'avez  fait,  et  qui  bientôt  sera  une  fois  de  plus 
à  vous,  parce  que  vous  l'aurez  racheté.  Oh!  régnez 
<lonc  sur  ce  monde,  et  n'attendez  pas,  pour  y  déployer 
TOtre  Royauté ,  le  jour  dont  il  est  écrit  :  Vous  briserez 
contre  terre  la  tête  des  Rois;  régnez  dès  à  présent,  et 
faites  que  tous  les  peuples  soient  à  vos  pieds  dans  un 
hommage  universel  d'amour  et  de  soumission. 
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PROSE  POUR  LE  TEMPS  DE  LEVENT. 

(Composée  au  XIe  siècle ,  et  tirée  des  anciens  Missels 

Romains-Français.  ) 

Vous  qui  seul ,  dans  la  force  Qui  régis  sceptra  fortî. 

de  votre  bras,  régnez  sur  tous  dextra  solus  cuncta; 
les  sceptres  ; 

Réveillez  votre  puissance  et  Tu  plebi  tuam  ostende- 

faites-Ia  éclater  sous  les  yeux  magnam  excitando  poten- 

de  votre  peuple.  tiam; 

Donnez-lui  les  dons  du  salut.  Praesta  illi  dona  salutaria.. 

Celui  qu'ont  annoncé  les  ora-  Quem  praedixerunt  pro- 

des  prophétiques,  phetica  vaticinia , 

Envoyez-le  du  radieux  palais  A  clara  Poli  regia, 
d'en-haut ; 

Seigneur,  envoyez  Jésus  sur  In  nostra  Jesum  mitte  v 

notre  terre.  Domine,  arva. 

Amen.  Amen. 


VI  DÉCEMBRE. 

SAINT  NICOLAS,  ÉVÊQUE  DE  MYRE 

ET  CONFESSEUR. 


Pour  faire  honneur  au  Messie  Pontife ,  la  souveraine 
Sagesse  a  multiplié  les  Pontifes  sur  la  route  qui  conduit 
à  lui.  Deux  Papes,  saint  Melchiade  et  saint  Damase  ;  deux. 
Docteurs,  saint  Pierre  Chrysologue  et  saint  Ambroise^ 
deux  Evêques,  l'amour  de  leur  troupeau,  saint  Nicolas 
et  saint  Eusèbe  ;  tels  sont  les  illustres  Pontifes  qui  ont 
reçu  la  charge  de  préparer,  par  leurs  suffrages,  la  voie 
du  peuple  fidèle  vers  celui  qui  est  le  souverain  Prêtre? 
selon  Tordre  de  Melchisedech.  Nous  développerons  suc- 
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cessiveraent  leurs  titres  à  faire  partie  de  cette  noble 
Cour.  Aujourd'hui,  l'Eglise  célèbre  avec  joie  la  mé- 
moire du  glorieux  Thaumaturge  Nicolas,  aussi  fameux 
dans  l'Orient  que  le  grand  saint  Martin  l'est  dans  l'Oc- 
cident, et  honoré  depuis  près  de  mille  ans  par  l'Eglise 
Laline.  Rendons  hommage  au  souverain  pouvoir  que 
Dieu  lui  avait  donné  sur  la  nature;  mais  félicitons-le 
surtout  d'avoir  été  du  nombre  des  trois  cent  dix-huit 
Evêques  qui  proclamèrent ,  à  INicée ,  le  Verbe  Consubs- 
tantiel  au  Père.  Il  ne  fut  point  scandalisé  des  abaisse- 
ments du  Fils  de  Dieu  ;  ni  la  bassesse  de  la  chair  que 
le  Souverain  Seigneur  de  toutes  choses  revêtit  au  sein 
de  la  Vierge,  ni  l'humilité  de  la  crèche,  ne  l'empêchèrent 
de  proclamer  Fils  de  Dieu,  égal  a  Dieu,  le  fils  de  Marie  ; 
c'est  pourquoi  il  a  été  élevé  en  gloire  et  a  reçu  la 
charge  d'obtenir,  chaque  année,  pour  le  peuple  Chré- 
tien, la  grâce  d'aller  au-devant  du  Verbe  de  vie,  avec 
une  foi  simple  et  un  ardent  amour.  Ecoutons  maintenant 

Téloge  que  l'Eglise  Romaine  lui  a  consacré. 

Nicolaum,  illustri  loco  Pa-  Nicolas,  naquit  à  Patare,  ville 

tara;  in  Lycia  natum,  pa-  de  Lycie,  d'une  famille  illustre, 

rentes  à  Deo  precibus  im-  Sa  naissance  fut  accordée  aux 

petrarunt.  Cujus  viri  sanc-  prières  de  ses  parents.  L'émi- 

titas,  quanta  futura  esset,  nente  sainteté  qu'il  fit  éclater 

jam  ab  incunabulis  appa-  dans  son  âge  mur ,  apparut  des 

ruit.  Nam  infans,  cum  reli-  son  berceau.  Encore  enfant,  on 

nuos  dies  lac  nutricis  fre-  le  vit ,  les  mercredis  et  ven- 

quens  sugeret,  quarta  et  dredis,  ne  prendre  le  lait  de  sa 

sexta  feria  semel  duntaxat ,  nourrice  qu'une  seule  fois ,  et , 

idque   vesperi ,   sugebat ,  sur  le  soir  ;  bien  qu  il  le  fit  fre- 

quam  jejunii  consuetudi-  quemment  les  autres  jours  :  il 

nom  in  reliqua  vita  semper  conserva  toute  sa  vie  cette  pra- 

tenuit.  Adolescens  parenti-  tique  de  jeûne.  Privé  de  ses  pa- 

bus  orbatus,  facilitâtes  suas  rents  dans  son  adolescence,  il 

pauperibus  distribuit.  Cu-  distribua  tous  ses  biens  * 
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indigents.  On  cite  entr'autres  ce 
bel  exemple  de  générosité  chré- 
tienne :  Un  homme  pauvre 
ne  trouvant  point  à  marier 
trois  filles  nubiles  qu'il  avait, 
pensait  à  les  abandonner  à  la 
prostitution.  Nicolas  l'ayant  ap- 
pris, jeta  la  nuit,  par  la  fenêtre, 
dans  cette  maison ,  autant  d'ar- 
gent qu'il  en  fallait  pour  la  dot 
d'une  de  ces  jeunes  filles;  ce 
qu'il  fit  une  seconde  et  une 
troisième  fois,  en  sorte  que 
toutes  trois  trouvèrent  d'hono- 
rables partis. 

Cependant,  le  saint  s'était 
donné  à  Dieu  tout  entier  ;  il  par- 
tit pour  la  Palestine,  afin  de 
visiter  les  saints  lieux.  Dans  ce 
pèlerinage,  qu'il  fit  par  mer,  il 
prédit  aux  matelots,  par  un  ciel 
serein  et  une  mer  très  calme , 
une  horrible  tempête;  elle  s'é- 
leva soudain  ;  et  tout  l'équipage 
fut  en  grand  danger  ;  mais  à  la 
prière  de  Nicolas,  la  mer  se 
calma  miraculeusement.  Il  re- 
vint de  là  dans  sa  patrie ,  don- 
nant à  tous  des  exemples  de  sin- 
gulière sainteté.  Par  un  aver- 
tissement de  Dieu,  il  vint  à 
Myre,  métropole  de  la  Lycie, 
qui  venait  de  perdre  son  Eveque, 
et  au  temps  même  ou  les  Evêques 
de  la  province  étaient  rassem- 
blés pour  élire  un  successeur. 
Pendant  qu'ils  délibéraient ,  ils 
eurent  une  révélation  de  choisir 
celui  qui ,  le  lendemain ,  en- 
trerait le  premier  dans  l'Eglise, 
et  aurait  nom  Nicolas.  Fidèles  à 
cet  avertissement,  celui  qu'ils 
trouvèrent  à  la  porte  de  l'Eglise 
fut  Nicolas  lui-même,  lequel  fut, 
au  grand  applaudissement  de 


jus  illud  insigne  est  Chris- 
tianae  bcnignitatis  exem- 
plum ,  quod  cum  ejus  civis 
egens  très  filias  jam  nubiles? 
in  matrimonio  collocare  non: 
possct,  earumque  pudici- 
tiam  prostituere  cogitaret  r 
re  cognita  Nicolaus  noctir 
per  fenestram  tantum  pe- 
cuniœ  in  ejus  donium  in- 
jecit ,  quantum  unius  vir- 
ginis  doti  satis  esset  :  quod 
cum  iterum  et  tertio  fecis- 
set,  très  ilhfc  virgines  ho- 
nestisviris,inmatrimonium 
data?  sunt. 

Cum  vero  se  totum  Deo> 
dedissct,  in  Palestinam  pro-r- 
fectus  est ,  ut  loca  sancta 
viseret ,  et  pnesens  venera- 
retur.  Qua  in  peregrinatione 
navem  conscendens  sereno» 
cœlo  et  tranquillo  mari,  hor- 
ribilem  nautis  tempestatent 
praîdixit  :  moxque  ortam, 
cum  essent  omnes  in  summo 
periculo,  orans  mirabilitcr 
sedavit.  Unde  cum  domurrr 
reversus  singularis  sancti- 
tatis  omnibus  documenta 
prœberet,  Dei  ad  mon  i  tu  My- 
ram,  quœ  Lyciœ  metropolis 
erat,  venit  :  quo  tempore 
ejus  urbis  Episcopo  mortuo> 
provinciales  Episcopi  de  suc^ 
cessore  deligendo  consulta- 
ban  t.  Itaque  in  ea  delibe- 
ratione  divinitus  admoniti 
sunt ,  ut  eum  eligerent ,  qui 
postridie  mane  primus  in 
Ecclesiam  ingrederetur,  Ni- 
colaus nomine.  Qua  obser- 
vatione  adhibita,  in  Ecclesia> 
janua  deprehensus  est  Ni- 
colaus et  summo  omnium* 
consensu  Myraî  Episcopus 
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creatur.  In  Episcopatu  cas-  tous,  créé  évêquc  de  Myre .  Pen- 

titatem,  quam  semper  co-  dant  son  épiscopat,  on  Vit  briller 

luerat,  gravi tatem,  orationis  en  lui  sans  relâche  la  chasteté 

assiduitatem ,  vigilias ,  abs-  qu'il  garda  toute  sa  vie ,  la  gra- 

tinentiam,  liberalitatem  et  vite,  l'assiduité  à  la  prière  et 

hospitalitatem ,   in  adhor-  aux  veilles ,  l'abstinence  ,  la  li- 

tando  mausuetudinem  ,  in  béralité  ,  l'hospitalité ,  la  man- 

reprehendendo  severitatera,  suétude  dans  les  exhortations , 


Viduis  et  orphanis  pecu-  Il  prodigua  toujours  ses  au- 

nia,  consilio,  opère  non  de-  mônes,  ses  conseils  et  ses  ser- 

fuit  :  oppressos  adeo  subie-  vices  à  la  veuve  et  à  l'orphelin, 

vavit,  ut  etiam  très  Tribu-  Son  zèle  à  soulager  les  opprimés, 

nos,  per  calumniâm  a  Cons-  alla  jusqu'à  ce  point,  que,  trois 

tantino  Augusto  condemna-  Tribuns,  condamnés  sur  une  ca- 

tos ,  qui  se  propter  famam  lomnie  par  l'Empereur  Constan- 

ejus  miraculorum  orationi-  tin  ?  s'étant  recommandés  à  ses 

bus,  longissimeabsenticom-  prières,  malgré  la  grande  dis- 

mendarant,  adhuc  vivens,  tance  des  lieux  et  sur  la  répu- 

cum  Imperatori ,  minaciter  tation  de  ses  miracles ,  il  ap- 

eum  terrens,  apparuisset  li-  parut  de  son  vivant  à  ce  prince 

beraverit.  Cum  vero  contra  avec  un  air  menaçant,  et  les 

edietum  Diocletiani  et  Maxi-  délivra.  Comme  il  prêchait  à 

miani  Christian»  fidei  ve-  Myre  la  vérité  de  la  foi  chré- 

ritatem  Myrae  prœdicaret,  tienne,  contrairement  à  l'édit 

ab  Imperatorum  satellitibus  de  Dioctétien  et  Maximien  ,  il 

comprehensus ,  et  longis-  fut  arrêté  par  les  satellites  des 

sime  abductus  in  carcerem  Empereurs.  Entraîné  au  loin  et 

conjectus  est;  ubi  fuit  usque  jeté  en  prison ,  il  y  resta  jusqu'à 

ad  Constantinum  Imperato-  l'avènement  de  Constantin  à 

rem  :  cujus  jussu  ex  custo-  l'empire.  Délivré  de  captivité 

dia  ereptus ,  Myram  rediit.  par  ses  ordres ,  il  revint  à  Myre, 

Mox  ad  Nicaenum  Concilium  assista  au  Concile  de  Nicée ,  et 

secontulit:  ubi  cum  trecen-  y  condamna  l'hérésie  Arienne 

tis  illis  decem  et  octo  Patri-  avec  les  trois  cent  dix-huit  Pères, 

bus  Arianam  heresim  con-  De  retour  dans  son  Evêché,il 

demnavit.  Inde  reversus  ad  fut  bientôt  surpris  par  la  mort, 

Episcopatum,  non  ita  multo  et  levant  les  yeux  au  ciel ,  il  vit 

post  instante  morte ,  suspi-  les  Anges  qui  lui  venaient  au 

ciens  in  cœlum ,  cum  Ange-  devant  ;  il  récita  alors  le  Psaume 

los  sibi  occurrentes  intuere-  qui  commence  par  les  mots  :  En 

tur,  illo  Psalmo  pronun-  vous,  Seigneur,  j'ai  espéré... 

ciato  :  In  te  Domine  speravi,  jusqu'à  ces  paroles  :  En  vos 

usque  ad  eum  locum  :  In  mains  je  remets  mon  âme;  après 

inanus  tuas  commendo  spi-  quoi  il  s'envola  vers  la  patrie, 

ritum  meum  :  in  cœlestem  son  corps  qui  a  été  transporté 
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à  Bari,  dans  la  Pouille,  est 
l'objet  d'un  grand  concours  et 
d'une  grande  vénération. 


PRIONS. 

0  Dieu,  qui  avez  décoré  d'in- 
nombrables miracles  le  bien- 
heureux Pontife  Nicolas,  accor- 
dez-nous, s'il  vous  plait,  d'être, 
par  ses  mérites  et  ses  prières , 
délivré  des  feux  de  l'Enfer.  Par 
Jésus-Christ  notre  Seigneur. 

Àmen. 


patriam  migravit.  Ejus  cor- 

Î)us  Barium  in  Apulia  trans- 
atum ,  ibidem  summa  cele- 
britate  ac  veneratione  co- 
litur. 

OREHUS. 

Deus ,  qui  beatum  Nico- 
laum  Pontificem  innumeris 
decorasti  miraculis,  tribue, 
quaesumus ,  ut  ejus  meritis 
et  precibus ,  a  gehenna$  in- 
cendiis  liberemur.  Per  Chris- 
tum  Ûominum  nostrum. 

Amen. 


Tous  les  Bréviaires  de  l'Eglise  Latine,  jusqu'au  dix- 
septième  siècle,  sont  très  abondants  sur  les  vertus  et 
les  œuvres  merveilleuses  de  saint  Nicolas,  et  contiennent 
le  bel  Office  du  saint  Evêque,  tel  qu'il  fut  composé  vers 
le  douzième  siècle.  Nous  avons  parlé  ailleurs  de  cet 
Office  sous  le  rapport  du  chant;  ici,  nous  nous  borne- 
rons à  dire  qu'il  est  tout  entier  puisé  dans  les  Actes  de 
saint  Nicolas,  et  plus  explicite  sur  certains  faits  que  la 
Légende  du  Bréviaire  Romain.  Les  pièces  qui  vont  suivre 
insistent  sur  un  fait  dont  cette  Légende  ne  dit  rien  ;  nous 
voulons  parler  de  l'huile  miraculeuse  qui,  depuis  près 
de  huit  siècles,  découle  sans  cesse  du  tombeau  du  saint 
Evêque ,  et  au  moyen  de  laquelle  Dieu  a  souvent  opéré 
des  miracles.  Le  Répons  et  l'Antienne  que  nous  donnons 
tout  d'abord,  célèbrent,  avec  emphase  le  miracle  de 
celte  huile,  et  ces  deux  pièces  étaient  autrefois  si  po- 
pulaires, qu'on  en  emprunta  la  mélodie  au  treizième 
siècle,  pour  l'appliquer  au  Répons  Unus  panis  et  à 
l'Antienne  0  quam  suavis  est ,  dans  l'Office  du  Saint- 
Sacrement. 
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RÉPONS. 


^.  Ex  ejus  tumba  marmo- 
rea  sacrum  resudat  oleum, 
quo  liniti  sanantur  cœci  : 
*  Surdis  auditus  redditur  : 
et  debilis  quisque  sospes 
regreditur.  jL  Catervatim 
mu  nt  populi  cernere  cupien- 
tes  ?  quae  per  eum  fiunt  mi- 
rabilia.  *  Surdis  auditus  red- 
ditur: et  debilis  quisque  sos- 
pes regreditur. 


De  son  tombeau  de  marbre 
découle  une  huile  sacrée  qui 
guérit  les  aveugles,  dont  les 
yeux  en  sont  oints,*  Rend  Pouie 
aux  sourds ,  et  remet  en  santé 
tous  ceux  qui  sont  débiles. 

Les  peuples  courent  en  foule 
empressés  de  voir  les  merveilles 

Sui  se  font  par  l'entremise  de 
icolas.  *  Cette  huile  rend  l'ouïe 
aux  sourds ,  et  remet  en  santé 
tous  ceux  qui  sont  débiles. 


ANTIENNE. 


0  Christi  pietas  omni  pro- 
sequenda  laude  !  Quae  sui  fa- 
muli  Nicolai  mérita  longe, 
lateque  déclarât  :  nam  ex 
tumba  ejus  oleum  manat, 
cunctosque  languidos  sanat. 


0  bonté  du  Christ,  digne 
d'être  relevée  par  toutes  sortes 
de  louanges  î  C'est  elle  qui  ma- 
nifeste au  loin  les  mérites  de 
Nicolas  son  serviteur  ;  car  de  la 
tombe  de  ce  Saint  découle  une 
huile,  et  elle  guérit  tous  ceux 
qui  sont  dans  la  langueur. 

Nous  donnons  ensuite  les  deux  célèbres  Hymnes  qui 
se  trouvent  dans  tous  les  Bréviaires  Romains-Français. 

ire  HYMNE. 


Pange  lingua  Nicolai 
Prœsuîis  praeconium , 
Ut  nos  summus  Adonai 
Rex  et  Pater  omnium , 
Ad  salutis  portum  trahi 
Faciat  per  Filium. 

Dum  penderet  ad  mamil- 
lam, 

Matris ,  ab  infantia  ? 
Quarta  semel  bibit  illam  , 
Atque  sexta  feria  ; 
Ne  per  lactis  puer  stillam , 
Solveret  jejunia. 

Sublimatus  ad  bonorem , 


Chante,  ô  ma  langue,  les  lou- 
anges du  Pontife  Nicolas  :  afin 
que  le  suprême  Adonaï ,  Roi  et 
Père  de  tous  les  êtres,  nous 
fasse  aborder  par  l'entremise  de 
son  divin  Fils  au  port  du  salut. 

A  l'âge  où  Nicolas  pendait  en- 
core aux  mamelles  de  sa  mère , 
jamais  on  ne  le  vit  plus  d'une 
fois  le  jour  s'y  désaltérer,  à 
la  quatrième  et  sixième  férié  de 
la  semaine:  il  craignit,  ce  pieux 
enfant,  de  rompre  son  jeune  par 
une  goutte  de  lait. 

Elevé  à  l'honneur  de  Prélat, 
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Nicolas  fit  pleuvoir  si  abondam-  Nicolaus  Praesulis , 

ment  la  rosée  de  la  piété  sur  Pietatis  ita  rorem , 

tous  les  peuples,  qu'à  peine  a-t-il  Cunctis  pluit  populis  ; 

son  pareil  dans  toute  Ja  série  des  Ut  vix  parem  aut  majorem 

siècles.  Habeat  in  sœculis. 

Par  l'usage  qu'il  fit  de  son  or,  Auro  dato ,  violari 

il  empêcha  des  Vierges  d'être  Virgines  prohibuit  ; 

prostituées  ;  dans  la  famine  il  Far  in  famé ,  vas  in  mari , 

multiplie  le  blé  et  le  distribue  Servat  et  distribuit; 

au  peuple  ;  il  retire  un  vase  Qui  timebant  naufragari , 

tombé  dans  la  mer,  porte  se-  Nautis  opem  tribuit. 
cours  aux  nautonniers  qui  crai- 
gnaient le  naufrage. 

Du  milieu  des  morts  est  par  A  defunctis  suscitatur  ; 

lui  ressuscité  un  homme  qui  Furtum  qui  commiserat  ; 

avait  commis  le  vol  :  par  lui  un  Et  Judaeus  baptizatur 

Juif  est  baptisé  et  recouvre  le  Furtumque  récupérât; 

bien  qu'on  lui  avait  volé;  l'un  Ilii  vita  restauratur; 

est  rendu  à  la  vie ,  l'autre  s'é-  Hic  ad  fidem  properat. 
lance  dans  la  voie  de  la  foi. 

Des  Prêtres  l'ornement,  l'hon-  Nicolae,  sacerdotum 

neur  et  la  gloire ,  Nicolas,  que  Decus,  honor ,  gloria, 

la  grâce  dont  vous  êtes  enrichi,  Plebem  omnem ,  clerum  to- 

vienne  en  aide  au  peuple  et  au  tum , 

clergé  ;  qu'elle  assiste  nos  àraes,  Mentes ,  manus ,  labia , 

nos  mains  et  nos  lèvres,  et  nous  Ad  reddendum  Deo  votum  , 

fasse  rendre  à  Dieu  nos  vœux.  Tua  juvet  gratia. 

Louange  soit  à  la  souveraine  Sit  laus  summae  Trinitati 

Trinité  :  a  elle  puissance  et  vie-  Virtus  et  Victoria  ; 

toire  ;  qu'elle  daigne  nous  ac-  Quaî  det  nobis  ut  beati , 

corder  d'entrer  après  la  vie ,  Nicolai  gaudia , 

chargés  de  palmes,  dans  la  pa-  Assequamur  laureati, 

trie  des  cieux ,  en  participation  Post  vitam  in  patria. 

des  joies  éternelles  de  Nicolas.  Amen. 
Amen. 

IIe  HYMNE. 

Que  le  Clergé ,  déployant  la  Cleri  patrem  et  patronum 

voix  et  les  chants  de  l'allégresse,  Nicolaum  praedicet , 

exalte  et  préconise  Nicolas ,  du  Lœte  promens  vocis  sonum 

Clergé  le  père  et  le  patron  !  Que  Clerus ,  et  magniticet; 

le  cœur  prompt  et  docile  se  di-  Se  cor  promptum ,  se  cor 

late  au  son  de  la  voix  !  pronum 

Sono  vocis  ampliet. 

Que  tous,  Grecs,  Latins,  lan-  Grœcus  omnis  et  Latinus, 
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Linçua,  tribus,  natio  ; 
Orbis  teme,  maris  sinus, 
Sexus  et  conditio  ; 
Hospes,  cives,  peregrinus, 
Pari  psallat  studio. 

Semper  dedit?  datet  dabit 
Cunctis  bénéficia 
Praesul,  cujusnomen  abit 
Nunquam  a  memoria  ; 
Quisaue  mœstus  germina- 

Florens  sicut  lilia. 

Hic  in  carne  constitutus 
Carnis  spernens  opéra, 
Nihil  agens  aut  locutus, 
Nisi  salutifera; 
Viuclis  carnis  absolutus , 
Tandem  scandit  aethera. 

Qu«e  sit  virtus  charitatis 
Hoc  praesenti  saeculo , 
Oleum  déclarât  satis, 
Quod  manat  de  tumulo  ; 
Et  dat  munus  sanitatis 
Imploranti  populo. 

Sit  !aus  summae  Trinitati, 
Virtus  et  Victoria, 
Quae  det  nobis  ut  beati 
Nicolai  gaudia , 
Assequamur  laureati 
Post  vitam  in  patria. 

Amen. 


eues,  tribus,  nations;  étendue 
des  terres ,  profondeurs  des 
mers;  sexes,  conditions,  hôtes, 
citoyens,  étrangers  ;  tous  chan- 
tent avec  un  pareil  enthou- 
siasme. 

Il  n'a  cessé,  ne  cesse,  ne  ces- 
sera de  nous  combler  tous  de 
ses  bienfaits,  cet  immortel  Pré- 
lat, dont  le  nom  ne  s'échappera 
jamais  de  notre  mémoire.  Par 
lui,  tout  homme  qui  sema  dans 
la  tristesse  fleurira  comme  le  lys. 

Ce  héros  magnanime ,  revêtu 
de  la  chair,  méprisa  les  œuvres 
de  la  chair,  ne  faisant,  ne  disant 
rien  que  de  salutaire.  Délivré 
des  liens  du  corps,  il  vole  enfin 
au  séjour  éthéré. 

Quelle  fut  sa  vertu  de  charité , 
l'huile  qui  coule  de  son  tombeau 
le  déclare  assez  hautement  en  ce 
siècle  même  ;  et  elle  donne  ,  au 
peuple  qui  implore  son  assis- 
tance, le  bienfait  de  la  santé. 

Louange  soit  à  la  souveraine 
Trinité  :  à  elle  puissance  et  vic- 
toire; qu'elle  daigne  nous  ac- 
corder d'entrer ,  après  la  vie , 
chargés  de  palmes,  dans  la  pa- 
trie des  cieux,  en  participation 
des  joies  éternelles  de  Nicolas. 
Amen. 


Adam  de  Saint- Victor  ne  pouvait  faire  défaut  à  saint 
Nicolas  :  les  Eglises  du  Moyen-âge  lui  durent  donc  la 
belle  Prose  qui  suit. 

PROSE. 


Congaudentes  exultemus 
Vocali  concordia , 
Ad  beati  Nicolai 
Festiva  solemnia. 

Qui  in  cunis  adhuc  jacens 
Servando  jejunia  : 


Réjouissons-nous  et  tressail- 
lons, unis  de  bouche  et  de  cœur, 
à  cette  solennelle  fête  du  bien- 
heureux Nicolas. 

Encore  enfant  au  berceau ,  il 
observe  les  jeûnes; 
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Encore  enfant  à  la  mamelle,  A  papillis  cœpit  summa 

-déjà  il  mérite  les  joies  suprêmes.  Promereri  gaudia. 

Adolescent,  il  embrasse  l'étude  Adolescens  amplexatur 

des  lettres ,  Litterarum  studia. 

Sans  pécher,  sans  connaître  Alienus  et  immunis 

la  licence  de  son  âge.  Ab  omni  lascivia. 

Bienheureux  Confesseur,  une  Félix  confessor , 

voix  venue  du  ciel  l'appelle  aux  Cujus  fuit  dignitatis 

dignités.  Vox  de  cœlo  nuntia. 

Promu  par  elle ,  il  monte  au  Per  quam  provectus , 

faîte  le  plus  élevé  de  la  Préla-  Prœsulatus  sublimatur 

ture.  Ad  summa  fastigia. 

Il  y  avait  en  son  cœur  une  Erat  in  ejus  animo 

miséricorde  excellente,  et  il  pro-  Pietas  eximia , 

diguait  ses  bienfaits  aux  oppri-  Et  oppressis  impendebat 

més.  fclulta  bénéficia. 

Par  ses  trésors,  des  vierges  Auro  per eum,Virginum 

sont  sauvées  de  l'opprobre,  et  la  Tollitur  infamia, 

pauvreté  de  leur  père  est  sou-  Atque  patris  earumdem 

lagée.  Levatur  inopia. 

Des  matelots  en  mer,  luttaient  Quidam  nautae  navigantes, 

•contre  la  furie  des  flots,  sur  une  Et  contra  fluctuum 

nef  à  demi-brisée.  Saevitiam  luctantes , 

Navi  pene  dissoluta. 

Déjà,  désespérant  de  la  vie,  Jam  de  vita  desperantes, 

en  ce  danger  si  pressant ,  ils  In  tanto  positi 

crient  et  disent  tout  d'une  voix  :  Periculo  :  clamantes 

Voce  dicunt  omnes  una  : 

0  bienheureux  Nicolas  !  ra-  0  béate  Nicolae  : 

menez-nous  à  un  port  de  mer  Nos  ad  maris  portum  trahe 

de  ce  grand  péril  de  mort.  De  mortis  angustia. 

Ramenez-nous  à  un  port  de  Trahe  nos  ad  portum  ma- 
rner, vous  dont  la  compassion  ris  : 
généreuse  est  tant  de  fois  venue  Tu  qui  tôt  auxiliaris 
en  aide.  Pietatis  gratia. 

Pendant  qu'ils  criaient,  et  Dum  clamarent,  nec  in- 

non  sans  fruit,  voici  quelqu'un  cassum, 

qui  leur  dit  :  J'accours  à  votre  Eccequidam,dicens:  Adsum 

secours.  Ad  vestra  praesidia. 

Soudain  souffle  un  vent  fa-  Statim  aura  datur  grata  : 

vorable,  et  la  tempête  est  apai-  Et  tempestas  fit  sedata, 

sée ,  et  les  mers  sont  en  repos.  Quieverunt  maria. 

De  sa  tombe  découle  une  huile  Ex  ipsius  tumba  manat 

abondante,  Unctionis  copia: 

Qui  guérit  tous  les  malades,  Quae  infirmos  omnes  sanat 

par  l'intercession  du  Saint.  Per  ejus  suffragia. 
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Nos  qui  sumus  in  mundo 
Vitiorum  in  profundo 
Jam  passi  naufragia , 

Gloriose  Nicolae, 
Ad  salutis  portum  trahe  , 
Ubi  pax  et  doria. 

Ipsam  nobis  unctionem 
Impetres  a  Domino 
Prece  pia  : 

Quœ  sanavit  kesionem 
Multorum  peccaminum 
In  Maria. 

Hujus  festum  célébrantes 
Gaudeant  per  secula  ; 

Et  coronet  eos  Christus 
Post  vitae  currieula. 
Amen. 


Nous  rjue  voici  dans  ce  monde, 
naufrages  déjà  plus  d'une  fois 
dans  l'abime  du  vice, 

Glorieux  Nicolas,  menez-nous 
au  port  du  salut  où  sont  paix 
et  gloire. 

Obtenez-nous  du  Seigneur, 

{>ar  vos  secourables  prières, 
'onction  qui  sanctifie , 

Cette  onction  qui  a  guéri  les 
blessures  d'innombrables  ini- 
quités dans  Marie  la  pécheresse. 

Qu'à  jamais  soient  dans  la 
joie  ceux  qui  célèbrent  cette 
fête  ; 

Et  qu'après  cette  course  de 
la  vie,  le  Christ  les  couronne. 
Amen. 


La  plus  populaire  de  toutes  les  Proses  de  saint  Nicolas 
est  néanmoins  celle  qui  suit.  On  la  trouve  dans  tous  les 
Processionnaux  jusqu'au  dix-septième  siècle,  et  elle  a 
servi  de  modèle  à  un  grand  nombre  d'autres  qui,  quoique 
consacrées  à  la  louange  de  divers  Patrons,  gardent  non 
seulement  la  mesure  et  le  chant  de  la  Prose  de  saint 
Nicolas,  mais  retiennent  encore,  par  un  tour  de  force 
ingénieux,  le  fond  même  des  expressions. 


PIIOSE. 


Sospitati  dédit  «gros 
Olei  perfusio. 

Nicolaus  naufragantum 
Affuit  prsesidio. 

Releva  vit  a  defunctis 
Defunctum  in  bivio. 

Baptizatur  auri  viso 
Judreus  indicio. 

Vas  in  mari  mersum ,  patri 
Redditur  cum  filio. 

0  fjuam  probat  Sanctum 

Farris  augmentatio. 


Des  malades  sont  rendus  à  la 
santé  par  l'huile  miraculeuse. 

Au  milieu  du  naufrage,  Nico- 
las est  d'un  puissant  secours. 

II  ressuscite  du  tombeau  un 
mort  étendu  sur  le  chemin. 

Un  Juif  aperçoit  de  l'or,  et  de- 
mande le  Baptême. 

II  retire  de  l'eau  le  vase  et 
l'enfant  qu'il  rend  à  son  père. 

Oh  !  qu'il  parut  bien  le  Saint 
de  Dieu ,  quand  il  multiplia  la 
farine  dans  la  disette! 
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Qu'ainsi  les  louanges  de  Ni-      Ergo  laudes  Nicolao 

•colas  soient  chantées  en  cette  Concinat  haec  concio. 
assemblée  ; 

Car  quiconque  le  prie  de  cœur,     Nam  qui  corde  poscitillum, 

met  le  vice  en  fuite  et  s'en  re-  Propulsato  vitio, 

tourne  guéri.         t>  Sospes  regreditur. 

Ainsi  soit-ii.  Amen. 

La  Liturgie  Arobrosienne,  toute  préoccupée  de  la  Vi- 
gile de  saint  Ambroise,  n'a  de  saint  Nicolas  qu'une  simple 
Mémoire  :  mais  le  Bréviaire  Mozarabe  contient  deux 
Hymnes  ù  la  louange  du  saint  Evêque.  Nous  ne  donne- 
rons point  la  première,  qui  commence  ainsi  :  Ad  est  dûs 
sanctissima ,  parce  qu'elle  ne  renferme  rien  de  remar- 
quable. Nous  préférons  publier  la  seconde,  que  notre 
Romain-Français  emprunta  de  bonne  heure  aux  livres 
Mozarabes. 

HYMNE. 

Que  la  céleste  cour  tressaille      Exultet  aula  cœlica , 
d'allégresse!  que  la  sphère  du  Lœtetur  mundi  machina; 
monde  se  livre  à  la  joie ,  quand  Dum  refert  solis  orbita 
le  soleil  parcourant  son  orbite .  Nicolai  memoriam. 
ramène  la  solemnité  de  Nicolas  ! 

Il  décora  d'une  gloire  mer-      Qui  vagitus  infantiae , 
veilleuse  les  vagissements  de   Decoravit  mirifice , 
son  enfance ,  montrant  les  pré-  Dans  virtutum  primordia, 
mices  de  sa  vertu  future,  des  le  Inter  ortus  crepundia. 
berceau. 

Les  mercredis  et  vendredis ,      Quarta  cum  sexta  feria , 
il  ne  suçait  qu'une  fois  les  ma-  Semel  sugebat  ubera , 
nielles  de  sa  mère ,  montrant   Jam  in  aetate  tenera , 
dès  un  âge  si  faible  un  prodige   Hac  usus  abstinentia. 
d'abstinence. 

Sa  tombe  produit  une  huile      Cujus  tumba  fertoleum, 

ii  no  nnnnut  nnint  PnlivP  nnnr     Mntric  nliv»  nAC<»iiim  • 
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tante  par  ses  sueurs. 

0  vénérable  Pontife!  bien-  0  venerande  Pontifex ! 

faiteur  charitable  et  empressé  Pius ,  nec  tardus  opifex , 
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Cunctis ,  qui  corde  credulo,  de  tous  ceux  qui  d'un  cœur 

Te  auœrunt  in  periculo.  plein  de  confiance  vous  mvo- 

H  quent  dans  le  péril! 

Aufer  mortis  dispendia,  Eloignez  les  ravages  de  la 

Confer  vit»  stipendia;  mort  ;  amenez  les  secours  de  la 

Ut  post  carnis  exilia,  vie  :  afin  qu'après  l'exil  de  cette 

Tecum  simus  in  gloria.  chair ,  nous  soyons  avec  vous 

en  gloire. 

Praesta,  Pater  ingenite,  Faites,  ô  Père,  ôFils,  de  con- 

Je*n  cum  sacro  Pneumate  ;  cert  avec  votre  Esprit  Saint; 

tft  Wolai  precibus  ,  que  par  les  prières  de  Nicolas, 

Ctt  li  jtmgamur  civibus.  nous  soyons  unis  aux  citoyens 

Amen,  du  ciel.  Amen. 

Mais  aucune  Eglise  n'a  marqué  autant  d'enthousiasme 
pour  saint  Nicolas,  que  l'Eglise  Grecque  dans  ses  Ménée* 
et  dans  son  Anthologie.  On  voit  que  l'illustre  Thauma- 
turge était  une  des  plus  fermes  espérances  de  l'Empire 
Byzantin ,  et  cette  confiance  en  saint  Nicolas ,  Constan- 
tinople  Ta  transmise  à  la  Russie ,  qui  la  garde  encore 
aujourd'hui.  Nous  allons ,  selon  notre  usage ,  extraire 
quelques  strophes  de  la  masse  de  ces  chants  sacrés  que 
Sainte-Sophie  répétait  autrefois  en  langue  Grecque, 
et  que  les  coupoles  dorées  des  Sobors  de  Moscou  en- 
tendent retentir  encore  chaque  année,  traduits  dans 
l'idiome  Slavon. 

HYMNE  DE  SAINT  NICOLAS. 

(Tirée  de  l'Anthologie  des  Grecs.) 

Mvrae  quidem  habitasti,  Tu  as  vraiment  habité  à  Myre, 

et  myrum  seu  unguentum  exhalant  un  parfum  précieux, 

vere  demonstrasti ,  unguen-  parfumé  toi-même  d'un  baume 

to  unctus  spirituali ,  sancte  spirituel,  o  bien  heureux  picolas! 

Nicolae  ,  summe  Ghristi  Ar-  grand  Hiérarque  du  Christ  ;  et 

chierarcha ,  et  ungis  faciès  tu  parfumes  la  face  de  ceux  qui, 

illorum  qui  cum  fide  et  avec  foi  et  amour,  honorent  ton 

amore  tui  celebrandam  me-  illustre  mémoire ,  les  délivrant 

moriam  semper  perficiunt  ;  de  toutes  nécessites  et  tribu- 
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lations  ,  ô  Père  saint  !  par  tes 
prières  auprès  du  Seigneur. 


Ton  nom  propre  est  vérita- 
blement :  Victoire  du  peuple, 
bienheureux  Nicolas,  souverain 
Prêtre  du  Christ  ;  car,  invoqué 
en  tous  lieux, tu  préviens  aussi  tôt 
ceux  qui  avec  amour  requièrent 
ta  protection;  apparaissant  nuit 
et  jour  à  ceux  qui  t'invoquent 
avec  foi,  tu  les  délivres  des 
nécessités  et  des  tentations. 


Tu  apparus  à  l'Empereur 
Constantin  et  à  Ablavius,  et  leur 
inspiras  une  terrible  frayeur  par 
ces  mots ,  afin  de  les  engager  à 
la  clémence  :  Les  innocents  que 
vous  retenez  dans  les  fers  ne 
méritent  point  une  injuste  sup- 
plice ;  et  si  tu  méprises  mes  pa- 
roles ,  ô  Prince  !  j'en  porterai 
contre  toi  ma  plainte  au  Sei- 
gneur. 

Tu  es ,  ô  glorieux  !  le  grand 
et  ardent  défenseur  de  ceux  qui 
sont  dans  le  danger;  ô  Nicolas, 
auguste  prédicateur  du  Christ  ! 
protecteur  pitoyable,  et  puissant 
avocat  de  ceux  qui  sont  sur  la 
terre,  sur  la  mer,  de  ceux  qui 
sont  au  loin,  comme  de  ceux  qui 
sont  auprès  ;  c'est  pourquoi , 
réunis  ensemble ,  nous  crions 
vers  toi  :  prie  le  Seigneur  de 
nous  délivrer  de  toutes  né- 
cessités. 

Dévots  amateurs  de  cette  So- 
lemnité,  venez,  chantons  en- 
semble par  de  mélodieuses  lou- 
anges ,  l'honneur  des  Pontifes , 
la  gloire  des  Saints  Pères ,  la 
source  jaillissante  des  miracles, 


solvens  eos  ab  omni  neces- 
sitate ,  et  periculo ,  et  tribu-r 
latione,  Pater  ,  in  tuis  ad 
Dominum  precibus. 

Victoria  populi  vere  no- 
mine  proprio  demonstralus 
es ,  in  tentationibus  po- 
tens,  sancte  Nicolae,  summe 
Christi  Sacerdos  :  nam  pas- 
sim  invocatus,  velociterpra> 
venis  eos  qui  cum  amore 
ad  tuum  praesidium  confu^ 
giunt  ;  tu  enim  die  ac  nocte 
cum  fide  visus,  salvaseosa 
tentationibus  et  nécessita^ 
bus. 

Constantino  Imperatori  et 
Ablavio  in  somnis  appa- 
ruisti ,  illisque  terrorem  in- 
jiciens,  ad  illos  ut  liberarent 
festinanter  :  Quos  in  car- 
cere,  aiebas,  habetis  vinctos^ 
innocentes  sunt  ab  illegitima 
jugulatione  :  quod  si  me  au- 
dire  neglexeris,  precem  con- 
tra te,  Princeps ,  ad  Domi- 
num obsecrans  intentabo. 

Magnus  defensor  et  fer- 
vidusades  hisqui  in  pericu- 
lis  versantur,  gloriose,  sanc- 
te Nicolae,  sacer  Christi 
prœco  ;  eorum  qui  in  terra  , 
qui  in  mari,  qui  procul,  qui 
prope ,  miserator  et  advoca- 
tus  potens  :  ideo  convenien- 
tes  clamamus  :  Deprecare  ad 
Dominum,  ut  ab  omni  libe- 
remur  necessitate. 


Hierarcharum  decuset  pa- 
trum  gloriam ,  et  miraculo- 
rum  scaturiginem ,  et  Fide- 
lium  defensorem  maximum, 
convenientes ,  o  festivitatis 
amatores  !    canoris  hym- 
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Biûcemus  laudibus,  dicen- 
tes  :  Gaude,  o  Myrecustos, 
et  venerabilis  Autistes,  in- 
concussa  columna  !  gaude 
luminare  omnisplendens,  tu 
qui  mundi  fines  illuminas 
miraculis;  gaude,  tribulan- 
tium  divina laetitia,  injuriam 
patientibus  protector  ferven- 
tissime  :  et  nunc,  beatissime 
Nicolae,  ne  cesses  deprecari 
Christum  Deum  pro  his  qui 
cum  fide  et  amore  honorant 
semper  tuam  lœtabundam  et 
festivissimam  memoriam. 


Défi  xi  s  acriter  oculis,  ins- 
pexisti  in  Gnoseos  altitudi- 
nes ,  et  caliginosum  inspe- 
xisti  Sapientiae  abyssum  ;  tu 
qui  tuis  documentis  ditasti 
mundum ,  Pater ,  pro  nobis 
Christum  deprccare,  summe 
sacerdos ,  Nicoiae. 

Regulam  fidei  et  dulce- 
dinis  imaglnem  monstravit 
te  gregi  tuo  Christus  Deus, 
summe  Sacerdos  Hierarcha 
Nicolae  :  in  Myris  namque 
unguentum  sparcis,  illus- 
cescunt  tua  praecïara  facta , 
orphanorum  ac  viduarum 
protector  :  ideoque  depre- 
cari ne  cesses  salvari  animas 
nostras. 

Gaude,  sacratissima  mens, 
Trinitatis  mansio  purissima, 
Ecclesiae  columna ,  Fidelium 
stabilimcntum ,  fatigatorum 
auxilium ,  Stella  quœ  bene 
acceptarum  precum  fulgo- 
ribus,  lentationum  tencbras 
undique  depellis,  sancte.  Sa- 
cerdos Nicolae  ;  port  us  pla- 
cidissimus,  in  quo  fugientes 


et  le  grand  défenseur  des  fidèles. 
Disone-lui  :  Réjouis  toi ,  ô  çar- 
dien  fidèle  !  ô  Pontife  vénérable, 
colonne  inébranlable  de  Myre  ! 
réjouis-toi ,  astre  radieux  ,  qui 
illumines  de  tes  miracles  jus- 
qu'aux confins  de  l'univers  ;  ré- 
jouis-toi ,  divine  liesse  de  ceux 
qui  sont  en  la  tribulation ,  ar- 
dent protecteur  de   ceux  qui 
souffrent  l'injustice  ;  et  à  cette 
heure,  ô  bienheureux  Nicolas! 
ne  cesse  point  de  prier  le  Christ 
Dieu  pour  ceux  qui ,  avec  foi 
et  amour,  honorent  toujours  ta 
joyeuse  et  triomphante  mé- 
moire. 

Ton  œil  intrépide  a  pu  fixer 
les  sublimes  hauteurs  de  ta 
Gnôse ,  et  tu  as  sondé  le  pro- 
fond abîme  de  la  Sagesse;  toi 
qui  as  enrichi  le  monde  de  tes 
enseignements,  ô  Père  Saint! 
prie  pour  nous  le  Christ ,  ô  grand 
Pontife  Nicolas! 

Le  Christ  t'a  fait  voir  à  ton 
troupeau ,  comme  la  règle  de  la 
foi  et  l'image  de  la  douceur,  6 
grand  Hiérarque  Nicolas!  car 
tu  répands  à  Myre  un  précieux 
parfum,  tout  y  resplendit  de  la 
gloire  de  tes  œuvres ,  ô  protec- 
teur des  veuves  et  des  orphe- 
lins !  prie  sans  cesse  le  Seigneur 
de  sauver  nos  âmes. 

Réjouis-toi  ,  ô  très-sainte 
âme  !  demeure  très  pure  de  la 
Trinité ,  colonne  de  l'Eglise , 
soutien  des  fidèles ,  appui  de 
ceux  qui  sont  fatigués,  astre 
rayonnant  qui  par  l'éclat  de  tes 
agréables  prières ,  dissipes  en 
tous  lieux  les  ténèbres  des  ten- 
tations ;  saint  Pontife  Nicolas , 
port  tranquille  où  trouve  un 
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abri  quiconque  dans  la  fureur 
de  la  tempête  réclame  ton  se- 
cours ;  prie  le  Christ  qu'il  daigne 
accorder  à  nos  âmes  une  grande 
miséricorde. 

Réjouis-toi,  ô  plein  d'un  divin 
zèle  !  qui,  par  un  terrible  aver- 
tissement et  par  Péclat  de  ta 
voix  menaçante  dans  un  songe, 
as  délivré  ceux  nue  le  glaive  al- 
lait immoler,  tontaine  abon- 
dante, tu  répands  dans  Myre  la 
richesse  de  tes  parfums ,  tu 
verses  dans  les  âmes  une  douce 
rosée,  tu  écartes  les  ordures  des 
passions -mauvaises,  tu  coupes 
avec  le  glaive  l'ivraie  de  l'erreur  ; 
prends  le  van  de  ton  zèle ,  dis- 
sipe les  futiles  enseignements 
d'Arius,  et  prie  le  Christ  d'ac- 
corder à  nos  âmes  une  grande 
miséricorde. 

0  Nicolas  !  doué  de  l'esprit  de 
Dieu,  tu  conserves  dans  ton 
cœur  le  livre  de  mille  vertus , 
dans  lequel  est  écrite  l'immor- 
telle et  immuable  Parole  du 
Christ  Dieu,  et  ta  voix  coule  de 
ta  bouche ,  plus  douce  que  le 
rayon  de  miel. 

Chantons  maintenant,  dans 
un  Cantique  nouveau,  le  grand 
Hiérarque,  le  Pasteur  et  le  Doc- 
teur du  peuple  de  Myre ,  pour 
être  illuminés  par  sa  puissante 
prière  ;  car  il  a  paru  tout  plein 
d'une  sainte  pureté,  d'un  esprit 
intègre;  offrant  au  Christ  un 
sacrifice  irrépréhensible,  un  sa- 
crifice agréable  au  Dieu  des  mi- 
séricordes, comme  un  Pontife 
souverain ,  pur  dans  son  corps 
et  dans  son  âme  ;  c'est  pourquoi 
il  demeure  le  vrai  protecteur  de 
PEglise ,  et  son  défenseur,  et  le 
grand  initié  de  la  charité  de  Dieu. 


tempestatibus  circumventi 
salvantur,  Christum  depre- 
care  dari  animabus  nostris 
magnam  misericordiam. 

Gaude ,  o  divino  zelo  ac- 
cense ,  qui  tua  terribili  ani- 
madversione  et  in  somnis 
allocutione  liberasti  injuste 
caedendos.  Fons  fluens  in 
Myra  unguenta  ditissima, 
animas  irrigans ,  fœtida  co- 
piditatum  expurgans,  gla- 
dio  zizania  erroris  ampu- 
tans  ;  expurgans  ventilabro, 
dissipa  Arii  acerosa  docu- 
menta ;  et  Christum  depre- 
care  dare  animabus  nostris 
magnam  misericordiam. 


Librum  in  corde  custo- 
diens,  divina  mente  pra>- 
dite  ,  multarum  virtutum  y 
scriptum  immortali  et  inte- 
gro  Christi  Dei  Verbo,  Nico- 
lae  ;  super  fa  vu  m  et  mellis 
dulcedinem  fluent  verba  tua. 

♦ 

Rehymnificemus  nunc  Hie- 
rarcham  cantibus  populo- 
rum;  in  Myra  Pastorem  et 
Magistrum,  ut  ejus  precibus 
illustremur:  ecce  enim  visus 
est  totus  purus,  integer  spi- 
ritu ,  Chnsto  onerens  sacri- 
ficium  irreprehensibile ,  Deo 
misericordi  acceptabile,  ut 
summus  Sacerdos  purifica- 
tus  et  anima  et  carne  :  undë- 
subsistit  verus  Ecclesiae  pro- 
tector  et  defensor  illius ,  ut 
niagnus  Mystes  Dei  chari- 
tatis. 
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Sapientiae  crateri  admo- 
visti  mystice  labia  tua ,  Ni- 
colae  pater  ;  ambrosiae  fontes 
dehinc  exhausisti  super  mel 
et  favum  ;  ideo  populis  ex- 
clamas :  Deus  patrum  sit 
benedictus. 

Àltissime  Rex  regum  , 
magnipotens,  preeibus  sano 
ti  Pastoris,  vitam,  o  Verbum! 
pacifica ,  quaesumus ,  cunc- 
torum  Cbristianorum  ;  do- 
Dans  contra  barbaros  pio 
Régi  victoriam  et  fortitudi- 
nem,ut  omnes  eemper  bym- 
nificemus  potentiam  tuam, 
et  extollamus  usque  ad  om- 
nia  sœcula. 

Canamus  tuba  cantico- 
rum ,  cum  exultatione  aga- 
mu8  festalia,  et  tripudiemus 
jubilantes  ex  annua  solem- 
nitate  Deiferi  Patris  ;  Reges 
et  Principes  concurrent,  et 
illum  qui  Reges  admonuit 
per  terrihilis  somnii  appari- 
tionem,  ut  innocentes  cri- 
minatos  très  solverent  du- 
ces ,  rehymnificent.  Boni 
Pastoris  Pastorem  aemulum 
convenientes  celebremus,  in 
morbis  medicum,  in  peri- 
culis  liberatorem,  in  pecca- 
tis  defensorem ,  in  pauper- 
tate  consolationem,  in  pere- 
grinatione  conviatorem ,  in 
mari  gubernatorem,  maxi- 
mum Sacerdotem  laudantes 
éicamus:  SanctissimeNico- 
lae,  praeveni,  erue  nos  a  prae- 
senti  necessitate,  et  salva 
gregem  tuum  preeibus  tuis. 


Tu  as  mystiquement  appro- 
ché tes  lèvres  de  la  coupe  de 
Sagesse,  6  Nicolas  ,  Père  saint! 
et  tu  as  bu  aux  sources  d'im- 
mortalité, plus  douces  que  le 
miel;  c'est  pourquoi  tu  cries 
aux  peuples  :  Qu'il  soit  béni  le 
Dieu  de  nos  pères. 

Roi  très  haut  de  tous  les  Rois, 
vous  dont  la  puissance  est  in- 
finie, à  la  prière  de  notre  saint 
Pasteur,  pacifiez  ,  ô  Verbe! 
nous  vous  en  conjurons ,  la  vie 
de  tous  les  Chrétiens  ;  et  donnez 
contre  les  barbares  ^  à  notre 
pieux  Empereur,  la  force  et  la 
victoire  ;  afin  que  tons ,  et  tou- 
jours, nous  chantions  votre  puis- 
sance^ l'exaltions  dans  les  siè- 
cles des  siècles. 

Sonnons  de  la  trompette, 
chantons  avec  jubilation ,  célé- 
brons la  grande  fête,  tressaillons 
d'allégresse  en  cette  annuelle 
solennité  de  notre  divin  Père; 
que  les  Rois  et  les  Princes  vien- 
nent se  joindre  à  nos  concerts, 
et  qu'ils  exaltent  avec  nous  ce- 
lui qui  avertit  les  Rois  dans  un 
songe  terrible,  pour  délivrer 
trois  innocents  condamnés  à  la 
mort.  Célébrons  ensemble  notre 
Pasteur,  zélé  imitateur  du  bon 
Pasteur;  célébrons-le,  car  il  est 
notre  médecin  en  nos  maladies, 
en  les  périls  notre  libérateur, 
dans  nos  péchés  notre  défenseur, 
dans  la  pauvreté  notre  trésor, 
dans  nos  misères  notre  conso- 
lateur, notre  compagnon  en  nos 
voyages ,  sur  mer  notre  pilote , 
le  grand  Pontife  ;  disons  à  sa 
louange  :  O  grand  saint  Nicolas! 
délivre-nous  de  la  nécessité  pré- 
sente, et  sauve  ton  troupeau  par 
tes  prières. 
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Saint  Pontife  Nicolas ,  que  votre  gloire  est  grande 
dans  l'Eglise  de  Dieu  !  Vous  avez  confessé  le  nom  de 
Jésus-Christ  devant  les  Proconsuls,  et  enduré  la  persé- 
cution pour  son  nom;  vous  avez  ensuite  été  témoin  des 
merveilles  du  Seigneur,  quand  il  rendit  la  paix  à  son 
Eglise,  et  peu  après  votre  bouche  s'ouvrait  dans  l'As- 
semblée des  trois  cent  dix-huit  Pères,  pour  confesser, 
avec  une  autorité  irréfragable ,  la  divinité  du  Sauveur 
Jésus-Christ,  pour  lequel  tant  de  millions  de  Martyrs 
avaient  répandu  leur  sang.  Recevez  les  félicitations  du 
peuple  Chrétien  qui,  par  toute  la  terre,  tressaille  de 
joie  à  votre  doux  souvenir,  et  soyez-nous  propice ,  dans 
ces  jours  où  nous  attendons  la  venue  de  celui  que  vous 
avez  proclamé  Consubstantiel  au  Père*  Daignez  aider 
notre  foi  et  seconder  notre  amour.  Vous  le  voyez  main- 
tenant face  à  face ,  ce  Verbe  par  qui  toutes  choses  ont 
été  faites  et  réparées;  demandez-lui  de  vouloir  bien  se 
laisser  approcher  par  notre  indignité.  Soyez  notre  mé- 
diateur entre  lui  et  nous.  Vous  l'avez  fait  connaître  à 
notre  intelligence,  comme  le  Die»  souverain  et  éternel; 
révélez-le  à  notre  cœur,  comme  le  suprême  bienfaiteur 
des  enfants  d'Adam.  C'est  en  lui,  6  Pontife  charitable! 
que  vous  aviez  puisé  cette  compassion  tendre  pour 
toutes  les  misères ,  qui  fait  que  tous  vos  miracles  sont 
autant  de  bienfaits  :  continuez,  du  haut  du  ciel,  de  se- 
courir le  peuple  Chrétien.  Conserves  et  augmentez  la 
foi  des  nations  dans  le  Sauveur  que  Dieu  leur  a  envoyé. 
Que,  par  l'effet  de  vos  prières,  le  Verbe  divin  cesse  d'être 
méconnu  et  oublié  dans  ce  monde  qu'il  a  racheté  de  son 
sang.  Demandez ,  pour  les  Pasteurs  de  l'Eglise,  l'esprit 
de  charité  qui  brilla  si  excellemment  en  vous,  cet  es- 
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prit  qui  les  rend  imitateurs  de  Jésus-Christ ,  et  leur 
gagne  le  cœur  de  leur  troupeau.  Souvenez-vous  aussi, 
saint  Pontife,  de  cette  Eglise  d'Orient  qui  vous  garde 
encore  une  si  vive  tendresse.  Votre  pouvoir  sur  la  terre 
s'étendait  jusqu'à  ressusciter  les  morts  ;  priez,  afin  que 
la  véritable  vie ,  celle  qui  est  dans  la  Foi  et  l'Unité ,  re- 
vienne animer  cet  immense  cadavre.  Par  vos  instances 
auprès  de  Dieu ,  obtenez  que  le  sacrifice  de  l'Agneau 
que  nous  attendons  soit  de  nouveau  et  bientôt  célébré 
sous  les  Dômes  de  Sainte-Sophie.  Restituez  aussi  à  l'u- 
nité les  Sanctuaires  de  Kiow  et  de  Moscou ,  et  après 
avoir  soumis  à  la  Croix  l'orgueil  du  Croissant,  humiliez 
devant  les  Clefs  de  saint  Pierre  la  majesté  des  Tzars  ;  afin 
qu'il  n'y  ait  plus  ni  Scythe ,  ni  Barbare ,  mais  un  seul 
troupeau  et  un  seul  pasteur. 


Considérons  encore  l'état  du  monde  dans  les  jours 
qui  précèdent  l'arrivée  du  Messie.  Tout  y  atteste  que 
les  prophéties  qui  l'annonçaient  ont  reçu  leur  accom- 
plissement. Non  seulement  le  Sceptre  a  été  ôté  de  Juda, 
mais  les  Semaines  de  Daniel  tirent  à  leur  fin.  Les  autres 
prédictions  de  l'Ecriture,  sur  l'avenir  du  monde,  se  sont 
successivement  vérifiées.  Tour  à  tour  sont  tombés  les 
Empires  des  Assyriens,  des  Mèdes,  des  Perses  et  des 
Grecs  ;  celui  des  Romains  est  parvenu  à  l'apogée  de  sa 
force  ;  il  est  temps  qu'il  cède  la  place  à  l'Empire  éternel 
du  Messie.  Cette  progression  a  été  prédite ,  et  mainte- 
nant l'heure  sonne  où  le  dernier  coup  va  être  frappé. 
Le  Seigneur  aussi  a  dit,  par  un  de  ses  Prophètes  :  En* 
core  un  peu  de  temps,  et  je  remuerai  le  ciel  et  la  terre, 
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ef  j'ébranlerai  toutes  les  nations;  puis,  viendra  le  Désiré 
de  tous  les  peuples.  Ainsi  donc,  ô  Verbe  éternel  !  descen- 
dez. Tout  est  consommé.  Les  misères  du  inonde  sont 
parvenues  à  leur  comble  ;  les  crimes  de  l'humanité  sont 
montés  jusqu'au  ciel  ;  le  genre  humain  a  été  remué 
jusque  dans  ses  fondements  ;  haletant,  il  n'a  plus  de 
ressource  qu'en  vous,  en  vous  qu'il  appelle  sans  le  con- 
naître. Venez  donc  :  toutes  les  prédictions  qui  devaient 
retracer  aux  hommes  les  caractères  du  Rédempteur, 
sont  émises  et  promulguées.  Il  n'y  a  plus  de  Prophète 
dans  Israël  ;  les  Oracles  de  la  Gentilité  se  sont  tus.  Venez 
accomplir  toutes  choses  :  car  la  plénitude  des  temps 
est  arrivée. 

PRIÈRE  POUR  LE  TEMPS  DE  LEVENT. 

(Bréviaire  Mozarabe,  I9T  Dimanche  de  PAvent,  Capitule.) 

Ne  dédaignez  pas  nos  prières,  Preces  nostras  ne  despe- 
Seigneur;  regardez  et  exaucez  xeris  ,  Domine  :  intende 
dans  votre  clémence.  La  voix  jam,  et  exaudi  clementer: 
de  notre  ennemi  nous  jeté  dans  ut  qui  voce  inimici  turbati 
le  trouble,  consolez-nous  par  dejicimur,  Uniçeniti  tui  ad- 
f  Avènement  sacré  de  votre  Fils  ventu  sacratissimo  console- 
unique;  que  la  foi  nous  donne  mur:  et  fide  pennigerati , 
des  ailes,  et,  semblables  à  la  velut  columba,  ad  superna 
colombe,  nous  nous  élèverons  tendamus.  Elonga  nos,  Do- 


Jésus -Christ  notre  Seigneur,  trum.  Amen. 
Amen. 
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VII  DÉCEMBRE. 


SAINT  AMBROISE, 


ÉVEQUE  ET  DOCTEUR  DE  L* EGLISE 


Cet  illustre  Pontife  figure  dignement  sur  le  Cycle 
Catholique,  à  côté  du  grand  Evêque  de  Myre.  Celui-ci 
a  confessé,  à  Nicée,  la  divinité  du  Rédempteur  des 
hommes;  celui-là,  dans  Milan,  a  été  en  butte  à  toute  la 
fureur  des  Ariens,  et  par  son  courage  invincible,  il  a 
triomphé  des  ennemis  du  Christ.  Qu'il  unisse  donc  sa 
voix  de  Docteur  à  celle  de  saint  Pierre  Chrysologue,  et 
qu'il  nous  annonce  les  grandeurs  et  les  abaissements  du 
Messie,  Mais  telle  est  en  particulier  la  gloire  de  saint 
Ambroise,  comme  Docteur,  que  si,  entre  les  brillantes 
lumières  de  l'Eglise  Latine ,  quatre  illustres  Maîtres  de 
la  Doctrine  marchent  en  tête  du  cortège  des  divins  inter- 
prètes de  la  Foi,  le  glorieux  Pontife  de  Milan  complète, 
avec  Grégoire,  Augustin  et  Jérôme,  ce  nombre  mystique. 
Lisons  maintenant  ses  litres  aux  honneurs  que  l'Eglise 
lui  a  décernés. 

Ambrosius  EpiscopusMe-  Ambroise,  évêque  de  Milan, 
diolanensis,  Ambrosii  civis  eût  pour  père  Ambroise,  ci- 
Romani  filius,  pâtre  Galliae  toyen  romain,  préfet  de  la  Gaule 
Praefecto  natus  est.  In  hujus  Cisalpine.  On  dit  que  dans  son 
infantis  ore  examen  apum  enfance,  un  essaim  d'abeilles  se 
consedisse  dicitur:  quae  res  reposa  sur  ses  lèvres;  indice 
divinam  viri  eloquentiam  prophétique  de  sa  divine  élo- 
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Van  de  l'incarnation  de  Notre  Christum  natum  trecente- 
Seigneur,  trois  cent  quatre-vingt   simo  nonagesimo  septimo. 
dix-sept. 

Saluons  un  si  grand  Docteur*  en  répétant  ces  paroles 
de  la  sainte  Eglise,  dans  l'Office  des  Vêpres  : 

0  Docteur  excellent  !  lumière  0  Doctor  optime,  Ecclesiae 

de  la  sainte  Eglise, bienheureux  sanctœ  lumen,  béate  Am- 

Ambroise,  amateur  de  la  loidi-  brosi,  divïnae  iegis  amator, 

vine,  priez  pour  nous  le  Fils  de  deprecare  pro  nobis  Filium 

Dieu.  Dei. 

PRIONS.  OREMUS. 

O  Dieu,  qui  avez  accordé  à  Deus,  qui  populo  tuo  œ- 

votre  peuple  le   bienheureux  ternae  salutis  beatum  Am- 

Ambroisc  comme  un  ministre  brosiuraministrumtribuisti, 

du  salut;  faites,  nous  vous  en  praesta,  quœsumus,  ut quem 

prions,  que  de  même  que  nous  Doctorem  vitae  habuimus  in 

l'avons  eu  sur  la  terre  pour  terris  iutercessorem  habere 

Docteur  de  la  vie,  nous  méri-  mereamur  in  cœlis.  Per 

tions  de  l'avoir  pour  interces-  Christum  Dominum  nos- 

seur  dans  les  cieux  ;  par  Jésus-  trum.  Amen. 
Christ  notre  Seigneur.  Amen. 

•t  La  Liturgie  Ambrosienne  est  moins  riche  qu'on  ne 
devrait  s'y  attendre,  sur  les  éloges  de  saint  Ambroise. 

\  La  Préface  môme  de  la  Messe  est  trop  peu  explicite  pour 
que  nous  l'insérions  ici.  Nous  nous  contenterons  donc 
de  donner  deux  des  Répons  de  l'Office  de  la  Nuit, 

;  FHymne,  et  celle  des  Oraisons  qui  nous  a  semblé  la  plus 
remarquable.  Quant  à  l'Hymne,  nous  devons  avertir 
qu'elle  est  presque  toute  entière  de  composition  ré- 
cente, ayant  été  largement  corrigée  dans  ces  derniers 
temps,  comme  un  grand  nombre  d'autres  Hymnes  du 
Bréviaire  Ambrosien.  L'ancienne  commençait  par  ce 
vers  :  Miraculum  laudabile,  et,  telle  est  la  médiocrité 
des  pensées  et  de  l'expression  dans  cette  pièce,  que 
nous  eussions  eu  peine  à  l'insérer  dans  cet  ouvrage,  où 

33 
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bris,  Episcopale  onus  sus- 
eepit.  Factus  Episcopus  , 
Caiholicam  Fidem  et  disci- 
plinam  Ecclesiasticam  acer- 
rime  défendit  :  multosque 
Arianos,  et  alios  bœreticos 
ad  fideiveritatem  convertit, 
in  quibus  clarissimum  Eo 
clesiœ  lumen  sanctum  Au- 
gustin uni  Jesu  Christo  pe- 
perit. 

Gratiano  Imperatore  oc- 
ciso,  ad  Maximum  ejus  in- 
terfectorem  legatus  iterum 
profectus  est  :  eoque  pœni- 
tentiam  agere  récusante,  se 
ab  ejus  communione  semo- 
vit.  Theodosium  Imperato- 
rem  propter  caedem  Tbessa- 
lonicœ  factam  ingressu  Ec- 
clesiae  probibuit.  Cui,  cum 
ille  David  quoque  regem 
adultcrum  et  homicidam  di- 
xisset,  respondit  Ambrosius: 
Qui  secutus  es  errantem, 
sequere  pœnitentem.  Quare 
Theodosius  sibi  ab  eo  im- 
positam  publicam  poeniten- 
tiam  bumiliter  egit.  Ergo 
sanctus  Episcopus  pro  Ec- 
clesia  Dei  maximis  laboribus 
curisque  perfunctus,  multis 
libris  etiam  egregie  cons- 
criptis,  antequam  in  mor- 
bum  incideret,  mortis  suae 
diem  pradixit.  Ad  quem 
aegrotum  Honoratus  Vercel- 
lensis  Episcopus,  Dei  voce 
ter  admonitus  accurrit,  ei- 
que  sanctum  Dei  corpus 
praebuit,  quo  ille  sumpto, 
conformais  in  crucis  simi- 
litudinem  manibus  orans  , 
animam  Deo  reddidit,  pridie 
Nonas  Aprilis,  anno  post 


Ides  de  Décembre,  il  reçut  la 
charge  episcopale.  Devenu  Evê- 
que,  il  fut  Pintrépide  champion 
de  la  foi  et  de  la  discipline  ec- 
clésiastique, ramena  à  la  vérité 
de  la  foi  beaucoup  d'Ariens  et 
d'autres  hérétiques,  entre  les- 
quels il  enfanta  à  Jésus-Christ 
saint  Aueustin,  le  sacré  flam- 
beau de  lvEglise. 

Après  la  mort  violente  de  l'em- 
pereur  Gratien,  il  alla  deux  fois 
en  députation  auprès  de  Maxime, 
son  meurtrier,  et  ne  pouvant 
Famcner  à  la  pénitence,  il  se  sé- 
para de  sa  communion.  L'Em- 
pereur Tbéodose  s'élant  rendu 
coupable  du  massacre  de  Thes- 
salonique,  il  lui  refusa  rentrée 
de  l'Eglise  ;  et  comme  le  Prince 
représentait    que  David  ,  Roi 
comme  lui,  avait  été  adultère 
et  homicide  :  Vous  l'avez  imité 
dans  sa  faute,  répondit  Am- 
broise,  imitez-le  dans  son  re- 
pentir. C'est  pourquoi  Théodose 
se  soumit  humblement  à  la  pé- 
nitence publique  que  lui  imposa 
Ambroise.    Le  saint  Evèque 
ayant  donc  accompli  pour  1  E- 
giise  de  Dieu  de  grands  travaux, 
encouru  beaucoup  de  fatigues, 
écrit  beaucoup  de  livres  avec 
éloquence,  prédit  le  jour  de 
sa  mort  avant  d'entrer  en  ma- 
ladie. Honorât,  évêque  de  Ver- 
ceil,  trois  fois  averti  par  la  voix 
de  Dieu,  accourut  à  son  lit  de 
souffrance  et  lui  donna  le  très 
saint  Corps  du  Seigneur.  Am- 
broise l'ayant  reçu,  disposa  ses 
mains  en  forme  de  croix,  se  mit 
en  prières,  et  rendit  son  âme  à 
Dieu,  la  veille  des  Nones  d'Avril 
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i'an  de  l'incarnation  de  Notre   Christum  natum  trecente- 
Seigneur,  trois  cent  quatre-vingt   simo  nonagesimo  septimo. 
dix-sept. 

Saluons  un  si  grand  Docteur,  en  répétant  ces  paroles 
de  la  sainte  Eglise,  dans  l'Office  des  Vêpres  : 

0  Docteur  excellent  !  lumière      0  Doctor  optime,  Ecclesiae 

de  la  sainte  Eglise,  bienheureux  sanctae  lumen ,  béate  Am- 

Ambroise,  amateur  de  la  loi  di-  brosi,  divinae  legis  amator, 

vine,  priez  pour  nous  le  Fils  de  deprecare  pro  nobis  Filium 

Dieu.  Dei. 

PMONS.  OREMUS. 

O  Dieu,  qui  avez  accordé  à  Deus,  qui  populo  tuo  aî- 

votre  peuple  le   bienheureux  ternae  salutis  beatum  Am- 

Ambroisc  comme  un  ministre  brosiumministrumtribuisti, 

du  salut;  faites,  nous  vous  en  praesta,  quaesumus,  utquem 

{nions,  que  de  même  que  nous  Doctorem  vitœ  habuimus  in 

'avons  eu  sur  la  terre  pour  terris  iutercessorem  habere 

Docteur  de  la  vie,  nous  méri-  mereamur  in   cœlis.  Per 

tions  de  l'avoir  pour  interces-  Christum   Dominum  nos- 

seur  dans  les  cieux  ;  par  Jésus-  trum.  Amen. 
Christ  notre  Seigneur.  Amen. 

La  Liturgie  Ambrosienne  est  moins  riche  qu'on  ne 
devrait  s'y  attendre,  sur  les  éloges  de  saint  Ambroise. 
La  Préface  même  de  la  Messe  est  trop  peu  explicite  pour 
que  nous  l'insérions  ici.  Nous  nous  contenterons  donc 
de  donner  deux  des  Répons  de  l'Office  de  la  Nuit, 
PHyrane,  et  celle  des  Oraisons  qui  nous  a  semblé  la  plus 
remarquable.  Quant  à  l'Hymne,  nous  devons  avertir 
qu'elle  est  presqué  toute  entière  de  composition  ré- 
cente, ayant  été  largement  corrigée  dans  ces  derniers 
temps,  comme  un  grand  nombre  d'autres  Hymnes  du 
Bréviaire  Ambrosien.  L'ancienne  commençait  par  ce 
vers  :  Miraculum  laudabile,  et,  telle  est  la  médiocrité 
des  pensées  et  de  l'expression  dans  celte  pièce,  que 
nous  eussions  eu  peine  à  l'insérer  dans  cet  ouvrage,  où 
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nous  nous  sommes  imposé,  pour  règle  invariable  ,  de 
n'admettre  que  des  détails  liturgiques  qui  soient  propres 
à  nourrir  la  piété  des  fidèles,  réservant  pour  un  recueil 
d'un  autre  genre  les  compositions  qui  n'ont  qu'une 
valeur  historique  ou  archéologique. 

RÉPONS. 


^.  Super  quem  requies-      ft.  Sur  qui  me  reposerai-je, 

cam ,  tlieit  Dominus  ,  nisi  dit  le  Seigneur?  ce   sera  sur 

super  humilcm  et  mansue-  l'homme humble  et  doux,*  celui 

tu  m  ,  *  Trementem  verba  qui  tremble  à  ma  parole,  jr.  J'ai 

maa?  f.  Inveni  David  ser*-  trouvé  David,  mon  serviteur; 

vum  meum,  oleo  sanctomeo  je  l'ai  oint  de  mon  huile  sainte, 

unxi  eurn.  *  Trementem  *  Celui  qui  tremble  à  ma  parole. 


verba  mea. 

^.  Directus  est  vir  incly- 
tus  ,  ut  Arium  destrueret  : 
splendor  Ecclesiae,  claritas 
Va  tu  m  ;  *  Infulas  dum  gerit 
sacculi ,  acquisivit  Paradisi. 


b|.  Cet  homme  illustre  a  été 
suscité  pour  détruire  Arius  :  il 
est  la  splendeur  de  l'Eglise,  l'é- 
clat du  pontificat;  *  Pendant 
qu'il  ceint  la  mitre  de  la  terre,  il 


f.  Dictum  enim  fuerat  pro-   obtient  celle  du  Paradis,  t.  On 


ficiscenti  :  Vade,  âge  non  ut 
Judex ,  sed  ut  Episcopus.  * 
Infulas  dum  gerit  saeculi , 
acquisivit  Paradisi. 


lui  avait  dit  ,  lorsqu'il  partait 
pour  Milan  :  Allez ,  agissez  non 
en  juge,  maison  Evèque.  *  Pen- 
dant qu'il  ceint  la  mitre  de  la 
terre,  il  obtient  celle  du  Paradis. 


HYMNE. 


Nostrum  Parentem  maxi- 
mum , 

Canamus  omnes,  turbidas , 
Qui  fluctuantis  saeculi , 
Terris  procellas  expulit. 
Puer  quiescit  ;  floreis 
pes  labellis  insident  ; 
IViellis  magistrae  ,  melleum  . 
Signant  ducem  facundiae. 


Panam  futuri  prescius, 
Dextram  coli  vult  osculis; 


Chantons  ensemble  notre  au- 
guste Père,  qui  loin  de  nous 
a  repoussé  les  flots  tumultueux 
du  siècle. 

Enfant ,  il  dort ,  et  sur  ses 
lèvres  tendres  comme  la  fleur, 
des  abeilles  se  reposent;  habiles 
à  composer  le  miel ,  elles  in- 
diquent déjà  celui  qui  régnera 
par  une  éloquence  douce  comme 
le  miel. 

Pressentant  sa  destinée  future, 
il  veut  qu'on  baise  avec  respect 
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main  d'enfant;  à  peine  dégagé  Vix  dum  solutus  fasciis , 

des  langes  du  berceau,  il  se  joue  Quaerit  tiarae  taenias, 
avec  les  bandelettes  de  la  Tiare. 

Un  enfant  parle  et  décerne  à      Infans  locutus.  Insubrum 

Ambroise  l'insigne  du  Pontificat  Àmbrosio  fert  infulam; 

Milanais;  il  fuit,  et  toujours  Hanc  fugit  :  at  semper  fu- 
Fhonneur  suprême  l'atteint  dans      gam  , 

sa  fuite.  Honos  fefellit  obvius. 

Enfin  la  tiare  sacrée  orne      Velat  sacrata  denique , 

son  docte  front;  comme  un  guer-  Doctum  tiara  verticem  : 

rier  couvert  de  son  casque ,  il  Geu  tectus  ora  casside , 

défie  Arius  au  combat.  Bellum  minatur  Ario. 

Inébranlable ,  il  ne  redoute  ni  Non  sceptra  concussus  ti- 
le  sceptre ,  ni  Faîtière  Irapéra-  met, 

trice ,  et  fermant  les  portes  du  Non  Imperantem  fœminam  t 

temple,  il  repousse  un  César  Temploque,  clausis  posti- 
cpuvert  de  sang.  bus. 

Arcet  cruentiim  Caesarem. 
Il  lave  dans  les  eaux  célestes      Sordes  fluentis  abluit 

les  souillures  d'Augustin.  Egal  Aurelii  cœlestibus  : 

aux  Martyrs  par  la  foi ,  il  dé-  Fide  coaequans  Martyres , 

couvre  les  ossements  des  Mar-  Invenit  artus  Martyrum. 
tyrs. 

Et  maintenant,  saint  Pontife,  Jam  nunc  furentem  Tar- 
armé  d'un  fouet  vengeur ,  chas-         tari , 

sez  au  loin  le  loup  infernal ,  et  Lupum  flagello  submove  ; 

protégez  sans  relâche  le  trou-  Quem  Pastor  olim  rexeris, 

peau  que  votre  main  pastorale  a  Gregem  tuere  jugiter. 
conduit. 

A  Dieu  Père  soit  la  Gloire ,  et      Deo  Patri  sit  gloria, 

à  son  unique  Fils ,  avec  l'Esprit  Ejusque  soli  Filio, 

Paraclet,  maintenant  et  par  tous  Cum  Spiritu  Paracleto , 

les  siècles.  Nunc  et  peromne  sœculum» 

Amen.  Amen. 

oraison. 

Dieu  tout-puissant  et  éternel,  Sterne  omnipotens  Deusr 
qui  avez  donné  le  bienheureux  qui  beatum  Ambrosium,  tui 
Ambroise ,  Confesseur  de  votre  nominis  Confessorem ,  non 
nom ,  pour  Docteur  non-seule-  solum  huic  Ecclesiae ,  sed 
ment  à  cette  Eglise  de  Milan ,  omnibus  per  mundum  diffa- 
mais à  toutes  les  Eglises  ré-  sis  Ecclesiis  Doctorem  de- 
pandues  dans  le  monde  ;  faites  disti  ;  prssta  ut ,  (juod  ille 
que  la  doctrine  qu'il  nous  a  en-  divino  afflatus  Spiritu  do- 
seignée  parle  souffle  de  l'Esprit  cuit,  nostris  jugiter  stabi- 
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hatur  in  cordibus ,  et  quem  Saint,  s'affermisse  à  jamais  dans 
Patronum ,  te  donante ,  am-  nos  cœurs,  et  que  celui-là  même 
plectimur ,  eum  apud  tuam  que  nous  aimons  avec  tendresse 
misericordiam  defensorem  comme  le  Patron  que  vous  nous 
habeamus.  PerChristum  Do-  avez  donné ,  soit  aussi  notre  dé- 
minum  nostrum.  Amen.        fenseur  en  présence  de  votre 

miséricorde.  Par  Jésus-Christ 
notre  Seigneur.  Amen. 

La  Liturgie  Mozarabe  n'a  rien  de  propre  sur  saint 
Ambroise,  dont  elle  célèbre  la  fête  au  4  avril ,  ainsi  que 
plusieurs  autres  Eglises  de  l'Occident.  Les  Grecs,  au 
contraire ,  honorent  la  mémoire  du  grand  Evêque  de 
Milan  par  des  Hymnes  remplies  des  plus  magnifiques 
éloges.  Nous  en  emprunterons  lesstrophe&principales. 

HYMNE  DE  SAINT  AMBROISE. 

(  Tirée  des  Menées  des  Grecs,  VII  Décembre.)' 


Prœfecturœ  thronum  exor- 
nans  virtute  duplici ,  divinà 
inspiratione  hiérarchise  thro- 
num utiliterimplevisti;  ideo 
fidelis  œconomus  principa- 
tus  in  utroque  factus ,  du- 
plicem  coronam  haereditasti. 


In  continentia,  et  labori- 
bus ,  et  v  igiliis  multis ,  et 
precibus  intensis  animam 
corpusque  purificasti ,  Dei- 
sapiens,  vas  eiectionis  Dei 
nostri,  Apostolis  similis  de- 
monstratus,  accepisti  dona. 

Pium  regem  post  pecca- 
tum,  ut  olim  David  Na- 
than ,  audacter  animadver- 
tens,  Ambrosi  beatissime. 
sapienter  excommunicationi 


Toi,  qui  par  une  double  vertu 
fus  l'honnenr  du  Trône  sur  le- 
quel tu  siégeais  en  Préfet,  l'ins- 
piration divine  le  plaça  bientôt y 
fidèle  ministre ,  sur  le  Trône  de 
la  Hiérarchie;  c'est  pourquoi,, 
intègre  administrateur  de  la 
puissance,  tu  as  mérité  dans  ces 
deux  emplois  une  double  cou- 
ronne. 

Tu  as  purifié  ton  corps  et  ton 
âme  par  la  continence ,  les  tra- 
vaux ,  les  veilles  et  les  prières 
continuelles  ;  ô  très-prudent 
Pontife  !  vase  d'élection  de  notre 
Dieu ,  semblable  aux  Apôtres , 
tu  as  reçu  comme  eux  les  dons 
de  l'Esprit  Saint. 

Gomme  Nathan  reprit  autre- 
fois David ,  tu  repris  le  pieux 
Empereur  après  son  péché ,  tu 
le  soumis  avec  sagesse  à  l'ex- 
communication,  et,  l'ayant  ex- 
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horté  à  une  pénitence  digne  de 
Dieu ,  tu  le  rappelas  parmi  ton 
troupeau. 

O  Père  très  saint!  ô  divin  Am- 
broise  !  lyre  résonnante ,  mé- 
lodie salutaire  des  vrais  en- 
seignements ,  tu  attires  au  Sei- 

gieur  les  âmes  des  Fidèles, 
arpe  harmonieuse  du  divin  Pa- 
raclet ,  grand  instrument  de 
Dieu  ,  trompette  célèbre  de  l'E- 
glise, source  très  limpide,  fleuve 
qui  purifie  nos  âmes  de  toute 

Sassion  ;  prie ,  supplie  le  Christ 
e  donner  à  l'Eglise  une  paix 
unanime  et  une  grande  misé- 
ricorde. 

Imitant  le  Prophète  Elie  et 
Jean-Baptiste,  tu  as  repris  avec 
courage  les  Princes  qui  se  li- 
vraient à  l'iniquité  ;  tu  as  orné 
le  Trône  Hiérarchique  auquel  tu 
fus  divinement  appelé,  et  tu  as 
enrichi  le  monde  de  la  multitude 
de  tes  miracles  ;  tu  as  corroboré 
les  fidèles ,  et  converti  les  infi- 
dèles par  l'aliment  des  saintes 
Ecritures.  Ambroise  ,  ô  saint 
Pontife  !  prie  Dieu  de  nous  ac- 
corder la  rémission  de  nos 
péchés ,  à  nous  qui  fêtons  avec 
amour  ta  sainte  mémoire. 

Tu  as  préservé  ton  troupeau 
de  tout  dommage  de  la  part  des 
ennemis,  ô  Bienheureux!  et  tu 
as  dissipé  l'erreur  d'Arius  par 
la  splendeur  de  tes  paroles. 

L'assemblée  des  Pontifes  se 
réjouit  en  ta  douce  mémoire, 
et  les  chœurs  des  fidèles  mêlés 
aux  esprits  célestes,  tressaillent 
d'allégresse,  et  l'Eglise  se  nour- 
rit spirituellemeut  en  ce  jour  de 
ta  parole ,  ô  Ambroise ,  auguste 
Père  ! 

Tu  es  le  laboureur  habile,  qui 
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subjecisti,  et  pœnitentiam> 
docens  Deo  digne,  in  gregem 
tuum  revocasti. 

Sancte  Pater,  sacratissime 
Ambrosi ,  lyra  resonans,  sa- 
lutare  melos  orthodoxorum 
dogmatum ,  attrahens  Fide- 
lium  animas ,  canora  divini 
Paracleti  cithara  ;  Dei  mag- 
num organum,  laudandis- 
sima  Ecclesiae  tuba,  fons 
limpidissimus,  fluentum  élu- 
ens  libidinum  ;  Christum 
ora,  Christum  deprecare  da- 
ri  Ecclesiae  unanimem  pacem 
et  magnam  misericordiam. 

Heliam  prophetam  imita- 
tus,  Baptistamque  similiter, 
reges  inique  agentes  ani- 
madvertisti  viriliter;  Hié- 
rarchise Thronum  divinitus 
ornasti,  et  miraculorum  mul- 
titudine  mundum  ditasti  : 
idcoque  divinae  Scriptur» 
aiimonia  Fidèles  roborasti , 
et  infidèles  immutasti.  Sa- 
cerdos  Ambrosi ,  Christum 
Deum  deprecare  dare  pec- 
catorum  remissionem  reco- 
lentibus  cum  amore  tuam 
sanctam  memoriam. 

Ab  omni  noxa  adversa- 
riorum  servasti  gregem , 
Béate ,  et  Arii  errorem  om- 
nem  delevisti  splendore  ver- 
borum  tuorum. 

In  divina  tua  memoria  sa- 
cerdotum  cœtus  oblectatur, 
et  Fidelium  chori  cum  An- 
gelis  incorporatis  exultant 
et  delectantur ,  nutrituyque 
hodie  spiritualiter  Ecclesia 
in  verbis  tuis,  Ambrosi  pa- 
ter. 

Agricola  videris  sulcans 
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fidei  promptum  agrum  et 
doctrinal  ;  inséminons,  Dei- 
sapiens,  dogmata,  et  spica 
multipiicata ,  distribuis  Ec- 
clesiae  cœlestem  Spiritus  pa- 
nera. 

Roma  tua  célébrât  prae- 
clare  gesta;  fulgidus  enira 
ut  sidus  undique  miraeulo- 
rum  magnas  faces,  sacerdos, 
cum  fide  immisisti,  vere 
mirande. 

Mane  accédons  ad  Chris- 
tian ,  spleudoribus  fulgebas 
ditanter  :  ideo  divinum  nac- 
tus  lumen ,  illuminas  hono- 
rantes te  ubique  cum  fide. 

Corpus  tuum  et  animam 
Deo  consecrasti  ;  et  capax 
donorum ,  pater ,  cor  tuum 
conglutinasti  dulci  amori 
enixe  inhaerens. 

Accepto ,  sapiens ,  Verbi 
talento ,  ut  servus  fidelis  ad 
mensam  illud  dedisti  et  mul- 
tiplicasti ,  atque  asportasti 
integrum  cura  fructuDomino 
tuo,  Ambrosi. 

Claram  fecisti  stolam  sa- 
cram  laboribus  tuis ,  et  vi- 
sus  es  pastor  rationabilium 
alumnorum  sapiens ,  quos 
baculo  tuo  in  doctrina?  pas- 
cua  antepellebas. 


ouvre  les  sillons  dans  le  champ 
ouvert  à  tous  de  la  foi  et  de  la 
doctrine  ;  tu  y  sèmes ,  ô  très 
prudent  !  tes  divines  leçons ,  et 
l'épi  s'étant  multiplié  par  tes 
soins ,  tu  distribues  à  l'Eglise  le 
céleste  pain  de  l'Esprit  saint. 

Rome  célèbre  tes  glorieuses 
œuvres  ;  car  ainsi  qu'un  astre 
radieux  tu  répands  partout  les 
clartés  de  tes  prodiges ,  ô  grand 
Pontife ,  vraiment  admirable  ! 

T'approchant  du  Christ  dès 
l'aurore,  tu  sortais  d'auprès 
de  lui  richement  irradié  de  ses 
splendeurs;  c'est  pourquoi  ayant 
puisé  à  la  source  de  la  divine 
lumière ,  tu  illumines  ceux  qui 
avec  foi  t'honorent  en  tous  lieux. 

Tu  as  consacré  à  Dieu  ton 
corps  et  ton  âme  ;  et  ton  cœur , 
ô  Père!  capable  des  célestes 
dons,  tu  l'as  attaché  au  doux 
amour ,  t'y  fixant  avec  ardeur. 

Ayant  reçu ,  ô  très  prudent! 
le  talent  de  la  parole  ;  ainsi  qu'un 
serviteur  fidèle  tu  l'as  fait  valoir 
et  multiplié ,  et  tu  l'as  apporté 
avec  intérêt  à  ton  Seigneur ,  ô 
divin  Ambroise  ! 

Tu  as  illustré  la  tunique  sa- 
crée  par  tes  grands  travaux ,  et 
tu  fus,  ô  très  prudent!  le  pasteur 
d'un  troupeau  raisonnable,  que 
tu  guidais  devant  toi  aux  patu- 
turages  de  la  doctrine. 


Nous  vous  louerons  aussi ,  tout  indignes  que  nous  en 
sommes,  immortel  Ambroise  !  Nous  exalterons  les  dons 
magnifiques  que  le  Seigneur  a  placés  en  vous.  Vous  êtes 
la  lumière  de  l'Eglise,  le  sel  de  la  terre,  par  votre  doc- 
trine céleste;  vous  êtes  le  Pasteur  vigilant,  le  Père 
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tendre,  le  Pontife  invincible  :  mais  combien  votre  cœur 
aima  le  Seigneur  Jésus  que  nous  attendons  !  Avec  quel 
indomptable  courage  vous  sûtes,  au  péril  de  vos  jours, 
vous  opposer  à  ceux  qui  blasphémaient  ce  Verbe  divin! 
Par  là,  vous  avez  mérité  d'être  choisi  pour  initier, 
chaque  année,  le  peuple  fidèle  à  la  connaissance  de 
celui  qui  est  son  Sauveur  et  son  Chef.  Faites  donc  pé- 
nétrer jusqu'à  notre  œil  te  rayon  de  la  vérité  qui  vous 
éclairait  ici-bas;  faites  goûter  à  notre  bouche  la  saveur 
emmiellée  de  votre  douce  parole;  touchez  notre  cœur 
d'un  véritable  amour  pour  Jésus  qui  s'approche  d'heure 
en  heure.  Obtenez  qu'à  votre  exemple,  nous  prenions 
avec  force  sa  cause  en  main,  contre  les  ennemis  delà 
Foi,  contre  les  esprits  de  ténèbres,  contre  nous-mêmes. 
Que  tout  cède,  que  tout  s'anéantisse,  que  tout  genou 
ploie ,  que  tout  cœur  s'avoue  vaincu  en  présence  de 
Jésus-Christ ,  Verbe  éternel  du  Père ,  Fils  de  Dieu  et 
Fils  de  Marie,  notre  Rédempteur,  notre  Juge,  notre 
souverain  bien.  Glorieux  Âmbroise  ,  abaissez -nous 
comme  vous  avez  abaissé  Théodose;  relevez-nous  con- 
trits et  changés ,  comme  vous  le  relevâtes  dans  votre 
tendresse.  Priez  aussi  pour  le  Sacerdoce  Catholique, 
dont  vous  serez  à  jamais  une  des  plus  nobles  gloires. 
Demandez  à  Dieu,  pour  les  Prêtres  et  les  Pontifes  de 
l'Eglise,  cette  humble  et  inflexible  vigueur  avec  laquelle 
ils  doivent  résister  aux  Puissances  du  siècle,  quand  elles 
abusent  de  l'autorité  que  Dieu  a  déposée  entre  leurs 
mains.  Que  leur  front,  suivant  la  parole  du  Seigneur, 
soit  dur  comme  le  diamant;  qu'ils  sachent  s'opposer 
comme  un  mur  pour  la  maison  d'Israël  ;  qu'ils  estiment 
comme  un  souverain  honneur,  comme  le  plus  heureux 
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sort,  de  pouvoir  exposer  leurs  biens,  leur  repos,  leur 
vie,  pour  la  Liberté  de  l'Epouse  du  Christ.  Enfin,  illustre 
champion  de  la  vérité,  armez-vous  de  ce  fouet  vengeur 
qiie  l'Eglise  vous  a  donné  pour  attribut,  et  chassez  loin 
du  troupeau  de  Jésus-Christ  ces  restes  impurs  de  l'Aria- 
nisme  qui,  sous  divers  noms,  se  montrent  encore  jusque 
dans  nos  temps.  Que  nos  oreilles  ne  soient  plus  attris- 
tées par  les  blasphèmes  de  ces  hommes  vains  qui  osent 
mesurer  à  leur  taille,  juger,  absoudre  et  condamner, 
comme  leur  semblable ,  le  Dieu  redoutable  qui  les  a 
créés,  et  qui ,  par  un  pur  motif  de  dévouement  à  sa 
créature,  a  daigné  descendre  et  se  rapprocher  de 
l'homme,  au  risque  d'en  être  méconnu. 


Considérons  le  dernier  préparatif  sensible  à  la  venue 
du  Messie  sur  la  terre;  la  paix  universelle.  Au  bruit  des 
armes,  le  silence  a  tout  à  coup  succédé,  et  le  monde  se 
recueille  dans  l'attente,  t  Or,  nous  dit  saint  Bonaven- 

>  ture ,  dans  un  de  ses  Sermons  pour  l'A  vent,  nous  de- 
>vons  compter  trois  silences  :  le  premier,  au  temps  de 
»Noé,  après  que  tous  les  pécheurs  furent  submergés; 

>  le  second,  au  temps  de  César  Auguste,  quand  toutes 
9  les  nations  furent  soumises  ;  enfin ,  le  troisième,  qui 
taura  lieu  à  la  mort  de  l'Antéchrist,  quand  les  Juifs  se 
9  seront  convertis.  »  0  Jésus!  Roi  pacifique,  vous  voulez 
que  le  monde  soit  en  paix,  quand  vous  allez  descendre. 
Vous  l'avez  annoncé  par  le  Psalmiste ,  votre  aïeul  sui- 
vant la  chair,  lorsqu'il  a  dit  en  parlant  de  vous  :  11  fera 
cesser  la  guerre  dans  tout  l'univers;  il  brisera  Varc,  U 
rompra  les  armes,  iljetera  au  feu  les  boucliers.  Qu'est-ce 
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à  dire  tout  ceci,  ô  Jésus?  C'est  que  vous  aimez  à  trouver 
silencieux  et  attentifs  les  cœurs  que  vous  visitez.  C'est 
qu'avant  de  venir  vous-même  dans  une  âme,  vous  l'a- 
gitez dans  votre  miséricorde,  comme  fut  agité  le  monde 
avant  cette  paix  universelle ,  et  bientôt  vous  l'établissez 
dans  le  calme,  et  venez  ensuite  en  prendre  possession. 
Oh  !  venez  promptement  soumettre  mes  puissances  re- 
belles, abattre  les  hauteurs  de  mon  esprit ,  crucifier  ma 
chair,  réveiller  la  mollesse  de  ma  volonté;  afin  que  votre 
entrée  en  moi  soit  solennelle  comme  celle  d'un  conqué- 
rant dans  une  place  forte  qu'il  a  réduite  après  un  long 
siège.  0  Jésus,  Prince  de  la  paix  !  donnez-nous  la  paix; 
établissez-vous  en  nos  cœurs  d'une  manière  durable, 
comme  vous  vous  êtes  établi  dans  le  monde,  au  sein  du» 
quel  maintenant  votre  règne  n'aura  plus  de  fin. 

RÉPONS  DE  L'AVENT. 

(Au  Ier  Dimanche  de  PAvent,  à  Matines.) 

r).  Je  voyais  dans  une  vision         Aspiciebam  in  visu  noo 

de  nuit,  et  voilà  le  Fils  de  tis ,  et  ecce  in  nubibus  cœli 

l'homme  qui  venait  sur  les  nuées  Filius  hominis  veniebat  :  et 

du  ciel  :  et  il  lui  fut  donné  hon-  datum  est  ei  reçnum  et  ho- 

neur  et  empire ,  *  Et  tous  les  nor ,  *  Et  omms  populus , 

peuples,  toutes  les  tribus  et  tribus  et  linguae  servient 

toutes  les  nations  lui  seront  ei.  f.  Potestas  ejus  potestas 

soumises,  f.  Sa  puissance  est  aeterna,  quae  non  auferetur  ; 

une  puissance  étemelle  qui  ne  et  regnum  ejus,  quod  non 

lui  sera  point  ôtée  ;  et  son  em-  corrumpetur.  *  Et  omnis  po- 

pire ,  un  empire  qui  ne  se  dis-  pulus,  tribus  et  linguae  ser- 

soudra  point.  *  Et  tous  les  peu-  vient  ei. 
pies,  toutes  les  tribus ,  et  toutes 
les  nations  lui  seront  soumises. 
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VIII  DÉCEMBRE. 


LA  CONCEPTION 


DE  LA  TRÈS  SAINTE  VIERGE. 


Enfin,  l'aurore  du  Soleil  tant  désiré  brille  aux  extré- 
mités du  ciel ,  tendre  et  radieuse.  L'heureuse  Mère  du 
Messie  devait  naître  avant  le  Messie  lui-même ,  et  ce 
jour  est  celui  de  la  Conception  de  Marie.  La  terre  po^ 
séde  déjà  un  premier  gage  des  célestes  miséricordes;  le 
Fils  de  l'Homme  est  à  la  porte.  Deux  vrais  Israélites, 
Joachim  et  Anne,  nobles  rejetons  de  la  famille  de  David, 
voient  enfin ,  après  une  longue  stérilité ,  leur  ujriop 
rendue  féconde  par  la  toute-puissance  divine.  Gloire  au 
Seigneur  qui  s'est  souvenu  de  ses  promesses ,  et  qui 
daigne,  du  haut  du  ciel ,  annoncer  la  fin  du  déluge  de 
l'iniquité ,  en  envoyant  à  la  terre  la  blanche  et  douce 
colombe  qui  porte  la  nouvelle  de  paix! 

La  fête  de  la  Conception  de  la  Sainte  Vierge  est  la 
plus  solennelle  de  toutes  celles  que  l'Eglise  célèbre  au 
saint  temps  de  l'Avent ,  et  s'il  était  nécessaire  que  la 
première  partie  du  Cycle  présentât  la  commémoration 
de  quelqu'un  des  Mystères  de  Marie,  il  n'en  est  aucu»  , 
dont  l'objet  pût  offrir  de  plus  touchantes  harmonies 
avec  les  pieuses  préoccupations  de  l'Eglise  en  cette  mys- 
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tique  saison  de  l'attente.  Célébrons  donc  avec  joie  cette 
solennité  ;  car  la  Conception  de  Marie  présage  la  pro- 
chaine Naissance  de  Jésus. 

L'intention  de  l'Eglise,  dans  cette  fête,  est  d'honorer 
Finstant  fortuné  dans  lequel  a  commencé,  au  sein  de  la 
pieuse  Anne,  la  vie  de  la  Irès  glorieuse  Vierge  Marie  t 
Mère  de  Dieu.  On  ne  saurait  assigner  l'époque  précise 
de  l'institution  de  cette  Solennité,  et  quoiqu'elle  ne  soit 
pas  de  la  première  antiquité ,  son  origine  n'en  demeure 
pas  moins  enveloppée  d'une  obscurité  mystérieuse.  Plu- 
sieurs auteurs  ont  pensé  que  la  première  mention  qu'on 
en  trouve  est  dans  une  Novelle  de  l'Empereur  Manuel 
Comnène,  rapportée  par  Balsamon.  On  sait  qué  ce 
Prince  gouverna  l'Empire  Grec,  de  4  443  à  4  480.  D'autres 
ont  constaté  que  celte  fête  avait  été  établie  en  Angle- 
terre par  saint  Anselme,  Archevêque  de  Cantorbéry, 
qui  mourut  en  4109.  On  est  maintenant  en  mesure  d'en 
faire  remonter  bien  plus  haut  la  première  institution, 
depuis  que  deux  savants  Italiens,  Joseph  Assémani  et 
Alexis  Mazzochi,  ont  remarqué  que  la  Conception  de  la 
Sainte  Vierge  se  trouve  déjà  mentionnée  sur  le  fameux 
Calendrier  de  l'Eglise  de  INaples,  grave  sur  le  marbre  au 
neuvième  siècle.  Enfin ,  pour  ce  qui  est  de  l'Eglise  d'O- 
rient ,  George  de  Nicomédie,  qui  vivait  sous  liéraclius, 
l'appelle  une  Fête  déjà  ancienne. 

Mais  la  Fête  de  la  Conception  de  la  Sainte  Vierge,  qui 
se  trouve  sur  le  Cycle  en  rapport  direct  avec  celle  de  sa 
Nativité,  au  8  septembre  (étant  séparées  l'une  de  l'autre 
par  un  intervalle  de  neuf  mois) ,  cette  Fête,  si  admira- 
blement placée  au  temps  de  l'Avent,  est ,  dans  l'Eglise 
d'Occident,  l'objet  d'une  vénération  particulière,  à  raison 
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de  la  pieuse  et  grave  croyance  au  privilège  sublime  par 
lequel  Marie  s'est  trouvée,  dans  sa  Conception,  exempte 
de  la  tache  originelle.  L'Eglise,  il  est  vrai,  n*a  point  jus- 
qu'ici défini  comme  un  dogme  de  foi  la  qualité  â'imma- 

m 

culée,  attribuée  à  la  Conception  de  la  Sainte  Vierge  ; 
mais  elle  a  sévèrement  interdit  à  ses  enfants  de  contes- 
ter à  Marie  cet  admirable  privilège.  Le  saint  Concile  de 
Trente  a  renouvelé  sur  ce  point  les  peines  statuées  par 
Sixte  IV,  et  depuis,  les  Papes  Paul  V,  Grégoire  XV,  et 
Alexandre  VU,  ont  corroboré  par  de  nouvelles  Bulles 
le  Décret  du  même  Sixte  IV.  Les  fidèles  enfants  de  l'E- 
glise n'auront  donc  garde  de  refuser  leur  acquiescement 
à  une  croyance  quiesl si  chère  au  Siège  Apostolique,  que, 
Déjugeant  pas  à  propos  d'en  prescrire  la  profession  sous 
peine  du  salut,  il  croit  devoir  user  de  son  autorité  re- 
doutable pour  la  maintenir  franche  de  toute  attaque.  En 
confessant  Marie  Immaculée ,  ils  éprouveront  une  joie 
d'autant  plus  pure,  que  cet  hommage  n'est  point  rigou- 
reusement exigé  d'eux  par  la  nécessité  de  l'orthodoxie, 
et  qu'il  leur  serait  libre  de  le  refuser,  du  moins  inté- 
rieurement. 

Il  n'entre  point  dans  la  nature  de  cet  ouvrage  de  dé- 
velopper ici  les  invincibles  arguments  à  l'aide  desquels 
la  Théologie  Catholique  démontre  que  Marie  a  été  conçue 
sans  la  tache  du  péché  originel  ;  nous  nous  contenterons 
de  rappeler  cet  axiome  des  Ecoles  Catholiques,  for- 
mulé par  le  grand  Docteur  saint  Anselme  :  •  Il  était 
ajuste  quelle  fût  ornée  d'une  pureté  au-dessus  de  laquelle 
t  on  n'en  puisse  concevoir  de  plus  grande  que  celle  de  Dieu 
i  même ,  cette  Vierge  à  qui  Dieu  le  Père  devait  donner 
i  son  Fils  d'une  manière  si  particulière,  que  ce  Fils  de- 
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•a  viendrait  le  Fils  commun  et  unique  de  Dieu  et  de  la 
>  Vierge  (i).  i 

Toutefois,  jusqu'à  présent,  FEglise  Romaine,  pour 
maintenir  la  liberté  sur  cette  matière  et  donner  sujet 
aux  serviteurs  de  Marie  d'offrir  à  leur  Reine  un  hommage 
plus  délicat,  n'a  pas  jugé  à  propos  de  consigner,  dans 
sa  Liturgie,  la  confession  expresse  de  l'Immaculée  Con- 
ception de  la  Mère  de  Dieu  ;  mais  elle  a  accordé  à  tout 
l'Ordre  de  saint  François  le  privilège  de  réciter  le  bel 
Office  que  composa,  vers  la  fin  du  quinzième  siècle, 
Léonard  de  Nogaroli,  Cîerc  de  Vérone,  et  qui  est  em- 
ployé tout  entier  à  célébrer  la  parfaite  pureté  de  Marie 
dans  sa  Conception.  Le  Siège  Apostolique  a  permis,  en 
outre,  aux  Eglises  soumises  à  l'Empereur  d'Allemagne, 
au  Roi  d'Espagne  et  à  plusieurs  autres  Souverains,  de 
joindre,  dans  les  Bréviaires  et  les  Missels  à  leur  usage, 
l'épithète  d'Immaculée  au  mot  Conception,  dans  le  titre 
de  cette  grande  Féte  ;  enfin ,  le  Souverain  Pontife  Gré- 
goire XVI  vient  d'octroyer  à  l'Eglise  de  Paris  et  à  plu- 
sieurs autres  du  Royaume  de  France,  le  droit  de  dire, 
dans  la  Préface  de  ce  jour  :  Et  te  in  Conceptionelmma- 
culata  Beatœ  Mariœ  semper  Virginia. 

Cette  grâce  accordée  récemment  à  des  Eglises  de 
France,  sur  la  demande  de  leurs  Evêques,  nous  met  à 
même  de  rappeler  en  cet  endroit  que  si ,  à  la  fin  du  dix- 
septième  siècle ,  Innocent  XII  étendit  à  toute  FEglise 

(1)  Decens  erat  ut  ea  puritate ,  qua  major  sub  Deo  nequit 
intelligi ,  Virgo  niteret ,  cui  Deus  Pater  uoicum  Filium  ita  daret, 
ut  unus  naturaliter  esset ,  ideoque  communis  Dei  Patris  et  Yir- 
gînis  Filins. 

34 
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F  obligation  de  célébrer  avec  Octave  la  Conception  de  la 

Sainte  Vierge»  vingt  ans  auparavant ,  Louis  XIV  avait 

déjà  obtenu  du  Pape  Clément  IX  cette  faveur  pour  la 

France. 

Les  Rois  d'Espagne  ne  se  sont  pas  montrés  moins  ja- 
loux d'honorer  le  beau  privilège  de  Marie  dans  sa  Con- 
ception. En  1398,  Jean  Ier,  Roi  d'Arragon,  donna  un  di- 
plôme authentique  pour  confesser  cette  pieuse  croyance, 
et  puur  mettre  sa  personne  et  son  Royaume  sous  la 
protection  de  Marie  Immaculée.  Plus  tard,  on  vit  Phi- 
lippe HI  et  Philippe  IV,  Rois  d'Espagne,  solliciter  avec 
instances,  l'un  auprès  de  Paul  V,  l'autre  auprès  de  Gré- 
goire XV,  une  décision  Apostolique  qui  tranchât  pour 
jamais  la  question ,  et  établît  l'Immaculée  Conception 
au  rang  des  articles  de  la  Foi  Catholique.  Le  Saint  Siège, 
il  est  vrai,  ne  jugea  pas  à  propos,  pour  les  raisons  que 
nous  avons  exposées,  d'obtempérer  aux  pieux  désirs 
de  ces  Monarques;  mais  les  négociations  qui  eurent  lieu 
à  ce  sujet  n'en  demeurèrent  pas  moins  dans  l'histoire, 
comme  un  trophée  à  la  gloire  de  Marie ,  et  comme  un 
des  plus  beaux  témoignages  de  l'amour  et  de  la  véné- 
ration que  lui  a  voués,  dans  le  Mystère  de  ce  jour,  la 
dévotion  du  Royaume  Catholique. 

Enfin ,  l'Empire  a  payé  son  tribut  avec  non  moins  de 
solennité  et  de  magnificence,  lorsque,  en  i647,  l'Empe- 
reur Ferdinand  111  fit  ériger,  sur  la  grande  place  de 
Vienne ,  une  splendide  colonne  couverte  d'emblèmes  et 
de  figures,  qui  sont  autant  de  symboles  des  victoires  que 
Marie  a  remportées  sur  le  péché,  et  surmontée  de  la 
statue  de  la  Vierge  Immaculée,  avec  cette  pompeuse  et 
catholique  inscription  : 
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D.  O.  M.  SUPREMO  COELI  TERRiEQUE  IMPER ATORI.  PER 
QUEM  REGES  REGNANT.   YIRGINI   DEIPARiE  IMMACULAT45 
CONCEPTS.  PER  QUAM  PRINCIPES  IMPERANT.  IN  PECULIA- 
RtM  DOHINAM  AUSTRLE  PAT RO NAM   SINGULARl  PIETAT* 
8USCEPTA.  SE.  LIBEROS.  POPULOS.  EXERCITUS.  PROVIN- 
C1AS.  OMNIA  DENIQUB  CONFIDIT.  DOUAT.  GONSECRAT.  ET  lit 
PERPETUAM  REl  MEMORlAtf  STATUAM  HANC.  EX  VOTO.  PONIT 
FER  D  IN  AN  DUS  TERT1US.  AUGUSTUS. 

C'est  ainsi  que  vous  êtes  glorifiée  sur  la  terre  ea 
votre  Conception  Immaculée,  ô  vous  la  plus  humble  des 
créatures  l  Mais  comment  les  hommes  ne  mettraient-Us 
pas  toute  leur  joie  à  vous  honorer,  divine  aurore  du 
Soleil  de  justice?  Ne  leur  apportez-vous  pas»  en  ces 
jours,  la  nouvelle  de  leur  salut?  N'êtes-vous  pas,  ô  Marie  ! 
cette  radieuse  espérance  qui  vient  tout  d'un  coup  briller 
au  sein  même  de  l'abîme  de  la  désolation  ?  Qu'allions- 
nous  devenir  sans  le  Christ  qui  vient  nous  sauver  ?  et 
vous  êtes  sa  Mère  à  jamais  chérie ,  la  plus  parfaite 
créature  de  Dieu,  la  plus  pure  des  Vierges,  la  plus  ai- 
mante des  Mères?  O  Marie  !  que  votre  douce  lumière 
réjouit  délicieusement  nos  yeux  fatigués  !  De  génération 
en  génération ,  les  hommes  se  succédaient  sur  la  terre; 
ils  regardaient  le  ciel  avec  inquiétude,  espérant  à  chaque 
instant  voir  poindre  à  l'horizon  l'astre  qui  devait  les  ar- 
racher à  l'horreur  des  ténèbres  ;  mais  la  mort  avait  fermé 
leurs  yeux,  avant  qu'ils  eussent  pu  seulement  entrevoir 
l'objet  de  leurs  désirs.  Il  nous  était  réservé  de  voir  votre 
lever  radieux,  ô  brillante  Etoile  du  matin!  vous  dont 
les  rayons  bénis  se  réfléchissent  sur  les  ondes  de  la  mer 
et  lui  apportent  le  calme  après  une  nuit  d'orages.  Oh! 
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préparez  nos  yeux  à  contempler  l'éclat  vainqueur  do 
divin  Soleil  qui  marche  à  votre  suite.  Préparez .  nos 
cœurs;  car  c'est  à  nos  cœurs  qu'il  veut  se  révéler.  Mais, 
pour  mériter  de  le  voir,  il  est  nécessaire  que  nos  cœurs 
soient  purs;  purifiez-les,  ô  vous,  l'Immaculée,  la  très 
pure  !  Entre  toutes  les  fêtes  que  l'Eglise  a  consacrées  à 
votre  honneur,  la  divine  Sagesse  a  voulu  que  celle  de 
votre  Conception  sans  tache  se  célébrât  dans  ces  jours 
de  l'Avent  ;  afin  que  les  enfants  de  l'Eglise  ,  songeant 
avec  quelle  divine  jalousie  le  Seigneur  a  pris  soin  d'é- 
loigner de  vous  tout  contact  du  péché,  par  honneur 
pour  celui  dont  vous  deviez  être  la  Mère ,  ils  se  prépa- 
rassent eux-mêmes  à  le  recevoir  par  le  renoncement 
absolu  à  tout  ce  qui  est  péché  et  affection  au  pé- 
ché. Aidez-nous ,  ô  Marie  !  à  opérer  ce  grand  chan- 
gement. Détruisez  en  nous,  par  votre  Conception  Im- 
maculée, les  racines  de  la  cupidité;  éteignez  les  fiarameS 
de  la  volupté ,  abaisssez  les  hauteurs  de  la  superbe. 
Souvenez-vous  que  Dieu  ne  vous  a  choisie  pour  son  ha- 
bitation ,  qu'afin  de  venir  ensuite  faire  sa  demeure  en 
chacun  de  nous.  O  Marie!  Arche  d'Alliance,  formée 
d'un  bois  incorruptible,  revêtue  de  l'or  le  plus  pur, 
aidez-nous  à  correspondre  aux  desseins  ineffables  du 
Dieu  qui,  après  s'être  glorifié  dans  votre  pureté  incom- 
parable, veut  maintenant  se  glorifier  dans  notre  indignité, 
et  ne  nous  a  arrachés  au  démon  que  pour  faire  de  nous 
son  tempîe  et  sa  demeure  la  plus  chère.  Donc,  venez  à 
notre  secours,  ô  vous  qui,  par  la  miséricorde  de  votre 
Fils ,  n'avez  jamais  connu  le  péché  !  et  recevez  en  ce 
jour  nos  hommages.  Car  vous  êtes  l'Arche  de  Salut  qui 
surnage  toute  seule  sur  les  eaux  du  déluge  universel;  la 
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blanche  Toison  rafraîchie  par  la  rosée  du  ciel,  pendant 
que  la  terre  entière  demeure  dans  la  sécheresse;  la 
Flamme  que  les  grandes  eaux  n'ont  pu  éteindre  ;  le  Lys 
qui  fleurit  entre  les  épines  ;  le  Jardin  fermé  au  Serpent 
infernal  ;  la  Fontaine  scellée,  dont  la  limpidité  ne  fut  ja- 
mais troublée  ;  la  Maison  du  Seigneur,  sur  laquelle  ses 
yeux  sont  ouverts  sans  cesse ,  et  dans  laquelle  rien  de 
souillé  ne  doit  jamais  entrer.  Nous  nous  plaisons  à  re- 
dire vos  titres  d'honneur,  ô  Marie  !  car  nous  vous  ai- 
mons, et  la  gloire  de  la  Mère  est  celle  des  enfants. 
Continuez  de  bénir  et  de  protéger  ceux  qui  honorent 
votre  beau  privilège ,  vous  qui  êtes  conçue  en  ce  jour; 
et  bientôt  naissez,  concevez  l'Emmanuel,  enfantez-le  et 
montrez-le  à  notre  amour. 


AUX  PREMIÈRES  VÊPRES. 

Dans  les  Vêpres  de  la  Conception  de  la  Sainte  Vierge, 
on  entend  d'abord  la  voix  du  héraut  qui  annonce  la 
Fête  à  l'assemblée  des  fidèles,  par  la  magnifique  An- 
tienne du  début.  Les  quatre  autres  Antiennes  ne  sont 
pas  moins  remarquables,  par  la  pompe  du  style  et  la 
beauté  du  chant.  11  convenait,  en  effet,  qu'une  aussi 
grande  nouvelle  que  la  Conception  de  la  Mère  du  Sau- 
veur, éclatât  dans  l'Eglise  par  un  cri  de  triomphe. 

Les  cinq  Psaumes  sont  ceux  du  Petit  Office  de  la  Sainte 
Vierge.  Le  premier  célèbre  la  Royauté ,  le  Sacerdoce 
et  la  suprême  Judicature  du  Christ,  Fils  de  Dieu  et  Fils 
de  Marie  :  c'est  déjà  annoncer  la  dignité  de  Celle  qui  doit 
le  produire  au  monde.  Le  second  Psaume  renferme  la 
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louange  do  grand  Dieu  qui  élève  les  humbles,  et  qui 
rend  féconde  la  stérilité  :  il  annonce  magnifiquement  les 
grandeurs  et  la  fécondité  de  Marie ,  notre  Mère.  Les 
trois  derniers  Psaumes  contiennent  l'éloge  de  Jérusa- 
lem, Cité  de  Dieu  et  symbole  de  Marie. 

Le  Capitule  applique  à  la  Sainte  Vierge  des  paroles 
qui ,  dans  leur  sens  propre ,  ont  été  dites  du  Verbe , 
Sagesse  incréée  du  Père  ;  mais  qui  peuvent  légitimement 
s'appliquer  à  Marie  ;  puisque  cette  Vierge ,  Mère  de 
Dieu,  a  été  éternellement  présente  à  la  pensée  du  Père 
céleste,  comme  moyen  nécessaire  de  P Incarnation  de 
son  Fils. 

L'Hymne  est  cet  ancien  chant  de  la  Catholicité,  qui 
s'entend  à  toutes  les  Fêtes  de  Marie  ;  Cantique  d'une 
grande  tendresse ,  d'une  incomparable  fraîcheur,  que 
les  Vierges  sacrées  aiment  à  faire  retentir  sous  l'abri 
mystique  du  Cloître,  et  le  nautonnier  Chrétien,  au  mi- 
lieu des  mugissements  de  la  tempête. 

a  1.  Antiph.  Conceptio  glo-      4.  Ant.  La  Conception  de  la 
riosae  Virginia  Mariae  ex  se-  glorieuse  Vierge  Marie ,  de  la 
mine  Abrahae,  ortae  de  tribu  race  d'Abraham .  issue  de  la 
Juda,  clara  ex  stirpe  David,  tribu  de  Juda ,  de  l'illustre  fa- 
mille de  David. 

psaume  cix. 

Dixit  Dominus  Domino  Celui  qui  est  le  Sciçneur  a 
raeo :  *  Sede  à  dextrismeis.  dit  à  son  Fils,  mon  Seigneur: 

Asseyez-vous  à  ma  droite  et  ré- 
gnez avec  moi. 

Donec  nonam  inimicos  tu-  Jusqu'à  ce  que  je  fasse  de  vos 
os  :  *  scabeUum  pedum  tuo-  ennemis  l'escabeau  de  vos  pieds, 
ru  m  . 

Virgam  virtutîs  tuas  émit-  0  Christ  !  le  Seigneur  votre 
tet  Dominus  ex  Sion  :*  do-  Père,  fera  sortir  de  Sion  le 
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sceptre  de  votre  force  :  c'est  de 
là  que  vous  partirez,  pour  do- 
miner au  milieu  de  vos  ennemis. 

La  principauté  éclatera  en 
vous,  au  jour  de  votre  force,  au 
milieu  des  splendeurs  des  saints; 
car  le  Père  vous  a  dit  :  Je  vous 
ai  engendré  de  mon  sein  avant 
l'aurore. 

Le  Seigneur  l'a  juré,  et  sa  pa- 
role est  sans  repentir  :  Il  a  dit 
en  vous  parlant  :  Dieu  V Homme, 
vous  êtes  Prêtre  à  jamais ,  selon 
l'ordre  de  Melchisedech. 

O  Père  l  le  Seigneur ,  votre 
Fils,  est  donc  à  votre  droite: 
c'est  lui  qui  au  jour  de  sa  colère, 
viendra  juger  les  rois. 

Il  jugera  aussi  les  nations; 
dans  cet  avènement  terrrible, 
il  consommera  la  ruine  du  monde 
et  brisera  contre  terre  la  tête  de 
plusieurs. 

Maintenant,  il  vient  dans  l'hu- 
milité; il  s'abaissera  pour  boire 
Feau  du  torrent  des  afflictions  ; 
mais  c'est  pour  cela  même  qu'un 
jour  il  élèvera  la  tète. 

4.  Ant.  La  Conception  de  la 
glorieuse  Vierge  Marie,  de  la 
race  d'Abraham,  issue  de  la  tribu 
de  Juda ,  de  l'illustre  famille  de 
David. 

2.  Ant.  C'est  aujourd'hui  la 
Conception  de  la  sainte  Vierge 
Marie  ,  dont  la  vie  glorieuse 
éclaire  toutes  les  Eglises. 

PSAUME 

Serviteurs  du  Seigneur,  faites 
entendre  ses  louanges  :  célébrez 
le  nom  du  Seigneur. 

Que  le  nom  du  Soigneur  soit 
béni ,  aujourd'hui  et  jusque 
dans  l'éternité. 


minore  in  medio  inimicorum 
tuorum. 

Tecum  principium  in  die 
virtutis  tua,  in  splendoribus 
sanctorum  :  *  ex  utero  ante 
luciferum  genui  te. 


Juravit  Dominus ,  et  non 
pœnitebit  eum  :  *  tu  es  Sa- 
cerdos  in  aeternum  secun- 
dum  ordinem  Melchisedech. 

Dominus  à  dextris  tuis  : 

*  confregit  in  die  irœ  suae  re- 
ges. 

Judicabit  in  nationibus, 
implebit  ruinas  :  *  conquas- 
sabit  capita  in  terra  multo- 
rum. 

De  torrente  in  via  bibet  : 

*  propterea  exaltabit  caput. 


1.  Antiph.  Conceptio  glo- 
riosae  Virginis  Mariœ  ex  se- 
rai ne  Abraha? ,  ortae  de  tribu 
Juda,  clara  ex  stirpe  David. 

2.  Antiph.  Conceptio  est 
hodie  sanctae  Mariœ  Virginis, 
cujus  vita  inclyta  cunctas  il- 
lustrât Ecclesias. 

CXII. 

Laudate,  pueri ,  Do  mi  num: 
*  laudate  nomen  Domini. 

Sit  nomen  Domini  bene- 
dictum  :  *  ex  hoc  nunc  et 
usque  in  saeculum. 


F 


Digitized  by  Google 


582  l'avent 

A  solis  ortu  usque  ad  oc-  De  l'aurore  au  couchant  ,  le 

casum  :  *  îaudabile  nomen  nom  du  Seigneur  doit  être  à 

Domini.  jamais  célébré. 

Excelsus  super omnesgen-  Le  Seigneur  est  élevé  sû- 
tes Dominus  :  *  et  super  dessus  de  toutes  les  nations; 
cœlos  gloria  ejus.  sa  gloire  est  par-delà  les  cieux. 

Quis  sicut  Dominus  Deus  Qui  est  semblable  au  Seigneur 

noster  qui  in  altis  habitat  :  notre  Dieu,  dont  la  demeure  est 

*  et  humilia  respicit  in  cœlo  dans  les  hauteurs  ?  C'est  de  là 
et  in  terra?  qu'il  abaisse  ses  regards  sur  les 

choses  les  plus  humbles  dans  le 
ciel  et  sur  la  terre. 
Suscitans  à  terra  inopem  :      C'est  de  là  qu'il  soulève  de 

*  et  de  stercore  erigens  pau-  terre  l'indigent,  qu'il  élève  le 
perem.  pauvre  de  dessus  le  fumier ,  où 

il  languissait. 

Ut  collocet  eum  cum  prin-  Pour  le  placer  avec  les  princes, 
cipibus ,  *  cum  principibus  avec  les  princes  même  de  son 
populi  sui.  peuple. 

Qui  habitare  facit  sterilem  C'est  lui  qui  fait  habiter  pleine 
in  domo  :  *  matrem  filio-  de  joie  dans  sa  maison  celle  qui 
rum  laîtantem.  auparavant  fut  stérile,  et  qui 

maintenant  est  mère  de  nom- 
breux enfants. 

2.  Antiph.  Conceptio  est  2.  Axt.  C'est  aujourd'hui  la 
hodie  sanctae  Mariae  Virginis,  Conception  de  la  sainte  Vierge 
cujus  vita  inclyta  cunctasil-  Marie,  dont  la  vie  glorieuse 
lustras  Ecclesias.  éclaire  toutes  les  Eglises. 

3.  Antiph.  Regali  ex  pro-  3.  Ant.  Marie ,  la  fille  des 
génie  Maria  exorta  refulget  :  Rois  ,  brille  de  l'éclat  de  ses 
cujus  precibus  nos  adjuvari,  ayeux  :  nous  demandons  de 
mente  et  spiritu  devotissime  toute  l'affection  de  notre  cœur 
poscimus.  le  secours  de  ses  prières. 

psaume  cxxi. 

Laetatus  sum  in  his  quae  Je  me  suis  réjoui  quand  on 
dicta  sunt  mihi  :  *  In  domum  m'a  dit  :  Nous  irons  vers  Marie, 
Domini  ibimus.  la  maison  du  Seigneur. 

Stantes  erant  pedes  nos-  Nos  pieds  se  sont  fixés  dans 
tri  :  *  in  atriis  tuis  Jeru-  tes  parvis ,  ô  Jérusalem  !  notre 
salem,  cœur  dans  votre  amour,  ô 

Marie  ! 

Jérusalem  quae  aedificatur  Marie,  semblable  à  Jérusalem, 
ut  civitas  :  *  cujus  partici-  est  bâtie  comme  une  Cité  :  tous 
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ceux  qui  habitent  dans  son  patio  ejus  in  idipsum. 
amour  sont  unis  et  liés  ensemble. 

C'est  en  elle  que  se  sont  donné  Mue  enim  ascenderunt 

rendez-vous  les  tribus  du  Sei-  tribus,  tribus  Domini  :  *tes- 

gneur ,  selon  Tordre  qu'il  en  a  timonium  Israël  ad  confiten- 

donné  à  Israël ,  pour  y  louer  le  dum  nomini  Domini. 
nom  du  Seigneur. 

Là,  sont  dressés  les  sièges  Quia  illic  sederunt  sedes 

de  la  justice  ;  les  trônes  de  la  in  judicio  :  *  sedes  super 

maison  de  David ,  et  Marie  est  domum  David. 
la  fille  des  Rois, 

Demandez  à  Dieu  par  Marie  Rogate  quœ  ad  paeem  sunt 

la  paix  pour  Jérusalem  :  que  tous  Jérusalem  :  *  et  abundantia 

les  biens  soient  pour  ceux  qui  diligentibus  te. 
t'aiment ,  ô  Eglise  ! 

Voix  de  Marie  :  Que  la  paix  Fiai  pax  in  virtute  tua  : 

rèçne  sur  tes  remparts,  ô  nou-  *  et  abundantia  in  turribus 

velle  Sion  !  et  l'abondance  dans  tuis. 
tes  forteresses. 

Moi,  fille  d'Israël,  je  pro-  Propter  fratres  meos.  et 

nonce  sur  toi  des  paroles  de  proximos  meos  :  *  loquebar 

paix ,  à  cause  de  mes  frères  et  pacem  de  te. 
de  mes  amis  qui  sont  au  milieu 
de  toi. 

Parce  que  tu  es  la  maison  du  ï*ropter  domum  Domini 

Seigneur  notre  Dieu,  j'ai  appelé  Dei  nostri  :  *  quaîsivi  bona 

sur  toi  tous  les  biens.  tibi. 

3.  Ant.  Marie,  la  fille  des  3.  Antiph.  Regali  ex  pro- 
Rois,  brille  de  l'éclat  de  ses  génie  Maria  exorta  refulget: 
aveux  :  nous  demandons  de  cujus  precibus  nos  adju- 
toute  l'affection  de  notre  cœur  vari ,  mente  et  spiritu ,  ue- 
le  secours  de  ses  prières.  votissime  poscimus. 

4.  Ant,  De  cœur  et  d'esprit,  4.  Antiph.  Corde  et  ani- 
ebantons  gloire  au  Christ,  dans  mo  Christo  canamus  glo- 
cette  sacrée  Solennité  de  la  glo-  riam,  in  bac  sacra  Solemni- 
rieuse  Mère  de  Dieu  Marie.  tate  praecelsae  Genitricis  Dei 

Mariae. 

PSAUME  CXXVI. 

Si  le  Seigneur  ne  bâtit  la  Nisi  Dominus  œdificaverit 

Maison,  eu  vain  travaillent  ceux  domum  :  *  in  vanum  labo- 

qui  la  bâtissent.  raverunt  qui  aedificant  eam. 

Si  le  Seigneur  ne  garde  la  Nisi  Dominus  custodierit 

Cité ,  inutilement  veilleront  ses  civitatein  :  *  frustra  vijnlat 

gardiens.  qui  custodit  eam. 
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Vanum  est  vobis  ante  lu-  En  vain  vous  vous  lèverez 

«em  surgere  :  *  surgite  post-  avant  le  jour  :  levez-vous  après 

quam  sederitis,  qui  mandu-  le  repos ,  vous  qui  mangez  le 

catis  panem  doloris.  pain  de  la  douleur. 

Cum  dederit  dilectis  suis  Le  Seigneur  aura  donné  un 

somnum  :  *  ecce  hereditas  sommeil  tranquille  à  ceux  qu'il 

Domini,  filii  :  merces,  fruc-  aime  :  des  fils,  voilà  l'héritage 

tus  ventris.  que  le  Seigneur  leur  destine  ;  le 

fruit  des  entrailles,  voilà  leur 
récompense. 

Sicut  sogittae  in  manu  po-  Gomme  des  flèches  dans  une 

tentis  :  *  ita  filii  excussorum.  main  puissante  ;  ainsi  seront  les 

fils  de  ceux  que  Ton  opprime. 

Beatus  vir ,  qui  implevit  Heureux  l'homme  qui  en  a 

desiderium  suum  ex  ipsis  :  rempli  son  désir  ;  il  ne  sera  pas 

*  non  confundetur  cum  lo-  confondu ,  quand  il  parlera  à 

queturinimicis  suis  in  porta,  ses  ennemis  aux  portes  de  la 

ville. 

4.  Antiph.  Corde  et  ani-  4.  Ant.  De  cœur  et  d'esprit, 
mo  Christo  canamus  glo-  chantons  gloire  au  Christ .  dans 
riam  in  hac  sacra  Solemni-  cette  sacrée  Solennité,  de  la  glo- 
tate  pracelsae  Genitricis  Dei  rieuse  Mère  de  Dieu  Marie. 
Maria?. 

5.  Antiph.  Cum  jucun-  5.  Ant.  Célébrons  avec  allé- 
ditate,  Conceptionem  beats  gresse  la  Conception  de  la  bien- 
Mariae  celebremus ,  ut  ipsa  heureuse  Marie  ;  afin  qu'elle 
pro  nobis  intercédât  ad  Do-  daigne  intercéder  pour  nous  au- 
minum  Jesum  Christum.  près  du  Seigneur  Jésus-Christ. 

PSAUME  CXLVII. 


Lauda,  Jérusalem,  Domi- 
num  :  *  lauda  Deum  luum , 
Sion. 

Quoniam  confortavit  seras 
pprtarum  tuarum  :  *  bene- 
dixit  filiis  tuis  in  te. 

Qui  posuit  fines  tuos  pa- 
cem,  *  et  adipe  frumenti  sa- 
tiat  te. 

Qui  emittit  eloquium  su- 
um terra  :  *  velocitercurrit 
sermo  ejus. 


Marie,  vraie  Jérusalem,  chan- 
tez le  Seigneur  :  Marie ,  sainte 
Sion ,  chantez  votre  Dieu. 

C'est  lui  qui  fortifie  contre  le 
péché  les  serrures  de  vos  portes  ; 
il  bénit  les  fils  nés  en  votre 
sein. 

Il  a  placé  la  paix  sur  vos  fron- 
tières ;  il  vous  nourrit  de  la  fleur 
du  froment,  Jésus,  le  Pain  de 
vie. 

Il  envoie  par  vous  son  Verbe 
à  la  terre  ;  sa  Parole  parcourt  le 
monde  avec  rapidité. 
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Il  donne  la  neige  comme  des 
flocons  de  laine  :  il  répand  les 
friraats  comme  la  poussière. 

Il  envoie  le  cristal  de  la  glace 
semblable  à  un  pain  léger  :  qui 
pourrait  résister  devant  le  froid 
que  son  souffle  répand  ? 

Mais  bientôt  il  envoie  son 
Verbe  en  Marie ,  et  cette  glace 
si  dure  se  fond  à  sa  chaleur  : 
TEsprit  de  Dieu  souffle  et  les 
eaux  reprennent  leur  cours. 

Il  a  donné  son  Verbe  à  Jacob, 
sa  loi  et  ses  jugements  à  Israël. 

Jusqu'aux  jours  où  nous 
sommes ,  il  n'avait  point  traité 
de  la  sorte  toutes  les  nations,  et 
ne  leur  avait  pas  manifesté  ses 
décrets. 

5.  Ant.  Célébrons  avec  allé- 
gresse la  Conception  de  la  bien- 
heureuse Marie  ;  afin  qu'elle 
daigne  intercéder  pour  nous  au- 
près du  Seigneur  Jésus-Christ. 


Qui  dat  nivem  sicut  la- 
nam  :  *  nebulam  sicut  cine- 
rem  spargit. 

Mittit  crystallum  suant 
sicut  buccellas  :  *  ante  fa- 
ciem  frigoris  ejus  quis  sus- 
tinebit? 

Emittet  verbum  suum ,  et 
liquefaciet  ea  :  *  flabit  spi- 
ritus  ejus,  et  fluent  aquae. 


Qui  annuntiat  verbum  su- 
um Jacob  :  *  justitias,  et  ju- 
dicia  sua  Israël. 

Non  fecit  taliter  omni  na- 
tioni  :  *  et  judicia  sua  non 
manifestavit  eis. 


5.  Antiph.  Cum  jucun- 
ditate  Conceptionem  beatae 
Mariae  célèbre  m  us  ;  ut  ipsa 
pro  nobis  intercédât  ad  Do- 
minum  Jesum  Christura. 


CAPITULE. 

Dès  le  commencement  et  avant  Ab  initio ,  et  ante  saecula 
les  siècles  ,  j'ai  été  créée  ,  et  je  creata  sum  ,  et  usque  ad 
ne  cesserai  point  d'être  dans  la  futuruni  saeculum  non  de- 
suite  de  tous  les  âges,  et  j'ai  rem-  sinam,  et  in  babitatione 
pli  devant  lui  mon  ministère,  sancta  coram  ipso  minis- 
dans  la  maison  sainte.  travi. 

HYMNE. 


Ave,  maris  stella , 
Dei  Mater  aima , 
Atque  .semper  Virgo, 
Félix  cœli  porta. 

Sumens  illud  Ave 
Gabriel i s  ore , 
Funda  nos  in  pace  , 
Mutans  Evae  nomen. 

Solve  vincula  reis , 


Salut,  astre  des  mers, 
Mère  de  Dieu  féconde  ; 
Salut,  ô  toujours  Vierge, 
Porte  heureuse  du  ciel  ! 

Vous  qui ,  de  Gabriel , 
Avez  reçu  Y  Ave , 
Fondez-nous  dans  la  paix , 
Changeant  le  nom  iVEva. 

Délivrez  les  captifs, 


Digitized  by  Google 


38G 


L'AVE  NT 


Profcr  lumen  caecis , 
Ma!a  uostra  pelle , 
Bon  a  cuncta  posée. 

Monslra  te  </sse  Matrcm, 
Sumat  per  te  preces , 
Oui  pro  nolis  natus , 
Tu  lit  esse  tu  us. 

Virgo  smsrularîs , 
Intcr  omnoi-  niitis, 
Nos  ci: 'pi*  solulo.*, 
Mites  fac  et  caslos. 

Vitarn  pra^ta  puram , 
Iter  para  tuium  ; 
Ut  vident- s  Jor.m , 
Sempcr  colliEtemu.r. 

Sit  laus  Beo  Paîri, 
Summo  Chrislo  ù  c.ts, 
Spiritui  sancto , 
Tribus  honor  unus. 

Amen. 

Jr.  C^c^i;o  est  hodie 
santtœ  Marier  Virginis. 

^.  Cuji'.r  /itaineîyta  cunc- 
tas  illustrât  Eceîcsias. 

ANTIENNE 

Glerhs^  Virghis  Maris 
Coneeptionem  f%nissimara 
recolonus,  vurc  et  Genitricis 
dignitakm  dv  tiniût,  et  Vir- 
ginalcm  pudieitiam  non  ami- 
sit. 

OREMÏJS. 

FaiTirTs  t*iis?  quœsumus, 
Domin?,  cœîcsîis  graiiœ  mu- 
nus  invo  rtire;  ut  quibus 
beata;  Ylr.Jois  P^rtus  extitit 
salutis  cxortuuin,  Conccoiio- 
nis  cjufs  vetiva  eolcnnitas , 
paeis  tril;uat  mercmentum. 
Per  f.hristura  Dominum  nos- 
trum.  Amen. 


Eclairez  les  aveugles , 
Chassez  loin  tous  nos  maux , 
Demandez  tous  les  biens. 

Moutrez-vcu.^  notre  Mère, 
Vous-même  offrez  nos  vœux 
Au  Dieu  oui ,  né  pour  iiuus, 
Voulut  naître  de  vous. 

0  Vierge  incomparable, 
Vierge  d  -.uce  entre  toutes; 
AfTrariehis  du  péché  , 
Picndez-nrtii3  deux  et  chastes. 

Donnez  vie  innocente , 
Et  sûr  pèlerinage, 
^nur  cmV.n  jour  soit  Jérus, 
Notre  liesse  à  tous. 

Loucnge  à  'ni«u  le  Père  y 
Gloire  au  Christ  souverain  ; 
Louange  au  Saint-Esprit; 
Aux  treis  un  seul  honneur. 
Amen. 

f.  C'crt  aujourd'hui  la  Con- 
ception de  la  sainte  Vierge 
Marie. 

£).  Dont  la  vie  glorieuse  éclaire 
toutes  les  Eglises. 

de  Magnificat. 

Cclébcors  avec  solennité  la 
très  digne  Conception  de  la  glo- 
rieuse Vierge  Marie,  qui  a  été 
élevée  à  la  dignité  de  Mère, 
sa?is  perdre  la  pureté  Virginaie. 

PRIONS. 

Daignez ,  Seigneur ,  accorder 
à  vos  serviteurs  le  don  de  la 
cêl  rte  grerc;  afin  que  la  Solen- 
nité de  'a  Conception  de  la  bien- 
heure  urc  Vierge  nous  procure 
un  accroissement  de  paix,  à  nous 
qui  avons  reçu  le  principe  de 
notre  salut  dans  l'Enfantement 
de  la  môme  Vierge.  Par  Jésus- 
Christ  notre  Seigneur.  Amen. 
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PREMIÈRES  VÊPRES 

DE  LA  CONCEPTION  DE  LA  SAINTE  VIERGE, 

SELON  LE  BRÉVIAIRE  DE  PARIS. 

1.  La  femme  a  été  le  prin-  i.  Amuliere  iuitiumfac- 

^cipe  du  péché ,  et  c'est  par  elle  tum  est  peccati ,  et  per  iÛam 

que  nous  mourons  tous.  omnes  morimur. 

î.  Le  Seigneur  Dieu  dit  à  la  2.  Dixit  Dominus  Deus  ad 

femme  :  Pourquoi  avez-vous  fait  mulierem  :  Quare  hoc  fe- 

cela?  Elle  répondit:  Le  serpent  cisti  ?  Quae  respondit  :  Ser- 

m'a  trompée.  pens  decepit  me. 

5.  Lé  Seigneur  Dieu  dit  au  3.  Ait  Dominus  Deus  ad 

serpent  :  Parce  qué  tu  as  fait  serpentem  :  Quia  fecisti  hoc* 

•cela ,  j'établirai  l'inimitié  entre  inimicitias  ponam  inter  te 

toi  et  la  femme ,  entre  ta  posté-  et  mulierem,  et  semen  tuum 

rité  et  sa  postérité.  et  semen  illius. 

4.  Elle  écrasera  ta  tête,  et  tu  4.  Ipsa  conteret  caput 
tendras  des  embûches  à  tous  tuum,  et  tu  insidiaberîs  cal- 
ses  pas.  caneo  ejus. 

5.  Seigneur ,  ce  sera  un  mo-  5.  Domine,  erit  hoc  mémo» 
nument glorieux  pour  votreNom  riaJe  Nominis  tui ,  cum  ma- 
de  l'avoir  terrassé  par  la  main  nus  feminae  dejecerit  eum. 
•d'une  femme. 

CAPITULE. 

Fille  de  Jérusalem,  soyez  rem-  Latare  et  exulta  in  corde, 

plie  de  joie,  et  que  votre  cœur  Filia  Jérusalem;  abstulitDo- 

tressaiile  d'allégresse.  Le  Sei-  minus  judicium  tuum  :  aver- 

gneur  a  effacé  l'arrêt  de  votre  tit  inimicos  tuos  :  Rex  Israël 

condamnation  :  il  a  éloigné  de  Dominus  in  medio  tui. 
vous  vos  ennemis  :  le  Seigneur, 
le  Dieu  d'Israël  est  au  milieu  de 
vous. 

Béni  soit  le  Seigneur  qui  Benedictus  Dominus, 

a  créé  le  ciel  et  la  terre,  *  Qui  qui  creavitcœlum  et  terrain, 

vous  a  armée  contre  la  tête  du  *  Qui  te  direxit  in  vulnera 

prince  de  nos  ennemis.  capitis  principis  inimicorum 

f.  Il  a  déployé  la  force  de  son  nostrorum.  f.  Fecit  poten- 

bras  :  il  a  dissipé  les  desseins  tiam  in  brachio  suo  :  dis- 
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persit  superbos  mente  cor-  que  les  superbes  formaient  dan? 

dis  sui.  *  Qui  te  direxit  in  leur  cœur.  *  C'est  lui  qui  vousa 

vulnora  capitis  principis  ini-  dirigée  contre  la  tête  du  prince 

micorum  nostrorum .  de  nos  ennemis. 

HYMNE. 

Debitam  morti  sobolem  Eve  coupable  avait  donne 

crearat  le  jour  à  une  race  vouée  à  la 

Eva  peccatrix ,  nova  desti-  mort  :  une  nouvelle  Eve  est  des- 

natur  ,  tinée  à  détruire  par  un  enfante- 

Quae  sacro  partu  scelus  at-  ment  divin,  ie  crime  et  la  mort, 
que  mortem. 

Dcstruat  Eva. 

Victa  serpentis  fuit  illa  La  première  fut  vaincue  par 

fraude  ;  la  ruse  du  serpent ,  et  le  venin 

Intimis  virus  recipit  me-  s'est  répandu  jusque  dans  ses 

dullis:  moelles;  celle-ci  guérit  la  bles- 

Vulnus  hœc  sanat ,  tumidi-  sure  et  écrase  la  tête  orgueilleux 

que  colla.  du  serpent. 
Conterit  anguis. 

Quo  dolus  cessit  ?  do-  Que  produisit  la  malice  de  Pen- 

mita  parente ,  nemi?La  mère  des  hommes  vain- 

Totius  sperat  sobolis  rui-  eue ,  il  se  promet  la  ruine  de  sa 

nam  ;  postérité  :  une  femme  en  sortira 

Omnibus  reddet  soboles  pa-  et  la  sauvera  toute  entière. 

rentis , 
Una  salutem. 

Sic  lucro  cedunt ,  Domino  Ainsi  Dieu  le  voulant .  le  gain 

votante ,  couvre  la  perte  ;  par  cet  neureux 

Damna  dum  grata  vice  per  échange,  Marie  fait  succéder  à 

Mariam ,  l'antique  mort,  une  vie  nouvelle, 

Delet  antiquam  nova  vita  et  la  Grâce  au  péché, 
mortem , 

Gratia  culpam. 

Dieeris  mater quoque  nos-  0  Vierge  !  vous  serez  appelée 

tra  ,  Virgo  :  notre  Mère  ;  Vierge  sainte,  prou- 

Te  proba  nostram,pia  Virgo,  vez  que  vous  Tètes ,  en  détour- 

matrem ,  nant  de  nous .  par  vos  tendres 

Eflîcax  blandis  precibus  se-  prières,  la  colère  du  Très  Haut 

verum , 
Flectere  Numen. 

Laus  sit  aiternae  sua  Tri-  Gloire  à  l'éternelle  Trinité, 

.»  nitati ,  dont  la  miséricorde  annonce  au 

Quae  laborantem  miserata  monde  affligé  la  venue  prochaine 

mundum ,  du  Christ,  en  lui  montrant  celle 
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qui  doit  être  sa  Mère.  Amen. 


f.  Dieu  notre  Roi ,  vous  avez 
opéré  le  salut. 

Vous  avez  brisé  la  tête  du 
dragon. 

a  Magnificat  y 

Le  Seigneur  vous  a  bénie  ;  il 
vous  a  soutenue  de  sa  force; 
par  vous  il  a  renversé  nos  en- 
nemis. 

PRIONS. 

0  Dieu,  qui,  pour  l'honneur 
de  notre  Seigneur  Jésus-Christ, 
avez  préservé  de  toute  tache  du 
pèche  la  bienheureuse  Vierge 
Marie,  nous  vous  prions  de  nous 
purifier,  par  votre  çràce,  de  toute 
iniquité,  nous  qui  célébrons  sa 
très  pure  Conception.  Par  Jé- 
sus-Christ Notre  Seigneur. 

Amen. 
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Proximos  Christi  praeeunt* 
matre , 
Nuntiat  ortus.  Amen. 

jr.  Deus  Re\  noster ,  ope- 
ratus  es  salutem. 

i).  Tu  confregisti  capita 
draconis. 

ANTIENNE. 

Benedixit  te  Dominus  in 
virtute  tua,  quia  per  te  ad 
nihilum  redegit  inimicos 
nostros. 

oremus . 

Deus  qui  propter  hono- 
rem  Domini  nostri  Jesu 
Christi  beatam  ejus  Genitri- 
cem  Virginem  Mariam  ab 
omni  labe  peccati  praeser- 
vasti;  guœsumus  ut  nos  ejus 
purissimara  Conccptionem 
recolentes,  ab  omni  iniqui- 
tate  mundos  gratia  tua  effi- 
cere  digneris;  Per  eumdem 
Christum  Dominum  nos- 
trum.  Amen. 


MESSE 


DE  LA  CONCEPTION  DE  LA  SAINTE  VIERGE, 

SELON  LE  MISSEL  ROMAIN. 

L'Eglise ,  dans  l'Introït,  adoptant  les  célèbres  paroles 
du  poète  Chrétien  Sedulius,  salue  Marie  en  sa  qualité  de 
Mère  de  Dieu ,  qui  est  le  principe  de  toutes  ses  gran- 
deurs et  de  tous  ses  privilèges. 
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MTROÏT. 

Salve,  Sancta  Paren6,  enixa  Salut,  ô  Mère  Sainte  !  vous  avez- 

puerpera  Regem:  qui  cœ-  enfanté  le  Roi  qui  gouverne  le 

lum  terramque  régit  in  sae-  ciel  et  la  terre,  dans  les  siècles 

cula  saeculorum.  Ps.  Eruc-  des  siècles.  Ps.  Mon  cœur  éclate 

tavit  cor   meum  verbura  en  un  chant  excellent  ;  c'est  au 

bonum  :  dico  ego  opéra  mea  Roi  que  je  consacre  mon  can- 

Regi.  t.  Gloria.  tique,  f.  Gloire  au  Père. 

Dans  la  Collecte,  la  sainte  Eglise  demande  la  Paix  an 
Seigneur,  parle  mystère  de  la  Conception  de  Marie, 
qui  est,  en  effet ,  l'annonce  de  la  Paix,  puisque  d'elle 
sortira  bientôt  le  Prince  de  la  paix. 


OREHtfSY 

Famulis  tuis?  quaesumus, 
Domine,  cœlesti s  gratis;  mu- 
nus  impertire  :  ut,  quibus 
beatœ  Virgin is  Partus  ex- 
tltit  salutis  exordium,  Con- 
ceptionisejus  votiva  solem- 
nitas,  Pacis  tribuat  incre- 
mentum.  Per  Christum  Do- 
minum  nostrum.  Amen. 


Prions. 

Daignez,  Seigneur,  accorder 
à  vos  serviteurs  le  don  de  la  cé- 
leste grâce,  afin  que  la  Solennité* 
de  la  Conception  de  la  Bien- 
heureuse Vierge  nous  procure* 
un  accroissement  de  Paix,  à  nous» 
qui  avons  reçu  le  principe  de 
notre  salut  dans  l'enfantement 
de  la  même  Vierge.  Par  Jésus- 
Christ  Notre  Seigueur.  Amen. 

•On  fait  ici  mémoire  de  l'Avent,  par  la  Collecte  du 

Dimûnche  précédent* 

Lectio    libri    Sapientiae    Lecture  du  livre  de  la  Sagesse. 
Prov.  Cap.  VIII.  Prov.  Chap.  VIII. 

Dominus  possedit  me  in  Le  Seigneur  m'a  possédée  an 

initio  viarum  suarum,  ante-  commencement  de  ses  voies, 

quam  quidquam  faceret  a  avant  qu'il  créât  aucune  chose 

principio.  Ab  aeterno  ordi-  au  commencement.   Tai  été 

nata  sum,et exantiquis,an-  établie  dès  l'éternité,  et  de 

tequam  terra  fieret.Nondum  toute  antiquité,  avant  que  la 

erantabyssi  etegojamcon-  terre  ne  fût  créée.  Les  abîmes 

cepta  eram  :  necdum  fontes  n'étaient  point  encore,  et  déjà 

aquarumeruperant;necdum  j'étais  conçue;   les  fontaines 

montes  gravi  mole  constite-  n'avaient  point  encore  répandu 

frant:  ante  colles  ego  par-  leurs  eaux;  la  pesante  masse 
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des  montagnes  n'était  pas  en-  turiebar  :  a 
core  formée;  j'étais  enfantée   fecerat,  et 


Ihuc  terram  non 
lumina,  et  car- 
avant  les  collines:  il  n'avait  dines  ôrbis  terra.  Quando 
point  encore  créé  la  terre,  ni  les  praparabat  cœ!os,  aderara  : 
fleuves,  ni  les  pôles  du  monde,  quando  certa  lege  ,  et  gyro 
Lorsqu'il  préparait  les  cieux,  vallabat   abyssos:  quando 
j'étais  présente  ;  lorsqu'il  envi-  œthera  firmibat  sursum,  et 
ronnait  les  abîmes  de  cette  cir-  librabat  fontes  aquarum  : 
conférence  qui  a  de  si  justes  quando  circumdabat  mari 
proportions  ;  lorsqu'il  affermis-  terminum  suum  ,  et  legem 
sait  l'air  au-dessus  de  la  terre,  ponebat  aquis,  ne  transirent 
et  qu'il  pesait  comme  dans  une  fines  suos:  quando  appen- 
balance  les  eaux  des  fontaines  ;  débat  fundamenta  terra  : 
lorsqu'il  renfermait  la  mer  dans  cum  eo  eram  cuncta  com- 
tes bornes  et  qu'il  imposait  une  ponens:  et  delectabar  per 
loi  aux  eaux,  afin  qu'elles  ne  singulos  dies,  ludens  coram 
franchissent  point  leurs  imites;  eo  omni  tempore,  ludens  in 
lorsqu'il  fondait  la  terre  sur  sou  orbe  terrarum:  et  deliciae 
propre  poids,  j'étais  avec  lui  et  meae,  esse  cum  filiis  homi- 
je  réglais  toutes  choses.  Je  pre-  num.  Nunc  ergo,  filii,  audite 
nais,  plaisir  chaque  jour,  me  me.Beatiquicustodiunt  vias 
jouant  sans  cesse  devant  lui  ;  meas.  Audite  disciplinam, 
me  jouant  dans  l'univers  ;  et  et  estote  sapientes,  et  nolite 
mes  délices  sont  d'être  avec  les  abjicere  eam.  Beatus  homo 
enfants  des  hommes.  Maintenant  qui  audit  me,  et  qui  vjgilat 
donc,  ô  mes  enfants!  écoutez-  ad  fores  meas  quotidie,  et 
moi,  heureux  ceux  qui  gardent  observât  ad  postes  ostii  mci. 
mes  voies.  Ecoutez  mes  instruc-  Qui  me  invenerit,  inveniet 
tions,  soyez  sages  et  ne  les  re-  vitam,  et  hauriet  salutem  a 
jettez  point.  Heureux  celui  qui  Domino, 
m'écoute,  qui  veille  tous  les 
jours  à  l'entrée  de  ma  maison,  et 
oui  se  tient  tout  prêt  à  ma  porte. 
Celui  qui  m'aura  trouvée,  trou- 
vera la  vie,  et  il  puisera  le  salut 
dans  le  Seigneur. 


Dans  la  plupart  des  Fêtes  de  la  Sainte  Vierge,  FEglïse 
aime  à  lui  appliquer  les  éloges  que  les  Livres  Sapientiaux 
donnent  à  la  divine  Sagesse,  qui  est  le  Verbe  éternel  du 
Père;  elle  le  fait,  non  pour  égaler  la  créature  au  Créa- 
teur, mais  pour  rappeler  aux  fidèles  que  le  décret  de 
l'Incarnation  du  Verbe  ayant  été  porté  de  toute  éter- 
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nilé,  Marie  a  dû  toujours  élre  présente  à  la  pensée  de 
Dieu,  comme  l'indispensable  condition  de  l'accomplisse- 
ment des  conseils  divins.  D'un  autre  côté,  en  rappelant 
avec  tant  de  complaisance  les  grandeurs  du  Verbe, 
l'Eglise  entend  par  là  même  exalter  la  dignité  de  Marie, 
qui  est  véritablement  Mère  du  Verbe. 

► 

GRADUEL. 

- 

Benedicta  et  venerabilis  Vous  êtes  bénie  et  diçne  de 
es ,  Virgo  Maria  :  quae  sine  nos  hommages,  ô  Vierge  Marie! 
tactu  pudoris ,  inventa  es  qui ,  sans  atteinte  à  votre  virei- 
Mater  Salvatoris.  f.  Virgo  nité ,  êtes  devenue  la  mère  du 
Dei  Genitrix,  quem  totus  Sauveur,  f.  Vierge  Mère  de 
non  capit  orbis ,  in  tua  se  Dieu ,  celui  que  tout  l'univers 
clausitviscera,  factus  homo.  ne  saurait  contenir ,  s'est  ren- 
fermé dans  votre  sein  ,  lorsqu'il 
s'est  fait  homme. 

Alléluia,  alléluia.  Alléluia,  alléluia. 

f.  Félix  es  ?  sacra  Virgo  f.  Vous  êtes  heureuse ,  ô  Ma- 

Maria,  et  omni  laude  dignis-  rie  !  Vierge  sacrée  et  très  digne 

gima  :  quia  ex  te  ortus  est  de  toute  louanee  :  car,  de  vous 

Sol  justitiae  Christus  Deus  s'est  levé  le  Soleil  de  justice,  le 

noster.  Alléluia.  Christ  notre  " 


La  leçon  de  l'Evangile  que  l'Eglise  a  choisie  pour  celte 
Fête,  est  la  Généalogie  du  Messie.  En  ce  jour  où  l'arbre  de 
Jessé  produit  la  branche  bénie  sur  laquelle  s'épanouira 
bientôt  la  divine  Fleur  du  salut,  il  convenait  d'étaler  aux 
yeux  du  peuple  Chrétien  toute  la  magnificence  de  ce 
grand  arbre,  dont  les  racines  sont  les  racines  même  du 
genre  humain,  et  qui,  par  le  plus  étonnant  de  tous  les 
prodiges,  compte  la  Mère  d'un  Dieu,  et  un  Dieu  même 
au  nombre  de  ses  rameaux. 
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ÉVANGILE. 

Commencement  du  saint  Evan-  Initium  sancti  Evangelii  se- 

gile  selon  S.  Mathieu.  C.  /.  cundumMatthaeum.  C.  /. 

Généalogie  de  Jésus-Christ,  fils  Liber  Generationis  Jesu 
de  David,  fils  d'Abraham.  Abra-  Christi  filii  David,  filii  Abra- 
ham engendra  Isaac  :  Isaac  en-  ham.  Abraham  genuitlsaac. 

f endra  Jacob  :  Jacob  engendra  Isaac  autem  genuit  Jacob, 

uda  et  ses  frères  :  Juda  en-  Jacob  autem  genuit  Judam , 

geudra  de  ïhamar ,  Phares  et  et  fratres  ejus.  Judas  autem 

Zara  :  Phares  engendra  Esron  :  genuit  Phares ,  et  Zaram  de 

Esron  engendra  Aram  :  Aram  Thamar.  Phares  autem  ge- 

engendra  Aminadab  :  Amina-  nuit  Esron.  Esron  autem  ge- 

dab  engendra  Naasson  :  Naasson  nuit  Aram.  Aram  autem  ge- 

engendra  Salmon  :  Salmon  en-  nuit  Aminadab.  Aminadab 

gendra  de  Rahab ,  Booz  :  Booz  autem  genuit  Naasson.  Na- 

engendra  de  Ruth,  Obed  :  Obed  asson  autem  genuit  Salmon. 

engendra  Jessé  :  Jessé  engendra  Salmon  autem  genuit  Booz 

David,  qui  fut  roi.  Le  roi  David  de  Rahab.  Booz  autem  ge- 

engendra  Salomon ,  de  celle  qui  nuit  Obed  ex  Ruth.  Obed 

avait  été  femme  d'Urie.  Salomon  autem  genuit  Jesse.  Jesse 

engendra  Roboam  :  Roboam  en-  autem  genuit  David  regem. 

cendra  Abias  :  Abias  engendra  David  autem  rex  genuit  Sa- 

isa  :  Asa  engendra  Josaphat  :  lomonem ,  ex  ea  quae  fuit 

Josaphat  engendra  Joram  :  Jo-  Uria;.  Salomon  autem  ge- 

ram  engendra  Osias  :  Osias  en-  nuit  Roboam.  Roboam  au- 

gendra  Joathan  :  Joathan  en-  tem  genuit  Abiam.  Abias  au- 

^endra  Achaz  :  Achaz  engendra  tem  çenuit  Asa.  Asa  autem 

Ezéchias  :  Ezéchias  engendra  genuit  Josaphat.  Josaphat 

Manassès  :  Manassès  engendra  autem  genuit  Joram.  Joram 

Amon  :  Amon  engendra  Josias  :  autem  genuit  Oziam.  Ozias 

Josias  engendra  Jechonias  et  ses  autem  genuit  Joatham.  Joa- 

frères ,  vers  le  temps  que  les  tham  autem  genuit  Achaz. 

Juifs  furent  transportés  à  Baby-  Acbaz  autem  genuit  Eze- 

lone.  Et  depuis  qu'ils  furent  chiam.  Ezechias  autem  ge- 

transportés  à  Babyïone ,  Jecho-  nuit  Manassen.  Manassès  au- 

nias  engendra  Safathiel  :  Sala-  tem  genuit  Amon.  Amon  au- 

thiel  engendra  Zorobabel  :  Zoro-  tem  genui  t  Josiam .  Josias  au- 

babel  engendra  Abiud  :  Abiud  tem  genuit  Jechoniam  et  fra- 

éngendra  Eliacim  :  Eliacim  en-  très  ejus  in  transmigratione 

ffendra  Azor  :  Azor  engendra  Babylonis.  Et  post  transmi- 

Sadoc  :  Sadoc  engendra  Achim  :  grationem  Babylonis  :  Jecho- 

Achim  engendra  Eliud  :  Eliud  nias  genuit  Salathiel.  SaJa- 

engendra  Eléazar  :  Eléazar  en-  thiel  autem  genuit  Zoroba- 

gendra  Muthan  :  Mathan  engen-  bel.  Zorobabel  autem  genuit 
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Abiiid.  Abiud  autem  genuit  dra  Jacob  :  Jacob  engendra  Jo- 
Eliacim.  Eliacim  autem  ge-   seph ,  l'époux  de  Marie ,  de  la- 
nuit  Azor.  Azor  autem  ge-   quelle  est  né  Jésus,  qui  est  ap- 
nuit  Sadoc.  Sadoc  autem   pelé  le  Christ, 
genuit  Acbim.  Achim  autem 
genuit  Eliud.  Eliud  autem 
genuit  Eleazar.  Eleazar  au- 
tem genuit  Mathan.  Mathan 
autem  genuit  Jacob.  Jacob 
autem  genuit  Joseph  virum 
Maria? ,  de  qua  natus  est 
Jésus,  qui  vocatur  Christus. 

Après  avoir  chanté  en  triomphe  le  Symbole  de  la  Foi, 
la  voix  de  l'Eglise  célèbre ,  pendant  l'Offertoire,  la  glo- 
rieuse prérogative  de  Marie,  qui,  dans  les  jours  où  nous 
sommes,  porte  en  ses  flancs  sacrés  le  Créateur  de  toutes 
choses. 

OFFERTOIRE. 

Beata es, Virgo Maria, qua?  Vous  êtes  bienheureuse,  ô 
omnium  portasti  creatorem  :  Vierge  Marie  !  qui  avez  porté  le 
genuisti  qui  tefecit,  et  in  Créateur  de  toutes  choses  ;  vous 
aeternum  permanes  Virgo.   avez  enfanté  celui  qui  vous  a 

faite,  et  à  jamais  vous  de- 
meurez Vierge. 

SECRÈTE. 

Unigeniti  tui ,  Domine ,  Faites,  Seigneur,  que  l'huma- 
nobis  succurrat  humauitas:  nité  de  votre  Fils  unique  nous 
ut ,  qui  natus  de  Virgine ,  assiste  ;  afin  que ,  comme  en 
matris  integritatem  non  mi-  naissant  d'une  Vierge ,  il  n'a 
nuit,  sed  sacravit;  in  Con-  point  affaibli,  mais  bien  plutôt 
ceptionis  ejus  solemniis,  consacré  l'intégrité  de  sa  mère; 
nostris  nos  piaculis  exuens,  ainsi,  dans  cette  Solennité  de  la 
oblationem  nostram  tibi  fa-  Conception  de  Marie ,  nous  dé- 
ciat  acceptant  Jésus  Christus  gageant  de  nos  péchés,  il  vous 
Dominus  noster.  Qui  tecum  rende  agréable  notre  oblation , 
rivit  et  régnât  in  sœcula  sa>  lui  qui  est  Jésus-Christ  notre 
culorum.  Amen.  Seigneur,  lequel  vit  et  règne 

avec  vous  dans  les  siècles  des 

siècles.  Amen. 
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On  fait  ici  mémoire  de  V Aient,  par  la  Secrète  du  Di- 
manche précédent. 

PRÉFACE. 

Dans  son  enthousiasme ,  l'Eglise  ne  se  contente  pas- 
de  la  forme  ordinaire  de  l'Action  de  Grâces  ;  elle  môle 
aux  accents  de  sa  joie  la  mémoire  glorieuse  de  la  Mère 
de  Dieu ,  dont  la  Conception  est  le  principe  de  son  es- 
pérance ,  et  annonce  le  lever  prochain  de  la  Lumière 
éternelle. 

C'est  une  chose  digne  et  juste,      Vere  dignum  et  justum 
équitable  et  salutaire,  Seigneur  est.  œquum  et  salutare,  nos 
saint,  Père  tout-puissant,  Dieu   tibi  semper ,  et  ubique  gra- 
éternel,  de  vous  rendre  grâces   tias  agere  :  Domine  sancte , 
en  tout  temps  et  en  tout  lieu ,   Pater  omnipotens ,  aeterne 
et  spécialement  de  vous  louer,   Deus  :  Et  te  in  Conceptione 
de  vous  bénir?  de  vous  célébrer,   beats  Mariae  semper  Virgi- 
en  la  Conception  de  la  bienheu-  nis  collaudare,  benedicere, 
reuse  Marie  ,  toujours  Vierçe.   et  praedicare.  Quae  et  Unige- 
C'ê&t  elle  qiii  a  conçu  votre  r  il*  nitum  tuum  Sancti  Spiritus 
unique  par  l'opération  du  Saint-  obumbratione  concepit  :  et 
Esprit ,  et  qui ,  sans  rien  perdre  virginitatis  gloria  perma- 
de  la  gloire  de  sa  virginité,  a  nente, Lumen aeternum mun« 
donné  au  monde  la  Lumière  éter-  do  eflFudit,  Jesum  Chris- 
nelle,  Jésus-Christ  notre  Sei-  tum  Dominum  nostrum.  Per 
gneur  :  par  qui  les  Anges  louent  quem  Majestatem  tuam  lau-* 
votre  Majesté,  les  Dominations   aant  Angeli,  adorant  Domi- 
l'adorent ,  les  Puissances  la  ré-   natione,  tremunt  potestates. 
vèrent  en  tremblant ,  les  Cieux   Cœli  ,  cœlorumque  Virtu- 
et  les  Vertus  des  Cieux ,  et  les   tes  ,  ac  beata  Seraphim, 
heureux  Séraphins  la  célèbrent   socia  exultatione  concele- 
avec  transport.  Daignez  per-   brant.  Cum  quibus  et  nos- 
mettre  à  nos  voix  de  s'unir  à  trasvoces,  utadmittijubeas 
leurs  voix ,  afin  que  nous  puis-   deprecamur  supplici  cou- 
sions dire  dans  une  humble  con-   fessione  dicentes  :  Sanctus  ! 
fession  :  Saint  !  Saint  !  Saint  !   Sanctus!  Sanctus  ! 

Pendant  la  Communion,  l'Eglise  se  complaît  à  répéter, 
en  l'honneur  de  Marie,  les  belles  paroles  que  fit  entendre 
cette  femme  de  l'Evangile  qui  éleva  la  voix  tout  à 
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coup,  quand  Jésus  eut  fini  de  parler.  Les  fidèles,  qui 
viennent  de  se  nourrir  de  la  chair  du  même  Agneau  que 
Marie  porta  neuf  mois  dans  ses  entrailles,  et  qu'elle 
allaita  à  ses  mamelles  bénies,  doivent  se  souvenir  avec 
reconnaissance  de  la  réponse  du  Sauveur,  qui  promit  de 
les  faire  participer  aux  honneurs  de  sa  Mère ,  s'ils  se 
montraient  fidèles  à  faire  toujours  la  volonté  de  son  Père. 

COMMUNION. 

Beata  viscera  Mariae  Virgi-  Bienheureuses  les  entrailles 
nis,  quaB  portaverunt  aeterni  de  la  Vierge  Marie ,  qui  ont  porté 
Patris  Filmm.  le  Fils  du  Père  éternel. 

POSTCOMMUNION. 

Sumpsimus,  Domine ,  Ce-  Nous  avons  participé ,  Sei- 
lebritatis  annuae  votiva  Sa-  gneur,  aux  Sacrements  qui  vous 
ctamenta  :  prasta,  quaesu-  ont  été  offerts  en  cette  Solennité 
mus ,  ut  et  temporahs  vitœ  annuelle  ;  faites ,  nous  vous  en 
nobis  remédia  prabeant  et  prions ,  qu'ils  soient  pour  nous 
«ternae.  Per  Gbristum  Do-  un  remède  qui  nous  serve  pour 
minum  nostrum.  Amen.       la  vie  temporelle  et  pour  la  vie 

éternelle.  Par  Jésus-Christ  notre 
Seigneur,  Amen. 

On  fait  ici  mémoire  de  VA  vent ,  par  la  Postcommunion 
du  Dimanche  précédent. 


MESSE 

POUR  LA  FÊTE  DE  LA  CONCEPTION, 

SELON  LE  MISSEL  DE  PARIS* 
INTROÏT. 

JuravitDominus  David  ve-  Le  Seigneur  a  juré  à  David 
xitatem,  et  non  frustrabitur  dans  sa  vérité,  et  il  accomplira 
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son  serment  :  je  placerai  sur  vo- 
tre trône  un  fils  qui  naitra  de 
vous.  P$.  Seigneur  souvenez- 
vous  de  David  et  de  toute  sa 
douceur.  Gloire  auPère,etc. 

PRIONS. 

O  Dieu,  qui,  pour  l'honneur 
de  notre  Seigneur  Jésus-Christ, 
avez  préservé  de  toute  tache 
du  péché  la  bienheureuse 
Vierge  Marie  t  nous  vous  prions 
-de  nous  purifier  par  votre  grâce, 
de  toute  iniquité,  nous  qui  cé- 
lébrons sa  très  pure  Conception. 
Par  le  même  Jésus-Christ  Notre 
Seigneur.  Amen. 


Lecture  du  livre  de  la  Genèse. 
Chap  MI, 

En  ces  jours  là,  le  Seigneur 
Dieu  appela  Adam  et  lui  dit  :  Où 
es-tu  ?  Adam  lui  répondit  : 
JPai  entendu  votre  voix  dans  le 
Paradis  ,  et  j'ai  eu  peur,  parce 
que  j'étais  nu;  et  je  me  suis  ca- 
ché. Et  le  Seigneur  lui  repartit: 
Et  d'où  as-tu  su  que  tu  étais 
nu  ,  sinon  de  ce  que  tu  as 
mangé  du  fruit  de  l'arbre  dont 
je  t'av  ais  défendu  de  manger  ? 
Adam  lui  répondit  :  La  femme 
que  vous  m'avez  donnée  pour 
compagne ,  m'a  présenté  du 
fruit  de  cet  arbre  ,  et  j'en  ai 
mangé.  Le  Seigneur  dit  à  la 
femme  :  Pourquoi  as -tu  fait 
cela?  Elle  répondit  :  Le  ser- 
ent  m'a  trompée,  et  j'ai  mangé 
e  ce  fruit.  Alors  le  Seigneur  dit 
au  serpent:  Parce  que  tu  as  fait 
cela,  tu  es  maudit  entre  tous  les 
animaux  et  toutes  les  bêtes  de  la 
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eum  :  de  fructu  ventris  tui 
ponam  super  sedem  tuam. 
Ps.  Mémento  Domine,  Da- 
vid ,  *  et  omnis  mansuetu- 
diuis  ejus.  Gloria  Patri. 

OREMUS. 

Deus  qui  propter  hono- 
rem  Domini  nostri  Jesu- 
Christi  beatam  ejus  Genitri- 
cem  Virginem  Mariam  ab 
omni  labe  peccati  prœser- 
vaslr;  quaesumus  ut  nos 
ejus  purissimam  Conceptio- 
ncm  recolentes,  ab  omni 
iniquitate  muudosgratia  tua 
efficere  digneris  ;  Per  eum- 
dem  Christum  Dominum 
nostrum.  Amen. 

Lectio  libri  Gcnesis.  Cap.  III. 

In  diebus  illis,  vocavit 
Dominus  Deus  Adam,  et 
dixit  ci:  Ubi  es?  Qui  ait: 
Vocem  tuam  audivi  in  Para- 
diso,et  timui  eo  quod  nudus 
essem,  et  abscondi  me.  Cui 
dixit:  Quis  enim  indicavit 
tibi  quod  nudus  esses,  nisi 
quod  ex  ligno  de  quo  prae- 
ceperam  tibi  ne  comederes, 
comedisti?  Dixitque  Adam: 
Mulier,  quam  dedisti  mihi 
sociam,  dédit  mihi  de  liçno, 
eteomedi.  Et  dixit  Dominus 
Deus  ad  mulierem  :  Quare 
hoc  fecisti  ?  Quae  respondit  : 
Serpens  decepit  me,  et  co- 
medi.  Et  ait  Dominus  Deus 
ad  serpentem  :  Quia  fecisti 
hoc  ,  maledictus  es  inter 
omnia  animantia  et  bestias 
terrae;  super  pectus  tuum 
gradieris,  et  terrain  corne- 
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«descunctis  diebus  vitae  tuae. 
Inimicitias  ponam  inter  te  et 
mulierem  .  et  semen  tuum 
^et  semen  illius ,  ipsa  conte- 
ret  caput  tuum,  et  tu  insi- 
diabens  calcaneo  ejus. 


terre  ;  tu  ramperas  sur  le  ventre, 
et  tu  mangeras  de  la  terre  tous 
les  jours  de  ta  vie.  Je  mettrai 
des  inimitiés  entre  toi  et  la 
femme,  entre  sa  race  et  la  tienne. 
Elle  te  brisera  la  tête,  et  tu  tâ- 
cheras de  la  mordre  au  talon. 


GRADUEL. 


Fluminis  impetus  laetificat 
Civitatem  Dei  :  sanctificavit 
Tabernaculum  suum  Altissi- 
mus.  v.  Deus  in  raedioejus, 
non  commovebitur  :  adjuva- 
bit  eam  Deus  mane  diluculo. 
Alléluia.  Alléluia. 
Elegit  eam  Dominus  in 
habitationem  sibi.  Alléluia. 

L'Evangile  est  le  mên 


Un  fleuve  de  joie  inonde  la 
Cité  de  Dieu:  le  Très-Haut  a 
sanctifié  son  Tabernacle.  Dieu 
est  au  milieu  d'elle  ;  elle  ne  sera 
pas  ébranlée  .*  le  Seigneur  la 
protège  dès  le  lever  de  l'aurore. 
Alléluia.  Alléluia. 

Le  Seigneur  Ta  choisie  pour 
en  faire  sa  demeure.  Alléluia. 


OFFERTOIRE. 


Concupiscet  Rex  decorem 
tuum  ;  quoniam  ipse  est  Do- 
minus Deus  tuus,  et  adora- 
bunt  eum  ;  et  filiae  Tyri  in 
muneribus;  vultum  tuum 
deprecabuntur  omnes  divi- 
tes  plebis. 


Le  Roi  sera  épris  de  votre 
beauté  ;  c'est  lui  qui  est  le  Sei- 
gneur votre  Dieu,  c'est  lui  que 
les  peuples  adoreront  ;  les  filles 
de  Tyr  viendront  vous  offrir  des 
présents,  et  les  grands  de  la  terre 
imploreront  vos  regards. 


SECRÈTE. 

Deus  qui  èlectam  ab  Uni-  0  Dieu,  qui  avez  prévenu  de 

genito  tuo  in  habitationem  bénédictions  et  de  créées  la 

sibi  beatam  Mariam  Virgi-  Bienheureuse  Vierge  Marie,  que 

nem  praevenisti  in  benedic-  votre  Fils  unique  avait  choisie 

tionibus  dulcedinis,  mentes  pour  sa  demeure  :  préparez  nos 

et  corpora  nostra  hujus  vir-  âmes  et  nos  corps  pour  recevoir 

tute  Sacrifiai  praepara  ven-  ce  même  Fils  unique,  N.  S.  J.-C., 

turo  ad  nos,  et  in  nobisha-  qui  doit  venir  a  noos,  et  de- 

bitaturo  eidem  D.  N.  J.  C.  meurer  en  nous;  lui  qui,  etc., 

COMMUNION. 

Dominus  faciens  et  for-     Le  Seigneur  qui  vous  a  créée 
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qui  vous  a  formée,  vousapro-  mans  te,  ab  utero  auxiliator 

•icgee  dès  le  sein  de  votre  mrre.  tuus. 

> 

POSTCOMMUNION. 

Que  les  Mystères  adorables  de      Mundent  nos,  Domine,  ab 

votre  Verbe  incarné,  Seigneur,  omni  inquinamento  carnis 

nous  purifient  de  toutes  les  et  spiritus,  Yerbi  tui  incar- 

souillures  du  corps  et  de  l'esprit;  nati  Mysteria  quae  sumpsi- 

que,  par  l'intercession  de  sa  mus  ;  et  intercedente  Sano* 
Très  Sainte  Mère  la  Vierge  Marie,  tissima  ejus  Génitrice  Vir- 
ils sanctifient  nos  corps  par  la  gine  Maria,  corpora  nostra 
chasteté,  nos  esprits  par  la  foi,  castitate,  mentes  fide,  corda 
et  nos  cœurs  par  la  charité;  par  caritate  sanctificent  ;  Per 
le  même  J.-C.  N.  S.  Amen.  eumdetn  D.  N.  J.  G.  Amen, 


LES  SECONDES  VÊPRES 
DE  LA  CONCEPTION, 

SELON  LE  BRÉVIAIRE  ROMAIN. 

Les  Antiennes,  les  Psaumes,  le  Capitule,  l'Hymne  et 
je  Verset,  sont  les  mêmes  qu'aux  premières  Vêpres, 
page  380.  L'Antienne  de  Magnificat  est  seule  différente. 
En  répétant  ainsi  les  mêmes  chants ,  l'Eglise  se  propose 
de  les  graver  plus  profondément  dans  la  mémoire  des 
peuples. 

antienne  de  Magnificat 

Votre  Conception  ,  ô  Vierge      Conceptio  tua,  Dei  Geni- 

Mcrede  Dieu  !  a  présagé  la  joie  trix  Virgo,  gaudium  annun- 

au  monde  entier;  car  de  vous  tiavit  universo  mundo  ;  ex 

s'est  levé  le  Soleil  de  justice,  le  te  enim  ortus  est  Sol  justi- 

Cbrist  notre  Dieu,  qui  ôtant  la  lia?,  Cliristus  Deus  noster, 

malédiction,  a  apporté  la  héné-  qui  solvens  maledictionem, 

diction,  et,  confondant  la  mort,  dédit  benedictionem  ;  eteon- 

nous  a  donné  la  vie  éternelle.  fundens  mortem  ?  donavit 

nobis  vitam  sempiternam. 

L'Oraison  comme  aux  premières  Vêpres,  page  386. 
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AUX  SECONDES  VÊPRES 

DE  LA  CONCEPTION, 

SELON  LE  BRÉVIAIRE  DE  PARIS. 

1.  Sicut  liliura  inter  spi-  1.  Comme  le  lis  entre  les  épi- 
cas  ,  sic  arnica  mca  inter  nés;  ainsi  ma  bien-aimée  s'élève 
fihas.  au  milieu  des  jeunes  filles. 

2.  Tota  pulchra  es,  arnica  2.  Vous  êtes  toute  belle,  ô  ma 
mea:  et  macula  non  est  in  te.  bien-aimée  !  et  il  n'y  a  point  de 

tache  en  vous. 

3.  Hortus  conclusus  soror  3.  Vous  êtes  un  jardin  fermé, 
mea, sponsa ;  hortus conclu-  ma  sœur,  mon  épouse;  vous 
sus,  fons  signatus.  êtes  un  jardin  fermé,  une  source 

scellée. 

4.  Fons  hortorum,  puteus  4.  La  fontaine  de  vos  jardins 
aquarum  viventium ,  quae  est  une  source  d'eau  vive  qui  se 
fluunt  impetu  de  Libano.      précipite  du  Liban. 

5.  Surge,  arnica  mea,  spe-  5.  Levez-vous,  ô  ma  bien  ai- 
.ciosa  mea,  et  veni.  mée  !  ô  ma  belle  !  et  venez. 

CAPITULE. 

Vocabitur  tibi  nomen  no-  On  vous  appellera  d'un  nou- 
vum,  quod  os  Domini  no-  veau  nom,  que  prononcera  la 
minahit  ;  et  eris  corona  glo-  bouche  du  Seigneur  ;  vous  serez 
riae  in  manu  Domini  ,  et  une  couronne  de  gloire  dans  la 
diadema  regni  in  manu  Dei  main  du  Seigneur,  et  un  dia- 
tui.  dême  royal  dans  la  main  de  votre 

Dieu. 

HYMNE. 

Unus  bonorum  fons  Deus  O  Dieu,  l'unique  source  de 

omnium,  tous  les  biens,  que  de  richesses 

Quam  liberali  fundis  opes  répand  votre  main  libérale  !  De 

manu!  quelles  faveurs,  jusque  là  sans 

Non  ante  concessis  Mariam  exemple,  vous  vous  plaisez  à 

Quot  prôneras    cumulare  combler  Marie  ! 


donis 
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Comme  la  rose,  elle  s'est  enfer-      Inter  rigentes,  ceu  rosa, 
mée  au  milieu  des  épines  et  clauditur 
triomphe  de  leurs  pointes  dé-  Spinas  et  acres  vincit  acu*» 
chirantes  ;  la  Grâce  qui  la  rem-         leos  ; 

S lit,  émousse  Pàpreté  vénéneuse   Praesens  amaram  virulenti 
e  la  tige  dont  elle  est  sortie.       Gratia  vim  fruticis  retundit. 
Combien  elle  s'élève  dans  sa      Quantum  pudicas  inclyta 
gloire,  au-dessus  des  Vierges  pu-  Virgines 
diques  qui  la  suivent,  et  compo-   Praestat,  remoto  quae  Domî- 
sen  t,  dans  la  cour  céleste,  le  cor-         num  gradu, 
tège  de  la  Mère  du  Roi!  Sequuntur,  et  régis  Paren- 

tem, 

Siderea  comitantur  aula  ! 
Les  honneurs  dont  elle  jouit  NecAngelorumpardecust 
l'emportent  sur  ceux  des  Anges:         hi  Deo 
ils  se  tiennent  devant  le  trône   Astant  sedenti  ;  fert  homi- 
de  Dieu  ;  Marie  porte  PHomme         nem  Deum 
Dieu  dans  son  sein,  et  associe  le   Maria,  nomen  dulce  Matris 
doux  nom  de  Mère  à  la  gloire  de  Virgineo  socians  honori. 
la  Virginité. 

Reine  du  monde,  ô  Vierge  pro-      Regina  mundi ,  Virgo, 
tectrice  de  ceux  qui  vousimplo-  clientium 
rent  !  et  l'asile  des  pécheurs  re-  Tutela  ?  mœstis  perfugium 
pentants,  portez  nos  vœux  à  reis, 
votre  Fils  ;  une  Mère  ne  saurait  Fer  nostraNato  vota:  tristem 
essuyer  un  refus.  Non  patitur  Genitrix  repul- 

sum. 

Hommage  éternel  à  la  Trinité      Sit  Trinitati  perpetuum 
qui.  par  compassion  pour  les  decus, 
malheurs  du  monde,  lui  envoie   Inflicta  m  un  do  quae  mise- 
le  gage  certain  du  Rédempteur        rans  mala, 
dans  la  mère  qui  doit  donner  le  in  Matre  pignus  nascituri 
jour  au  Christ.  Amen*  Non  dubium  dat  habere 

Christi.  Amen. 

L'Hymne  qui  suit  a  été  substituée  à  la  précédente,  dan* 
la  dernière  édition  du  Bréviaire  de  Paris. 

HYMNE. 

Comme  le  soleil  brille  d'un      Ut  sol  decoro  sidere 
éclat  éblouissant,  et  triomphe  Splendescit,umbraenescius; 
des  ombres  ;  ainsi,  ô  Vierge  !  vo-  Sic,  Virgo,  nullum  pectore 
tre  cœur  ne  connaît  point  Pom-   Admittis  umbram  criminis^ 
bre  du  péché. 
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Ut  luna,  cœlos  recreans,  Comme  la  lune  qui  réjouit  le- 
Vincit  teoebras  lumine  ;  ciel,  chasse  les  ténèbres  par  sa 
Sic  totafulges,  et  tu  uni  splendeur;  ainsi,  toute  brifian  te, 
Sic  nulla  nox  laedit  decus.     votre  éclat  ne  craint  en  rien  les 

ombres  de  la  nuit. 

Ut  floret,  horti  glori»,  Comme  Je  lys,  la  gloire  de* 
Candore  puro,Jilium;  jardins,  fleurit  dans  sa  pure  blan- 

Color  tibi,  flos  Virginum,  cheur  ;  ainsi,  fleur  des  Vierges, 
Sic  purus  aeternum  manet.     votre  candeur  demeure  à  jamais 

sans  tache. 

Ut  unda  vitro  purior,  Comme  une  onde  plus  trans- 

Vultum  fidelis  exhibet;  parente  que  le  cristal  est  à 
Sic  mente  sinceram  Dei,  »  l'homme  un  miroir  fidèle;  ainsi, 
Vîrgo,  refers  imaginem.        ô  Vierge!  votre  cœur  rend  avec 

sincérité  l'image  de  ttieu. 
Sit  laus  Pat  ri,  laus  Filio,      Louangesoit  au  Père,  louange 
Sit  par  tibi  laus,  Spiritus      au  Fils  ;  à  yous,  Esprit,  louange 
Dignam  Deo  qui  Virginem     égale,  a  vous  qui,  formant  une 
Formans  ab  ortu  préparas.   Vierge  digne  d'un  Dieu,  la  pré- 
Amen,  parez  dès  sa  Conception..  Amen. 

f.  Omnis  gloria  ejus  filiae  f.  Toute  la  gloire  de  la  Fille? 

Régis  ab  intus.  du  Roi  vient  de  son  cœur. 

rç.  In  fimbriis  aureis  cir-  %  Ses  vêtements  sont  res- 

cumamicta  varietatibus.  plendissants  d'or  et  de  broderie. 

antienne  DE  Magnificat. 

Una  columba  mea,  per-»  Ma  colombe  est  unique,  elle 

fecta  mea;  viderunt  eam  est  parfaite  ;  les  jeunes  fines  l'ont 

filiae,  et  beatissimam  praedi-  vue  et  l'ont  appelée  bienheu- 

eaverunt.  reuse. 

L'Oraison  comme  aux  premières  Vêpres,  page  389. 


— r— 


Nous  couronnerons  cette  journée  par  les  éloges  qm 
les  Eglises  Latines  du  Moyen-ûge  ont  consacrés  à  Marie 
danssaConception.Aupremierrang,  nous  devons  placer 
les  trois  admirables  Répons  de  Fulbert  de  Chartres,  qui, 
bien  qu'ils  aient  été  composés  pour  la  fêle  de  la  Nati* 
fité  de  la  Sainte  Vierge ,  n'en  étaient  pas  moins  qhamq* 
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à  la  Féte  même  de  la  Conception,  dans  les  Eglises  di» 
Rite  Romain-Français. 


Celle  qui  doit  enfanter  le 
Soleil  de  justice ,  le  Roi  su- 
prême ,  *  Marie ,  l'étoile  de  la 
mer ,  s'est  levée  aujourd'hui. 
f.  Réjouissez-vous  ;  ô  fidèles: 
vous  verrez  la  Lumière  divine. 
*  Marie ,  l'étoile  de  la  mer,  s'est 
levée  aujourd'hui. 

fi}.  Par  la  volonté  du  Seigneur, 
qui  veut  relever  notre  gloire  , 
Comme  l'épine  enfante  la  rose  , 
ainsi  la  Judée  a  produit  Marie, 
jr.  Afin  que  la  vertu  couvrît  le 

Ï>éché ,  et  la  grâce  excusât  la 
àute  ;  *  Comme  l'épine  enfante 
la  rose,  ainsi  la  Judée  a  produit 
Marie. 


\.  La  tige  de  Jessé  a  produit 
une  branche ,  et  la  branche  une 
fleur  ;  *  Et  sur  cette  fleur  l'Es- 
prit divin  s'est  reposé,  jr.  La 
Vierge  Mère  de  Dieu  est  la 
branche,  et  son  Fils  est  la  fleur. 
*  Et  sur  cette  fleur  l'Esprit  divin 
s'est  reposé. 


jr.  Solem  justitiae,  Regero 
paritura  supremum,*  Stella 
Maria  maris,  hodie  processit 
ad  ortura.  ^.  Cernere  divi- 
num  Lumen  gaudete,  fidèles . 
Stella  Maria  maris ,  hodie 
processit  ad  ortum. 


^.  Ad  nutumDomini  nos- 
trum  ditantis  honorem,  *  Si- 
eut  spina  rosam  genuit  Ju- 
daea  Mariam.  jr.  Ut  vitium 
virtusoperiret,  gratiam  cul- 
pam.  *  Sicut  spina  rosam 
genuit  Judaea  Mariam. 


^.StirpsJessc  virgam  pro- 
duxit,  virgaque  flore  m  ;  *  Et 
super  hune  florem  requies- 
cit  Spiritus  almus.  jr.  Virgo 
Dei  Genitrix  virga  est,  flos 
Filius  ejus.  *  Et  super  hune 
florem  requiescit  Spiritus  al- 
mus. 


La  Prose  suivante  n'est  pas  un  des  moindres  orne» 
ments  des  Missels  dont  se  servaient  nos  Eglises ,  il  y  a 
deux  siècles,  au  jour  de  la  Conception  de  Marie. 

PROSE. 

Qu'il  soit  fêté ,  ce  jour ,  dans      Dies  iste  celebretur ,. 

lequel  l'Eglise  célèbre  la  Con-  In  quo  pie  recensetur , 

ception  de  Marie.  Conceptio  Maria?. 

Une  Vierge  Mère  est  en-      Virgo  Mater  generatur; 

gendrée  ;  elle  est  conçue ,  elle  Concipitur  et  creatur , 

est  créée ,  la  douce  et  féconde  Dulcis  vena  venin;, 
source  de  miséricorde. 

L'antique  exil  d'Adam,  et  Pop-      Adae  vêtus  exilium, 
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Et  Joaehim  opprobriura , 
Hinc  habent  remedium. 
Hoc  Prophetsc  praîvîQe- 
runtf 

Patriarchae  prœsenserunt, 
Inspirante  gratia. 

Virga  prolem  conceptura, 
Stella  solem  paritura , 
Hodie  concipitur. 

Flos  de  virga  processurus, 
Sol  de  Stella  nasciturus , 
Christus  intelligitur. 

0  quam  felix  et  praeclara, 
Nobis  grata ,  Deo  chara , 
Fuit  haec  Conceptio  ! 

Terminatur  miseria  ; 
Datur  misericordia; 
Luctus  cedit  gaudio. 

Nova  mater  novam  pro- 
lem, 

Nova  Stella  novum  solem,, 
Nova  profert  gratia. 

Genitorem  genitura  f 
Creatorem  creatura , 
Patrem  parit  filia. 

0  mirandam  novitatem, 
Novam  quoque  dignitatem  ! 
Ditat  matris  castitatem , 
Filii  conceptio. 

Gaude ,  Virgo  gratiosa , 
Virga  flore  speciosa, 
Mater  proie  generosa , 
Vere  plena  gaudio. 

Quod  pracessit  in  figura^ 
Nube  latens  sub  obscurà , 
Hoc  déclarât  genitura, 
Piae  matris  ;  virgo  pura , 
Pariendi  vertit  jura , 
Fusa ,  mirante  natura , 
Deitatis  pluvia. 


probre  de  Joachim  ont  ici  leur 

terme  heureux. 

Les  Prophètes  Pont  prévu; 
les  Patriarches  en  ont  tressailli, 
inspirés  par  la  grâce. 

La  Branche  où  doit  éelore  os 
fruit ,  PEtoile  qui  enfantera  k 
Soleil ,  est  conçue  aujourd'hui 
Dans  la  Fleur  oui  doit  sortir 
de  la  Branche,  dans  le  Soleil 
qui  naîtra  de  PEtoile,  déjà  s'en- 
trevoit le  Christ. 

Oh  !  qu'elle  fut  heureuse  et 
triomphale ,  ravissante  pour 
nous  et  chère  à  Dieu  même, 
l'Immaculée  Conception  ! 

Notre  misère  a  son  terme; 
miséricorde  nous  est  faite  ;  m 
deuil  succède  la  joie. 

C'est  une  Mère  nouvelle  qm 
enfantera  un  Fils  nouveau  ;  une 
Etoile  nouvelle  d'où  sortira  un 
nouveau  Soleil ,  par  une  grâce 
incomparable. 

L'Enfant  donne  la  vie  à  l'au- 
teur de  ses  jours  ;  de  la  créa- 
ture naît  le  Créateur  ;  la  fille  ea- 
gendre  le  Père. 

0  étonnante  nouveauté  ?  nou- 
veau privilège  !  la  conception 
du  fils  ajoute  à  la  virginité  de 
la  mère. 

Réjouissez-vous,  très  glo- 
rieuse Vierge  !  Branche  embellie 
de  sa  fleur,  Mère  ennoblie  de 
son  Fils,  vraiment  pleine  de 
joie  ! 

Ce  qui  fat  autrefois  caché  sous 
Pépais  nuage  des  figures,  h 
Vierge  Immaculé,  née  d'une 
Mère  sainte,  le  manifeste  au 
grand  jour  ;  une  rosée  divine  se 
répand  sur  elle ,  et  dans  Péton- 
nement  de  la  nature ,  les  lois  de 
Penfantement  sont  suspendues. 
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Eve ,  nom  lugubre ,  se  ter-  Triste  fuit  in  Eva  vœ  ! 

minait  en  malédiction,  vœ  !  Eva,  Sed  ex  Eva  format  ave  , 

par  un  heureux  changement,  se  Versa  vice ,  sed  non  prave  ; 

transforme  en  un  en  de  salut ,  Intus  ferens  in  conclave  , 

Ave  !  Vous  qui  avez  entendu  Verbum  bonum  et  suave , 

dans  votre  demeure  cette  parole  Nobis ,  mater ,  Virgo ,  (ave, 

de  bonheur  et  de  suavité,  Vierge  Tua  frui  gratia. 
mère ,  soyez-nous  favorable ,  et 

donnez-nous  de  jouir  de  votre 

faveur. 

Venez  tous,  ô  hommes  !  hâtez-  Omnis  homo ,  sine  mora , 

vous,;  qu'à  pleine  voix  éclatent  Laude  plena  solvens  or  a , 

ses  louanges;  rendez-lui  honneur  Istam  colas ,  ipsam  ora  : 

et  prière ,  tout  le  jour ,  à  toute  Omni  die ,  omni  hora , 

heure  ;  que  le  cœur  soit  sup-  Sit  mens  supplex ,  vox  so- 

pliant,   la  voix  mélodieuse;  nora; 

ainsi  faut-il  supplier,  ainsi  faut-  Sic  supplica ,  sic  implora, 

H  implorer  son  puissant  patro-  Hujus  patrocinia. 
nage. 

Sûre  espérance  des  malheu-  Tu  spes  certa  miserorum, 

reux,  vraie  mère  des  orphe-  Vere  mater  orphanorum, 

lins,  soulagement  des  opprimés,  Tu  levamen  oppressorum, 

baume  des  infirmes;  vous  êtes  Medicamen  infirmorum, 

tout  à  tous.  Omnibus  es  omnia. 

Nous  vous  prions  d'un  même  Te  rogamus  voto  pari , 

vœu ,  vous ,  digne  de  louange  Laude  digna  singulari , 

singulière ,  afin  qu'après  avoir  Ut  errantes  in  hoc  mari , 

erre  sur  cette  mer.  votre  bonté  Nos  in  portu  sa  lu  tari , 

nous  fixe  au  port  ae  salut.  Tua  sistat  gratia. 

Amen.  Amen. 

Nous  terminerons  par  une  Antienne ,  un  Verset  et 
POraison  de  l'Office  de  l'Immaculée  Conception ,  com- 
posé par  Léonard  de  Nogaroli,  approuvé  par  Sixte  IV, 

et  récité  dans  tout  l'Ordre  de  saint  François. 

Ant.  Que  vous  êtes  belle,  mon  Antiph.  Quam  pulchra  e», 
amie ,  ma  colombe ,  mon  lmma-  arnica  mea ,  columba  mea , 
eulée  !  l'odeur  de  vos  vêtements  Immaculata  mea  !  Et  odor 
est  au  dessus  de  tous  les  par-  vestimentorum  tuorum  su- 
ltans. Alléluia.  per  omnia  aromata.  Alléluia. 

f.  Le  mal  n'approchera  pas  f.  Non  accedet  ad  le  ma- 

de  vous ,  lum , 

f).  Et  le  fléau  s'éloignera  de  ^.Nequeflagellumappro- 

pinquabit  tabernaculo  tuo. 
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0 re  mus.  prions* 

Dcus,  fjui  per  immacula-  0  Dieu,  qui  par  l'Immaculée 

tam  Virginis  Conceptionem  Conception  de  la  Vierge ,  avez 

dignum  Filio  tuo  habitaeu-  préparé  à  votre  Fils  une  de- 

lum  praeparasti  :  fjuaesumus,  meure  digne  de  lui  ;  nous  vous 

ut  qui  ex  morte  ejusdem  Filii  prions  afin  que,  comme  vous  Pa- 

sui  pnevisa  ,  eam  ab  omni  vez  préservée  de  toute  souillure 

labe  praeservasti ,  nos  quo-  par  la  prévision  des  mérites  et  de 

que  mundos  ejus  interces-  la  mort  de  ce  même  Fils ,  vous 

sione  ad  te  pervenire  con-  nous  accordiez  aussi  par  son  in- 

cedas.  Per  eumdcm  Cbris-  tercession,  la  grâce  d'arriver  à 

tum  Dominum  nostrum.  vous,  purifiés  de  nos  péchés. 

Amen.  Par  le  même  Jésus-Christ  notre 

Seigneur.  Amen. 


IX  DÉCEMBRE. 

•  ■ 

DEUXIÈME  JOUR  DANS  L'OCTAVE 

*  ♦ 

DE  LA  CONCEPTION. 


Considérons  la  Vierge  Immaculée  venant  au  monde 
neuf  mois  après  sa  Conception ,  et  confirmant  de  jour 
en  jour  les  espérances  de  la  terre.  Admirons  la  plénitude 
de  Grâce  que  Dieu  avait  mise  en  elle,  et  contemplons  les 
saints  Anges  qui  l'environnent  de  leur  respect  et  de  leur 
amour,  comme  la  Mère  future  de  celui  qui  doit  être  le 
Chef  de  la  nature  angélique,  aussi  bien  que  de  la  nature 
humaine.  Suivons  cette  auguste  Reine  au  temple  de  Jé- 
rusalem, où  elle  est  offerte  par  ses  parents,  saint  Joachira 
et  sainte  Anne.  Agée  seulement  de  trois  ans,  elle  est  déjà 
initiée  aux  secrets  du  divin  amour.  <r  Je  me  levais  tou- 
»  jours  au  milieu  de  la  nuit,  a-t-elle  dit  elle-même,  dans 
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•  une  révélation,  à  sainte  Elisabeth  de  Hongrie ,  et 

»  lais  devant  l'Autel  du  Temple ,  où  je  demandais  à  Dieu 
•d'observer  tous  les  préceptes  de  sa  Loi ,  et  je  le  sup- 

•  pliais  de  m'aceorder  les  grâces  dont  j'avais  besoin 
»poiftr  lui  être  agréable.  Je  lui  demandais  surtout  qui! 
»me  f|t  voir  le  temps  où  vivrait  cette  Vierge  très  sainte 
»  qui  devait  enfanter  le  Fils  de  Dieu.  Je  le  priais  de  con* 
»  server  mes  yeux  pour  la  voir  ;  ma  langue  pour  la  louer  ; 
»  mes  maîn6pour  la  servir;  mes  pieds  pour  marcher  à 
»  ses  ordres;  mes  genoux  pour  adorer  le  FUs  de  Dira 

•  entre  ses  bras.  » 

Cette  Vierge  à  jamais  digne  de  louanges,  c'était  vous- 
même,  ô  Marie  !  Mais  le  Seigneur  vous  le  cachait  en- 
core, et  votre  céleste  humilité  ne  vous  eût  jamais  permis 
d'arrêter  un  instant  la  pensée  sur  un  si  admirable  pri- 
vilège ,  comme  pouvant  vous  être  réservé.  D'ailleurs, 
vous  aviez  engagé  votre  foi  au  Seigneur  ;  dans  la  crainte 
que  l'heureuse  prérogative  de  Mère  du  Messie  ne  portât 
une  atteinte,  si  légère  qu'elle  pût  être,  au  vœu  de  virgi- 
nité qui  vous  unissait  à  Dieu  seul,  vous  aviez ,  la  pre- 
mière et  la  seule  entre  les  filles  d'Israël,  renoncé  pour 
jamais  à  Phonueur  de  prétendre  à  une  si  haute  faveur. 
Votre  mariage  avec  le  chaste  Joseph  futdone  un  triomphe 
de  plus  ppur  votre  incomparable  virginité,  en  même  temps 
qu!H  émit,  dans  les  décrets  de  la  souveraine  Sagesse,  us* 
ineffable  moyen  de  vous  assurer  un  appui  dans  les  su- 
blimes nécessités  que  bientôt  vous  alliez  connaître.  Nous 
vous  suivons,  6  Epouse  de  Joseph  !  dans  la  maison  de  Naza- 
reth où  va  s'écouter  votre  humble  vie;  nous  vous  j  oon* 
templons  comme  la  Femme  Forte  de  l'Ecriture,  vaquant 
à  t*m*  vos  devoirs,  et  l'objet  des  complaisances  du  grand 
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Dieu  et  de  ses  Anges.  Nous  recueillons  vos  prières  pour 
la  venue  du  Messie,  vos  hommages  à  sa  Mère  future,  et 
vous  suppliant  de  nous  associer  au  mérite  de  vos  désirs 
vers  le  divin  Libérateur,  nous  osons  vous  saluer  comme 
la  Vierge  prédite  dans  Isaïe ,  à  laquelle ,  et  non  à  un* 
autre ,  appartient  louange  et  amour  de  la  part  de  la 
Cité  rachetée. 

PROSE. 

(  Tirée  du  Missel  de  Cluny  de  1525.  ; 


Veneremur  Virginem 
Genitricem  gratiae, 
Salutis  dulcedinem , 
Fontem  Sapientiae^ 

Haec  est  aula  regia, 
Regina  prudentiae, 
Virgo  plena  gratia, 
Aurora  laetitiae. 

Haec  est  melle  dulcior, 
Castitatis  lilium  ; 
Jaspide  splendidior, 
frleroris  solatium. 

0  Fons  admirabilis, 
Fidei  principium, 
Mater  admirabilis, 
Vas  virtutis  pretium. 

Tu  es  régis  speciosi 
Mater  honestissima, 
Odor  nardi  pretiosi, 
Rosasuavissima. 

Arbor  yitae  digna  laude, 
Stella  fuïgcntissima, 
Generosa  Mater,  gaude, 
Virginum  sanctissima. 
Tu  medela  peccatorum, 
egina  consilii, 
Peperisti  florem  florum, 
Christum  fontem  gaudii. 
Virga  Jesse,  lux  Sanctorum, 
Donatrix  auxilii, 
Memor  esto  miserorum, 
In  die  Judicii. 


Vénérons  la  Vierge,  la  mère 
de  la  Gràce?  la  douceur  du  Sa- 
lut, la  fontaine  de  Sapience. 

C'est  la  Cour  du  grand  Roi,  la 
Reine  de  prudence,  la  Vierge 
pleine  de  grâce ,  l'Aurore  de  liesse. 

Elle  est  plus  douce  que  le  miel, 
vrai  lys  de  chasteté  ;  plus  bril- 
lante que  le  jaspe,  l'allégement 
du  cœur  affligé. 

0  fontaine  admirable!  principe 
de  notre  foi  ;  ô  Mère  admirable! 
précieux  vase  de  vertu. 

Vous  êtes  du  plus  beau  des 
rois  la  plus  chaste  des  mères; 
parfum  du  nard  le  plus  pur, 
rose  très  odorante. 

Arbre  de  vie  digne  de  louange. 
Etoile  très  éclatante,  noble  Mère, 
rejouissez-vous,  ô  la  plus  sainte 
des  Vierges  ! 

Remède  des  pécheurs,  Reine 
de  bon  conseil,  vous  avez  mis 
au  jour  la  fleur  des  fleurs,  Jésus 
source  de  toute  joie. 

Branche  de  Jessé  ,  flambeau 
des  Saints,  secourable  protec- 
trice ,  souvenez-vous  des  mal- 
heureux ,  au  jour  du  jugement. 
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Vous  êtes  la  joie  du  monde,  Tu  es  mundi  gaudium 

la  règle  de  l'amour,  le  salaire  de  Charitatis  régula, 

la  victoire,  le  trésor  des  parfums.  Victoris  stipendium, 

Aromatum  cellula. 

A  vous  soient ,  ô  fleur  du  Sit  tibi  flos  omnium, 

monde  !  Vierge  sans  tache,  et  Virgo  sine  macula, 

Fhonneur  et  l'empire,  dans  les  Honor  et  imperium 

siècles  éternels.  Per  aeterna  sascula. 

Amen.  Amen. 

PRIÈRE  DU  SACRAMENTA1RE  GRÉGORIEN. 

(Dans  les  Oraisons  quotidiennes  de  l'Avent.) 

Faites,  s'il  vous  plait,  Seigneur      Exultemus  ,  quaesumus, 

notre  Dieu,  que  nous  soyons  Domine  Deus  noster,  omnes 

dans  l'allégresse,  nous  tous  qui  recti  corde  in  unitate  (idei 

sommes  rassemblés,  avec  un  congregati:  ut  veniente  Sal- 

cœur  droit ,  dans  l'unité  de  la  vatore  nostro  Filio  tuo,  im- 

foi;  afin  qu'à  l'Avènement  de  vo-  maculati  occurramus  illi  in 

tre  Fils  notre  Sauveur,  purifiés  ejus  Sanctorum  comitatu. 

et  réunis  à  la  compagnie  de  ses  Per  Cbristum  Dominum  no&- 

Saints  ,  nous  allions  au  devant  trum.  Amen, 
de  lui  ;  oui  vit  et  règne  dans  les 
siècles  des  siècles.  Amen. 


X  DÉCEMBRE. 
TROISIÈME  JOUR  DANS  L'OCTAVE 

DE  LA  CONCEPTION. 


Considérons  la  très  pure  Marie  visitée  par  l'Ange 
Gabriel,  et  concevant  en  ses  cbastes  entrailles  le  Créa- 
teur de  l'univers,  le  Rédempteur  de  la  race  humaine. 
Mais,  afin  de  mieux  goûter  le  fruit  d'un  si  grand  Mys- 
tère, prêtons  une  oreille  pieuse  au  Séraphique  saint  Bo- 
naventure,  qui,  dans  ses  ineffables  Méditations  sur  la 
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Tit  de  notr*  Seigneur,  raconte  avec  une  onction  que 

rien  ne  saurait  imiter,  ces  sublimes  scènes  de  l'Evangile 
auxquelles  l'Esprit  Saint  semble  ravoir  fait  assister.  Nous 
empruntons  ce  fragment  à  une  traduction  de  l'ouvrage 
entier  qui  va  paraître  incessamment  (4). 

c  Or,  après  que  fut  venue  la  plénitude  du  temps,  et 
»  que  la  souveraine  Trinité  eut  délibéré  sur  la  manière 
»  de  pourvoir,  par  l'Incarnation  du  Verbe,  au  salut  du 
d  genre  humain  ;  lors,  d'une  autre  part,  que  la  bienheu- 
d  reuse  Vierge  Marie  fut  revenue  à  Nazareth,  ce  Dieu 
»  tout-puissant,  ému  par  sa  miséricorde,  et  acquiesçant 
»aux  pressantes  sollicitations  de  l'Esprit  (f en-haut, 
2»  appela  l'Ange  Gabriel ,  et  lui  dit  :  Va  trouver  notre 
»  très  aimée  Fille  Marie,  épousée  à  Joseph,  celle  sur  toute 
»  créature  qui  nous  est  la  plus  chère ,  et  dis  à  icelle  que 
d  mon  Fils  a  convoité  sa  beauté  et  se  l'est  choisie  pour 
d  Mère,  et  prie-la  d'accepter  icelui  joyeusement ,  parce 
»  que  par  elle  ai  décrété  d'opérer  le  salut  de  tout  le  genre 
»  humain,  et  veux  oublier  l'injure  d  moi  faite. 

»  Se  levant  donc,  Gabriel ,  joyeux  et  réjoui,  s'envola 
»  des  hauteurs ,  et  sous  l'humaine  apparence  ,  en  un 
»  moment  fut  devant  la  Vierge  Marie,  qui  lors  était  en 

(!)  L'auteur  de  cette  traduction  Je  R.  P.  François  Le  Ban  nier 
l'un  de  nos  confrères,  a  pensé  que,  pour  reudre  complètement  la 
suave  et  humble  diction  de  saint  Bonaventure,  dans  sa  fie  du 
Christ,  il  était  nécessaire  de  recourir  aux  formes  naïves  que  la 
langue  française  conservait  encore  au  seizième  siècle.  Il  ne  nous 
appartient  pas  de  juger  du  mérite  de  ce  travail  de  notre  confrère, 
en  présence  du  public;  mais  nous  dirons  ingénument  que  nous 
serions  quelque  peu  surpris,  si  cet  essai  littéraire  ne  trouvait  pas 
grâce  auprès  des  juges  compétents. 
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*la  chambre  à  coucher  de  sa  maisonnette.  Mais  il  ne 
»  vola  pas  si  vite  qu'il  ne  fut  prévenu  par  Dieu ,  et  là  il 
»  trouva  là  sainte  Trinité  qui  prévint  sôn  message.  Etant 
»  donc  entré  chez  la  Vierge  Marie ,  Gabriel ,  son  fidèle 
DParanymphe,  lui  dit:  Salut,  pleine  de  grâce,  le  Sei- 
»  gneur  est  avec  voue  :  bénie  êtes-vous  entre  toutes  les 
»  femmes.  Mais  icelle  troublée ,  ne  répondît  mot.  Non 
»  pas  qu'elle  fût  troublée  d'un  trouble  coupable ,  ni  de 
»  la  vision  de  l'Ange,  d'autant  qu'elle  était  accoutumée 
»  à  souvent  en  voir;  ains,  suivant  les  mois  de  l'Evartgile, 
»  elle  fut  troublée  en  la  parole  d'iceliii ,  pensant  à  la 
d  nouveauté  d'une  telle  salutation;  car  H  n'avait  potat 
»  l'habitude  dè  la*aluer  de  la  sotte* 

»  Or  donc,  comme  en  ladite  salutation,  elle  se  voyait 
»  complimentée  de  trois  choses ,  elle  ne  pouvait  pas , 
»  cette  humble  Dame,  ne  point  se  tronbler.  Elle  était, 
»  de  fait,  complimentée  pour  ce  qu'elle  était  pleine  de 
»  grâce,  que  le  Seigneur  était  en  elle,  et  quWfe  était 
*  bénie  par- dessus  toutes  les  femmes  :  mais  l'humble 
»  ne  peut  ouïr  son  éloge,  sans  rougir  et  se  troubler. 
»  Elle  fut  donc  troublée,  par  une  vergogne  honnête  et 
a  vertueuse.  Elle  se  prit  aussi  à  craindre  :  si  cela  allait 
»  pourtant  être  vrai  :  non  qu'elle  crût  l'Ange  capable  de 
»  ne  pas  parler  vrai  ;  mais  cela  venait  de  ce  qae  c'est  le 
»  propre  des  humbles  de  ne  point  examiner  leurs  vertus, 
»  ains  de  ruminer  plutôt  leurs  défeuts ,  à  celle  fin  de 
»  pouvoir  toujours  profiter,  regardant  comme  petite 
»  ce  qu'ils  ont  de  grande  vertu ,  et  leurs  moindres  dé- 
»  buts  comme  de  fort  grands.  Et  ainsi  donc  qu'une 
p  femme  prudente  et  avisée,  tirtiide  et  modeste,  Notre- 
»  Dame  ne  répondit  rien.  Et  dans  le  feit  qu'eût-elle  ré- 

37 


Digitized  by  Google 


412  l'avent 

»  pondu?  Apprends  aussi  toi-même,  à  son  exemple,  à 
»  observer  le  silence  et  aimer  la  taciturnité ,  parce  que 
»  grande  et  fortement  utile  est  une  telle  vertu.  Aussi 
»  écouta-t-elle  deux  fois  premier  que  de  répondre  une 
»  seule.  D'autant  que  c'est  une  chose  abominable  pour 
»  une  Vierge  d'être  parleuse. 

»  L'Ange  donc  connaissant  la  cause  de  son  doute,  lui 
»  dit  :  iVe  craignez  point,  Marie,  ni  ne  rougissez  des 
»  louanges  que  je  vous  ai  dites  ;  parce  qu'il  en  est  ainsi  : 
»  voire  même;  non  seulement ,  vous  êtes  pleine  de  grâce  ; 
»  ains  encore  vous  l'avez  récupérée  et  retrouvée  de  par 
»  Dieu,  pour  tout  le  genre  humain.  Car  voici  que  vous 
jd  concevrez  et  enfanterez  le  Fils  du  Très-Haut.  Celui 
»  qui  vous  a  élue  pour  être  sa  Mère,  sauvera  tous  les  es- 
opérants  en  lui.  Pour  lors  icelle  répondit  :  sans  toute- 
»  fois  confesser  ou  nier  la  j  ustesse  des  compliments  qu'on 
t  lui  venait  de  faire  :  mais  il  y  avait  une  autre  chose  dont 
y>  elle  voulait  être  certifiée.  Ce  qui  l'inquiétait  davan- 
tage, c'était  1$  manière  dont  cela  s'arrangerait;  la 
&  question  étant  de  savoir  si  elle  ne  perdrait  point  sa 
»  virginité  :  partant,  elle  s'enquil  auprès  de  l'Ange  de 
»  la  manière  de  celle  Conception ,  disant  :  Comment 
»  cela  se  fera-t-il  ?  car  j'ai  très  fermement  dévoué  ma 
»  virginité  à  mon  Seigneur,  pour  qu'à  tout  jamais  je  ne 
j>  connusse  point  d'homme.  Et  l'Ange  lui  dit  :  Cela  se  fera 
»  par  Vopération  du  Sainl- Esprit ,  lequel  vous  remplira 
d  d'une  manière  singulière,  et  par  la  vertu  d'iceluivoue 
»  concevrez,  sauve  pour  vous  votre  virginité,  et  c'est 
»  pourquoi  votre  fils  sera  nommé  le  Fils  de  Dieu  :  car  rien 
»  ne  lui  est  impossible.  Voyez  bien  Elisabeth  votre  cou- 
»  sine;  malgré  qu'elle  fut  d'un  grand  âge  et  stérile  ,ilya 
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»  déjà  six  mois  qu'elle  a  conçu  un  fils  par  la  vertu  de 
»  Dieu. 

»  Considère  ici,  pour  Dieu,  et  médite  comme  toute  la 
»  Trinité  est  là,  attendant  la  réponse  et  consentement  de 
9  cette  sienne  Fille  singulière,  regardant  avec  amour  et 
»  complaisance  la  modestie  d'icelle ,  ses  mœurs  et  ses 
j>  paroles.  Contemple  Gabriel,  se  tenant  incliné  et  révé- 
»  rentieux  devant  sa  Dame ,  avec  un  visage  paisible  et 
»  serein,  exécutant  fidèlement  son  ambassade,  et  obser- 
*  vant  attentivementles  parolesde  la  très  chère  Dame;  afin 
»  de  lui  pouvoir  congruement  répondre,  et,  sur  cette 
j>  œuvre  merveilleuse,  parfaire  la  volonté  du  Seigneur. 
»  Considère  comme  Notre-Dame  se  tient  timidement  et 
»  humblement,  la  face  couverte  de  pudeur,  au  moment 
d  qu'elle  est  ainsi  prévenue  par  F  Ange,  et  à  Pimproviste. 
»  Aux  paroles  d'icelui ,  elle  ne  s'élève  point  ni  ne  se  ré- 
d  pute.Voire  même  :  comme  elle  entend  dire  de  si  grandes 
d  choses  de  soi ,  des  choses  telles  que  jamais  oncques 
d  ne  furent  dites,  elle  attribue  le  tout  à  la  divine  Grâce* 
d  Apprends  donc,  à  l'exemple  d'icelle,  à  être  modeste  et 
d  humble  :  d'autant  que  sans  cela  la  virginité  vaut  peu 
d  de  chose.  La  voilà  qui  gaudit,  la  très  prudente  Vierge, 
»  et  elle  se  consent  aux  paroles  ouïes  de  la  bouche  de 
d  l'Ange.  Lors,  ainsi  qu'il  est  relaté  en  ses  Révélations, 
d  elle  se  mit  à  genoux,  avec  profonde  dévotion,  et  les 
»  mains  jointes,  elle  dit  :  Voici  la  servante  du  Seigneur  : 
»  me  soit  fait,  suivant  votre  parole.  Cela  dit,  le  Fils  de 
»  Dieu  entra  aussitôt  tout  entier  et  sans  retard  au  sein 
»  de  la  Vierge  et  en  prit  chair,  cependant  que  tout  en- 
9  tier,  il  resta  dans  le  sein  de  son  Père. 

d  Or,  pour  lors,  Gabriel,  avec  sa  Dame  et  Maîtresse,  se 
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»  mit  aussi  à  genoux;  et  peu  après  se  levant  avec  elle, 
»  puis  inclinant  de  rechef  jusqu'à  terre  et  lui  disant 
»  Adieu,  disparut  ;  ensuite  de  quoi,  de  retour  à  sa  patrie, 
»  il  conta  toute  la  chose,  et  c'y  fut  une  nouvelle  gau- 
y>  dence,  et  une  nouvelle  fête,  et  une  exultation y  comme 
»  de  plus  belle.  La  Dame  pour  sa  part,  toute  enflammée» 
»  et  plus  que  de  coutume  embrasée  en  l'amour  de  Dieu, 
»  se  sentant  avoir  conçu,  rendit  grâces,  à  deux  genoux, 
pd'un  si  grand  don,  suppliant  humblement  le  même 
»  Seigneur  Dieu ,  qu'il  la  daignât  instruire  ;  de  telle 
»  façon,  qu'en  tout  ce  qui  se  présenterait  à  faire  envi- 
»  ron  son  Fils,  elle  pût  faire  cela  sans  défaut.  » 

Ainsi  a  parlé  le  Docteur  Séraphique  ;  adorons  profon* 
dément  notre  Créateur,  dans  l'état  où  l'ont  réduit  son 
amour  pour  nous  et  le  désir  de  subvenir  à  notre  misère; 
saluons  aussi  Marie,  la  Mère  de  Dieu  et  1*  nôtre. 


ru ose. 


(  Tirée  du  Missel  de  Cluny  de  1523 J 


In  honorcm  Maris  Virginis 
tjuae  noslavita  labecriminis 
Celebretur  hodie, 
Dies  est  laetitiae. 

De  radice  Jesse  propaginis 
Hanc  eduxit  sol  veri  luminis 
Manu  sapientiœ, 
Templum  suae  gratiae. 

Stella  nova  noviter  oritur 
Cujus  ortu  mors  nostra  mo- 
ritur  : 

Evœ  lapsus  jam  restituitur 
In  Maria. 
Et  aurora  surgens  progre- 
ditur 


3 


A  la  gloire  de  la  Vierge  Marie,, 
ui  nous  a  lavés  des  souillures 
u  crime,  célébrons  ce  jour; 
c'est  un  jour  d'allégresse. 

Du  tronc  de  Jessé,  père  de  sa 
race.  le  Soleil  de  vraie  lumière 
Fa  tait  sortir  par  la  main  de  sa 
sagesse,  pour  en  faire  le  temple 
de  sa  grâce. 

Au  nouveau  lever  de  cette 
étoile  nouvelle,  notre  mort  se 
meurt,  et  enfin  de  sa  chûte,  Eve 
se  relève  en  Marie. 

Elle  monte  cette  aurore  nais- 
sante; elle  resplendit- comme  la» 
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lune  en  sa  beauté  ;  et  comme  un 
soleil,  au-dessus  de  toutes  les 
créatures,  s'élève  la  Vierge  misé- 
ricordieuse. 

Vierge  mère,  Vierge  unique, 
léger  nuage  de  parfums,  soleil  de 
suavité ,  en  vous  se  glorifie  toute 
l'œuvre  du  ciel  et  du  monde. 

Le  Verbe  du  Père,  au  milieu 
des  temps,  descend  dans  le  se- 
cret de  vos  entrailles;  tout  en- 
tier dans  votre  sein,  au-dehors 
il  existait  aussi  tout  entier. 

Fruit  vigoureux  d'un  arbre 
desséché,  le  Christ,  comme  un 
géant  en  sa  force  immense ,  a 
rompu  nos  chaînes  et  repris  ses 
gages  à  l'enfer. 

II  a  pris  compassion  de  la  race 
humaine,  le  fruit  miséricordieux 
d'un  sein  virginal;  levez-vous, 
jeunes  et  vieux,  levez-vous  à  la 
louange  de  la  Vierge. 

Il  pouvait  nous  faire  expier 
le  péché  de  notre  ancien  père;  il 
a  voulu  se  faire  médiateur  entre 
Dieu  et  l'homme. 

0  Marie!  en  votre  sein  céleste 
se  traite  une  alliance  pleine  de 
charmes,  qui  octroie  au  pécheurs 
le  remède  du  salut. 


O  espérance  vraie,  et  véritable 
joie  !  faites  qu'au  sortir  de  l'arène 
de  cette  vie,  la  couronne  dési- 
rée nous  soit  donnée  dans  les 
deux. 

Amen. 


Sicut  luna  pulchra  describi- 
'  tur  ; 

Super  cunctas  ut  sol  erigitur 
Virgo  pia. 

Virgo  Mater  et  Virgo  unica 
Virga  fumi,  sol  aromatica, 
In  tecœli,  mundiquefabrica 
Gloriatur. 

Verbum  Patris  processu 
temporis 
Intrat  tui  secretum  corporis; 
In  te  totum,et  totumdeforis 
In  te  fuit. 

Fructus  virens  arentis  ar- 
boris 

Christus,  gigas  immensi  ro- 
boris, 

Nos  a  nexu  funesti  pignoris 
Eripuit. 

Condoluit  humanogeneri, 
Virginalis  filius  uteri  : 
Accingantur  senes  et  pueri 
Ad  laudem  Virginis. 

Qui  potuit  de  nobis  con- 
queri 

Pro  peccato  parentis  veteris, 
Mcdiator  voluitfieri 
Dei  et  hominis. 
O  Maria,  dulce  commer- 
cium 

Intrat  tuum  cœleste  gre- 
mium, 

Quo  salutis  reis  remedium 
lndulgetur. 
O  spes  vera  et  vcrum  gau- 
aium , 

Fac  post  vitœ  praesentis  sta- 
dium 

Ut  ontatumincœlis  bravium 
Nobis  detur.  Amen. 
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LE  MÊME  JOUR. 

SAINT  MELCHIADE,  PAPE  ET  MARTYR- 


L'Eglise  fait,  en  ce  même  jour,  la  Commémoration  da 
saint  Pape  Melchiade.  Cet  illustre  Pontife,  que  saint 
Augustin  appelle  le  véritable  enfant  de  la  paix  de  Jésus- 
Christ,  le  digne  père  du  peuple  Chrétien,  monta  sur  le 
Saint  Siège  en  311,  pendant  que  le  feu  de  la  persécution 
était  encore  dans  toute  son  activité;  c'est  pourquoi  il 
est  honoré  de  la  qualité  de  Martyr,  comme  plusieurs  de 
ses  prédécesseurs  qui,  n'ayant  pas,  il  est  vrai,  répandu 
leur  sang  pour  le  nom  de  Jésus-Christ,  ont  cependant 
eu  part  à  la  gloire  des  Martyrs,  à  cause  des  grandes 
traverses  et  persécutions  qu'ils  eurent  à  souffrir  avec 
toute  l'Eglise  de  leur  temps.  Mais  le  Pontificat  de  saint 
Melchiade  présente  cela  de  remarquable ,  qu'ayant  eu 
ses  racines  dans  la  tempête,  il  s'est  épanoui  dans  la  paix. 
Dès  l'année  312,  Constantin  rendit  la  liberté  aux  Eglises, 
et  Melchiade  eut  la  gloire  de  voir  s'ouvrir  cette  ère  de 
la  prospérité  temporelle  des  enfants  de  Dieu.  Mainte- 
nant ,  son  nom  brille  au  Cycle  Liturgique ,  et  nous  an- 
nonce la  Paix  qui  bientôt  va  descendre  du  ciel. 

Daignez  donc,  ô  Père  du  peuple  Chrétien  !  solliciter 
pour  nous  le  Prince  de  la  Paix,  afin  que,  venant  en  nous, 
il  détruise  toute  agitation ,  calme  toute  résistance ,  et 
règne  en  maître  sur  nos  cœurs ,  sur  nos  esprits  et  sur 
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nos  sens.  Demandez  aussi  la  Paix  pour  la  sainte  Eglise 
Romaine,  dont  vous  fûtes  répoux,  et  qui  a  gardé  votre 
mémoire  jusqu'aujourd'hui;  conduisez-la  toujours  du 
haut  du  ciel  et  écoutez  les  vœux  qu'elle  vous  adresse. 

ANTIENNE. 

Ant.  Ce  saint  a  combattu  jus-  Antiph.  Iste  sanctus  pro 
qu'à  la  mort  pour  la  loi  de  son  legeDei  suicertavitusquead 
Dieu,  et  n'a  point  craint  les  me-  mortem,  et  a  verbis  impio- 
naees  des  impies;  car  il  était  rum  non  timuit,  fundatus 
fondé  sur  la  pierre  ferme.  enim  erat  supra  firmam  pe- 

tram. 

PRIONS.  oremus. 

Dieu  tout-puissant,  regardez  Infirmitatem  nostramre^ 

notre  infirmité,  et  parce  que  nous  pice,  omnipotens  Deus,  et 

sommes  accablés  sous  le  poids  quia  pondus  propriœ  actio- 

de  nos  péchés,  faites  que  nous  nis  gravât,  beati  Melchiadis 

soyons  fortifiés  par  la  glorieuse  Martyris  tui  atque  Pontificis 

intercession  du  Bienheureux  Mel-  intercessio  gloriosanos  pro- 

chiade,  votre  martyr  et  Pontife,  tegat.  Per  Christum  Domi- 

Par  Jésus-Christ  notre  Seigneur,  num  nostrum.  Amen. 
Amen. 


LE  MÊME  JOUR. 


LA  TRANSLATION 


DE  LA  SAINTE  MAISON  DE  LORETTE. 


Cette  fête  n'est  point  d'obligation  jusqu'ici  dans  l'E- 
glise universelle  ;  mais  elle  se  célèbre ,  en  ce  jour,  à 
Rome  et  dans  tout  l'Etat  Pontifical ,  dans  la  Toscane  ,  le 
Royaume  de  Naples,  l'Espagne,  la  Belgique,  etc.,  et 
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aussi  dans  la  plupart  des  Ordres  Religieux.  Elle  a  pour 
but  de  remercier  Dieu  du  grand  bienfait  dont  il  daigna 
gratifier  la  Chrétienté  occidentale,  lorsque,  pour  com- 
penser la  perte  du  Saint  Sépulcre,  il  fit  transporter 
miraculeusement  en  terre  Catholique  l'humble  et  au- 
guste maison  dans  laquelle  la  Vierge  Marie  reçut  le 
message  de  l'Ange,  et  où,  par  le  consentement  de  cette 
divine  Mère  de  Dieu,  le  Verbe  se  fit  chair  et  commença 
d'habiter  avec  nous.  Tel  est  le  résultat  du  triste  ratio- 
nalisme auquel  la  piété  française  a  été  asservie  depuis 
un  siècle  et  demi,  qu'il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  des 
personnes  sincèrement  dévouées  à  la  Foi  Catholique, 
et  pour  lesquelles  un  si  grand  événement  est  presque 
comme  s'il  n'était  pas.  Pour  venir  à  leur  secours,  an 
cas  que  le  présent  livre  leur  tombât  entre  les  mains, 
nous  avons  cru  devoir  placer  ici  le  récit  exact  et  suc- 
cinct du  prodige  qui  fait  l'objet  de  la  Féte  d'aujourd'hui  ; 
et  afin  d'accomplir  cette  tâche  d'une  manière  qui  puisse 
satisfaire  leurs  susceptibilités ,  nous  emprunterons  la 
narration  que  vient  de  publier,  sur  cet  événement 
merveilleux,  le  savant  et  judicieux  auteur  de  la  Vie  de 
M.  Olier,  dans  les  notes  du  premier  livre  de  cet  excel- 
lent ouvrage. 

c  Ce  fut  sous  le  Pontificat  de  Célestin  V,  et  lorsque 

>  les  Chrétiens  avaient  entièrement  perdu  les  Saints  Lieux 
»  de  la  Palestine,  que  la  petite  maison  où  s'est  opéré  le 

>  mystère  de  l'Incarnation  dans  le  sein  de  Marie ,  fut 
»  transportée  par  les  Anges,  de  Nazareth  dans  la  Dal-  j 
9  matie ,  ou  l'Esclavonie ,  sur  un  petit  mont  appelé  Ter- 
îsato.  Les  miracles  qui  s'opéraient  tous  les  jours  dans 

»  cette  sainte  maison,  l'enquête  juridique  que  des  dé- 
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»putés  du  pays  allèrent  faire  à  Nazareth  même,  pour 
»  constater  sa  translation  en  Dalmatie;  enfin,  la  per- 
»  suasion  universelle  des  peuples  qui  venaient  la  vénérer 
i  de  toutes  parts,  semblaient  être  des  preuves  incontes- 
tables de  la  vérité  dq  prodige.  Dieu  voulut  néanmoins 

>  en  donner  une  nouvelle ,  qui  eut  en  quelque  sorte 
»  l'Italie  et  la  Dalmatie  pour  témoins.  Après  trois  ans  et 
»  sept  mois,  la  sainte  maison  fut  transportée  à  travers  la 
>mer  Adriatique  au  territoire  de  Recanati,  dans  une 
»  forêt  appartenant  à  une  Dame  appelée  Lorette  ;  et  cet 
»  événement  jeta  les  peuples  de  la  Dalmatie  dans  une 

•  telle  désolation ,  qu'ils  semblaient  ne  pouvoir  y  sur- 
i  vivre.  Pour  se  consoler,  ils  bâtirent,  sur  le  même  ter- 
»rain,  une  Eglise  consacrée  à  la  Mère  de  Dieu,  qui  fut 

•  desservie  depuis  par  des  Franciscains,  et  sur  la  porte 
f4e  laquelle  pn  mit  cette  inscription  :  Hic  est  locus  m 
i  quo  fuit  sacra  Domus  Nazarena  quœ  nunc  in  Recineti 
tfartibus  colitur.  Il  y  eut  même  beaucoup  d'habitants 
i  de  la  Dalmatie  qui  vinrent  en  Italie  fixer  leur  demeure 
?  auprès  de  la  sainte  Maison,  et  qui  y  établirent  la  Compa- 

>  gnie  du  Corpus  Domini,  appelée  pour  cela  des  Escla- 
*vons9  jusqu'au  Pontificat  de  Paul  III. 

p  Cette  nouvelle  translation  fit  tant  de  bruit  dans  la 
t Chrétienté,  qu'il  vint  de  presque  toute  l'Europe  une 
»  multitude  innombrable  de  pèlerins  à  Recanati,  afin 

•  d'honorer  la  Maison  dite  depuis  de  lorette.  Pour  c<ms* 

•  tater  de  plus  en  plus  la  vérité  de  cet  événement,  les 

>  habitons  de  la  Province  envoyèrent  d'abord  en  Dalmatie, 
*et  ensuite  à  Nazareth,  seize  personnes  des  plus  qua- 
>lifiées,  qui  firent  sur  les  lieux  de  nouvelles  enquêtes. 

•  Mais  Dieu  daigna  en  montrer  lui-même  la  certitude  ea 
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>  renouvelant ,  deux  fois  coup  sur  coup ,  le  prodige  de 
>la  translation  dans  le  territoire  même  de  Recanati.  Car, 
9  au  bout  de  huit  mois ,  la  forêt  de  Lorette  se  trouvant 
t  infestée  d'assassins  qui  arrêtaient  les  pèlerins,  la  Maison 
tfut  transportée  à  un  mille  plus  avant,  et  se  plaça  sur 
•  une  petite  hauteur  qui  appartenait  à  deux  frères  delà 

>  famille  des  Antioi  ;  et  enfin  ceux-ci  ayant  pris  les  armes 
»  l'un  contre  l'autre  pour  partager  les  offrandes  des  pè- 
lerins, la  Maison  lut  transférée  dans  un  endroit  peu 
»  éloigné ,  et  au  milieu  du  chemin  public ,  où  elle  est 
i  restée,  et  où  a  été  bâtie,  depuis,  la  ville  appelée  Lo- 

>  rette.  > 

Sous  le  point  de  vue  de  simple  critique ,  ce  prodige 
est  attesté  non  seulement  par  les  annalistes  de  l'Eglise, 
Baronius  et  Rainaldi,  et  par  les  historiens  particuliers 
de  Lorette,  tels  que  Tursellini  et  Martorelli,  mais  par 
des  savants  du  premier  ordre,  entre  lesquels  nous  cite- 
rons Papebrok,  Noël  Alexandre,  Benoît  XIV,  Trom- 
belli,  etc.  Quel  homme  grave  et  impartial  oserait  avouer 
de  vagues  répugnances,  en  présence  de  ces  oracles  de 
la  science  critique ,  dont  l'autorité  est  admise  comme 
souveraine  en  toute  autre  matière  ? 

Sous  le  point  de  vue  de  la  piété  Catholique ,  on  ne 
peut  nier  que  ceux-là  se  rendraient  coupables  d'une 
insigne  témérité,  qui  ne  tiendraient  aucun  compte  des 
prodiges  sans  nombre  opérés  dans  la  sainte  Maison  de 
Lorette  ;  comme  si  Dieu  pouvait  accréditer  par  des  mi- 
racles ce  qui  ne  serait  que  la  plus  grossière  et  la  plus 
immorale  des  supercheries.  Ils  ne  mériteraient  pas 
moins  cette  note,  pour  le  mépris  qu'ils  feraient  de  l'au- 
torité du  Siège  Apostolique ,  qui  s'est  employée  avec 
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zèle,  depuis  plusieurs  siècles,  à  reconnaître  ce  prodige 
et  à  le  proposer  aux  fidèles,  comme  un  puissant  moyen 
de  rendre  gloire  au  Verbe  incarné  et  à  sa  très  sainte 
Mère.  Nous  citerons,  comme  actes  explicites  du  Saint 
Siège  sur  le  miracle  de  Lorette,  les  Bulles  de  Paul  II, 
de  Léon  X,  de  Paul  III,  de  Pau!  IV  et  de  Sixte  V;  le 
Décret  d'Urbain  VIII,  en  1652,  pour  en  établir  la  Fête 
dans  la  Marche  d'Ancône;  celui  d'Innocent  XII,  en  1699, 
pour  approuver  l'Office  ;  enfin,  les  Induits  de  Benoît  XIII 
et  de  ses  successeurs ,  pour  étendre  cette  Fête  à  la 
plupart  des  Provinces  de  la  Catholicité. 

Pour  entrer  daus  l'esprit  du  Siège  Aposlolique,  qui 
encourage  avec  tant  de  zèle  la  pieuse  confiance  des  fi- 
dèles en  la  sainte  Maison  de  Nazareth,  devenue,  par  la 
miséricorde  divine,  la  Maison  de  Lorette,  nous  em- 
prunterons quelque  chose  à  l'Office  de  sa  miraculeuse 
Translation. 

ANTIENNE. 


C'est  ici  le  tabernacle  de  Dieu 
avec  les  hommes ,  et  il  a  habité 
avec  eux  ;  et  ils  seront  son 
peuple ,  et  le  Dieu  qui  est  avec 
eux  sera  leur  Dieu. 

Nous  entrerons  dans  son 
tabernacle. 

ty.  Nous  adorerons  au  lieu  où 
se  sont  reposes  ses  pieds. 

PRIONS. 

0  Dieu,  qui  avez  consacré 
dansvotre  miséricorde  la  Maison 
de  la  bienheureuse  Vierge  Marie, 
par  le  Mystère  du  Verbe  incarné, 
et  qui  Pavez  placée  merveilleuse- 
ment au  sein  de  votre  Eglise  : 
faites  que  séparés  des  demeures 


Ecce  tabernaculum  Dei 
cum  hominibus,  et  habitavit 
cum  eis,  et  ipsi  populuscjus 
erunt,  et  ipse  Deus  cum  eis 
erit  eorum  Deus. 

y.  Introibimus  in  taber- 
naculum ejus. 

f).  Adorahimus  in  loco, 
ubi  steterunt  pedes  ejus. 

OREMLS. 

Deus,  qui  beataî  Maria? 
Vir^inis  Domum  per  incar- 
nat! Verbi  Mystenum  mise- 
ricorditer  consecrasti ,  eam- 
que  in  sinu  Ecclesiae  tuae 
mirabiliter  coîlocasti  :  con- 
cède ,  ut  segregati  a  taber- 
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naculis  peccatorum,  digni  des  pécheurs,  nous  devenions 
efficiaraur  habitatores  Do-  dignes  d'être  les  habitants  de 
mus  sanctaî  tuae.  Per  eum-  votre  sainte  maison.  Par  le 
dem  Christum  Dominum  même  Jésus-Christ  notre  Sen 
nostrum.  Amen.  gneur.  Amen. 


LE  MÊME  JOUR. 


SAINTE  EULALIE,  VIERGE  ET  MARTYRE. 


Enfin,  l'Eglise  d'Espagne,  la  perle  delà  Catholicité, 
célèbre  aujourd'hui  la  mémoire  de  l'illustre  Martyre  qui 
fait  la  gloire  de  Mérida,  l'honneur  de  toute  la  Péninsule 
Ibérienne ,  la  joie  de  l'Eglise  universelle.  C'est  la  qua- 
trième de  ces  Vierges  sages  dont  le  culte  est  le  plus  so- 
lennel dans  l'Eglise,  au  temps  de  l'Avent;  la  digne 
compagne  de  Bibiane,  de  Démétria,  de  Barbe,  et  de 
cette  héroïque  Lucie ,  qui  bientôt  va  recevoir  nos  hom- 
mages. Nous  regrettons  vivement  de  ne  pouvoir  insérer 
ici  l'admirable  poème  de  Prudence,  sur  la  vie  et  le  mar- 
tyre de  sainte  Eulalie  ;  ce  prince  des  poètes  Chrétiens  n'a 
peut-être  jamais  fait  entendre  des  accents  plus  suaves  et 
plus  mélodieux;  c'est  pourquoi,  dans  son  admiration, 
la  Liturgie  Mozarabe  n'a  fait  qu'une  seule  Hymne  des 
quarante-cinq  strophes  de  ce  délicieux  Cantique.  Le 
défaut  d'espace  nous  contraint  de  nous  borner  ici  à  la 
Légende  de  la  Sainte ,  que  nous  empruntons  au  Propre 
des  Eglises  d'Espagne ,  approuvé  par  le  Siège  Aposto- 
lique. 
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T,a  Vierge  Eulalie ,  fille  de      Eulalia  Virgo,  Liberii  no- 
Libénus ,  noble  citoyen  de  Mé-  bilis  Emeritensis  civis  filia 
rida ,  instruite  dans  la  foi  du   a  Presbyte™  Donato  fideni 
Christ  par  les  leçons  du  Prêtre   Chrîsti  edocta,  paterna  cura 
Donatus,  fut  gardée  par  ordre   ob  metum  persecutionis  sub 
de  son  père ,  qui  craignait  pour   Maximiano  Imperatore  in 
elle  la  persécution  de  l'Empe-   loco ,  qui  dicebatur  Porcei- 
reur  Maximien ,  dans  un  lieu   ana ,  et  parentis  possessio 
nommé  Porceïana,  appartenant  erat,  in  finibus  provincial 
à  Liberius,  et  situé  sur  les  Beticae  prope  Emeritam  mil- 
confins  de  la  province  Bétique,   liario  trigesimo.custodieba- 
à  environ  trente  milles  de  Mé-   tur,  cum  Felice  Confessore 
rida,  et  eut  pour  compagnons  et  Julia  Virgine,  aliisque 
de  sa  retraite  le  confesseur  Félix,   Deum  timentibus.  Adeo  si- 
laViergeJulie,et  plusieurs  autres   quidem  ejus  viri  boni  nrae- 
personnes  craignant  Dieu.  Les   ceptis  Eulalia  sitienter  ad- 
preceptes  de  cet  homme  de  bien   hœsit ,  ut  non  Christianos 
furent  si  avidement  accueillis   solum  exacte  ritus  servaret 
d'Eulalie,  que  peu  contente  d'ac-  verum  dari  sibi  occasionem 
complir  très  fidèlement  tous  les  expeteret ,  qua  per  mar- 
devoirs  du  christianisme ,  elle  tyrium  posset  ad  coelum  evo- 
désirait  encore  ardemment  une   lare.  Audiens  autem  Dacia- 
occasion  de  s'envoler  au  ciel  par  num  multos  Christianorum 
le  martyre.  Elle  apprend  que   tormentis  afficere  obChristi 
pour  le  nom  du  Christ ,  Dacien   nomen,  egressa  domo  nocte 
faisait  périr  dans  les  tourments   pedibus  per  invia  pergens  ' 
grand  nombre  de  Chrétiens  ;aus-   una  cum  Julia  sibi  convir* 
sitôt,  elle  s'échappe  durant  la  ginali  (quaeetiamcodemdie 
mut ,  s  engage  à  pied  dans  des  martyrium  passa  est)  in  ci- 
chemins  inconnus  ?  seule  avec  vitatem  devenit. 
Julie,  sa  sœur  de  virginité  et  sa 
compagne  de  martyre,  et  par- 
vient ainsi  à  la  ville  de  Mérida. 

Entrée  dans  la  ville ,  elle  se  Civitatem  autem  incressa 
rend  au  tribunal  du  juge  Cal-  ad  tribunal  Calphurniani  ' 
phurnianus ,  que  Dacien  avait  quem  Legatum  in  Urbe  Eme^ 
délégué  à  sa  place,  dans  le  gou-  rita  Dacianus  reliquerat  ac- 
vernement  de  Mérida  ;  elle  lui  cedens ,  increpare  cœnït  il- 
reproche  sa  cruauté  et  sa  folie ,  lius  saevitiam ,  et  insaniam  • 
de  poursuivre  par  les  supplices  quod  Deum  verum  colentes 
les  adorateurs  du  vrai  Dieu  et  suppliciis  vexaret,  et  daîmo- 
de  faire  vénérer  les  simulacres  num  simulacra  colère  face- 
des  démons.  Le  juge  l'avant  ret.  Quam  Praeses  audiens 
entendue,  lui  oppose  d'abord  primum  verbis  demulcere 
des  paroles  de  douceur  ;  vou-  aggreditur,  ne  in  tara  tenera 
drait-elle  perdre  la  vie  à  un  âge  aBtate  (tertium  decimum 
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enim  annum  agebat)  vitam 
perdere  vellet.  Adhortabatur 
etiam,  ut  diis  incensum  ado- 
leret.  Quod  beata  Virgo  re- 
nuens  fustibus  caeditur ,  et 
ungulis  ab  utroque  latere 
usque  ad  ossa  dilaniatur.  In 
quo  tormento  Virgo  laeto  ore 
notas  numerans ,  in  baec  ver- 
ba  prorupit  :  Scriberis  ecce 
mihi ,  Domine  :  quam  juvat 
Los  apices  légère ,  qui  tua  , 
Cbriste,  tropbiaea notant!  no- 
menque  U,um  eliciti  sangui- 
nis  purpura  loquitur. 


Ad  haec  insaniens  Praeses 
jussit  cam  collo  tenus  in 
vivamcalcemimmergi,  aqua 
Superinfusa ,  ipsamque  Vir- 
giucm  liquefacto  plumbo 
perfundi.  Verum  cum  nec 
ardor  ille  Eulaliae  noceret, 
novissime  in  equuleo  exten- 
ditur,  et  ardentibus  facibus, 
lampadibusque  latera  ejus 
aduruntur,  quarum  flam- 
mam  in  caput,  et  faciera  in- 
volitantem  Virgo  aperto  ore 
tiaurit  :  unde  progrediens 
columba  candidissima ,  in 
cœlum  spectantibus  cunctis, 
evolavit  quarto  Idus  Decem- 
bris.  Lictoribus  autem  fu- 
gientibus,  sancto  corpore  in 
equuleo  relicto,  magna  nivis 
copia  descendit,  quae  forum, 
corpusque  virgineum  vice 
candidi  lintei  tegebat.  Inde 
clam  a  Christianis  ablatum 
sepulturae  traditum  est ,  et 
in  Hispaniarumdevastatione 
a  Sanracenis ,  in  Ovetensem 
Ecclesiam  translatura  est  : 


si  tendre?  Elle  était  à  sa  treizième 
année.  Il  la  pressait  enfin  de 
brûler  de  l'encens  aux  Dieux. 
La  bienheureuse  Vierge  ayant 
répondu  par  un  refus,  on  la 
frappe  à  coups  de  bâton ,  et  ses 
flancs  sont  déchirés  jusqu'aux 
os  par  les  ongles  de  fer.  Dans 
cette  torture ,  le  sourire  sur  les 
lèvres,  la  Vierge  compte  ses 
plaies  et  s'écrie  avec  transport  : 
C'est  vous-même,  Seigneur, 
c'est  vous  qu'on  grave  sur 
moi  !  Que  j'aime  à  lire  ces  ca- 
ractères qui  expriment  vos  tro- 
phées ,  ô  Christ  !  La  pourpre  de 
ce  sang  qui  ruisselle ,  proclame 
votre  nom. 

Le  Préfet,  à  ces  mots ,  ne  se 
possède  plus;  il  ordonne  qu'on 
fa  plonge  jusqu'au  cou  dans 
la  chaux  vive ,  et  qu'on  verse  de 
l'eau  sur  elle  ;  qu'enfin  la  Vierge 
soit  inondée  de  plomb  fondu. 
Tous  ces  feux  laissent  intact  le 
corps  d'Eulalie  ;  on  l'étend  en- 
core sur  le  chevalet,  et  on  brûle 
ses  flancs  avec  des  torches  et 
des  lampes  ardentes.  Bientôt  la 
flamme  enveloppe  la  tête  et  le 
visage  de  la  Vierge ,  qui  ouvre 
avidement  la  bouche  et  aspire  ces 
feux.  De  ses  lèvres  alors  s'élance 
une  colombe  éblouissante  de 
blancheur  qui  s'envole  au  ciel 
en  présence  de  toute  l'assem- 
blée. Ceci  eut  lieu  le  quatre 
des  Ides  de  Décembre.  Les  lic- 
teurs s'enfuient  ;  le  corps  saint 
demeure  sur  le  chevalet,  et  une 
neige  abondante,  tombant  du 
ciel ,  couv  re  le  forum  et  le 
corps  de  la  Vierge  comme  d'un 
blanc  linceul.  Les  Chrétiens  en- 
levèrent secrètement  le  corps  et 
l'ensevelirent.  Il  fut  transporté , 
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à  l'époque  de  la  dévastation  de  ubi  magna  cum  vénérations 

l'Espagne  par  les  Sarrasins,  colitur.  Eamcjue  Urbanus 

dans  l'Eglise  d'Oviedo,  où  il  Octavus  Pontifex  Maximum 

est  en  grande  vénération.  Le  in  Patronam  perpétuant  dicti 

Souverain  Pontife  Urbain  VfH ,  Episcopatus  Ovetensis  con- 

assigna  sainte  Eulalie  pour  Pa-  cessit ,  anno  Incarnationis 

tronne  à  perpétuité  au  même  Domini  millesimo  sexcente- 

Biocèse  d'Oviédo ,  l'an  de  l'In-  simo  trigesimo  nono. 
carnation  de  notre  Seigneur, 
mil  six  cent  trente-neuf. 

PRIONS.  OREMUS. 

O  Dieu,  qui,  entre  autres  mi-  Deus,  qui  inter  caetera  po- 

xacles  de  votre  puissance,  avez  tentiae  tuae  miracula,  etiam 

accordé  la  victoire  du  Martyre  in  sexu  fragili  victoriam 

au  sexe  même  le  plus  fragile  ;  Martyrii  contulisti ,  concède 

daignez  faire  que  nous  qui  cé-  propitius,  ut  qui  beatac  Eu- 

lébrons  l'heureuse  Naissance  de  laliae  Virginis  et  Martyris 

la  bienheureuse  Eulalie ,  votre  tuae  natalitia  colimus ,  per 

Yierge  et  Martyre ,  nous  allions  ejus  ad  te  exempta  gradia- 

à  vous  par  ses  exemples.  Par  mur.  Per  Christum  Domi- 

Jésus-Christ  notre  Seigneur.  num  nostrum. 

Amen.  Amen. 

Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  donner  ici  qu'une  lhible 
idée  des  richesses  liturgiques  que  nous  offrent  le  Bré- 
viaire et  le  Missel  Mozarabes,  sur  sainte  Eulalie.  Rien 
n'est  plus  magnifique  que  les  éloges  consacrés  à  sa  mé- 
moire par  l'ancienne  Eglise  d'Espagne.  La  moderne 
nous  a  fourni  la  Légende  qu'on  vient  de  lire  ;  mais  nous 
lui  laissons  volontiers  trois  Hymnes  fort  médiocres  qui 
accompagnent  cette  Légende ,  et  nous  empruntons  au 
Missel  Mozarabe  les  deux  belles  pièces  qui  suivent , 
que  nous  avons  choisies  presque  au  hasard ,  au  milieu 
de  vingt  autres  qui  auraient  presque  un  droit  égal  à 
être  citées  ici. 

ORAISON.  ORATIO. 

Que  la  virginité  se  réjouisse  Laetetur  in  te ,  Domine  ^ 
en  vous ,  Seigneur ,  et  que  la  quaeso,  virginitas  :  et  huic 
continence ,  sœur  de  la  vir-  proxima  congaudeat  conti- 
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nentia.  Non  sexum  querunt  gmité ,  prenne  une  part  à  sa 

hujus  modi  bella  :  sed  ani-  joie.  Voici  une  gue/re  dans  la- 

mum.  Non  mucronis  con-  quelle  il  ne  s'agit  plus  du  sexe, 

ûdentiam:  sed pudoris. Non  mais  du  courage;  la  défense 

etiam  personasdiscussuras:  n'est  plus  dans  le  glaive,  mai* 

sed  causas.  Impune  inter  ar-  dans  la  pudeur;  le  combat  n'est 

matas  transit  acies  innocens  pas  entre  les  personnes  ;  mais 

conscientia  :  quai  superavit  entre  les  causes.  Une  conscience 

crimina ,  superat  et  metalla.  innocente  traverse  sans  blessure 

Facile  vincit  alios  :  quisquis  des  bataillons  armés  ;    elle  a 

se  vicerit  ;  et  cum  lauda-  vaincu  le  vice ,  elle  triomphera 

bile  sit  viro  fecisse  virtu-  du  fer.  Il  vaincra  facilement  les 

tem  :  majoris  tamen  pre-  autres,  celui  qui  s'est  vaincu 

conii  est  fecisse  virginem  lui-même  ;  mais  si  la  vertu  est 

rem  virilem.    Prophanum  louable  dans  l'homme ,  la  Vierge 

sacra  ingreditur  puella  con-  nui  déploie  un  courage  viril  est 

cilium  :  et  solum  Deum  in  digne  encore  de  plus  grands 

{>ectore  gestans  infert  vie-  éloges.  Voici  qu'une  Vierge  sa- 

entiam  passioni.  Nec  deest  crée  pénètre  dans  une  assemblée 

hetor  tam  impudens  quam  profane,  et,  portant  Dieu  seul 

crudelis  :  qui  sponsam  (se-  dans  son  cœur,  elle  triomphe 

cure  dixerim  )  Christi ,  for-  des  supplices.  Cependant  il  y  a 

nicantium  verberibus  ocu-  là  un  licteur  non  moins  impu- 

Jorum,  suppliçio libidinante  dent  que  cruel,  qui,  par  ks 

torqueret  :  ut  qune  pœnas  in  traits  impudiques  de  ses  re- 

aduiterio  non  luebat,  saltem  gards ,  torture  par  un  infâme 

Sœnas  adultéras  sustineret.  supplice  celle  qu'on  peut  appeler 

•udurn  quod  gravius  car-  l'épouse  du  Christ;  en  sorte  que 

nifex  putat,  expectantium  celle  qui  est  étrangère  à  l'aduf- 

oculis  corpus  exponit,  et  tère,ait  du  moins  à  subir  une 

per   divaricatas    viscerum  peine  adultère.  Bientôt  le  bour- 

partes,  ictuum  sulcos  cursus  reau ,  pour  la  soumettre  à  une 

fusi  sanguinis  antecedit.  Pe-  plus  rude  épreuve ,  expose  le 

riit  tune  tortoris  iniqui  corn-  corps  de  la  Vierge  aux  yeux 

mentum  :  sola  patiuntur  des  spectateurs  ;  et   le  long 

tormenta  ludibrium.  Habet  de  ses  flancs  déchirés  le  sang 

quidem  virginem  nostram  coule  en  ruisseaux  plus  rapides 

nuditas  :  sed  pudicam.  Dis-  que  n'est  la  main  du  licteur  à 

cat  ergo;  discat  uterque  ouvrir  de  nouvelles  blessures, 

sexus  exvirgine,  non  pul-  L'intention  sacrilège  du  juge  est 

chritudinem  colère  :  sed  vir-  confondue  :  il  n'y  a  ici  d'autre- 

tutem.  Fidem  amare  :  non  jouet  que  ses  tourments.  Sans 

formam.  Placiturus  Domi-  doute  notre  Vierge  est  nue; 

nor  nondecorisexpectare  ju-  mais  sa  nudité  est  pudique.  Que 

dicium  :  sed  puôoris.  Sed  l'un  et  l'autre  sexe  apprenne 

quia  tuum  est,  Christe,  to-  donc  de  cette  Vierge  à  recber- 
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cher  ,  non  la  beauté ,  mais  la  tum  quod  haec  Virgo  vicerit  : 
vertu  :  à  aimer  la  foi,  non  les  tuum  quod  meruit  :  tuum 
grâces  du  corps.  Que  celui  qui  etiam  quod  peregit  :  Nec 
veut  plaire  au  Seigneur ,  s'at-  enim  tela  repellimus  advor- 
tende  à  être  jugé,  nou  sur  les  santium,  nisi  tuae  divinitalls 
agréments  du  visage ,  mais  sur  beneficio  subie vemur  :  Nuue, 
la  pudeur.  Maintenant,  ô  Christ!  nraesta  nobis  ut  sicut  haec 
puisque  c'est  par  vous  que  cette  beatissima  Martyr  tua  pu- 
Vierge  a  vaincu,  par  vous  qu'elle  gnando  prsemium  adepta  est 
a  mérité,  par  vous  aussi  qu'elle  castitatis  :  ita  nos  commis- 
a  accompli  sa  tâche  (car  nous  sorum  nostrorum  ad  te  dî- 
ne saurions  repousser  les  traits  missiscoutagiis,adipiscamur 
de  dos  ennemis,  si  nous  n'étions  praemia  tuai  promissionis. 
soutenus  par  le  secours  de  votre 
Divinité  ) ,  daignez  donc ,  de  même  que  votre 
bienheureuse  Martyre  a  gagné  par  son  combat 
le  prix  de  la  chasteté ,  nous  pardonner  l'impu- 
reté de  nos  méfaits ,  nous  faire  obtenir  la  ré- 
compense que  vous  avez  promise. 

ILLATION.  ILLATIO. 

Il  est  digne  et  juste,  Seigneur  Dignum  et  justum  est, 
Dieu ,  que  nous  vous  rendions  Domine  Deus ,  qui  tam  pru- 
gràcesà  vous  qui  avez  établi  dans  deutem  virginem  tidei  so- 
uue  gloire  sublime  cette  Vierge  ciatam  apice  gloriœ  conse- 
prudente ,  fidèle  disciple  de  la  crasti ,  tibi  gratias  agere  ; 
foi  ;  à  vous  qui  ayant  fait  que  Ut  per  queni  facta  est  mater 
Marie  devint  Mère,  avez  fait  aussi  Maria,  fieret  Martyr  Eulalia  : 
qu'Eulalie  fut  Martyre  :  l'une  illa  pariendi  afféctu  felix , 
heureuse  d'enfanter,  l'autre  heu-  ista  moriendi.  llla  implcns 
reuse  de  mourir  :  l'une,  accom-  Incarnationis  offieium,  ista 
plissant  le  ministère  de  l'Iucar-  rapiens  Passionis  exem- 
nation  du  Verbe  ;  l'autre ,  s'ap-  plum  :  illa  credidit  Angelo , 
propriant  l'imitation  de  ses  souf-  ista  resistit  inimico.  llla 
frances.  L'une  crut  à  l'Ange,  electa  per  quam  Christus 
l'autre  résista  à  l'ennemi  :  l'une,  nasceretur  :  ista  assumpta 
élue  pour  que  le  Christ  naquît  per  quam  diabolus  vïncere- 
d'elle  ,  l'autre  choisie  pour  que  retur.  Diçna  re  Eulalia  Mar- 
ie diable  fut  vaincu  par  elle,  tyr  et  Virgo  placitura  Do- 
Elle  fut  vraiment  digne  de  plaire  mino  suo  :  quae  Spiritu  Sanc- 
à  son  Seigneur,  Eulalie,  la  Mar-  to  protegentc  tcnero  scxu 
tyre  et  la  Vierge,  qui,  protégée  bellum  forte  sudavcrit  :  et 
par  l'Esprit-Saint ,  soutint  un  ultra  opinionem  human» 
combat  rude  à  la  délicatesse  de  virtutis  ad  tolerantiam  pce- 
son  sexe.  On  la  vit  dépassant  narum  zelo  tui  amoris  se 
toutes  les  forces  humaines,  s'of-  obtulerit  :  cum  in  speci» 
frir  aux  tortures  par  le  zèle  de  pretiosi  Unigeniti  tui  san- 
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Çuinem  suum  subtestimo-  votre  amour;  quand  pour  Thon- 
âio  bonae  confessionis  ef-  neur  de  votre  cher  Fils  unique, 
fiiderit  :  et  incorrupta  flam-  elle  versa  son  sang  dans  le  té- 
mis  viscera  in  odorem  sua-  moignage  d'une  confession  géné- 
vissimi  thyraiamatis  adole-  reuse,  et  livra  aux  flammes  ses 
verit.  Vadit  ad  tribunal  cru-  chastes  entrailles,  comme  un  en- 
enti  praesidis  :  non  quaesita.  cens  de  très  suave  odeur.  Sans 
In  qua  tam  solum  fuit  ani-  être  appelée,  elle  se  présente  au 
mus  incontinens  ad  secre-  tribunal  d'un  gouverneur  san- 
tum  :  quam  locus  competens  guinaire.  Là,  son  âme  se  montre 
ad  triumphum.  Lucratura  aussi  incapable  de  dissimulation 
regnum ,  contemptura  sup-  que  le  lieu  même  était  propre 
phcium  ,  inventura  quaesi-  à  un  triomphe.  Elle  veut  gagner 
tum.  visura  confessum.Non  un  royaume,  mépriser  les  sup- 
trepida  de  poena ,  non  am-  plices,  trouver  celui  qu'elle  cher- 
Ligua  de  corona,  non  defessa  chc,  voir  enfin  celui  qu'elle  aura 
de  equuleo ,  non  diffîsa  de   confessé.  La  peine  ne  l'émeut 

Sraemio.  Interrogatur ,  con-   pas  ;  elle  ne  doute  pas  de  sa  cou- 
tetur,  occiditur,  coronatur.   ronne  :  le  chevalet  ne  l'a  pas 
Ingentique  miraculo  majes-  lassée  ;  elle  est  sans  inquiétude 
tas  tua  exhalatum  Virginis   sur  la  récompense.  On  l'inter- 
Spiritum ,  quem  assumpsit  roge ,  elle  confesse  :  on  J'im- 
per  Hammam ,  suscepit  per   mole ,  elle  est  couronnée.  Par 
columbam.  Ut  hoc  prodigio  un  prodige  étonnant,  l'esprit  de 
in  cœlis  Martyr  ascenderet ,   la  Vierge  ,  montant  vers  vous 
quo  in  terris  Filium  Pater  par  la  flamme ,  votre  Majesté  le 
ostenderat.  Siquidem  nec  reçoit  sous  la  forme  d'une  co- 
inhonorum  patiuntur  ele-   lombe  ;  en  sorte  que  la  Martyre 
menta  corpusculum ,  quod   s'élève  au  ciel  sous  le  symbole 
deciduis  nix  aspersa  velle-  merveilleux  par  lequel ,  ô  Père 
ribus ,  et  virtutis  rigorem  et  céleste  !  vous  avez  désigné  voire 
virginitatis  tecta  candorem   Fils  à  la  terre.  Mais  les  éléments 
eluceret ,  vestiret ,  abscon-  eux-mêmes  ne  peuvent  souffrir 
deret.   Superni   velamjnis  que  le  corps  de  la  Martyre  de- 
operimento ,  cœlum  funeri   meure  plus  long  temps  sans  bon- 
praestat  exequias,'  et  per  mi-  neur  :  une  neige  tombant  du  ciel 
sericordiamRedemptoris  da-  comme  une  blanche  toison  vient 
ret  anima?  sedem  ;  pro  sepul-  embellir ,  couvrir  et  voiler  ces 
tura  redderet  dignitatem.      restes  dans  lesquels  respirent 

l'austérité  de  la  vertu ,  la  can- 
deur de  la  virginité.  Le  ciel  lui-même  prête  la 
pompe  de  son  linceul  à  de  si  augustes  funé- 
railles; enfin,  par  la  miséricorde  du  Rédemp- 
teur, l'âme  de  la  Vierge  est  établie  dans  la 
demeure  céleste,  et  les  honneurs  d'en  haut 
compensent  la  sépulture  terrestre  dont  soa 
corps  est  privé. 
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Nous  n'emprunterons  que  la  pièce  suivante  au  Bré- 
viaire Mozarabe  : 

Seigneur  Jésus-Christ,  qui ,  Domine  Jesu  Christe,  qui 

maître  des  secrets  de  votre  sainte  sanctae  Eulaliae  tuae  arcana 

Ëulalie ,  lui  avez  donné  la  pu-  possidens ,  ei  et  vjrginitatis 

deur  de  la  virginité ,  et  la  pour-  pudorem ,  et  passionis  tri- 

pre  du  martyre  ;  en  sorte  que,  buisti  ruborem,  dum  et  pu- 

chaste  dans  ïa  solitude  et  invin-  dica  in  secreto,  et  invicta  in 

cible  sur  la  place  publique,  elle  foro,  et  illic  mauet,  ut  te 

se  tînt  à  l'écart  pour  se  rendre  promereatur ,  et  hic  vincitr 

digne  de  vous ,  et  se  montrât  ut  a  te  coronetur  :  annue 

victorieuse  en  public,  afin  d'être  precibus  ejus ,  ut  conscien- 

par  vous  couronnée  :  faites ,  6  tiam  nostram  ita  pudor  pos- 

très  miséricordieux!  par  ses  sideat,  ne  deserat  fortitudo  : 

prières,  que  la  pudeur  pos-  illic  tranquilla  maneat,  ne 

sède  notre  âme ,  sans  toutefois  contaminetur  :  hic  vincere 

que  notre  force  défaille ,  et  que  studeat ,  ut  probetur ,  Piis- 

nous  sachions  à  la  fois  demeurer  sime. 
dans  le  calme  pour  éviter  les 
souillures  et  rechercher  la  vic- 
toire, afin  d'être  éprouvés. 

Laissez-nous,  glorieuse  Martyre  !  mêler  notre  admi- 
ration à  celle  de  l'Eglise ,  notre  voix  aux  cantiques 
sublimes  qu'elle  entonne  en  votre  honneur.  L'amour 
du  Christ ,  ô  Vierge  héroïque  !  avait  transporté  votre 
eœur ,  et  vous  ne  sentiez  plus  les  tourments  ;  ou  plutôt 
la  douleur  était  l'aliment  de  votre  amour,  en  l'absence 
de  cet  Epoux  qui,  seul,  pouvait  répondre  à  vos  désirs. 
Cependant,  avec  cette  ardeur  invincible,  avec  cette  au- 
dace magnanime  qui  vous  faisait  affronter  les  tyrans  et 
la  fureur  du  peuple ,  rien  de  plus  doux  que  votre  sou- 
rire ,  de  plus  tendre  que  vos  paroles.  Obtenez-nous ,  ô 
Epouse  du  Christ  !  une  part  à  ce  courage  qui  ne  défaille 
jamais  devant  l'ennemi ,  à  celte  tendresse  pour  le  Sei- 
gneur Jésus,  qui  seule  sauve  les  âmes  de  la  sécheresse 
et  de  l'orgueil.  O  vous ,  la  gloire  de  l'Ibérie  !  colombe 
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pacifique  !  ayez  pitié  de  cette  terre  catholique  qui  vous 
a  nourrie  pour  le  ciel,  et  qui  maintenant  est  désolée  d'uue 
désolation  à  laquelle  il  n'en  est  pas  de  comparable  sous 
le  ciel.  Ne  souffrez  pas  que  le  schisme  arrache  à  Tu  ni  té 
une  Eglise  qui  brilla  si  long-temps  entre  toutes  les 
autres  d'un  éclat  non  pareil.  Priez  pour  que  les  jours 
de  la  tribulation  soient  abrégés  ;  que  Dieu ,  fléchi  par 
vos  prières ,  confonde  la  sacrilège  audace  des  impies 
qui  ont  résolu  d'anéantir  le  Royaume  de  Dieu  sur  la  terre; 
qu'il  inspire  au  Clergé  la  force  et  l'énergie  des  anciens 
jours  ;  qu'il  rende  fécond  le  sang  des  Martyrs  qui  a  déjà 
coulé  ;  qu'il  arrête  le  scandale  dont  les  simples  et  les 
faible^  sont  si  aisément  les  victimes  ;  qu'il  daigne  enfin 
ne  pas  effacer  l'Espagne  du  nombre  des  nations  catho- 
liques, et  pardonner  aux  fils  dégénérés,  en  souvenir  de 
leurs  pères  ! 

RÉPONS  DE  L'AVENT. 

(Au  Bréviaire  Ambrosien ,  IVe  Dimanche ,  à  Vêpres.) 

^.  PerGabrielis  Angcli  os,  i^.  Par  la  bouche  de  l'Ange 

nunciatum  est  Virgini  Ma-  Gabriel ,  une  nouvelle  a  été  an- 

riae ,  et  Verbum  concepit  e  noncée  à  Marie,  et  elle  a  conçu 

cœlo  :  *  Et  illum  suscepit  le  Verbe  descendu  du  ciel  :  *  Èt 

modicus  utérus,  cui  parvus  le  sein  d'une  femme  reçoit  celui 

fuerat  mundus.  f.  Spiritus  pour  qui  le  monde  était  petit. 

Sanctus  in  te  ingredietur,  jr.  L'Esprit  Saint  entrera  en 

et  virtus  Altissimi  obumbra-  vous ,  et  la  vertu  du  Très-Haut 

bit  tibi.  *  Et  illum  suscepit  vous  couvrira  de  son  ombre  :  * 

modicus  utérus,  cui  parvus  Et  le  sein  d'une  femme  reçoit 

fuerat  mundus.  celui  pour  qui  le  monde  était 

petit. 
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 : 

XI  DÉCEMBRE. 

SAINT  DAMASE,  PAPE  ET  CONFESSEUR. 


Ce  grand  Pontife  apparaît  au  Cycle ,  non  plus  pour 
annoncer  la  Paix  comme  saint  Melchiade ,  mais  comme 
un  des  plus  illustres  défenseurs  du  grand  Mystère  de 
l'Incarnation.  Il  venge  la  foi  des  Eglises  dans  la  divinité 
du  Verbe,  en  condamnant,  comme  son  prédécesseur  Li- 
bère ,  les  actes  et  les  fauteurs  du  trop  fameux  Concile 
de  Rimini  ;  il  atteste  par  sa  souveraine  autorité  l'Huma* 
nité  complète  du  Fils  de  Dieu  incarné,  en  proscrivant 
FHérésie  d'Apollinaire.  Enfin,  nous  pouvons  considérer 
comme  un  nouvel  et  éclatant  témoignage  de  sa  foi  et  de 
son  amour  envers  l'Homme-Dieu ,  la  charge  qu'il  donna 
à  saint  Jérôme  de  travailler  à  une  nouvelle  version  du 
Nouveau  Testament ,  sur  l'original  grec  ,  pour  l'usage 
de  l'Eglise  Romaine.  Honorons  un  si  grand  Pontife  que  le 
Concile  de  Calcédoine  appelle  l'ornement  et  la  force  de 
Rome  par  sa  piété ,  et  que  son  illustre  ami  saint  Jérôme 
qualifie  d'homme  excellent ,  incomparable ,  savant  dans 
les  Ecritures,  Docteur  vierge  d'une  Eglise  vierge.  La 
Légende  du  Bréviaire  nous  raconte  une  partie  de  ses^ 
mérites. 

Damase ,  Espagnol ,  homme  Damasus  Hispanus  ,  vît 
excellentet  savant  dans  les  Ecri-  egregiuseteruditus  inScrip- 
tures,  ayant  convoqué  le  pre-  turis,  indicto  primo  Cona- 
mier  Concile  de  Constantinople,   tantinopolitano  Concilio,  ne- 
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fariam  Eunomii  et  Macedonii 
haîresim  extinxit.  Idem  Ari- 
minensem  conventum  a  Li- 
berio  jam  ante  rejectum, 
iterum condemnavit  :  in  quo, 
Ut  scribit  sanctus  Hierony- 
mus,  Valeutis  potissimum 
et  Ursacii  fraudibus  darana- 
tio  Nicenae  fîdei  conclamata 
fuit,  et  ingemiscens  orbis 
terrarum ,  se  Arianum  esse 
miratus  est. 

Basilicas  duas  aedificavit; 
alteram  saocti  Laurentii  no- 
mi  ne  ad  theatrum  Pompeii , 
quam  maximis  muneribus 
auxit,  eique  domos,  et  prae- 
dia  attriuuit  :  alteram  via 
Ardeatina  ad  Catacumbas. 
Platoniam  etiam,  ubi  cor- 
pora  sanctorum  Pétri  et 
Pauli  aliquandiu  jacuerunt, 
dedicavit ,  et  exornavit  ele- 
gantibus  versibus.  Idemque 
prosa ,  et  versu  scripsit  de 
virginitate  ,  multaque  alia 
métro  edidit. 

Poenam  talionis  constituât 
iis,  qui  alterum  falsi  crimi- 
nis  accusassent.  Statuit,  ut 
quod  pluribus  jam  locis  erat 
in  usu,  Psalrai  per  omnes 
Ecclesias  die  noctuque  ab 
altérais  canerentur  ;  et  in 
fine  cujusque  Psalmi  dicere- 
tur,  Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spiritui  sancto.  Ejus  jussu 
sanctus  Hieronymus  novum 
Testament um  Graecae  fidei 
reddidit.  Cum  Ecclesiamre- 
xisset  annos  decem  et  sep- 
tem ,  menses  duos ,  dies  vi- 
ginti  :  et  habuisset  Ordina- 
tiones  quinque  mcnse  De- 
cembri,  quibus  creavitPres- 
byteros  triginta  unum ,  Dia- 


il  étouffa  la  criminelle  hérésie 
d'Eunomius  et  de  Macédonius. 
Il  condamna  derechef  P Assem- 
blée de  Rimini,  déjà  rejetée  par 
Libère,  et  dans  laquelle,  comme 
l'écrit  saint  Jérôme,  les  artifices 
de  Valenset  d'Ursace  firent  pro- 
clamer la  condamnation  de  la 
foi  de  Nicée,  et  le  monde  gémis- 
sant s'étonna  d'être  Arien. 


Il  édifia  deux  Basiliques,  l'une 
sous  le  nom  de  Saint-Laurent, 
près  le  théâtre  de  Pompée,  à  la- 
quelle il  fit  de  très  grands  pré- 
sents et  donna  des  maisons  et 
des  terres;  l'autre  sur  la  voie 
Ardéatine ,  aux  Catacombes.  D 
dédia  le  lieu  paré  de  marbres  où 
les  corps  de  saint  Pierre  et  de 
saint  Paul  avaient  reposé  quel- 
que temps ,  et  il  l'orna  de  vers 
composés  avec  élégance.  Il  écri- 
vit aussi  de  la  Virginité  en  vers 
et  en  prose ,  et  composa  beau- 
coup d'autres  poésies. 

Il  établit  la  peine  du  talion 
pour  ceux  qui  auraient  accusé 
quelqu'un  faussement.  Il  or- 
donna que,  selon  l'usage  déjà 
reçu  en  plusieurs  lieux,  on  chan- 
terait jour  et  nuit  dans  toutes 
les  Eglises  les  Psaumes  à  deux 
chœurs,  et  qu'on  ajouterait  à  la 
fin  de  chaque  Psaume  :  G  loir* 
au  Père,  e  t  au  Fils,  et  au  Saint- 
Esprit.  Il  chargea  saint  Jérôme 
de  traduire  le  Nouveau  Testa- 
ment ,  selon  la  pureté  du  texte 
grec.  Il  gouverna  l'Eglise  dix- 
sept  ans  deux  mois  et  vingt-six 
jours,  et  fit  cinq  Ordinations  au 
mois  de  Décembre  ,  dans  les- 
quelles il  créa  trente-un  Prêtres, 
onze  Diacres,  et  soixante-deux 
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JEvêques  pour  divers  lieux.  Après  conos  undecim,  Episcopos 
avoir  éclaté  en  vertu,  en  science  per  diversa  loca  sexaginta 
en  sagesse,  il  s'endormit  dans  duos;  virtute,  doctrina,  ac 
le  Seigneur,  sous  l'empire  du  prudentia  clarus,  prope  oc- 
grand  Théodose ,  étant  presque  togenarius ,  Theodosio  se- 
octogénaire  ,  et  il  fut  enseveli  niore  imperante,  obdormivit 
Sut  la  voie  Ardéatine ,  avec  sa  in  Domino ,  et  via  Ardeatina 
mère  et  sa  sœur,  dans  la  Basi-  una  cum  matre  et  sorore 
iique  qu'il  avait  édifiée.  Ses  re-  sepultus  est  in  Basilica  , 
liques  ont  été  transportées  de-  quam  ipse  aedilicaverat.  U- 
puis  dans  l'Eglise  de  Saint-Lau-  lius  reliquiae  postea  trans- 
rent,  qui  s'appelle  de  son  nom,  latœ  sunt  in  Ecclesiam  sancti 
in  Damaso.  Laurentii,  ab  ejus  nomine  in 

Damaso  vocatam. 

ANTIENNE. 

Etant  Souverain  Pontife,  il  ne      Dum  esset  Summus  Pon- 

craignit  point  les  puissances  de  tifex ,  terrena  non  metuit  ; 

la  terre  ;  mais  il  monta  plein  de  scd  ad  cœlestia  régna  glo- 

gloire  au  Royaume  céleste.  riosus  migravit. 

f.  Le  Seigneur  a  conduit  ce      f.  Justum  deduxit  Domi- 

juste  par  des  voies  droites  ;  nus  per  vias  rectas  ; 

%  Et  il  lui  a  fait  voir  le      ^.  Etostendit  illi  regnum 

Royaume  de  Dieu.  Dei. 

PRIONS.  OREMUS. 

Exaucez  nos  prières  ,  Sei-  Exaudi ,  Domine ,  preces 

gneur,  et  fléchi  par  l'interces-  nostras  :  et  interveniente 

sion  du  bienheureux  Damase ,  beato  Damaso  Confessore 

votre  Confesseur  et  Pontife,  ac-  tuo  atque  Pontifice ,  indul- 

cordez-nous  le  pardon  et  la  paix,  gentiam  nobis  tribue  plaça- 

Par  Jésus-Christ  notre  Seigneur,  tus,  et  pacem.  Per  Christum 

Amen.  Dominum  nostrum.  Amen. 

Saint  Pontife  Damase  !  vous  avez  été  durant  votre  vie 
le  flambeau  des  enfants  de  l'Eglise;  car  vous  leur  avez 
fait  connaître  le  Verbe  incarné,  et  vous  les  avez  prému- 
nis contre  les  doctrines  perfides  au  moyen  desquelles 
l'Enfer  chercha  toujours  à  dissoudre  ce  Symbole  glo- 
rieux dans  lequel  sont  écrites  la  souveraine  miséricorde 
d'uû  Dieu  pour  l'œuvre  de  ses  mains,  et  la  dignité  su- 
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blime  de  l'homme  racheté.  Du  Haut  de  la  Chaire  de 
Pierre,  vous  avez  confirmé  vos  frères,  et  votre  foi 
n'a  point  défailli;  carie  Christ  avait  prié  pour  vous. 
Nous  nous  réjouissons  de  la  récompense  infinie  que  le 
Prince  des  Pasteurs  a  octroyée  à  votre  intégrité ,  ô 
Docteur  vierge  de  l'Eglise  vierge  !  Du  haut  du  ciel , 
faites  descendre  jusqu'à  nous  un  rayon  de  cette  lumière 
dans  laquelle  le  Seigneur  Jésus  se  fait  voir  à  vous  en 
sa  gloire;  afin  que  nous  puissions  aussi  le  voir,  le  re- 
connaître, le  goûter  dans  l'humilité  sous  laquelle  il  va 
bientôt  se  montrer  à  nous.  Obtenez-nous  et  l'intelligence 
des  saintes  Ecritures,  dans  la  science  desquelles  vous 
fûtes  un  si  grand  Docteur;  et  la  docilité  aux  enseigne- 
ments du  Pontife  Romain ,  auquel  il  a  été  dit,  en  la  per- 
sonne du  Prince  des  Apôtres  :  Due  in  aîtum  ;  avancez 
dans  la  haute  mer.  Faites,  ô  puissant  successeur  de  ce 
pêcheur  d'hommes  !  que  tous  les  Chrétiens  soient  ani- 
més des  mômes  sentiments  que  saint  Jérôme,  lorsque, 
s'adressant  à  votre  Apostolat,  dans  une  célèbre  Epître, 
il  disait  :  «  C'est  la  Chaire  de  Pierre  que  je  veux  consul- 
»  ter  ;  je  veux  que  d'elle  me  vienne  la  foi ,  nourriture 
»  de  mon  âme.  La  vaste  étendue  des  mers,  la  distance 
»  des  terres,  ne  m'arrêteront  point  dans  la  recherche  de 
»  cette  perle  précieuse  :  là  où  se  trouve  le  corps,  il  est 
»  juste  que  les  aigles  s'y  rassemblent.  C'est  à  POccident 
»  que  maintenant  se  lève  le  Soleil  de  justice  ;  c'est  pour- 
»  quoi  je  demande  au  Pontife  la  Victime  du  salut  ;  du 
»  Pasteur,  moi  brebis,  j'implore  le  secours.  Sur  la  Chaire 
»  de  Pierre  est  bâtie  l'Eglise  :  quiconque  mange  F  Agneau 
»  hors  de  cette  Maison  est  un  profane  ;  quiconque  ne 
»  sera  pas  dans  l'Arche  de  Noé,  périra  dans  les  eaux  du 
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a>  déluge.  Je  ne  connais  pas  Vital  ;  je  n'ai  rien  de  com- 
d  mun  avec  Méléce  ;  Paulin  m'est  inconnu  :  quiconque 
»  ne  recueille  pas  avec  vous,  ô  Damase  !  dissipe  ce  qu'il 
»  a  amassé  ;  car  celui  qui  n'est  pas  au  Christ  est  à  l'An* 
»  téchrist.  * 

* 

Considérons  notre  divin  Sauveur  au  sein  de  la  très 
pure  Marie,  sa  Mère,  et  adorons,  avec  les  saints  Anges, 
le  profond  anéantissement  auquel  il  s'est  réduit  pour 
notre  amour.  Contemplons-le  s'offrant  à  son  Père  pour 
la  rédemption  du  genre  humain,  et  commençant  dès-lors 
à  remplir  l'office  de  Médiateur  dont  il  a  daigné  se  char- 
ger. Admirons  avec  attendrissement  cet  amour  infini, 
qj>i  n'ept  pas  satisfit  de  çe  premier  acte  d'abaissement 
dont  le  mérite  est  si  grand  qu'il  eût  suffi  pour  racheter 
des  millions  de  mondes.  Le  Fils  de  Dieu  veut  accomplir 
comme  les  autres  enfants,  le  séjour  de  neuf  mois  au  sein 
de  sa  Mère,  naître  ensuite  dans  l'humiliation,  vivre  dans 
le  travail  et  la  souffrance,  et  se  faire  obéissant  jusqu'à 
la  mort  et  à  la  mort  de  la  Croix.  0  Jésus!  soyez  béni, 
«oyez  aimé  pour  un  si  grand  amour.  Vous  voici  donc 
descendu  du  ciel ,  pour  être  l'Hostie  qui  remplacera 
tant  d'autres  hosties  stériles,  qui  n'ont  pu  laver  la  faute 
de  l'homme.  La  terre  porte  maiutenant  son  Sauveur, 
bien  qu'elle  ne  l'ait  pas  contemplé  encore.  Dieu  ne  la 
maudira  pas,  cette  terre  ingrate,  à  présent  qu'elle  est  en- 
richie d'un  pareil  trésor.  Mais  reposez  encore,  ô  Jésus! 
dans  les  chastes  entrailles  de  Marie ,  dans  cette  Arche 
vivante  au  sein  de  laquelle  vous  êtes  la  véritable  Manne, 
destinée  à  la  nourriture  des  enfants  de  Dieu.  Toutefois, 

19 
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ô  Sauveur  !  l'heure  approche  où  i!  vous  faudra  sortir  de 
ce  Sanctuaire.  Au  lieu  de  la  tendresse  de  Marie,  il  vous 
faudra  connaître  la  malice  des  hommes  ;  et  cependant , 
nous  vous  en  supplions,  nous  osons  vous  le  rappe- 
ler, il  est  nécessaire  que  vous  naissiez  au  jour  mar- 
qué :  c'est  la  volonté  de  votre  Père  ;  c'est  l'attente  du 
inonde  ;  c'est  le  salut  de  ceux  qui  vous  aimeront. 

rnosE  en  l'honneur  de  la  sainte  vierge. 
(  Tirée  du  Missel  de  Cluny,  de  1523.  ) 

Salut,  gloire  du  monde, 
Vierge  Mère ,  ô  Marie  très  dé- 
bonnaire ,  salut  ! 

Salut ,  pleine  de  grâce ,  sou- 
veraine des  Anges,  très  glo- 
rieuse, salut! 

Salut ,  honneur  des  Vierges  ; 
salut,  protectrice  des  hommes; 
très  puissante ,  salut  ! 

Salut ,  Mère  du  Seigneur;  qui 
avez  enfanté  le  Très-Haut,  salut, 
ô  très  prudente  ! 

Salut ,  mère  de  gloire ,  mère 
de  clémence;  salut,  ô  très  heu- 
reuse! 

Salut ,  source  de  pardon ,  fon- 
taine de  miséricorde;  salut,  6 
très  clémente  ! 

Salut,  mère  de  lumière  ;  salut, 
honneur  du  firmament;  salut , 
porte  du  ciel;  salut,  ô  très  se- 
reine ! 

Salut,  blanc  lys;  salut,  par- 
fum balsamique  ;  salut ,  flocon 
léger  d'encens  ;  salut,  ô  très  res- 
plendissante ! 

Salut,  ô  pacifique  !  salut,  ô 
douce  !  salut,  ô  pieuse!  salut,  6 
gracieuse  !  salut ,  ô  très  lumi- 
neuse ! 


Ave ,  mundi  gloria , 
Virgo  Mater  Maria , 
Ave ,  benignissima. 

Ave ,  plena  gratia , 
Angelorum  domina, 
Ave ,  praeclarissima. 

Ave ,  decus  Virginum , 
Ave,  salus  hominum, 
Ave,  potentissima. 

Ave,  Mater  Domini, 
Genitrix  altissimi , 
Ave,  prudentissima. 

Ave  mater  gloriae , 
Mater  indulgente, 
Ave,  beatissima. 

Ava ,  vena  veniae , 
Fons  miseri" 


cl  VCIIICD 

icordis , 
kve ,  ciementissima. 

Ave,  Mater  luminis, 
Ave ,  honor  œtheris , 
Ave ,  porta  cœlica , 
Ave ,  serenissima  ! 

Ave,  candens  lilium, 
Ave,  opobalsamum, 
Ave ,  fumi  virgula  ; 
Ave,  splendidissima. 

Ave,  Mitis, 
Ave,  dulcis, 
Ave,  pia, 
Ave,  laeta? 
Ave ,  lucidissima. 
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Salut ,  porte  céleste  ;  salut ,  Ave ,  porta , 

verge  prophétique  ;  salut ,  buis-  Ave ,  virga , 

«on  enflammé  ;  salut,  toison  mysj  Ave,  rubus, 

tique  ;  salut ,  ô  très  fortunée  !  Ave ,  vellus , 

Ave,  felicissima. 

Salut ,  radieuse  perle  des  Ave ,  clara  cœli  gemma , 

cieux  ;  salut  féconde  demeure  Ave ,  aima  Christi  cella , 

du  Christ,  salut,  ô  très  belle  î  Ave ,  venustissima. 

Salut ,  branche  nouvelle  de  Ave ,  virga  Jesse  data  > 

Jessé  ;  salut ,  échelle  qui  touche  Ave ,  scala  cœli  facta , 

au  ciel  ;  salut ,  ô  très  noble  !  Ave  nobilissima. 

Salut,  fille  de  race  généreuse  ;  Ave ,  stirpe  generosa  , 

salut ,  mère  au  glorieux  Fils  ;  Ave ,  proie  gloriosa , 

salut,  sein  fécond  en  joie  ;  salut,  Ave,  fœtu  gaudiosa , 

ô  très  excellente  !  Ave  ,  excellentissima. 

Salut ,  Vierge  singulière  ;  sa-  Ave ,  Virgo  singularis  y 

lut,  aimable  source  de  bon-  Ave,  dulce  salutaris, 

heur  ;  salut,  digne  d'admiration,  Ave ,  digna  admiraris , 

salut,  ô  très  admirable!  Ave,  admirandissima. 

Salut ,  ô  tourterelle  !  pure  en  Ave,  turtur,  tu  quae  munda 

chasteté,  mais  féconde  en  cha-  Castitate,  sed  fœcunda 

rité  ;  colombe  très  pudique ,  sa-  Charitate ,  tu  columba , 

lut  î  Ave ,  pudicissima. 

Salut,  impératrice  du  monde  ;  Ave ,  mundi  imperatrix  , 

•ûlut ,  notre  médiatrice  ;  salut .  Ave ,  nostra  mediatrix , 

protectrice  du  monde  ;  salut,  ô  Ave ,  mundi  subie vatrix, 


notre  joie  ! 
Amen. 


Ave ,  nostrum  gaudium. 
Amen. 


PROSE  POUR  LE  TEMPS  DE  L  AVENT. 

f  Bréviaire  Mozarabe,  Lundi  de  la  Ire  Semaine  de  CAvcnt.) 


ORAISON. 

La  joyeuse  et  agréable  nou- 
velle de  votre  Incarnation ,  ô 
Christ  !  frappe  nos  oreilles; 
daignez ,  nous  vous  en  sup- 
plions, nous  remplir  avec  abon- 
dance des  douceurs  de  la  cha- 
rité ,  nous  qui  vivons  dans  Pat- 
tente  de  la  manifestation  de  vo- 
tre puissance  et  de  votre  gran- 
deur; afin  que  l'heureux  effet  de 
cette  nouvelle  se  reproduisant 


ORATIO. 

Nunciatam  ecce  vocem  ju- 
cunditatis  et  hetitiœ ,  quam 
de  tua,  Christe,  Incarnation* 
audivimus  ?  ut  in  nobis  du)- 
ciori  efficiamur  charitate 
fruentiores,  imploramus  tu» 
magnitudinis  expectantes 
potentiam;  ut  ita  in  nobis 
vocis  hujus  eflectus  usque- 
quaque  prspolleat ,  ut  non 
confundamur  in  ea,  cum  ma- 
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nifestata  nobis  fuerit  gloria  en  nous  et  s'y  développant  y 
tua.  Amen.  nous  ne  soyons  point  confondus, 

dans  le  jour  où  apparaîtra  voire 

gloire.  Amen. 


XII  DÉCEMBRE. 


LE  CINQUIÈME  JOUR  DANS  L'OCTAVE 

DE  LA  CONCEPTION. 

Considérons  la  très  pure  Marie  ayant  conçu  dans  son 
sein  le  Verbe  de  Vie ,  et  toute  remplie  des  sentiments 
que  lui  inspirent  sa  religion  profonde  envers  le  souve- 
rain Seigneur,  et  son  ineffable  tendresse  de  Mère  envers 
un  tel  Fils.  Admirons  une  si  haute  dignité,  rendons-lui 
hommage,  et  glorifions  la  Mère  d'un  Dieu.  En  elle  s'ac- 
complissent et  la  prophétie  d'Isaïe  :  Une  Vierge  concevra 
et  enfantera  un  Fils,  et  celle  de  Jérémie  :  Le  Seigneur  a 
créé  quelque  chose  de  nouveau  sur  la  terre  :  une  Femme 
environnera  un  Homme;  oracles  que  les  Centils  eux- 
mêmes  avaient  mystérieusement  recueillis  ;  en  sorte  que 
la  gloire  de  la  cilé  des  Carnutes,  d'avoir  dédié  un  autel 
à  la  Vierge  qui  devait  enfanter,  Virgini  pariturœ ,  loin 
d'être  douteuse ,  comme  elle  le  parut  aux  yeux  d'un 
siècle  plus  ignorant  encore  que  rationaliste,  doit  être 
également  attribuée  à  plusieurs  autres  villes  de  l'Occi- 
dent. Mais  qui  pourrait  raconter  la  dignité  de  cette  Vierge 
qui  porte  en  ses  flancs  bénis  le  Salut  du  Monde  ?  Si 
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Moyse,  sortant  d'un  simple  entretien  avec  Dieu,  reparaît 
aux  yeux  du  peuple  d'Israël  la  tête  encore  environnée 
des  rayons  de  la  majesté  de  Jéhova,  quelle  auréole  devait 
entourer  Marie ,  renfermant  en  elle ,  comme  un  ciel  vi- 
vant, le  souverain  Seigneur  lui-même?  Mais  la  divine 
Sagesse  tempérait  cet  éclat  aux  yeux  des  hommes  ;  afin 
que  l'humilité  que  le  Fils  de  Dieu  avait  choisie  comme 
le  moyen  de  se  manifester  à  eux,  ne  fût  pas  dès  l'abord 
anéantie  par  la  gloire  prématurée  qui  eût  éclaté  dans 
sa  Mère. 

Les  sentiments  du  Cœur  de  Marie  durant  ces  neuf 
mois  de  son  union  ineffable  avec  le  Verbe  divin ,  nous 
sont  retracés  au  sacré  Cantique ,  lorsque  l'Epouse  dit 
dans  son  ivresse  :  Me  voici  établie  à  l'ombre  de  celui 
que  je  désirais,  et  son  fruit  est  doux  à  ma  bouche;  si 
je  dors ,  mon  cœur  veille.  Mon  âme  se  fond  au  bruit 
de  la  voix  de  mon  bien-aimé;  je  suis  à  lui  et  il  est  moi, 
êelui  qui  paît  entre  les  lys  de  ma  virginité ,  jusqu'à  c* 
que  le  jour  de  sa  Nativité  se  lève,  et  que  les  ombres  du 
péché  disparaissent  enfin.  Mais  souvent  aussi,  trop  faible 
dans  sa  mortalité,  pour  soutenir  l'amour  qui  l'oppresse, 
elle  s'écrie  aux  âmes  pieuses ,  ses  compagnes  :  0  filles 
de  Jérusalem  !  couvrez-moi  de  fleurs,  environnez-moi  d% 
fruits  odorants;  car  je  languis  d amour l  a  Cette  douce 
»  parole,  dit  le  vénérable  Pierre,  Àbbé  de  Celles,  dans 
»  son  Sermon  pour  la  Vigile  de  Noël ,  cette  douce  pa- 
d  rôle  est  celle  de  l'Epouse  qui  habite  dans  les  jardins , 
»  et  qui  voit  approcher  le  temps  de  son  enfantement 
»  divin.  Quoi  de  plus  aimable  entre  toutes  les  créatures 
»  que  cette  Vierge,  l'amante  du  Seigneur,  mais  premiè^ 
»  rement  aimée  de  lui  ?  C'est  elle  qui,  dans  le  Cantique, 
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»  est  appelée  la  biche  à  jamais  chérie.]  Quoi  de  plus  ai- 
d  niable  aussi  que  ce  Fils  de  Dieu,  né  éternellement,  et 
»  éternellement  aimé;  formé,  comme  dit  l'Apôtre,  à  la 
»  fin  des  temps,  au  sein  de  la  bien-aimée,  et  devenu  9 
p  suivant  l'expression  du  Cantique,  le  faon,  objet  de  sa 
»  tendresse?  Cueillons  donc, et  préparons  nos  fleurs, 

*  pour  les  offrir  au  Fils  et  à  la  Mère.  Mais  voici  les  fleurs 
»  que  nous  présenterons  en  particulier  à  Notre-Dame» 
»  Purifions  et  renouvelons  nos  corps  par  Jésus ,  qui  dît 
»  être  la  Fleur  des  champs  et  le  Lys  des  vallons,  et  effor- 
»  çons-nous  d'approcher  de  lui  par  la  chasteté.  Puis , 

*  défendons  la  fleur  de  pureté  de  tout  contact  étranger  ; 
»  car  elle  se  fane ,  et  s'effeuille  en  un  instant ,  si  on 
»  l'expose  au  moindre  souffle.  Lavons  nos  mains  pour 
»  Foffrir  dans  l'innocence  ;  et  d'un  cœur  pur,  d'un  corps 
»  chaste,  d'une  bouche  sanctifiée,  d'une  âme  intacte, 
m  cueillons  au  jardin  du  Seigneur  les  fleurs  nouvelles, 
»  pour  la  nouvelle  Nativité  du  nouveau  Roi  ;  environ- 
a  nons  de  ces  fleurs  la  Sainte  des  Saintes,  la  Vierge 
»  des  Vierges ,  la  Reine  des  Reines ,  la  Dame  des 
»  Dames,  pour  mériter  d'avoir  notre  part  en  son  Enfan- 
»  tement.  » 

PROSE  EN  L'HONNEUR  DE  LA.  SAINTE  VIERGE. 

(  Tirée  des  anciens  Missels  Romains-Français.  ) 

Ave,  Virgo  gratiosa,  Salut ,  Vierge  gracieuse  , 

Virgo  Mater  gloriosa,  Vierge-Mère  glorieuse ,  Mère  du 

Mater  Régis  gloriae.  Roi  de  gloire! 

Ave,  fulgens  margarita  Salut,  perle  éclatante,  par  qui 

Per  quam  venit  mundi  vita,  nous  vint  la  vie  du  monde,  le 

Christus  sol  justitiae.  Christ,  Soleil  de  justice! 

0  oliva  fructifera,  Branche  d'olivier  chargée  de 

Tu  pietatis  viscera  fruits  !  les  entrailles  de  votre 
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tendresse  ne  sont  fermées  à  au- 
cun mortel. 

Dans  notre  exil,  vous  nous 
réjouissez ,  lorsque ,  vigne  fé- 
conde |  vous  produisez  pour 
fruit  le  Sauveur,  le  Seigneur. 

Salut ,  Vierge  Mère  de  Dieu  ! 
Soleil  du  jour  céleste ,  Lune 
dans  la  nuit  de  ce  monde  ! 

Clémente  par-dessus  toutes 
les  mères,  secourez-nous,  mal- 
heureux que  nous  sommes , 
unique  espérance  des  mortel»! 

Salut,  honneur  de  virginité, 
temple  à  Dieu  seul  réserve  !  ren- 
dez pardonnables  toutes  nos  of- 
fenses. 

Vous  êtes  toute  à  nous;  gui- 
dez-nous., Etoile  de  la  mer  !  et 
nous  protégez  toujours;  nous 
voici  dans  vos  bras. 

Vers  vous ,  démente ,  nous 
soupirons  ;  si  vous  ne  nous  con- 
duisez ,  nous  nous  égarons  ; 
donc,  enseignez-nous  ce  qu'il 
faut  faire ,  pour  vivre  au  terme 
de  ces  jours,  éternellement  avec 
les  Saints. 

Jésus-Christ,  Fils  de  Dieu,., 
tout  le  fondement  de  notre  es- 
pérance! par  la  médiation  de 
TOtre  Mère,  donnez-nous  part, 
avec  l'assemblée  des  Anges ,  à 
Féternelle  réjouissance.  Amen. 


NulK  claudis  hominura. 

Nos  exules,  Isetificas, 
Ut  vitis,  dum  fructificas 
Salvatorem  Dominum. 

Ave,  Virgo  Mater  Dei , 
Tu  superni  Sol  diei 
Et  mundi  noctis  Luna. 

Clementior  pr«  caeteris, 
Succurre  nobis  miseris, 
Mortalium  spes  unica. 

Ave,  decus  virginale, 
Templum  Dei  spéciale  ! 
Per  te  fiât  veniale 
Omne  quod  committimus. 

Tu  nobis  es  sincularis 
Tu  nos  ducas,  Stella  maris; 
Tu  nos  semper  tuearis  : 
En  ad  te  confugimus. 

Ad  te,  pia,  suspiramus  ; 
Si  non  ducis,  deviamus  ; 
Ergo  doce  cjuid  agamus  ; 
Post  hune  finem  ut  vivamus 
Cum  Sanctis  perenniter. 


Jesu  Christe,  Fili  Dei, 
Tota  salus  nostrae  spei  ; 
Tuae  Matris  interventu 
Angelorum  nos  conventu 
Fac  gaudere  jugiter. 

Amen. 


PRIÈRE  POCE  LE  TEMPS  DB  l'àVENT. 

f  Bréviaire  Mozarabe,  au  Ier  Dimanche  de  PAvent,  Oraison,  ) 


Nous  avons  appris,  ô  Christ  ! 
nous  confessons  et  nous  croyons 
que,  sortant  du  sein  du  Pere , 
vous  viendrez  revêtir  le  voile  de 
notre  chair,  pour  délivrer,  par 
le  mystère  de  l'Incarnation ,  ce 
qui  avait  péri  par  la  contagion 


Audivimus,  Christe  ;  con* 
fitemur,  et  credimus,  quod 
de  sinu  Patris  egrediens, 
veneris,  ut  carnis  nostra 
vestibulo  cingereris,  libéra- 
turus,  scilicet  susceptae  In- 
carnationis  mysterio,  quod 
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perierat  natura  vitiata?  con-  d'une  nature  viciée.  Faites  que 

tagio.  Fac  nos,  praenuntiata  nous  recevions ,  avec  une  ar- 

Adventustuigaudia,promp-  dente  et  vigilante  dévotion,  la 

tissima  surrectionis  devotio-  nouvelle  joyeuse  de  votre  Avé- 

ne  excipere  :  ut ,  quia  tu  e  nement  ;  afin  que,  tandis  que» 

loco  patrio  secretoque  pro-  partant  du  sein  mystérieux  de 

grediens,  salvaturus  homi-  votre  Père,  vous  paraissez  au 

nés ,  humanitus  properasti  dehors  sous  la  forme  humaine, 

ad  publicum  ;  nos  e  loco  cri-  pour  sauver  les  hommes  ;  nous, 

minis  exeuntes ,  munditio-  sortant  enfin  de  l'ombre  de  nos 

res  concitum  Divinitatis  tua?  péchés,  nous  nous  hâtions  d'ac~ 

prospectemus  excursum  :  ut  courir,  purifiés,  à  la  rencontre 

extrema  vitae  nostrae,  nullius  de  votre  Divinité.  Alors,  la  fin  de 

discriminisconculcationein-  notre  vie  ne  sera  point  en  butte 

volvens  ;  sic  provoces  ter-  à  votre  colère ,  et  la  terreur  de 

rore  justitiae ,  ut  solita  justi-  votre  justice  nous  aura  mis  à 

fiées  pietate.  Amen.  même  d'être  justifiés  par  cette 

continuelle  miséricorde  qui  est 

en  vous.  Amen. 


LE  XIII  DÉCEMBRE. 


SAINTE  LUCIE ,  VIERGE  ET  MARTYRE, 


Voici  la  cinquième  de  nos  Vierges  sages»  la  vaillante 
Lucie.  Son  nom  glorieux  étincelle  au  sacré  Dyptique  du 
Canon,  à  côté  de  ceux  d'Agathe,  d'Agnès  et  de  Cécile; 
mais  dans  les  jours  de  l'A  vent,  le  nom  de  Lucie  annonce 
la  Lumière  qui  approche ,  et  console  merveilleusement 
l'Eglise.  Lucie  est  aussi  une  des  trois  gloires  de  la  Sicile 
Chrétienne;  elle  triomphe  à  Syracuse,  comme  Agathe 
brille  à  Catane,  comme  Rosalie  embaume  Palerme  de 
ses  parfums.  Fêtons-la  donc  avec  amour,  afin  qu'elle 
nous  soit  en  aide  dans  ce  saint  temps ,  et  nous  intro- 
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duise  auprès  de  celui  dont  l'amour  Ta  rendue  victo- 
rieuse du  monde.  Comprenons  encore  que  si  le  Sei- 
gneur a  voulu  que  le  berceau  de  son  Fils  parût  ainsi 
entouré  d'une  élite  de  Vierges,  et  s'il  ne  s'est  pas  con- 
tenté d'y  faire  paraître  des  Apôtres,  des  Martyrs  et  des 
Pontifes,  c'est  afin  qu'au  milieu  de  la  joie  d'un  tel  Avè- 
nement, les  enfants  de  l'Eglise  n'oublient  pas  d'apporter 
à  la  crèche  du  Messie ,  avec  la  foi  qui  l'honore  comme 
le  souverain  Seigneur,  cette  pureté  du  cœur  et  des  sens 
que  rien  ne  saurait  remplacer  dans  ceux  qui  veulent  ap- 
procher de  Dieu.  Lisons  maintenant  les  Actes  glorieux 
de  la  Vierge  Lucie. 


Lucie,  Vierge  de  Syracuse, 
illustre  par  sa  naissance,  et  par 
la  foi  chrétienne  qu'elle  professa 
dès  l'enfance,  vint  à  Catane, 
avec  sa  mère  Eutychia,  malade 
d'un  flux  de  sang,  pour  vénérer 
le  corps  de  sainte  Agathe.  Ayant 
fait  ses  prières  au  tombeau  de 
la  Sainte ,  elle  obtint ,  par  son 
intercession,  la  santé  de  sa  mère. 
Aussitôt  elle  la  supplia  de  souf- 
frir qu'elle  distribuât  aux  pau- 
vTes  de  Jésus-Christ  la  dot 
qu'elle  lui  préparait.  C'est  pour- 
quoi ,  Lucie  étant  de  retour  à 
Syracuse,  vendit  tous  ses  biens, 
et  en  distribua  l'argent  aux 
pauvres. 

Celui  à  qui  ses  parents  l'a- 
vaient fiancée  contre  sa  volonté 
ayant  appris  ceci ,  alla  trouver 
le  Préfet  Paschasius ,  et  accusa 
Lucie  d'être  chrétienne.  Ce  ma- 
gistrat ne  pouvant,ni  par  prières, 
ni  par  menaces ,  amener  Lucie 
au  culte  des  idoles ,  voyant  au 


Lucia,Virgo  Syracusana, 
génère  et  Christian  a  fi  de  ab 
infantia  nobilis ,  una  cura 
matre  Eutychia ,  quae  san- 
guinis  fluxu  laboranat,  Ca- 
tanam  ad  venerandum  cor- 
pus beatae  Agatbae  venit  : 
quae  ad  ejus  sepulchrum 
cum  suppliciterorasset,  Aga- 
thae intercessione  ,  matris 
sanitatem  impetravit.  Sta- 
tim  vero  matrem  exoravit, 
ut  quam  dotem  sibi  datura 
esset ,  Christi  pauperibus 
tribui  pateretur.  Ut  igitur 
Syracusas  rediit ,  omnera 
pecuniam,  quam  ex  faculta- 
tibus  venditis  redegerat,pau- 
peribus  distribuit. 

Quod  ubi  rescivisset  is, 
cui  eam  parentes  contra  Vir- 
ginis  voluntatem  desponde- 
rant,  apud  Paschasium  Prae* 
fectum,  Luciam,  quod  Chris- 
tiana  esset  accusavit.  Quant 
ille  cum  nec  precibus,  ned 
minis  ad  cultum  idolorum 
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posset  perduccre  ;  immo  tan- 
to  magis  inccnsam  videret 
ad  celebrandas  Christianae 
fidei  laudes,  quanto  ma- 
gis ipse  eam  a  sententia 
avertere  conabatur  :  Cessa- 
bunt ,  inquit ,  verba  cum 
vcntum  erit  ad  verbera. 
Cui  Virgo  :  Dei  servis  verba 
déesse  non  possunt,  qui- 
bus  à  Christo  Domino  die- 
tum  est  :  Cum  steteritisante 
reges  et  praesides,  nolite  co- 
gitare  quomodo  aut  quid 
lôquamini  ;  dabitur  enim  vo- 
bis  in  illa  hora  quid  lôqua- 
mini; non  enim  vos  estis 
nui  loquimini ,  sed  Spiritus 
Sanctus  qui  loquitur  in  vo- 
bis. 

Quam  cum  Paschasius  in- 
terrogasset  :  Estne  in  te 
Spirilus  sanctus?  Respon- 
dit  :  Caste  et  pie  viventes 
templum  sunt  Spiritus  sanc- 
ti.  At  ille  :  Jubebo  te  ad  lu- 
panar duci ,  ut  te  Spiritus 
Sanctus  deserat.  Cui  Virgo: 
Si  invitam  jusseris  violari , 
castitas  mibi  duplicabitur 
ad  coronam.  Quare  Pascha- 
sius irainflammatusLuciam 
eo  trahi  jussit ,  ubi  ejus  vir- 
ginitas  violaretur  :  sed  divi- 
nitus  factum  est,  ut  firma 
Virgo  ita  consisteret,  ut  nul- 
la  vi  de  locodimoveri  posset, 
Quamobrem  Prœfectus  cir- 
cum  ipsam  pice ,  résina ,  ac 
ferventi  oleo  perfusam ,  ig- 
uem  accendi  imperavit;  sed 
cum  ne  flamma  quidem  eam 
tederet ,  multis  tormentis 
excruciatœ  guttur  gladio 
transfigitur.  Quo  vulnere  ac- 
cepta ,  Lucia  pradicens  Eo 


contraire  que  plus  il  s'efforçait 
de  lui  faire  changer  de  senti- 
ments ,  plus  elle  semblait  en- 
flammée à  célébrer  les  louanges 
de  la  foi  chrétienne  :  Tu  ne  par- 
leras plus  autant,  lui  dit-il, 
quand  on  en  sera  venu  aux 
coups.  La  parole  ne  peut  man- 
quer aux  serviteurs  de  Dieu, 
reprit  la  Vierge  ;  car  le  Seigneur 
Christ  a  dit  :  Quand  vous  serez 
devant  les  Rois  et  les  Gouver- 
neurs ,  ne  vous  mettez  point  en 
peioe  de  la  manière  dont  vous 
parlerez,  ou  de  ce  que  vous 
direz  ;  car  ce  que  vous  aurez  à 
dire  vous  sera  donné  à  l'heure 
même  ;  parce  que  ce  n'est  pas 
vous  qui  parlez ,  mais  l'Esprit- 
Saint  qui  parle  en  vous. 

Paschasius  lui  ayant  dit  sur 
sur  cela  :  Le  Saint-Esprit  est-il 
donc  en  toi  ?  Elle  répondit  :  Ceux 
qui  vivent  avec  chasteté  et  piété 
sont  le  temple  de  l'Esprit  Saint. 
Le  Préfet  repartit  :  Je  vais  donc 
te  faire  conduire  en  un  lieu  de 
prostitution ,  afin  que  le  Saint- 
Esprit  t'abandonne.  La  Vierge 
répondit:  Si  on  me  fait  violence 
malgré  moi.  j'aurai  double  cou- 
ronne de  chasteté.  A  ces  mots 
Paschasius,  enflammé  de  co- 
lère, ordonna  qu'on  traînât  Lucie 
dans  un  lieu  où  on  lui  fit  perdre 
sa  virginité;  mais  il  arriva  par 
la  puissance  divine  que  la  Vierge 
demeura  immobile  au  même 
lieu ,  sans  qu'aucune  violence 
l'en  pût  arracher.  C'est  pour- 
quoi le  gouverneur  l'ayant  fait 
environner  de  poix ,  de  résine  et 
d'huile  bouillante,  commanda 

3u'on  allumât  du  feu  autour 
'elle  ;  mais  comme  la  flamme  ne 
lui  faisait  aucun  mal,  après  qu'on 


Digitized  by  GooqIc 


LITURGIQUE.  445 

l'eût  tourmentée  en  plusieurs  clesiae  tranquillitatem ,  qu» 

manières ,  on  lui  perça  la  gorge  futura  erat  Diocletiano  et 

d'un  coup  d'épée.  Lucie  ayant  Maximiano  mortuis ,  Idibus 

reçu  le  coup,  prédit  la  tran-  Decembris,spiritumDcored- 

quillité  dont  TEglise  devait  jouir  didit.  Cujus  corpus  SyracuJ 

après  la  mort  de  Dioclétien  et  de  sis  sepultum  ,  deinde  Cons- 

Maximien,  et  rendit  son  esprit  à  tantinopolim ,  postremo  Ve- 

Dieu ,  aux  Ides  de  Décembre,  netias  translatum  est. 
"Sou  corps,  enseveli  à  Syracuse, 
fut  ensuite  transféré  à  Cons- 
tantinople,  et  enGn  à  Venise. 

Nous  prenons  dans  l'Office  de  la  Sainte  quelques  An- 
tiennes dont  l'ensemble  forme  une  œuvre  lyrique  pleine 
de  grâce  et  de  fraîcheur. 

Sainte  Lucie  étant  en  prières,  Orante  sancta  Lucia,  appâ- 
ta bienheureuse  Agathe  lui  ap-  mit  ei  beata  Acatha.  et  con- 
parut,  et  consolait  la  servante  solabatur  ancilïam  Christi. 
du  Christ. 

Vierge  Lucie ,  lui  dit-cllc ,  Lucia  Virgo ,  quid  a  me 

-  pourquoi    me    demandes  -  tu  petis  ,  quod  ipsa  poteris 

pour  ta  mère  un  secours  que  prœstare    continuo  matri 

toi-même  lui  peux  procurer  ?  tuae  ? 

A  cause  de  toi,  Vierge  Lucie,  Per  te ,  Lucia  Virgo,  civi- 

la  ville  de  Syracuse  sera  com-  tas  Syracusana  decorabitur 

blée  de  gloire  par  le  Seigneur  a  Domino  Jesu-Chisto. 
Jésus-Christ. 

Voix  de  Lucie  :  Je  vous  bénis,  Benedico  te,  Pater  Domini 

ô  Père  de  mon  Seigneur  Jésus-  mei  Jesu-Christi ,  quia  per 

Christ  !  de  ce  que ,  par  votre  Filium  tuum  ignis  extinctus 

Fils,  le  feu  qui  m'environnait  a  est  a  latere  meo. 
été  éteint. 

Dans  ta  patience ,  tu  as  pos-  In  tua  patientia  possedisti 
sédé  ton  âme,  ô  Lucie,  Epouse  animam  tuam,  Lucia  sponsa 
du  Christ  !  tu  as  haï  les  choses  Christi  :  odisti  quae  in  mundo 
du  monde,  et  tu  brilles  avec  les  sunt,  et  coruscas  cum  Ange- 
Anges  :  par  ton  propre  sang,  tu  lis  :  sançuine  proprio  inimi- 
as  vaincu  l'ennemi.  cum  vicisti. 

PRIONS.  OREMUS. 

Exaucez-nous ,  ô  Dieu  notre  Exaudi  nos,  Deus  salutaris 

Sauveur  !  afin  que ,  comme  la  noster  :  ut  sicut  de  beats 
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Luciae  Virginis  et  Martyris  fête  de  la  bienheureuse  Lucie, 
tua?  festivitate  çaudemus ,  votre  Vierge  et  Martyre ,  nous 
ita  piae  devotionis  erudia-  remplit  de  joie;  elle  nous  éclaire 
mur  affectu.  Per  Christum  et  nous  nourrisse  des  senti- 
Dominum  nostrum.  Amen,     ments  d'une  tendre  dévotion. 

Par  Jésus-Christ  notre  Seigneur. 

Amen. 

Nous  nous  adressons  à  vous,  ô  Vierge  Lucie  t  pour 
obtenir  la  grâce  de  voir  dans  son  humilité  Celui]  que 
vous  contemplez  présentement  dans  la  gloire  :  daignez 
nous  accepter  sous  votre  puissant  patronage.  Le  nom 
*jue  vous  avez  reçu  signifie  Lumière;  soyez  notre  flam- 
beau dans  la  nuit  qui  nous  environne.  0  Lampe  tou- 
jours brillante  de  la  splendeur  de  virginité  !  illuminez 
nos  yeux  ;  guérissez  les  blessures  que  leur  a  faite  la 
concupiscence,  afin  qu'ils  s'élèvent,  au-dessus  de  Ja 
créature,  jusqu'à  cette  Lumière  véritable  qui  luit  dans 
les  ténèbres,  et  que  les  ténèbres  ne  comprennent  point. 
Obtenez  que  notre  œil  purifié  voie  et  reconnaisse,  dans 
l'Enfant  qui  va  naître,  l'Homme  nouveau,  le  second 
Adam,  l'exemplaire  de  notre  vie  régénérée.  Souvenez- 
vous  aussi ,  Vierge  Lucie ,  de  la  sainte  Eglise  Romaine 
et  de  toutes  celles  qui  empruntent  d'elle  la  forme  du 
Sacrifice  :  car  elles  prononcent  chaque  jour  votre  doux 
nom  à  l'autel,  en  présence  de  l'Agneau  votre  Epoux,  i 
qui  il  est  agréable  de  l'entendre.  Répandez  vos  béné- 
dictions particulières  sur  l'Ile  fortunée  qui  vous  donna  le 
jour  terrestre  et  la  palme  de  l'éternité.  Maintenez-y  Pin- 
tégrité  de  la  foi ,  la  pureté  des  mœurs ,  la  prospérité 

temporelle,  et  guérissez  les  maux  que  vous  connaissez. 

... 
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Considérons  la  très  pure  Vierge  sortant  de  son  humble 
retraite  pour  aller  visker  sainte  Elisabeth ,  sa  cousine. 
L'Eglise  honore  ce  Mystère  le  Vendredi  des  Quatre- 
Temps  de  l'Aveot,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  ci-dessus ,  à 
€e  jour,  dans  le  Propre  du  Temps.  Nous  emprunterons 
encore  à  saint  Bonaventure  le  récit  de  cette  scène  su- 
blime ,  persuadé  que  rien  ne  sera  plus  agréable  à  nos 
lecteurs  ,  que  d'entendre  de  nouveau  la  voix  du  Doc- 
teur Séraphique,  à  qui  il  appartient  bien  mieux  qu'à 
nous  de  révéler  aux  âmes  pieuses  ces  admirables  pré- 
ludes à  la  Naissance  du  Sauveur. 

t  Après  cela,  Notre-Dame  repensant  aux  parole» de 
»  l'Ange ,  lesquelles  il  lui  a  dites  au  sujet  de  sa  cousine 
»  Elisabeth,  se  propose  de  l'aller  visiter  pour  la  congra- 
tuler; et,  d'abondant,  servir  à  icellc.  Elle  partit  donc 
>  de  Nazareth  et  s'en  fut  de  compagnie  avec  Joseph  son 

•  époux,  à  la  maison  de  (jette  pieuse  Dame,  qui  demeu- 
rait à  distance  de  quatorze  ou  quinze  milles,  ou  en- 
viron, d'Hiérusalem.  Ni  l'âpreté,  ni  la  longueur  du 

•  chemin,  rien  ne  la  retarde;  mais  elle  s'en  va  grand 

•  train,  parce  qu'elle  ne  voulait  pas  être  vue  long-temps 
»  dans  le  public  :  et  ainsi  n'était-elle  point  aggravée  par 
»  suite  de  la  conception  de  son  Fils,  comme  il  échet  aux 

•  autres  femmes  ;  d'autant  que  le  Seigneur  Jésus  ne  fut 
•jamais  onéreux  à  sa  Mère.  Considérez  donc  ici,  comme 

•  elle  va  seule  avec  son  époux,  la  Reine  du  ciel  et  terre  ; 
»  étant  non  point  à  cheval ,  ains  à  pied,  fille  ne  mène 
»  point  escorte  de  soldats  ou  barons  ;  elle  ne  se  fait 

•  point  accompagner  de  Camerières,  ni  de  Damoiselles 

•  d'honneur;  mais  avec  icelle  marchent  la  pauvreté, 

•  l'humilité,  la  modestie,  et  l'honnêteté  de  toutes  les 

40 
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i vertus.  Elle  a  davantage  quant  et  soi,  le  Seigneur, 

>  lequel  a  pour  son  cortège  une  grande  et  honorable 

•  compagnie  ;  mais  non  la  vaine  et  pompeuse  du  siècle. 

•  Or,  comme  elle  fut  entrée  en  la  maison  d'Elisabeth, 
»  elle  salua  cette  sainte  Dame,  disant:  Salut,  ma  sœur 
3 Elisabeth!  Lors  icelle  tressautant  de  joie  et  toute 
»  transportée  d'allégresse,  et  embrasée  de  l'Esprit  Saint, 
»  se  lève  et  embrasse  Notre-Dame  moult  tendrement  ; 

•  puis  r.près,  s' écriant  de  joie,  elle  dit  :  Bénie  êtes-vous 
»  entre  toutes  les  femmes,  et  béni  le  fruit  de  votre  ventre! 
v  Et  d'où  me  vient  cette  chance  que  la  Mère  de  mon  Seî- 

>  gneur  vienne  à  moi  ?  etc.  C'est  que  du  moment  que  la 

>  Vierge  eut  salué  Elisabeth,  Jehan  lut,  au  sein  de  sa 
»  mère,  rempli  du  Saint-Esprit,  et  que,  par  ensemble,  sa 
»  mère  en  fut  aussi  remplie.  La  mère  n'en  est  pas  rem- 
plie premier  que  le  fils,  mais  le  fils  une  fois  rempli, 

•  remplit  à  son  tour  sa  mère;  non  toutefois  effectuant 
»  chose  aucune  en  l'âme  de  celte  mère  ;  ains  en  méritant, 
»  par  l'Esprit  Saint,  qu'il  se  fasse  quelque  chose  en  icelle, 
»  d'autant  que  c'était  en  lui-même  que  la  grâce  de  l'Es- 
»  prit  Saint  reluisait  avec  plus  d'aflluence,  et  qu'il  fut  le 
t  premier  à  sentir  la  grâce.  Et  de  même  que  la  cousine 

•  sentit  la  venue  de  Marie,  ainsi  le  petit  sentit  la  venue 

•  du  Seigneur.  Et  partant  il  bondit;  et  elle  de  parler 

>  prophétiquement.  Vois  combien  grande  tst  la  vertu  des 
»  paroles  de  Notre-Dame;  puisqtf  à  leur  prononciation, 

•  l'Esprit  Saint  est  conféré.  El,  de  vrai,  tant  abondam- 
ment en  était-elle  pleine,  que  des  mérites  d'icelle, 

•  l'Esprit  Saint  remplissait  encore  les  autres.  Or,  Marie 

•  répondit  à  Elisabeth,  disant  :  Mon  âme  magnifie  le  Sei- 
» gneur,  et  mon  esprit  tressaille  en  Dieu  mon  Sauveur!  » 
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PROSE  EN  L'HONNEUR  DE  LA  SAINTE  VIERCE. 

(  Tirée  des  anciens  Missels  Romains-Français.  ) 

Cette  journée  est  solennelle  ;  Hodiernae  lux  diei 

on  y  célèbre  la  mémoire  de  la  Celebris  in  Matris  Dei 

Mère  de  Dieu.  Agitur  memoria. 

En  ce  jour,  chantons  les  Decantemus  in  haedic 

louanges  et  les  gloires  de  Marie  Semper  Virginia  Mari» 

toujours  Vierge.  Laudes  et  praeconia. 

Tous ,  à  toute  heure ,  invo-  Omnis  homo ,  omni  hora, 

quez-la,  et  implorez  son  patro-  Ipsam  ora  et  implora 

nage.  Ejus  patrocinia. 

Chantez ,  chantez  de  tout  ef-  Psalle,  psalle,  nisu  toto, 

fort,  de  cœur,  de  bouche,  de  la  Cordis,  oris,  voce,  voto  : 

Toix  et  par  tous  les  vœux  :  Sa-  Ave  plena  gratia  ! 
lut,  pleine  de  grâce  î 

Salut ,  Dame  des  cieux  !  sans  Ave,  Domina  cœlorum, 

connaître  d'alliance  humaine  ,  Inexperta  viri  torum, 

incomparable  Mère  ,  vous  en-  Parens  paris  nescia. 
fantez  le  Sauveur. 

Féconde  sans  le  concours  de  Fœcundata  sine  viro, 

l'homme ,  vous  avez  engendré,  Genuisti  more  miro 

ô  prodige  !  votre  Père,  vous,  sa  Genitorem  filia. 

Jardin  fleuri  sous  le  souffle  de  Florens    hortus  Austro 

PAuster:  porte  close  avant  et  fiante, 

depuis:   voie  inaccessible   à  Porta  clausa  post  et  ante, 

l'homme.  Via  viris  invia. 

Terre  baignée  des  ondées  du  Fusa  cœli  rore  tellus, 

ciel  :  Toison  de  Gédéon  péné-  Fusum  Gedeonis  vellus 

trée  de  la  rosée  divine.  Deitatis  pluvia. 

Splendeur  du  firmament ,  sa-  Salve  ,  splendor  firma- 

lut  !  illuminez  d'en  haut  tes  té-  menti  : 

nébreuses  profondeurs  de  notre  Tu  caliginosaî  menti 

âme.  Desuper  irradia. 

Etoile  de  la  mer,  calmez  ses  Plaça  mare,  maris  Stella, 

flots  ;  fjue  l'orage  ne  nous  enlève  Ne  involvat  nos  procella 

pas,  ni  la  tempête  qui  s'appro-  Et  tempestas  obvia. 

che.Amen.  Amen. 

■ 

INTROÏT  DE  L'AVENT. 

(  Missel  Ambrosien,  au  VI9  Dimanche,  Ingros?a*  ) 

Peuple,  voyez-vous  Elisabeth  Videsne  Elisabeth  cum 

dans  sa  dispute  d'humilité  avec  Dei  Génitrice  Maria  dispu- 
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tante  m  :  Quid  ad  me  ve-  Marie  Mère  de  Dieu  :  Pourquoi 

nisti,  Mater  Domini  mei?  Si  êtes-vous  venue  à  moi ,  ô  Mère 

enim  scirem ,  in  tuum  veni-  de  mon  Seigneur  ?  Certes,  si  je 

rem  occursum.  Tu  enim  Re-  l'eusse  connu,  je  serais  venue  à 

patorem  portas  ,  et  ego  votre  rencontre.  Car  vous  por- 

Prophetam  :  tu  legem  dan-  tez  le  Roi ,  et  moi  le  Prophète  : 

tem,  et  ego  legem  accipien-  le  Législateur,  et  moi  celui  qui 

tem  :  tu  Verbum,  et  ego  vo-  reçoit  la  Loi  :  le  Verbe,  et  moi 

cem  proclamantisAdventum  seulement  la  Voix  qui  proclame 

».  Salvatoris.  l'Avènement  du  Sauveur. 


XIV  DÉCEMBRE. 
SEPTIÈME  JOUR  DANS  L'OCTAVE 
DE  LA  CONCEPTION. 


Considérons  la  très  pure  Marie ,  dans  la  maison  de 
sainte  Elisabeth,  rendant  avec  une  ineffable  charité  toute 
sorte  de  services  à  sa  bienheureuse  cousine,  la  favorisant 
de  ses  doux  entretiens,  assistant  à  la  glorieuse  Nativité 
de  saint  Jean-Baptiste  ,  et  enfin  retournant ,  après  ce 
ministère  rempli,  dans  son  humble  demeure  de  Naza- 
reth. Mais  pour  mieux  pénétrer  tous  ces  divins  mys- 
tères, empruntons  encore  le  secours  du  Docteur  Séra- 
phique. 

f  Enfin  donc,  son  terme  arrivant,  Elisabeth  accoucha 

•  d'un  fils,  lequel  Notre-Dame  leva  de  terre  et  apprêta 
»  soigneusement,  pour  autant  qu'il  était  expédient.  Ort 
»Ie  petit  regardait  icelle,  comme  s'il  eût  eu  déjà  de 

•  l'entendement;  et  quand  elle  voulait  le  donner  à  s» 
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3  mère ,  il  se  détournait  la  tête  vers  notredite  Dame ,  et 
»  ne  se  plaisait  que  sur  elle,  et  elle,  de  son  côté,  se  jouait 
»  gaiement  avecque  lui,  l'embrassait  et  baisait  joyeusr- 

•  ment.  Considérez  la  magnificence  de  Jehan:  jamnU 

•  oncques,  nul  poupon  n'eut  une  telle  porteuse.  L'on 
»  compte  maints  autres  privilèges  d'icelui ,  sur  lesquels 
»  je  n'insiste  pas  pour  le  présent.  Or,  le  jour  huitième, 
i  fut  circoncis  l'enfant,  et  fut  nommé  Jehan.  Pour  lors, 

>  fut  ouverte  la  bouche  de  Zacharie,  et  il  prophétisa , 

•  disant  :  Béni  le  Seigneur  Dieu  d'Israël  !  et  c'est  ainsi 
»  que  furent  faits  ces  deux  très  beaux  Cantiques;  à  sa- 
»  voir,  le  Magnificat  et  le  Benedictus.  Cependant,  Notre 

>  Dame  se  tenant  derrière  une  courtine,  afin  de  n'être 

•  point  vue  des  hommes ,  qui  s'étaient  assemblés,  pour 

•  la  Circoncision  de  Jehan,  écoutait  attentivement  le 

•  présent  Cantique,  en  lequel  il  se  faisait  mention  de  son 
»  Fils ,  et  recueillait  toutes  choses  en  son  cœur,  moult 
i  sagement.  Enfin,  disant  adieu  à  Elisabeth,  à  Zacharie, 
»  et  puis,  bénissant  Jehan,  elle  s'en  retourna  à  la  maison 

•  de  son  habitation,  en  Nazareth.  En  cette  présente  ré- 
version, rappelle-toi ,  à  son  tour,  la  pauvreté  d'icelle. 

•  Elle  s'en  retourne,  par  effet,  en  une  maison  en  laquelle 

>  elle  ne  va  trouver  ni  pain ,  ni  vin ,  ni  autres  néces- 

•  saires  ;  joint  à  cela,  qu'elle  n'avait  ni  possessions,  ni 
»  argent.  Or,  elle  a  demeuré  durant  ces  trois  mois,  chez 
»  les  honnêtes  personnes  que  nous  venons  de  dire ,  les- 

>  quelles ,  peut-être  bien  ,  étaient  riches  ;  mais  à  cette 

•  heure,  la  voilà  qui  revient  à  sa  pauvreté,  et  pour  se 

•  procurer  le  vivre,  en  travaillant  de  ses  propres  mains. 
»  Compatis  à  icelle ,  et  enflamme- toi  en  l'amour  de  la 

•  pauvreté.» 


l'àVEHT 


PROSE  EN  L*HONNEDR  DE  LA  SAINTE  TIERCE» 

(  Tirée  des  anciens  Missels  Romains-Français.  ) 


Ave,  Virgo  gloriosa, 
Cœli  jubar,  mundi  rosa, 
Cœlihatus  lilium. 

Ave,  gemma  pretiosa, 
Super  solem  speciosa, 
Virginale  gauaium. 

Spes  reorum  es,  Maria, 
Redemptoris  Mater  pia, 
Redemptorum  gloria. 

Finis  lethi,  vite  via; 
Tibi  triplex  Hierarchia 
Dignadat  prœconia. 

Virga  Jesse  florida, 
Stella  maris  lucida, 
Si  dus  verse  lucis. 

Fructum  vitae  proferens , 
Et  ad  portum  transferens 
Salutis,  quod  ducis. 

Florens  hortus,  œgris  gra- 
tus, 

Puritatis  fons  signatus, 
Dans  fluenta  gratis. 

Thronus  veri  Salomonis, 
Quem  praeclaris  cœli  donis 
Ornavit  rex  gloriae. 

0  Regina  pietatis, 
Et  totius  sanctitatis 
Flumen  indeficiens. 

ïn  te  salva  confidentes , 
Saluta  i  sitientes 
Potu  nos  reficiens. 

Ad  te  fientes  suspiramus, 
Rege  meotes,  invocamus, 
Evae  proies  misera. 

Statum  nostras  pauperta- 
tis, 

Vultu  tuaebonitatis , 
Ctementer  considéra. 


Salut,  Vierge  glorieuse  ,  reflet 
du  ciel ,  Rose  ou  monde ,  Lys 
de  virginité  î 

Salut ,  Perle  précieuse ,  plus 
splendide  que  le  soleil  ;  joie  des 
cœurs  purs  ! 

Vous  êtes  Pespoir  des  pé- 
cheurs, Marie  !  la  tendre  Mère 
du  Rédempteur,  la  gloire  des 
âmes  rachetées. 

A  vous ,  finit  la  mort,  com- 
mence la  vie  ;  à  vous  ,  les  trois 
Hiérarchies  offrent  de  dignes 
hommages. 

Branche  fleurie  de  Jessé ,  ra- 
dieuse Etoile  de  la  mer,  astre  de 
vraie  lumière  ! 

Vous  portez  le  fruit  de  vie , 
et  tout  ce  que  votre  main  con- 
duit, arrive  au  port  du  salut. 

Jardin  fleuri ,  doux  aux  ma- 
lades ,  Fontaine  de  pureté  tou- 
jours scellée,  d'où  jaillissent  les 
eaux  de  la  grâce  I 

Trône  du  vrai  Salomon  que 
le  Roi  de  gloire  a  enrichi  des 
plus  magnifiques  dons  du  ciel! 

0  Reine  de  piété ,  et  de  tout* 
sainteté,  fleuve  intarissable! 

Sauvez  ceux  qui  se  confient 
en  vous,  et  du  breuvage  du  sa- 
lut étanchez  notre  soif. 

Vers  vous,  pleurant,  nous 
soupirons;  guidez  nos  âmes, 
nous  vous  supplions,  nous,  mal- 
heureux enfants  d'Eve. 

Considérez  avec  clémence, 
de  l'œil  de  votre  bonté ,  l'état  û> 
aotre  misère. 
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Vase  embaumé  de  tous  les      Gella  fragrans  aromatum, 
parfums  ;  Trésor  de  toutes  tes  Apotheca  cnarismatum 
grâces  du  salut  !  Sa! u taris. 

Exhalez  en  nous  vos  suavités,      Tuam  nobis  fragrantiam 
et  répandez  sur  nous  la  grâce  Spirans,  infundegratiam 
qui  vous  enrichit.  Qua  ditaris. 

Bonne  Mère  du  doux  Jésus ,      Dulcis  Jesu  Mater  bona, 
Salut  du  monde ,  Dame  des  cé-  Mundi  salus,  et  Matrona 
lestes  habitants  !  Supernorum  civium. 

Donnez-nous  une  paix  sans      Pacem  confer  sempiter- 
fin,  et  transportez -nous  dans  nam, 
les  clartés  d'en  haut  après  ce   Et  adlucem  nos  supernam 
sombre  exil.  Amen,  Transfer  post  exilium. 

Amen. 

PRIÈRE  POUR  LE  TEMPS  DE  LEVENT. 

(Bréviaire  Mozarabe,  au  Vendredi  de  la  J/e  Semaine  de 

FAvent,  Capitule.) 

Roi  désirable,  Seigneur  Jésus-  Dominator  desiderabilis , 

brist ,  purifiez-nous ,  comme  Domine  Jesu-Christe,  quasi 

un  feu  ardent,  des  scories  ignis  conflans  ab  scoriis 

de  nos  péchés  ;  rendez-nous  peccaminum  nos  absterge  : 

comme  un  or  épuré,  comme  un  et  quasi  aurum  purum  ar- 

argent  dégagé  de  tout  alliage  ;  gentumque  purgatum  ,  nos 

par  vos  inspirations,  enflammez  effiee  ;  tuoque  inspiramine, 

nos  cœurs  à  vous  chercher  sans  ad  quaerendum  te  jugiter, 

cesse,  afin  que  nos  désirs  s'élè-  corda  nostra  succende  :  ut 

vent  vers  vous  avec  ardeur ,  et  ad  te  ardenter  nostra  desi- 

que  nos  âmes  soient  avides  deria  anhelent,  tibique  coih- 

é'ètre  unies  à  vous.  Amen.  jungi  tota  aviditate  festi- 

nent.  Amen. 
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XV  DÉCEMBRE. 

L'OCTAVE  DE  LA  CONCEPTION 

DE  LA  SAINTE  VIERGE. 

m 

Ce  jour  qui  est  le  huitième  à  partir  de  celui  où  nous 
avons  célébré  la  Conception  de  Marie,  s'appelle  pro- 
prement r Octave,  tandis  que  lesjours  précédents  étaient 
désignés  simplement  sous  le  nom  de  Jours  dans  l'Octave. 
L'usage  de  célébrer  durant  une  Semaine  entière  les  prin- 
cipales Fêtes,  est  du  nombre  de  ceux  qui  ont  passé  de  la 
Synagogue  dans  l'Eglise  Chrétienne.  Le  Seigneur  avait 
dit  dans  le  Lévitique  :  Le  premier  jour  de  la  fête  sera  le 
plus  solennel  et  le  plus  saint  ;  vous  n'y  ferez  aucune 
œuvre  servile.  Le  huitième  jour  sera  aussi  très  solennel 
et  très  saint  ;  vous  y  offrirez  un  holocauste  au  Seigneur  ; 
ce  sera  un  jour  d'assemblée ,  et  vous  ny  ferez  point  non 
plus  d'œuvre  servile.  Nous  lisons  pareillement  dans  les 
Livres  des  Rois,  que  Salomon  ayant  convoqué  tout 
Israël  à  Jérusalem,  pour  la  Dédicace  du  Temple,  ne 
renvoya  le  peuple  qu'au  Huitième  jour. 

Les  Livres  du  Nouveau  Testament  nous  apprennent 
que  cette  coutume  était  encore  observée,  au  temps  de 
Notre-Seigneur,  qui  autorisa  >  par  son  exemple ,  ce 
genre  de  solennité.  En  effet ,  il  est  dit  dans  saint  Jean 
que  Jésus  vint  une  fois  prendre  part  à  quelqu'une  des 
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Fêtes  de  la  Loi,  seulement  au  milieu  de  TOctave,  Die  festo 
mediante,  et  le  même  Evangéliste  remarque  dans  un 
autre  endroit,  que  lorsqu'on  entendit  le  Sauveur,  dans 
la  fête  de  Pâques,  crier  au  peuple  :  Que  celui  qui  a  soif, 
vienne  à  mai,  et  il  se  désaltérera ,  ce  jour  était  le  dernier 
jour  de  la  fête ,  le  jour  de  Y  Octave  ;  In  novissimo  die. 

Dans  l'Eglise  Chrétienne,  on  compte  deux  sortes 
d'Octaves:  les  Octaves  privilégiées ,  et  les  Octaves  non 
privilégiées.  Les  premières  sont  si  solennelles  qu'il  n'est 
pas  permis  d'y  célébrer  les  Fêles  des  Saints  qui  vien- 
draient à  s'y  rencontrer;  on  les  transfère  après  ¥  Oc- 
tave. Il  est  défendu  pareillement  d'y  dire  la  Messe  des 
Morts ,  si  ce  n'est  en  présence  du  corps  d'un  défunt 
qu'on  va  inhumer.  Les  Octaves  non  privilégiées  ad- 
mettent les  fêtes  qui  se  rencontrent ,  pourvu  qu'elles 
soient  du  degré  semi-double  et  au-dessus  ;  mais ,  dans 
ce  cas,  on  fait  toujours  mémoire  de  l'Octave,  dans  l'Of- 
fice et  à  la  Messe  de  la  Fête  qui  s'est  trouvée  l'emporter 
sur  l'Octave  ;  à  moins  que  cette  dernière  fête  ne  fut 
elle-même  d'un  degré  tout  à  fait  supérieur. 

L'Octave  de  la  Conception ,  la  première  des  Octaves 
qui  se  rencontre  sur  le  Cycle,  n'est  pas  privilégiée 
Elle  cède,  non  seulement  au  Dimanche,  mais  aux.  fêtes 
de  saint  Damase  et  de  sainte  Lucie,  et  aux  diverses  fêtes 
locales  du  même  degré.  Nous  avons  vu  que  cette  Oc* 
tave  avait  été  assez  récemment  instituée ,  pour  toute 
l'Eglise,  par  Innocent  XII  :  elle  doit  être  spécialement 
chère  aux  Français  ;  puisque  c'est  à  la  piété  d'un  de  nos 
Rois  qu'elle  doit  sa  première  origine.  Célébrons  donc 
ce  huitième  et  dernier  jour  avec  une  vive  dévotion  en» 
vers  Marie  Immaculée  dans  sa  Conception  :  réparons 
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les  négligences  dont  nous  aurions  pu  nous  rendre  cou- 
pables envers  elle  dans  les  jours  qui  ont  précédé  ;  deman- 
dons-lui de  nouvelles  forces  pour  défendre  son  glorieu  x 
privilège  contre  toute  attaque  ;  chantons  sa  gloire  avec 
enthousiasme  ;  afin  qu'elle  nous  donne,  en  récompense, 
un  accès  favorable  auprès  de  son  divin  Fils. 

Vous  êtes  toute  belle,  ô  Marie  !  et  la  tache  originelle 
n'est  point  en  vous  ;  pour  l'honneur  du  Seigneur,  vous 
en  avez  été  préservée,  et  il  a  déployé  pour  vous  la  force 
de  son  bras.  En  vous,  il  a  vérifié  à  la  lettre  Panathéme 
qu'il  avait  portée  contre  le  serpent.  Une  Femme  devait 
écraser  la  tête  de  ce  puissant  ennemi  de  l'homme,  et  vous 
êtes  cette  Femme  bienheureuse,  ô  Marie!  c'est  sur  la  tête 
du  monstre  que  se  dirigent  vos  coups.  Pour  nous ,  nous 
avons  tous  été  victimes  de  sa  rage  ;  Jean  le  Précurseur 
lui-même  n'a  pas  été  épargné;  vous  seule  ,  par  la  misé- 
ricorde de  Dieu ,  n'avez  jamais  été  ni  flétrie  ni  vaincue. 
C'est  pourquoi ,  ô  Marie  !  vous  fleurissez  au  milieu  des 
filles  d'Eve,  comme  un  beau  lys  entre  des  épines.  Faites, 
ô  Vierge  Immaculée  !  que  toujours  nos  yeux  se  ré* 
jouissent  de  votre  ineffable  blancheur,  que  votre  suave 
parfum  fasse  toujours  nos  délices;  afin  que  nous 
soyons  purs  et  sans  aucune  tache ,  en  cette  Nuit  heu- 
reuse au  sein  de  laquelle  vous  allez  bientôt  enfanter  la 
Lumière  éternelle,  Jésus-Christ,  le  Fils  de  Dieu. 

PROSE  EN  L'HONNEUR  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 

(  Tirée  des  anciens  Missels  Romains-Français,  ) 

Cor devotum elevetur,  Elevez-vous,  cœurs  pieux, 

Ut  dévote  celebretur  pour  célébrer  dévotement  la 

Vircinis  Conceptio .  Conception  de  la  Vierge. 

Mens  amore  inflammetur  Que  d'amour l'àme  ^embrase, 
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et    qu'à    l'amour   s'unissent  Et  amori  copuletur 

louange  et  jubilation.  Laus  et  jubilatio. 

En  sa  merveilleuse  Conception  Haec  concepta  miro  more 

elle  est  comme  la  rose  en  son  Est  ut  rosa  cum  ni  tore, 

éclat  ;  elle  est  comme  le  lys  en  sa  Est  ut  candens  Jilium. 
blancheur. 

Comme  le  fruit  sort  de  la  fleur,  Ut  fructus  exit  a  flore 

elle  apparaît  avec  pudeur  ;  son  Est  producta  cum  pudore , 

Fils  Fa  devancée  de  sa  grâce.  Praeventa  per  Filium. 

Comme  de  la  terre  s'élève  la  Sicut  ros  non  corrumpitur 

rosée,  sans  être  souillée  par  la  Quando  in  terra  gignitur 

poudre  grossière  ;  Elementi  rubigine  ; 

Ainsi,  dans  le  sein  maternel,  Sic  Virgo  non  inficitur, 

la  Vierge  est  conçue  sans  être  Cum  in  matre  concipitur, 

flétrie  de  l'originelle  souillure.  Originali  crimine. 

Donc,  en  des  hymnes  suaves,  Nosergo  dulci  carminé, 

chantons,  en  cette  Vierge,  une  Laudemus  in  hac  Virgine 

Conception  sans  nuage.  Conceptum  sine  nubilo. 

Conçue  comme  les  autres  mor-  liane  conceptam  ex  se- 

tels,  et  pure  dès  son  origine,  mine, 

chœurs,  chantez-la  dans  voire  Et  mundam  al)  origine, 

joie  ;  Laudet  chorus  cum  jubilo. 

Afin  qu'émue  de  nos  doux ac-  Ut  mota  dulci  modulo, 

cents,  elle  nous  garde  en  ce  siè-  Nos  servet  in  hoc  seculo 

cle,  exempts  de  tout  péché;  Mundos  ab  omni  crimine. 

Et  qu'à  l'article  au  trépas,  Et  in  mortis  articulo, 

elle  nous  délivre  du  péril  et  du  Liberet  a  periculo 

gouffre  de  l'enfer.  Et  inferni  voragine. 

Amen.  Amen. 

PRIÈRE  POIR  LE  TEMPS  DE  l'àVENT. 

■ 

( Bréviaire  Mozarabe,  IVe  Dimanche  de  CAvcnU  Oraison.) 

Seigneur,  la  parole  du  Pro-  Nova  et  inaudita  sunt , 

phète  a  fait  entendre  au  monde  Domine  ,  quse  propheticus 

des  choses  nouvelles  et  inouïes  ;  sermo  intonuit  mundo:  quod 

elle  a  annoncé  nue  le  salut  des  novo  Virginis  partu  salvatio 

créatures  aurait  lieu  au  moyen  du  exorietur  creaturarum  :  cu- 

prodigieux  enfantement  'd'une  jus  admirabile  incarnationis 

Vierge.   Maintenant  donc  que  mysterium  quia  devota  cor- 

l'Eglisc ,  remplie  de  joie,  s'ap-  dium  susceptionc  Ecclesia 

prête  à  recevoir  dans  la  dévotion  suscipit  hntabunda  ;  quaesu- 

ducœur  l'admirable  mystère  de  mus,  ut  in  laudem  ejus  et 

l'Incarnation  ,  nous  vous  prions  nova  illi  cantiea  deferat  et 

de  lui  faire  la  grâce  de  célébrer  accepta;  ut,  cujus  laus  ab 
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extremis  terre  concinitur,  la  louange  du  Verbe  incarne 
ejus  voluntas  in  toto  mundo  dans  un  Cantique  nouveau  et 
afidelilms  inipleatur.  Amen,   oui  soit  accepté  ;  aûn  que  celui 

dont  la  gloire  est  chantée  jus- 
qu'aux extrémités  de  la  terre, 
voie  aussi  sa  volonté  accomplie 
par  les  fidèles ,  dans  le  monde 
entier.  Amen. 


XVI  DÉCEMBRE. 

SAINT  EUSÈBE,  ÉVÊQUE  DE  VERCEIL, 

ET  MARTYR. 


Aux  glorieux  noms  des  défenseurs  de  la  Divinité  du 
Verbe  dont  l'Eglise  honore  la  mémoire  au  temps  de 
TA  vent,  vient  s'associer  de  lui-même  le  nom  de  l'intré- 
pide Eusèbe  de  Verceil.  La  Foi  Catholique ,  ébranlée 
dans  ses  fondements  au  quatrième  siècle,  par  l'hérésie 
Arienne,  se  maintint  debout  par  les  travaux  de  quatre 
Souverains  Pontifes  :  Silvestre,  qui  confirma  le  Concile 
de  Nicée  ;  Jules ,  qui  fut  l'appui  de  saint  Athanase;  li- 
bère, dont  la  foi  ne  défaillit  pas  et  qui,  rendu  à  la  liberté, 
confondit  les  Ariens  ;  et  Damase,  qui  acheva  de  ruiner 
leurs  espérances.  L'un  de  ces  quatre  Pontifes  brille  sur 
le  Cycle,  au  temps  de  l'A  vent  :  c'est  Damase ,  dont  nous 
venons  de  célébrer  la  mémoire.  A  côté  des  Pontifes 
Romains,  combattent  pour  la  Divinité  du  Verbe  trois 
grands  Evêques,  desquels  on  peut  dire  que  la  cause  du 
Fils  de  Dieu  Consubstantiel  était  tellement  liée  à  la  leur 
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propre,  que  leur  dire  anathême  était  dire  anathême  au 
Christ  lui-même  ;  tous  trois  puissants  en  œuvres  et  en 
paroles ,  la  lumière  des  Eglises ,  Pamour  du  peuple  fi* 
dèle,  les  Martyrs  du  Christ  dans  l'exil,  les  prisons  et  les 
tourments.  Le  premier  et  le  plus  grand  des  trois  est 
l'Evéque  du  second  Siège  de  l'Eglise ,  saint  Athanase , 
Patriarche  d'Alexandrie  ;  le  deuxième  est  la  gloire  des 
Gaules ,  saint  Hilaire,  Evêque  de  Poitiers;  le  troisième 
est  l'ornement  de  l'Italie,  saint  Eusèbe,  Evêque  de  Ver- 
ceil.  C'est  ce  dernier  que  nous  avons  à  honorer  aujour- 
d'hui ;  Hilaire  aura  son  tour  et  confessera  bientôt  le 
Verbe  éternel  auprès  de  son  berceau  ;  pour  Athanase,  il 
paraîtra  en  son  temps,  et  célébrera,  dans  sa  Résurrection 
triomphante,  Celui  qu'il  proclama  avec  un  courage  ma- 
gnanime, dans  ces  jours  de  ténèbres  où  la  sagesse  hu- 
maine eût  cru  volontiers  que  le  Royaume  du  Christ, 
après  avoir  triomphé  de  trois  siècles  de  persécutions,  ne 
survivrait  pas  à  cinquante  années  de  paix.  Saint  Eusèbe 
a  donc  été  élu  par  la  souveraine  Providence  de  Dieu 
pour  conduire  le  peuple  fidèle  à  la  Crèche,  et  lui  révéler 
le  Verbe  divin  sous  les  traits  de  notre  faible  mortalité. 
Les  souffrances  qu'il  a  endurées  pour  la  Divinité  du 
Christ  ont  été  si  grandes,  que  l'Eglise  lui  a  décerné  les 
honneurs  du  Martyre ,  quoiqu'il  n'ait  pas  répandu  son 
sang  dans  les  supplices.  Lisons  maintenant  ses  mérites 
dans  l'admirable  récit  que  leur  a  consacré  la  sainte 
Eglise. 

* 

Eusèbe,  né  en  Sardaigne,  Lec-  Eusebius,  natione  Sardus, 
leur  de  l'Église  Romaine ,  puis  Romanae  Urbis  Lector ,  post 
évêque  de  Verceil ,  fut  raanifes-  Vercellensis  Episcopus ,  ad 
te  ment  appelé  par  le  jugement  hanc  regendam  Ecelesiam 
deDieu  à  gouverner  cette  Eglise;  merito  est  creditus  divino 
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electus  judicio  :  nam  quem 
nunquam  ante  constituti 
Eleetores  cognoverant,  post- 
faabitis  civibus  ,  simul  ut 
viderunt ,  et  probaverunt , 
tantumque  interfuit  ut  pro- 
baretur,  quantum  ut  videre- 
tur.  Primus  in  Occidentis 
partibus  in  cadem  Ecclesia 
eosdem  Monachos  instituit 
esse,  quos  Clericos,  ut  esset 
inipsis  viriscontemptusre- 
rum  ,  et  accuratio  Levita- 
rum.  Arianis  impietatibus  ea 
tempestate  per  Occidentem 
longe,  iatequ;*  traductis,  ad- 
versus  eas  viriliter  sic  dimi- 
cavit ,  ut  ejus  invicta  fides 
Liberium  ?  Summum  Ponti- 
ficem  ad  vitae  solatium  erige- 
ret.  Quare  hic  sciens,  in  ipso 
fervere  Spiritum  Dei ,  cum 
ei  significasset  ut  pênes  Im- 

J>eratorem ,  una  cum  suis 
egatis  patrociniurn  Fidei 
susciperet,mox  cum  illis  pro- 
fectus  est  ad  Constantium  , 
apud  quem  enixius  agens , 
quiquia  legatione  petebatur, 
obtinuit ,  ut  Episcoporum 
nempe  cœtus  celebraretur. 

Collectum  est  Mediolani 
anno  sequenti  concilium,  ad 
quodaConstantio  invitatum 
Eusebium ,  concupitumque 
ac  vocatum  aLibcrii  legatis, 
taotum  abest  ut  malignan- 
tium  Synagoga  Arianorum 
contra  sanctum  Athanasium 
furentium  in  suas  partes 
adduceret,  ut  potius  diserte 
statim  ipse  declarans,  e 
praBsentibus  quosdam  sibi 
compertos  haeretica  labe  pol- 
lutos ,  Nicaenam  imo  Fidem 
proposuerit  iis  subscriben- 


car  les  électeurs,  sans  Pavoir 
jamais  connu,  à  l'exclusion  de 
tous  leurs  concitoyens,  le  choisi- 
rent aussitôt  qu'ils  l'eurent  vu;  et 
il  ne  leur  fallut  pas  plus  de  temps 
pour  l'apprécier  que  pour  le 
voir.  Eusebe  fut  le  premier  de 
tous  les  évêques  d'occident  qui 
établit  dans  son  Eglise  des 
Moines  faisant  les  fonctions  de 
Clercs,  afin  de  réunir  dans  les 
mêmes  hommes  le  détachement 
des  richesses  et  l'activité  propre 
aux  Lévites.  C'était  l'époque  où 
les  impiétés  Ariennes  envahis- 
saient de  toutes  parts  l'occident: 
Eusèbe  les  attaqua  avec  vigueur, 
et  son  invincible  foi  consola  le 
Pape  Libère ,  jusqu'à  lui  faire 
supporter  la  vie.  Ce  Pontife  re- 
connaissant en  lui  la  ferveur  de 
l'Esprit  de  Dieu  ,  le  chargea 
d'aller  avec  ses  Légats  plaider 
devant  l'empereur  la  cause  de  ta 
Foi.  Eusèbe  parvint  avec  eux  au- 
près de  Constance,  et  à  force  de 
zèle,  il  en  obtint  tout  ce  qu'on  se 
proposait  dans  cette  légation, 
savoir,  la  célébration  d'un  con- 
cile. 

Ce  concile  fut  réuni  à  Milan 
l'année  suivante;  Eusèbe  y  fut  in- 
vité par  Constance,  et  les  Légats 
de  Libère  désirèrent  également 
et  réclamèrent  sa  présence.  Bien 
loin  de  céder  aux  trames  de  la 
Synagogue  Arienne  et  de  se 
rendre  complice  de  ses  fureurs 
contre  saint  Atbanase ,  dès  l'a- 
bord il  déclara  hautement  que 
plusieurs  des  membres  du  con- 
cile lui  étaient  connus  pour  hé- 
rétiques, et  proposa  de  leur  faire 
souscrire  la  foi  de  Nicée,  avant 
de  passer  outre.  Les  Ariens  fu- 
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rieux  s'y  étant  refusés ,  il  refusa 
pareillement  de  souscrire  contre 
saint  Athanase ,  et  même  il  par- 
vint à  dégager  avec  adresse  la 
simplicité  de  saint  Denys  le  Mar- 
tyr ,  qui ,  trompé  par  les  héré- 
tiques, avait  souscrit  cette  con- 
damnation. C'est  pourquoi  les 
Ariens,grandement  irrités  contre 
Eusèbe,  après  un  grand  nombre 
de  mauvais  traitements,  le  (irent 
condamner  à  l'exil  ;  mais  le  saint 
Evêque,  secouant  la  poussière 
de  ses  pieds ,  sans  craindre  ni 
les  menaces  de  César,  ni  le  tran- 
chant du  glaive ,  accepta  l'exil 
comme  une  fonction  de  son  mi- 
nistère. Envoyé  à  Scythopolis , 
il  y  souffrit  la  faim ,  la  soif,  les 
coups  et  divers  supplices,  dé- 
daigna courageusement  sa  pro- 
pre vie  pour  la  foi,  brava  la  mort, 
et  livra  son  corps  aux  bour- 
reaux. 

Quelle  fut  envers  lui  la  cru- 
auté et  l'insolence  effrénée  des 
Ariens ,  c'est  ce  que  font  voir  les 
lettres  importantes,  pleines  de 
force ,  de  piété  et  de  religion , 
qu'il  écrivit  de  Scythopolis  au 
clergé  et  au  peuple  de  Verceil , 
et  à  quelques  personnes  du  voisi- 
nage. On  y  voit  encore  que  les 
hérétiques  ne  purent  jamais  ni 
l'abattre  par  les  menaces  et  les 
traitements  barbares,  ni  l'attirer 
à  leur  parti  au  moyen  de  leurs 
séduisantes  et  fallacieuses  sub- 
tilités. Déporté  ensuite  en  Cap- 
padoce ,  et  enfin  dans  la  Thé- 
baïde  de  la  Haute-Egypte ,  en 
punition  de  sa  fermeté,  il  sup- 
porta les  rigueurs  de  l'exil  jus- 
qu'à la  mort  de  Constance.  Il 
lui  fut  alors  permis  de  retourner 
à  son  troupeau  ;  mais  il  ne  vou- 


dam,  antequara  caetera  trao 
tarentur.  Quod  Arianis  acer- 
be iratis  negantibus,  îiedum 
in  Athanasium  recusavit  ipse 
subscril)ere;quin  Sancti  Dio- 
nysii  Martyris,  qui  deceptus 
ab  ipsis  subscripserat ,  cap- 
tivatam  simplicitatem  inge- 
niosissime  liberavit.  Qua- 
mobrem  illi  graviter  indi- 
gnantes, post  multas  illatas 
injurias ,  exilio  illum  mulc- 
tarunt  ;  sed  sanctus  Vir  ex- 
cusso  pulvere ,  nec  Caesaris 
minas  veritus,  nec  enses  obs- 
trictos ,  exilium  veluti  sui 
ministerii  officium  accepit , 
missusque  Scythopolim ,  fa- 
mem ,  sitim ,  verbera ,  diver- 
saque  supplicia  perpessus, 
pro  fîde  strenue  vitam  con- 
tempsit,  mortem  non  me- 
tuit,  corpus  carnificibus  tra- 
didit. 

Quanta  in  eum  tunoAria- 
norum  crudelitas  fuerit ,  ac 
effrons  inverecundia,  oslen- 
dunt  graves  litteraî  plenae 
roboris,  pietatis  acreligionis 
quas  e  Scythopoli  scripsit 
ad  Vercellensem  Clerum  et 
Populum,aliosque  finitimos, 
e  quibus  etiam  est  explora- 
tum ,  ipsorum  nec  minis  in- 
humanaque  «evitia  potuisse 
unquam  eum  deterreri ,  nec 
serpentina  blanda  subtilttate 
ad  eorum  societatem  per- 
duci.  Hinc  in  Cappadociam, 
postremoque  ad  superiores 
iEgypti  Thebaidasprae  cons- 
tantia  sua  deportatus ,  exilii 
rigores  tulit  ad  mortem  us- 
que  Constantii ,  post  guern 
ad  gregem  suum  reverti  per- 
missus ,  non  prius  redire  vo~ 
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luit,  quam  reparandis  fidei  lut  partir  qu'après  avoir  assisté 

jacturis  ad  Alexandrinam  Sy-  au  concile  assemblé  à  À  lexandrie 

nodum  sese  conferret;  post-  pour  réparer  les  pertes  de  la  fou 

que  medici  prœstantis instar  II  parcourut  ensuite  les  pro- 

peraçrans  Orientis  provin-  vinces  de  l'Orient  pour  rendre 

cias,  in  fide  infirmos  ad  inte-  à  une  santé  parfaite,  comme  un 

gram  valetudinem  restitue-  habile  médecin,  ceux  qui  étaient 

ret,  eos  instituons  in  Ec-  infirmes  dans  la  foi,  les  ins- 

cîesia;  doctrina.  Inde  salu-  truisant  dans  la  doctrine  de 

britatepari,digresso  in  Illy-  l'Eglise.  Poursuivant  cette  mis- 

ricum,  tandemque  in  Italiam  sion  salutaire,  il  passa  en  IIIjTie, 

delato,  ad  ejus  reditum ,  lu-  et  repassa  enfin  dans  l'Italie 

gubres  vestes  Italia  mutavit,  qui,  à  son  retour,  dépouilla  ses 

ubi  poslquam  Psalmorum  vêtements  de  deuil.  Ce  fut  là 

omnium  expurgatos  à  se  qu'il  publia,  après  les  avoir  ex- 

commentarios  Origenis  edi-  purgés,  les  commentaires  d'Ori- 

dit ,  Eusebiique  Caesareensis  gène  et  d'Eusèbe  de  Césarée  sur 

quos  verterat  de  Graeco  in  les  psaumes,  qu'il  avait  traduits 

Latinum;demum  totegregie  du  grec  en  latin.  Enfin  ,  illustré 

factis  illustris  ad  immàrces-  par  tant  d'actions  excellentes,  il 

cibilem  gloriae  coronam  tan-  mourut  à  Verceil ,  sous  VaJen- 

tisaerumnis  promeritam  sub  tinien  et  Valens,  et  alla  rece- 

Valentiniano  ,  et  Valente ,  voir  l'inflétrissable  couronne  de 

Vercellis  migravit.  gloire  que  tant  de  tribulations 

lui  avaient  acquise. 

Athlète  invincible  du  Christ  que  nous  attendons, 
Eusèbe,  Martyr  et  Pontife,  que  vos  fatigues  et  vos  souf- 
frances pour  la  cause  de  ce  divin  Messie  ont  été  grandes  ? 
Elles  vous  ont  cependant  paru  légères,  en  comparai- 
son de  ce  qui  est  dû  à  ce  Verbe  éternel  du  Père,  que 
son  amour  a  porté  à  devenir,  par  l'Incarnation,  le  ser- 
viteur de  sa  créature.  Nous  avons,  envers  ce  divin 
Sauveur,  les  mêmes  obligations  que  vous-même.  C'est 
pour  nous  qu'il  va  naître  d'une  Vierge  aussi  bien  que 
pour  vous;  priez  donc,  aGn  que  notre  cœur  lui  soit 
toujours  fidèle,  dans  la  guerre  comme  dans  la  paix,  en 
présence  de  nos  tentations  et  de  nos  penchants,  comme 
s'il  s'agissait  de  le  confesser  devant  les  puissances  du 
inonde.  Fortifiez  les  Pontifes  de  la  sainte  Eglise;  afin 
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que  nulle  erreur  ne  puisse  tromper  leur  vigilance,  nulle 
persécution  lasser  leur  courage.  Qu'ils  soient,  comme 
nous,  fidèles  imitateurs  du  souverain  Pasteur  qui  donne 
sa  vie  pour  ses  brebis,  et  qu'ils  paissent  toujours  le 
troupeau  dans  l'unité  et  la  charité  de  Jésus-Christ. 


Considérons  la  très  pure  Marie  de  retour  dans  sa 
maison  de  Nazareth,  et  se  réjouissant  de  sentir  vivre  en 
elle  Celui  qui  donne  la  vie  à  toute  créature,  et  dont  l'a- 
mour inonde  de  plus  en  plus  son  cœur.  Joseph,  le  fidèle 
gardien  de  sa  virginité,  met  toutes  ses  complaisances, 
après  Dieu,  dans  celle  qui  lui  a  été  donnée  pour  épouse, 
et  bénit  le  Seigneur  pour  un  si  riche  présent.  Les  saints 
Anges  se  pressent  dans  celte  heureuse  maison  qu'habite 
leur  souverain  Seigneur,  et  Celle  qu'il  a  choisie  pour 
Mère*  Rien  n'égale  la  félicité  d'un  tel  séjour  :  tou- 
tefois, le  Seigneur  a  résolu  de  le  visiter  par  la  tri- 
bulation;  afin  d'y  faire  briller  d'un  nouveau  lustre  la 
patience  de  celle  qu'il  a  glorifiée  par-dessus  toutes  les 
femmes,  et  l'admirable  discrétion  de  son  saint  époux. 
Nous  placerons  ici  un  dernier  fragment  des  Méditations 
de  saint  Bonaventure,  dans  lequel  le  Sérapbique  auteur 
nous  initie,  avec  sa  lumière  ordinaire,  à  toute  la  pléni- 
tude du  récit  évangélique. 

t  Or,  comme  Notre-Dame  et  l'Epoux  d'icelle,  Joseph, 
»  habitaient  par  ensemble,  tandis  que  Jésus  croissait 
•  dans  le  sein  de  sa  mère;  ledit  Joseph  s'apercevant 
«qu'elle  était  enceinte,  se  chagrina  outre  mesure. 
»Prêtes-y  bien  de  l'attention ,  parce  que  tu  pourras  ap- 
prendre maintes  belles  choses.  Si  tu  doutes  pourquoi 
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9  Notre-Seigneur  a  voulu  que  sa  Mère  eût  un  homme  T 
9  pour  bien  qu'il  la  voulût  toujours  être  Vierge  ;  à  cela 
j>I'on  te  répond,  pour  trois  causes  ;  savoir  :  1*  De  peur 
>  qu'étant  enceinte  elle  ne  fût  diffamée  ;  2°  Afin  qu'elle 
i  jouît  du  service  et  de  la  société  d'un  homme  ;  3°  Et  à 
9  celle  fin  que  l'enfantement  du  Fils  de  Dieu  fût  caché  au 
i Diable.  Joseph  donc,  considérant  à  une  et  plusieurs 
t  fois  sa  conjointe,  il  se  chagrinait  et  était  troublé; 
»  partant,  il  lui  montrait  un  visage  troublé,  et  détournait 
îles  yeux  d'elle ,  comme  d'une  méchante ,  la  soupçon- 
nant d'avoir  conçu  par  adultère.  Tu  vois  comme  Dieu 
9  permet  que  les  siens  soient  vexés  par  les  tribulations, 
9  et  toutes  pour  leur  couronne.  Or,  il  pensait  à  la  con- 
9  gédier  en  cachette.  Véritablement,  l'on  peut  dire  d'ice- 
9 lui  que  sa  louange  est  en  l'Evangile,  d'autant  qu'il  y 
9  est  dit  qu'il  était  un  homme  juste  :  et  par  le  fait ,  il  était 
9  d'une  grande  vertu.  Car,  nonobstant  que  l'on  dise  cora- 
9munément  que  l'adultère  de  l'épouse  est  pour  son 
9  homme  quasi  le  comble  de  la  vergogne ,  douleur  et 
9  fureur  ;  néanmoins,  il  se  modérait ,  et  ne  voulait  pas 
9  accuser  icelle.  Il  passait  patiemment  par  dessus  cette 
9 grande  injure,  ne  se  vengeant  point  ;  voire  même, 
9  voulant  céder,  vaincu  qu'il  était  par  sa  piété  conju- 
9 gale,  il  la  voulait  renvoyer  en  secret.  Notre-Dame, 
9  pour  sa  part,  ne  passa  pas  outre  sans  tribulation;  car 
9  elle  l'apercevait  et  le  voyait  troublé  :  de  quoi  elle  était 
9  elle-même  aussi  fort  troublée.  Néanmoins ,  elle  se  tai- 
9  sait  humblement  et  cachait  le  Don  de  Dieu.  Elle  aimait 
9  mieux  être  réputée  vile,  que  de  de  dévoiler  les  Mys- 
9  tères  de  Dieu  même ,  et  dire  de  soi  la  moindre  chose, 
»  qui  eût  l'air  d'appartenir  à  jactance.  Mais  elle  priait  le 
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»  Seigneur,  qu'il  daignât  par  lui-même  apporter  re- 

>  mède,  et  ôter  de  dessus  elle  et  son  mari  la  présente  tri- 
i  bulation.  Tu  vois  comme  grande  tribulation  et  angoisse 

>  leur  était  ;  mais  le  Seigneur  prit  soin  de  ces  deux 
»  saintes  gens.  Partant  donc,  il  envoya  son  Ange,  qui 
»  dit  à  Joseph,  en  songe,  que  l'Epouse  d'icelui  avait 
»  conçu  de  l'Esprit  Saint ,  et  qu'il  eût  à  demeurer  en 
j  toute  confiance  et  gaudence  avec  icelle.  De  quoi,  la  tri- 
ibulaiion  cessant,  une  grande  consolation  leur  revint, 
i  Ainsi  pareillement  nous  échérait-ii  à  nous-mêmes,  si, 
>en  nos  tribulations  ,  nous  savions  prendre  patience; 
»  car  Dieu  après  la  tempête  ramène  le  calme.  D'abon- 
9  dant ,  tu  ne  dois  pas  douter  qu'il  ne  permet  oncques 
>à  icelles  de  venir  frapper  les  siens,  sinon  pour  leur 

>  utilité.  Or,  Joseph  s'enquil  des  merveilles  de  ladite 
i  Conception  ,  lesquelles  Notre-Dame  lui  raconta  exac- 
tement. Joseph  reste  donc  et  demeure,  bien  content 

>  qu'il  est,  avec  sa  conjointe  bénie.  Depuis  ce  lemps-lù , 
>il  la  chérit,  par  de  là  tout  ce  qu'on  pourrait  dire , 
>d*un  chaste  amour,  et  prend  fidèlement  soin  d'icelle. 
»  Notre-Dame,  de  son  côté,  demeure  confidemment  avec 
>lui;  bref,  ils  vivent  gaiement  en  leur  pauvreté. 

PRIÈRE  POUR  LE  TEMPS  DE  LEVENT. 

(  Bréviaire  Mozarabe,  Mercredi  de  la  lTe  Semaine  de  VAvcnt, 

Capitule.  ) 

ODieu!  dont  la  terre  toute  Deus,cui  omnis  terra  pra> 
entière  fait  entendre  les  louan-  conansjubiIatIaudem;cujus 
ges  avec  jubilation;  dont  les  gloriam  canora  psalmi  con- 
psaumes  proclament  la  gloire  clamant  voce;  cujusque  ter- 
avec  mélodie,  et  confessent  la  ribilemin  tuis  operibus  faten- 
redoutable  puissance;  mani-  turvirtutem;  notum  facito 
festez  à  nos  yeux  le  Sauveur  Salutare  tuum  in  conspectu 
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omnium  nostrorum.  Révéla  que  vous  nous  préparez.  Ré- 

justitiam  tuam,  qua  possi-  vêlez  votre  justice ,  aGn  que 

mus  te  nostrum  agnoscere  nous  puissons  vous  reconnaître 

creatorem:  et  esto  memor  pour  notre  créateur,  et  souvenez- 

misericordiae  tuœ,  qua  nos-  vous  de  votre  miséricorde  qui 

trorumcriminummereamur  peut  nous  faire  mériter  la  ré- 

invenire  remissionem  :  ut  mission  de  nos  crimes.  Alors , 

videntes  Salutare  tuum,  ju-  voyant  celui  qui  est  notre  Sau- 

bilemus  tibi  hymnum,  can-  veur,  nous  vous  chanterons  une 

temus  in  exultatione  psal-  hymne  d'allégresse;  dans  notre 

mum,  et  perfrui  mercamur  joie  ,  nous  ferons  résonner  le 

tuœ  heatitudinis  pramio.  psaume ,  et  nous  deviendrons 

Amen.  dignes  de  jouir  de  la  récom  pense 

que  l'on  goûte  au  sein  de  votre 

béatitude.  Amen. 


« 


XVII  DÉCEMBRE. 


COMMENCEMENT 


DES  GRANDES  ANTIENNES. 


L'Eglise  ouvre  aujourd'hui  la  série  septénaire  des 
jours  qui  précèdent  la  Vigile  de  Noël,  et  qui  sont  célèbres 
dans  la  Liturgie  sous  le  nom  de  Fériés  Majeures.  L'Of- 
fice ordinaire  de  l'A  vent  prend  plus  de  solennité;  les 
Antiennes  des  Psaumes,  à  Laudes  et  aux  Heures  du  jour, 
sont  propres  au  temps  et  ont  un  rapport  direct  avec  le 
grand  Avènement.  Tous  les  jours,  à  Vêpres,  on  chante 
une  Antienne  solennelle  qui  est  un  cri  vers  le  Messie,  et 
dans  laquelle  on  lui  donne  chaque  jour  quelqu'un  des 
titres  qui  lui  sont  attribués  dans  l'Ecriture. 

Le  nombre  de  ces  Antiennes,  qu'on  appelle  vulgaire- 
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ment  les  0  de  l'Avent,  parce  qu'elles  commencent  toutes 
par  cette  exclamation ,  est  de  sept  dans  l'Eglise  Ro- 
maine, une  pour  chacune  des  sept  Fériés  Majeures,  et 
elles  s'adressent  toutes  à  Jésus-Christ.  D'autres  Eglises, 
au  Moyen-âge,  en  ajoutèrent  deux  autres,  une  à  la 
Sainte  Vierge,  0  Virgo  Virginum!  et  une  à  l'Ange  Ga- 
briel, 0  Gabriel!  ou  encore  à  saint  Thomas,  dont  la 
féte  tombe  dans  les  Fériés  Majeures.  Cette  dernière 
commence  ainsi  :  0  Thoma  Didyme  (1).  Il  y  eut  même 
des  Eglises  qui  portèrent  jusqu'à  douze  le  nombre  des 
grandes  Antiennes,  en  ajoutant  aux  neuf  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  trois  autres,  savoir  une  au  Christ,  0  Rex 
pacifiée  !  une  seconde  à  la  Sainte  Vierge ,  O  mundi 
Dominai  et  enfin  une  dernière  en  manière  d'apostrophe 
à  Jérusalem,  O  Hierusalem!  Nous  traiterons  à  fond  de 
ces  Antiennes  dans  nos  Institutions  Liturgiques.  Dans 
le  remaniement  de  la  Liturgie  en  France,  qui  commença 
vers  la  fin  du  dix-septième  siècle,  on  remplaça  à  Paris 
les  deux  Antiennes  O  Virgo  Virginum  !  et  O  Thoma  Di- 
dyme !  qui  se  joignaient  aux  sept  Antiennes  primitives 
du  rite  Romain ,  par  deux  nouvelles  qu'on  tira  de  l'E- 
criture Sainte,  savoir  O  Sancte  Sanctorum  !  et  O  Pastor 
Israël  t  Nous  insérerons  ci-après  toutes  ces  diverses 
Antiennes,  en  donnant  toutefois  le  premier  rang  à  celles 
que  chante  uniformément  l'Eglise  Latine  toute  entière, 
à  quelques  faibles  exceptions  près.  11  est  inutile  sans 
doute  de  remarquer  ici  que  les  Eglises  qui  chantent  neuf 
Antiennes  sont  obligées  de  les  commencer  dès  le  15  Dé- 

(1)  Elle  est  plus  moderne  ;  mais  à  partir  du  treizième  siècle, 
elle  remplaça  presque  universellement  celle  :  O  Gabriel  ! 
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cembre,  tandis  qu'à  Rome  la  première  se  chante  le  17, 
L'instant  choisi  pour  faire  entendre  cet  admirable 
appel  à  la  charité  du  Fils  de  Dieu,  est  l'heure  des  Vêpres; 
parce  que  c'est  sur  le  Soir  du  monde ,  vergente  mundi 
vespere,  que  le  Messie  est  venu.  On  les  chante  à  Magni- 
ficat, pour  marquer  que  le  Sauveur  que  nous  attendons 
nous  viendra  par  Marie.  On  les  chante  deux  fois,  avant 
et  après  le  Cantique,  comme  dans  les  fêtes  Doubles,  en 
signe  de  plus  grande  solennité,  et  même  l'usage  antique 
de  plusieurs  Eglises  est  de  les  chanter  trois  fois  ;  savoir, 
avant  le  Cantique  lui-même,  avant  Gloria  Patri ,  et  après 
Sicut  erat.  Cet  usage  de  tripler  les  Antiennes  s'est  con- 
servé dans  quelques  Diocèses,  pour  les  principales  Fêtes 
de  l'année,  et  est  désigné  dans  la  Liturgie  par  cette 
expression  :  Triompher  les  Antiennes.  Enfin,  ces  admi- 
rables Antiennes,  qui  contiennent  toute  la  moelle  de  la 
Liturgie  de  FAvent,  sont  ornées  d'un  chant  plein  de 
gravité  et  de  mélodie ,  et  les  diverses  Eglises  ont  retenu 
l'usage  de  les  accompagner  d'une  pompe  toute  particu- 
lière, dont  les  démonstrations  toujours  expressives 
varient  suivant  les  lieux.  Entrons  donc  dans  l'esprit  de 
l'Eglise  et  recueillons-nous,  afin  de  nous  unir,  avec 
toute  la  plénitude  de  notre  cœur,  à  la  sainte  Eglise, 
lorsqu'elle  fait  entendre  à  son  Epoux  ces  dernières  et 
tendres  invitations,  auxquelles  il  se  rend  enfin. 


PREMIÈRE  ANTIENNE» 

0  Sapientia,  quae  ex  ore  0  Sagesse  oui  êtes  sortie  de 
Altissimiprodiisti,  attingens  la  bouche  du  Irès-Haut,  qui  at- 
a  fine  usque  ad  finem  forti-  teignez  d'une  extrémité  à  Pautre, 
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et  disposez  toutes  choses  avec  ter,  suaviterque  disponens 
force  et  douceur;  venez-nous  a  p-  omnia;  veni  ad  docendum 
prendre  les  voies  de  la  prudence,  nos  viam  prudentiae. 

O  Sagesse  incréée  qui  bientôt  allez  vous  rendre  vi- 
sible au  monde ,  qu'il  apparaît  bien  en  ce  moment  que 
vous  disposez  toutes  choses  !  Voici  que,  par  votre  divine 
permission,  vient  d'émaner  un  Edit  de  l'Empereur 
Auguste  pour  opérer  le  dénombrement  de  l'univers» 
Chacun  des  citoyens  de  l'Empire  doit  se  faire  enregis- 
trer dans  sa  ville  d'origine.  Le  Prince  croit  dans  son 
orgueil  avoir  ébranlé  à  son  profit  l'espèce  humaine 
toute  entière.  Les  hommes  s'agitent  par  millions  sur  le 
globe,  et  traversent  en  tous  sens  l'immense  Empire  Ro- 
main ;  ils  pensent  obéir  à  un  homme  ,  et  c'est  à  un  Dieu 
qu'ils  obéissent.  Toute  celte  grande  agitation  n'a  qu'un 
but  ;  c'est  d'amener  à  Bethléem  un  homme  et  une  femme, 
qui  ont  leur  humble  demeure  dans  Nazareth  de  Galilée; 
afin  que  cette  femme  inconnue  des  hommes  et  chérie  du 
ciel,  étant  arrivée  a  la  fin  du  neuvième  mois ,  depuis  la 
Conception  de  son  Fils ,  enfante  dans  Bethléem  ce  Fils 
dont  le  Prophète  a  dit  :  Sa  sortie  est  dès  les  jours  de 
V  éternité  ;  Bethléem  !  tu  nés  pas  la  moindre  entre  les 
mille  cités  de  Juda;  car  il  sortira  aussi  de  toi.  O  Sagesse 
divine!  que  vous  êtes  forte,  pour  arriver  ainsi  à  vos  fins 
d'une  manière  invincible  et  cachée  aux  hommes  !  que 
vous  êtes  douce,  pour  ne  faire  néanmoins  aucune  vio- 
lence à  leur  liberté  !  mais  aussi ,  que  vous  êtes  pater- 
nelle dans  votre  prévoyance  pour  nos  besoins  !  Vous 
choisissez  Bethléem  pour  y  naître;  parce  que  Bethléem 
signifie  la  Maison  de  pain.  Vous  nous  montrez  par  là 
que  vous  voulez  être  notre  Paw,  notre  nourriture, 
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notre  aliment  de  vie.  Nourris  d'un  Dieu ,  nous  ne  mour- 
rons plus  désormais.  0  Sagesse  du  Père  !  Pain  vivant 
descendu  du  ciel,  venez  bientôt  en  nous,  afin  que  nota 
approchions  de  vous  et  que  nous  soyons  illuminés  de 
votre  éclat,  et  donnez-nous  cette  prudence  qui  conduit 
au  salut. 

PRIÈRE  POUR  LE  TEMPS  DE  l'àVENT. 

( Bréviaire  Mozarabe,  lYe  Dimanche  de  t'Avent,  Oraison.) 


Christc,  Dei  Filius,  qui  in 
mundo  per  Virginem  natus, 
Nativitatis  tuae  terrore  et 
régna  concutis,  et  reges  ad- 
m  ira  ri  compellis  ;  praebe  no- 
bis  initium  Sapientiae,  quod 
est  timortuus;  utineotrue- 
tificemur,  in  eo  eliam  pro- 
ficientes  fruclum  tibi  paca- 
tissimum  offeramus  :  ut,  qui 
ad  çentium  vocationem  , 
quasi  fluvius  violenlus,  ac- 
cessisti  ;  nasciturus  in  terris 
ad  conversionem  peccan- 
tium,  manifesta  tuae  gratiae 
dona  ostendas:  quo,repulso 
terrore  formidinis ,  casto  te 
semper  sequamur  a  more 
intima?  chantatis.  Amen. 


0  Christ  !  Fils  de  Dieu,  né 
d'une  Vierge  en  ce  monde,  vous 
qui  ébranlez  les  royaumes  par 
la  terreur  de  votre  Nativité,  et 
contraignez  les  rois  à  l'admira- 
tion; donnez-nous  votre  crainte 
qui  est  le  commencement  de  la 
sagesse  ;  afin  que  nous  y  puis- 
sions fructifier  et  vous  présenter 
en  hommage  un  fruit  de  paix. 
Vous  qui,  pour  appeler  les  na- 
tions ,  êtes  arrivé  avec  la  rapi- 
dité d'un  fleuve,  venant  naître 
sur  la  terre  pour  la  conversion 
des  pécheurs  ;  montrez-nous  If  s 
dons  de  votre  grâce  ;  afin  que 
toute  frayeur  étant  bannie,  nous 
vous  suivions  toujours  dans  le 
chaste  amour  d'une  intime  cha- 
rité. Amen. 


XVIII  DÉCEMBRE. 


IT  ANTIENNE. 

O  Adonaï ,  et  dux  domus  0  Ad  on  aï,  Seigneur,  chef  de 

Israël,  qui  Moysi  in  igne  la  maison  d'Israël,  qui  avez  ap- 

flamma?  rubi  apparuisti,  et  paru  à  Moyse  dans  fa  (lamine  au 

ei  in  Sina  legem  dedisti;  buisson  ardent,  et  lui  avez  donné 
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!a  loi  sur  le  Sinaï;  venez-nous  veni  ad  redimendum  nos  in 
-acheter  dans  la  force  de  votre  brachio  extento. 
bras. 

O  Seigneur  suprême!  Adonaïl  venez  nous  racheter, 
non  plus  dans  votre  puissance,  mais  dans  votre  humi- 
lité. Autrefois ,  vous  vous  manifestâtes  à  Moïse  votre 
serviteur,  au  milieu  d'une  flamme  divine  ;  vous  don- 
nâtes la  Loi  à  votre  peuple,  du  sein  des  foudres  et  des 
éclairs  :  maintenant,  il  ne  s'agit  plus  d'effrayer,  mais  de 
sauver.  C'est  pourquoi,  vot*e  très  pure  Mère  Marie 
ayant  connu ,  ainsi  que  son  Epoux  Joseph ,  l'Edit  de 
l'Empereur  qui  va  les  obliger  d'entreprendre  le  voyage 
de  Bethléem  ,  s'occupe  des  préparatifs  de  votre  heu- 
reuse naissance.  Elle  apprête  pour  vous,  divin  Soleil  ! 
les  humbles  langes  qui  couvriront  votre  nudité,  et 
vous  garantiront  de  la  froidure  dans  ce  monde  que 
vous  avez  fait ,  à  l'heure  où  vous  paraîtrez ,  au  sein  de 
la  nuit  et  du  silence.  C'est  ainsi  que  vous  nous  délivre- 
rez de  la  servitude  de  notre  orgueil ,  et  que  votre  bras 
se  fera  sentir  plus  puissant,  alors  qu'il  semblera  plus 
faible  et  plus  immobile  aux  yeux  des  hommes.  Tout  est 
prêt,  ô  Jésus!  vos  langes  vous  attendent:  partez  donc 
bientôt,  et  venez  en  Bethléem,  nous  racheter  des  mains 
de  notre  ennemi. 
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LE  MÊME  JOUR. 


L'EXPECTATION 

DE  L'ENFANTEMENT  DE  LA.  SAINTE  VIERGE. 


Celte  Fête  qui  se  célèbre  aujourd'hui,  non  seulement 
dans  toute  l'Espagne,  mais  en  Italie,  en  Belgique,  etc., 
et  dans  plusieurs  Ordres  Religieux ,  doit  son  origine  aui 
Evéques  du  dixième  Concile  de  Tolède ,  en  656.  Ces 
Prélats  ayant  trouvé  quelque  inconvénient  à  l'antique 
usage  de  célébrer  la  fête  de  l'Annonciation  de  la  Sainte 
Vierge  au  25  mars;  attendu  que  cette  solennité  joyeuse 
se  rencontre  d'ordinaire  aux  temps  où  l'Eglise  est 
préoccupée  des  douleurs  de  la  Passion ,  et  qu'il  est 
même  nécessaire  quelquefois  de  la  transférer  dans 
le  Temps  Pascbal ,  où  elle  semble  présenter  une  con- 
tradiction d'un  autre  genre  ;  ils  décrétèrent  que  désor- 
mais on  célébrerait  dans  l'Eglise  d'Espagne ,  huit  jours 
avant  Noël ,  une  fête  solennelle ,  avec  Octave ,  en  mé- 
moire de  l'Annonciation,  et  pour  servir  de  préparation 
à  la  grande  solennité  de  la  Nativité.  Dans  la  suite, 
l'Eglise  d'Espagne  sentit  le  besoin  de  revenir  à  la 
pratique  de  l'Eglise  Romaine,  et  de  toutes  celles 
du  monde  entier  qui  solennisent  le  25  mars,  comme 
le  jour  à  jamais  sacré  de  l'Annonciation  de  la  Sainte 
Vierge  et  de  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu;  mais 
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telle  avait  été  durant  plusieurs  siècles  la  dévotion  des 
peuples  pour  laFéte  du  18  Décembre,  qu'on  jugea  né- 
eessaire  d'en  retenir  un  vestige.  On  cessa  donc  de  célé- 
brer en  ce  jour  l'Annonciation  de  Marie  ;  mais  on  appli- 
qua la  piété  des  fidèles  à  considérer  cette  divine  Mère 
dans  les  jours  qui  précédent  immédiatement  son  ad- 
mirable Enfantement.  Une  nouvelle  Fêle  fut  donc  créée 
sous  le  titre  de  YExpectation  de  l'Enfantement  de  la 
Sainte  Vierge. 

Cette  Fête ,  qui  est  appelée  Notre-Dame  de  VO,  ou  la 
JFête  de  VO,  à  cause  des  grandes  Antiennes  qu'on  chante 
en  ces  jours,  et  surtout  de  celle  qui  commence  0  Virgo 
Virginum  !  (  qu'on  a  retenue  à  Vêpres  dans  l'Office  de 
l'Eœpectation,  sans  toutefois  omettre  celle  du  jour,  O 
Adonaï  I  )  est  toujours  célébrée  en  Espagne  avec  une 
grande  dévotion.  Pendant  les  huit  jours  qu'elle  dure, 
on  célèbre  une  Messe  solennelle  de  grand  matin ,  à  la- 
quelle toutes  les  femmes  enceintes,  de  quelque  rang 
qu'elles  soient,  se  font  un  devoir  d'assister,  afin  d'hono- 
rer Marie  dans  sa  divine  grossesse ,  et  solliciter  pour 
elles-mêmes  son  secours.  Il  n'est  pas  étonnant  qu'une 
dévotion  si  touchante  se  soit  répandue ,  avec  l'appro- 
bation du  Siège  Apostolique,  dans  plusieurs  des  autres 
Provinces  de  la  Catholicité;  mais,  antérieurement  aux 
concessions  qui  ont  été  faites  sur  cette  matière,  l'Eglise 
de  Milan  célébrait  déjà  ,  au  sixième  et  dernier  Di- 
manche de  l'Avent,  l'Office  de  V Annonciation  de  la 
Sainte  Vierge,  et  donnait  à  la  dernière  Semaine  de  ce 
saint  temps  le  nom  de  Bebdomada  de  Exeeptato,  par  cor- 
ruption de  Expectato.  Mais  ces  détails  appartiennent  à 
l'archéologie  liturgique  proprement  dite ,  et  sortiraient 
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du  genre  de  cet  ouvrage;  nous  revenons  donc  à  la  fête  de 
l'Expectation  de  la  Sainte  Vierge,  que  l'Eglise  a  établie 
et  sanctionnée,  comme  un  puissant  moyen  de  ranimer 
l'attention  des  fidèles  dans  ces  derniers  jours  de  l'Aveot. 

Il  est  bien  juste,  en  effet,  ô  Vierge-Mère!  que  nous 
nous  unissions  à  l'ardent  désir  que  vous  avez  de  voir  de 
vos  yeux  celui  que  votre  chaste  sein  renferme  depuis 
près  de  neuf  mois ,  de  connaître  les  traits  de  ce  Fils  du 
Père  céleste, qui  est  aussi  le  vôtre;  de  voir  enfin  s'opérer 
l'heureuse  Naissance  qui  va  donner  Gloire  à  Dieu  au  plus 
haut  des  cieux,  et,  sur  la  terre,  Paix  aux  hommes  de 
bonne  volonté.  0  Marie  !  les  heures  sont  comptées  et 
elles  s'écoulent  vite  ;  quoique  trop  lentement  encore, 
pour  vos  désirs  et  les  nôtres.  Rendez  nos  coeurs  plus 
attentifs;  achevez  de  les  purifier  par  vos  maternels  suf- 
frages, afin  que  si  rien  ne  peut  arrêter,  à  l'instant  so- 
lennel ,  la  course  de  l'Emmanuel  sortant  de  votre  seit> 
virginal,  rien  aussi  ne  retarde  son  entrée  dans  nos 
cœurs,  préparés  par  une  fidèle  attente. 

GRANDE  ANTIENNE  A  LA  SAINTE  VIERGE. 

0  Virgo  Virginum ,  quo-  0  Vierge  des  Vierges  !  com- 

modo  liet  istud?  quia  nec  ment  cela  se  pourra-t-il  faire? 

primam  similem  visa  es,  nec  Nulle  autre  n'a  jamais  été ,  ni 

habere   sequentem.   Filiae  ne  pourra  jamais  être  semblable 

Jérusalem,  quid  me  admira-  à  vous.  —  Pourquoi  vous  éton- 

miui  ?  Divinum  est  myste-  nez- vous  de  moi,  G  Iles  de  Jéru- 

rium  hoc  quod  cernitis.  salem?  Ce  que  vous  voyez  est 

un  mystère  divin. 


Digitized  by  GooqI 


LITURGIQUE. 


475 


ii 

XIX  DÉCEMBRE. 


111°  ANTIENNE. 

O  rejeton  de  Jessé,  qui  êtes  0  radix  Jesse ,  qui  stas 
comme  un  étendard  pour  les  in  signum  populorum,  su- 
peuples  ;  devant  qui  les  rois  se  perquem  continebunt  reges 
tiendront  dans  le  silence  ;  à  qui  os  suum,  quem  gentcs  de- 
les  nations  offriront  leurs  prié-  precabuntur  :  veni  ad  libè- 
res :  venez  nous  délivrer;  ne  randum  nos,  jam  noli  tar- 
tardez  plus.  dare. 

Vous  voici  donc  en  marche ,  ô  Fils  de  Jessé  !  vers  la 
Ville  de  vos  aïeux.  L'Arche  du  Seigneur  s'est  levée  et 
s'avance,  avec  le  Seigneur  qui  est  en  elle,  vers  le  lieu 
de  son  repos.  Qu'ils  sont  beaux,  vos  pas,  6  Fille  du  Roi! 
dans  l'éclat  de  votre  chaussure,  lorsque  vous  venez  ap- 
porter leur  salut  aux  villes  de  Juda  I  Les  Anges  vous 
escortent,  votre  fidèle  Epoux  vous  environne  de  toute 
sa  tendresse,  le  Ciel  se  complaît  en  vous,  et  la  Terre  tres- 
saille sous  l'heureux  poids  de  son  Créateur  et  de  son 
auguste  Reine.  Avancez,  ô  Mère  de  Dieu  et  des  hommes  ! 
Propitiatoire  tout-puissant  qui  renfermez  la  divine  Manne 
qui  garde  l'homme  de  la  mort  !  nos  cœurs  vous  suivent, 
vous  accompagnent ,  et ,  comme  votre  Royal  ancêtre, 
nous  jurons  de  ne  point  entrer  dans  notre  maison,  de  ne 
point  monter  sur  notre  couche,  de  ne  point  clore  nos  pau- 
pières, de  ne  point  donner  le  repos  à  nos  tempes ,  jusqu'à 
ceque  nous  ayons  trouvé  dans  nos  cœurs  une  demeure 
pour  le  Seigneur  que  vous  portez,  une  tente  pour  le  Dieu 
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de  Jacob.  Venez  donc ,  ainsi  voilé  sous  les  flancs  très 
purs  de  l'Arche  sacrée,  6  Rejeton  de  Jessé  !  jusqu'à  ce 
que  vous  en  soyez  tiré  pour  briller  aux  yeux  des  peuples, 
comme  un  étendard  de  triomphe.  Alors  les  Rois  vaincus 
se  tairont  devant  vous,  et  les  nations  vous  adresseront 
leurs  vœux.  Hâtez-vous,  6  Messie!  venez  vaincre  tous 
nos  ennemis  et  délivrez-nous. 

RÉPONS  DE  L'AVENT. 

(Bréviaire  Ambrosien ,  VIe  Dimanche  de  VAvenU  ) 

%  Beatus  utérus  Maria  ^.Heureuxle  sein  de  la  Vierge 
Virginis  qui  portavit  invisi-  Marie  qui  porta  le  Dieu  invisible! 
bilem  :  quem  septem  throni  Celui  que  sept  trônes  ne  peu- 
capere  non  possunt  in  eo  vent  contenir  a  daigné  habiter 
habitare  dignatus  est:  *  Et  en  elle;*  Et  elle  le  portait  comme 
portabat  levem  in  sinu  suo.  un  léger  fardeau  dans  son  sein. 
f.  Dédit  illi  Dominus  Sedem  f.  Le  Seigneur  lui  a  donné  le 
David  patris  sui,  et  regnabit  trône  de  David  son  père  ;  il  re- 
in Domo  Jacob  in  aeternum,  gnera  dans  la  maison  de  Jacob 
cujus  regni  non  erit  finis  :  a  jamais  ;  son  règne  n'aura  pas 
*  Et  portabat  levem  in  sinu  de  fin.  *  Et  Marie  le  portait 
suo.  comme  un  léger  fardeau  dans 

son  sein* 


XX  DÉCEMBRE. 


IVe  ANTIENNE» 


Oclavis  David  et  Boeptrum  0  clef  de  David,  ô  sceptre 

domus  Israël ,  qui  aperis ,  de  la  maison  d'Israël  !  qui  ou: 

et  nemo  claudit  ;  claudis.  et  vrez,  et  nul  ne  peut  fermer  ;  qui 

nemo  aperit  ;  veni ,  et  educ  fermez  et  nul  ne  peut  ouvrir  : 

v  îRctum  de  domo  carceris ,  venez  et  tirez  de  la  prison  te  cap- 
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tif  qui  est  assis  dans  les  ténèbres  sedentem  in  tenebris,  et 
et  dans  l'ombre  de  la  mort  (i).   umbra  mortis  (1). 

0  Fils  de  David  !  héritier  de  son  trône  et  de  sa  puis- 
sance! vous  parcourez  dans  votre  marche  triomphale 
une  terre,  soumise  autrefois  à  votre  aïeul,  et  au- 
jourd'hui asservie  par  les  Gentils.  Vous  reconnaissez  de 
toutes  parts  sur  la  route,  tant  de  lieux  témoins  des  mer- 
Teilles  de  la  justice  et  de  la  miséricorde  de  Jéhova,  votre 
Père,  envers  son  peuple,  au  temps  de  cette  ancienne 
Alliance  qui  tire  à  sa  fin.  Bientôt,  le  nuage  virginal  qui 
vous  couvre  étant  ôté,  vous  entreprendrez  de  nouveaux 
voyages  sur  cette  même  terre ,  vous  y  passerez  en  fai- 
sant le  bien,  et  guérissant  toute  langueur  et  toute  infir- 
mité, et  cependant  n'ayant  pas  où  reposer  votre  tête* 
Du  moins,  aujourd'hui ,  le  sein  maternel  vous  offre  en- 
core un  asile  doux  et  tranquille,  où  vous  ne  recevez 
que  les  témoignages  de  l'amour  le  plus  tendre  et  le  plus 
respectueux.  Mais,  ô  Seigneur!  il  vous  faut  sortir 
de  cette  heureuse  retraite;  il  vous  faut,  Lumière  éter- 
nelle! luire  au  milieu  des  ténèbres;  car  le  captif  que 
vous  êtes  venu  délivrer  languit  dans  sa  prison.  Il  s'est 
assis  dans  l'ombre  de  la  mort,  et  il  y  va  périr,  si  vous  ne 
venez  promptement  en  ouvrir  les  portes,  avec  votre  Clef 
toute-puissante!  Ce  captif,  ô  Jésus!  c'est  le  genre  hu- 

(1)  A  Paris,  le  20,  on  chante  l'Antienne  suivante  : 

O  Saint  des  Saints,  miroir  O Sancte Sanctorum, spe- 
sans  tache  de  la  majesté  de  Dieu,  culum  sine  macula  Dei  ma- 
et  image  sa  bonté  :  venez  pour  jestatis  et  imaço  bonitatis 
détruire  l'iniquité  et  amener  la  illius  :  veni  ut  deleatur  ini- 
justice  éternelle.  qui  tas,  et  adducatur  justitia 

sempiterna. 
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main,  esclave  de  ses  erreurs  et  de  ses  vices  ;  venez  briser 
le  joug  qui  l'accable  et  le  dégrade;  ce  captifs  c'est  notre 
cœur  trop  souvent  asservi  à  des  penchants  qu'il  désa- 
voue ;  venez,  ô  divin  Libérateur  !  affranchir  tout  ce  que 
vous  avez  daigné  faire  libre  par  votre  grâce ,  et  relever 
en  nous  la  dignité  de  vos  frères. 

ANTIENNE  A  L'ANGE  GABRIEL. 

0  Gabriel  !  nuntius  cœlo-  0  Gabriel  !  messager  des  cienx, 
rum ,  qui  januis  clausis  ad  qui  es  entré  près  de  moi ,  les 
me  intrasti,  et  Verbum  nun-  portes  fermées  ,  et  m'as  dit 
ciasti  :  Concipies  et  paries;  cette  parole  :  Vous  concevrez  et 
Emmanuel  vocabitur.  enfanterez  ;  on  l'appellera  Em- 

manuel ! 


XXI  DÉCEMBRE. 


En  l'Office  des  Laudes,  la  voix  de  l'Eglise  faitretentir, 
aujourd'hui,  cet  avis  solennel  : 

Nolitetimere:  quintaenim  Ne  craignez  point  :  Notre  Sei- 
die  veniet  ad  vos  Dominus  gneur  viendra  à  vous  dans  cinq 
noster.  jours. 

SAINT  THOMAS ,  APOTRE. 

Voici  la  dernière  Fête  que  va  célébrer  l'Eglise ,  avant 
celle  de  la  Nativité  de  son  Seigneur  et  Epoux.  Elle  inter- 
rompt les  Fériés  majeures  pour  honorer  Thomas,  Apôtre 
du  Christ ,  et  dont  le  glorieux  martyre  consacrant  à 
jamais  ce  jour,  procura  au  peuple  chrétien  un  puissant 
introducteur  auprès  du  divin  Messie,  Il  appartenait  à 
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ce  grand  Apôtre  de  paraître  sur  le  Cycle,  dans  les  jours 
où  nous  sommes  ;  afin  que  sa  protection  aidât  les  fi- 
dèles à  croire  et  à  espérer  en  ce  Dieu  qu'ils  ne  voient 
pas  encore ,  et  qui  vient  à  eux  sans  bruit  et  sans  éclat r 
afin  d'exercer  leur  Foi.  Saint  Thomas  douta  un  jour,  et 
ne  comprit  le  besoin  delà  Foi  qu'après  avoir  passé  par 
les  ombres  de  l'incrédulité  :  fi  est  juste  qu'il  vienne 
maintenant  en  aide  aux  enfants  de  l'Eglise,  et  qu'il  les 
fortifie  contre  les  tentations  qui  pourraient  leur  surve- 
nir de  la  part  d'une  raison  orgueilleuse.  Adressons-nous 
donc  à  lui  avec  confiance ,  et ,  du  sein  de  la  lumière  où 
son  repentir  et  son  amour  l'ont  placé ,  il  demandera 
pour  nous  la  docilité  d'esprit  et  de  cœur  qui  nous 
sont  nécessaires  pour  voir  et  pour  reconnaître  celui 
qui  fait  l'attente  des  nations ,  et  qui  ,  destiné  à  ré- 
gner sur  elles ,  n'annoncera  son  arrivée  que  par  [les 
faibles  vagissements  d'nn  enfant ,  et  non  par  la  voix 
tonnante  d'un  maître.  Mais ,  lisons  d'abord  le  récit  des 
Actes  de  notre  saint  Apôtre.  L'Eglise  a  jugé  à  propos  de 
nous  les  présenter  sous  la  forme  la  plus  abrégée,  dans 
la  crainte  de  mêler  quelques  détails  fabuleux  aux  faits 
incontestables  que  les  sources  authentiques  nous  four- 
nissent. 


Thomas,  Apôtre,  appelé  aussi 
Didyrae ,  était  de  Galilée.  Après 
«voir  reçu  le  Saint-Esprit,  il  alla 
prêcher  l'Evangile  en  beaucoup 
de  provinces.  Il  enseigna  les 
préceptes  de  la  Foi  et  de  la  vie 
chrétienne  aux  Parthes ,  aux 
flèdes,  aux  Perses,  aux  Hirca- 
niens  et  aux  Bactriens.  Il  se 
dirigea  en  dernier  lieu  vers  les 
Indes  dont  il  instruisit  les  peu- 


Thomas  Apostolus,  qui 
et  Didymus ,  Galilaeus ,  post 
acceptumSpiritum  sanctum, 
in  multas  provincias  pro- 
fectus  est  ad  praedicandum 
ChristiEvançelium.  Parthis, 
Médis ,  Persis  ?  Hircanis ,  et 
Bac  tri  s  Christian^  fidei  et 
vitœ  praecepta  tradidit.  Pos- 
tremo  ad  Indos  se  conferens, 
eos  in  Christiana  religione 
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erudivit.  Qui  ad  extremum, 
vitae  doetrinaeque  sanctitate, 
et  miraculorum  magnitu- 
dine  ,  cum  caeteris  omnibus 
sui  admirationem ,  et  Jcsu 
Christi  amorem  commovis- 
set,  illius  gentis  regem,  ido- 
Iorum  cultorem  ,  magis  ad 
iram  accendit  :  cujus  sen- 
tentia  condemnatus,  telis- 
que  confossus,  Calaminœ 
Apostolatus  honorem  Mar- 
tyrii  corona  decoravit. 


pies  dans  la  religion  chré- 
tienne. En  ce  pays ,  il  se  fit 
admirer  de  tout  le  monde  paria 
sainteté  de  sa  vie  et  de  sa  doc- 
trine ,  et  par  l'éclat  de  ses  mi- 
racles ,  et  alluma  grandement 
l'amour  de  Jésus-Christ  dans  les 
cœurs.  Le  roi  de  la  contrée  s'en- 
flamma de  colère  ;  car  il  était 
zélé  pour  l'idolâtrie ,  et  le  saint 
apôtre  ayant  été  condamné  à 
mort  par" ses  ordres ,  fut  percé 
de  traits ,  à  Calamine  ,  et  re- 
haussa l'honneur  de  son  apos- 
tolat par  la  couronne  du  mar- 
tyre. 


GRANDE  ANTIENNE  DE  SAINT  THOMAS. 


0  Thoma  Didyme  !  qui 
Christum  meruisti  cernere  ; 
te  precibus  rogamus  altiso- 
nis,  succurre  nobis  miseris  ; 
ne  damnemur  cum  impiis , 
in  adventu  Judicis. 


OREMOS* 

Da  nobis,  quaesumus,  Do- 
mine, Beati  Apostoli  tui  Tho- 
mae  solemnitatibus  gloriari  : 
utejus  semper  et  patrociniis 
sublevemur  et  Fidem  con- 
grua  devotione  sectemur. 
Per  Christum  Dominum  nos- 
trum.  Amen. 


0  Thomas  Didyme  !  vous  qui 
avez  mérité  de  voir  le  Christ, 
nous  taisons  monter  vers  tous 
nos  prières  à  haute  voix  ;  se- 
courez-nous dans  notre  misère; 
afin  que  nous  ne  soyons  pas  con- 
damnés avec  les  impies,  en  PA- 
vénement  du  Juge. 

PRIONS. 

Accordez-nous  ,  Seigneur, 
nous  vous  en  prions ,  de  célé- 
brer avec  joie  la  solennité  de 
votre  bienheureux  Apôtre  Tho- 
mas ;  afin  que  nous  soyons  tou- 
jours assistés  de  sa  protection, 
et  que  nous  suivions  avec  le 
zèle  convenable  la  Foi  qu'il  a 
enseignée.  Par  Jésus-Christ  no- 
tre Seigneur.  Amen. 


Le  moyen-âge  des  Eglises  Latines ,  outre  P Antienne 
O  Thoma  Didyme,  que  nous  venons  de  rapporter,  a  pr<* 
duit  en  l'honneur  de  saint  Thomas  une  Prose  qui  com- 
mence ainsi  :  Gratuletur  fidelis  populus  ;  mais  elle  est 
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assez  peu  remarquable  et  remplie  d'ailleurs  de  détails 
apocryphes  ;  nous  ne  l'insérerons  donc  pas  ici.  C'est 
par  le  même  motif  que  nous  nous  abstenons  de  rap- 
porter les  deux  Hymnes  du  Bréviaire  Mozarabe  , 
Festum,  Christe  Rex,  per  orbem,  et  Cunctus  nunc  mun- 
dus  patule  triomphât.  Nous  nous  bornerons  donc  à  la 
belle  Oraison  qui  suit,  et  que  nous  tirons  de  ce  même 
Bréviaire  à  l'Office  de  Matines. 

ORAISON.  ORATIO. 

Seigneur  Jésus-Christ,  qui  Domine  Jesu  Christe,  qui 

avez  placé  sur  la  tète  de  votre  posuisti  in  capite  Martyris 

Martyr  Thomas  l'Apôtre,  une  tui  Thomae  Apostoli  coro- 

couronne  formée  de  cette  pierre  nam  de  lapide  pretioso ,  in 

précieuse,  qui  est  le  fondement  fundamento  fundatam  ;  ut 

solide;  afin  qu'ayant  cru  en  non  confundatur,  quia  in 

vous  il  ne  fut  pas  condamné,  et  te  credidit;  coronetur,  quia 

qu'ayant  donné  pour  vous  sa  pro  te  animam  posuit  :  sit 

vie  ,  il  fut  honoré  du  diadème;  ergo  intercessionibus  ejus 

établissez,  par  son  intercession,  in  nobis  famulis  tuis  Fides 

en  nous  vos  serviteurs,  une  vera,   qua  te  etiam  co- 

Foi  véritable  par  laquelle  nous  ram  persecutoribus  promp- 

croyions  en  vous  ;  une  confes-  tissima  devotione  conûtea- 

sion  pleine  de  zèle ,  par  laquelle  mur  :   quatenus  interve- 

nous  vous  rendions  témoignage,  niente  tanto  Martyre ,  coram 

avec  un  dévouement  empressé ,  te,  et  Angelis  tuis  minime 

devant  les  persécuteurs;  afin  confundamur.  Amen. 

Sue  par  le  secours  d'un  si  grand 
artyr,  nous  ne  soyons  pas  con- 
fondus en  présence  de  vous  et 
de  vos  Anges.  Amen. 

L'Eglise  Grecque  traite  avec  sa  solennité  ordinaire 
la  fête  de  saint  Thomas  ;  mais  c'est  au  6  octobre  qu'elle 
la  célèbre.  Nous  allons  extraire  quelques  strophes  des 
Cantiques  qu'elle  lui  a  consacrés. 


Di 
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HYMNE  DE  SAINT  THOMAS. 

(  Tirée  des  Menées  des  Grecs.  VI  Octobre.  ) 

Domini  palpato  latere,  bo-      Quand  ta  main  toucha  le  côté 

norum  assecutus  es  sumrai-  du  Seigneur ,   tu   trouvas  le 

tatem;  nam  velut  spongia  comble  de  tous  les  biens;  car 

hinc  hausisti  latices,  tontem  ainsi  qu'une  éponge  mystique y 

bonorum ,  aeternamque  po-  tu  en  exprimas  de  célestes  li- 

tasti  vitam  ,  mentibus  ex-  queurs ,  tu  y  puisas  la  vie  éter- 

pellens  ignorantiam  ?  divi-  nelle,bannissaut  toute  ignorance 

naeque  Dei  cognitionis  dog-  dans  les  âmes,  et  faisant  couler 

mata  scaturire  faciens.  comme  de  source  les  dogmes 

divins  de  la  connaissance  de 

Dieu. 

Tua  incredulitate  et  tua      Par  ton  incrédulité  et  par  ta 

fide  stabilisti  tentatos,  nun-  foi  tu  as  rendus  stables  ceux  qni 

ciare  incipiens  omnis  créa-  étaient  dans  la  tentation  ,  en 

turse  Deum  ac  Dominum  ,  proclamant  le  Dieu  et  Seigneur 

carne  pro  nobis  in  terris  in-  de  toute  créature ,  incarné  pour 

dutum,  crucem mortemque  nous  sur  cette  terre,  crucifié, 

subeuntem  ,  clavis  perfora-  soumis  à  la  mort,  percé  de  clous, 

tum,  cujus  lancealatus  aper-  et  dont  le  côté  fut  ouvert  par  une 

tum ,  ex  quo  vitam  hauri-  lance,  afin  que  nous  y  puisions 

mus.  la  vie. 

Indorum  omnem  terram      Tu  as  fait  resplendir  la  terre 

fulgere  fecisti,  sacratissime,  des  Indiens  d'un  vif  éclat,  à  très 

ac  Deum  videns  Àpostole  ;  Saint ,  ô  Apôtre  contemplateur 

cum  enim  illuminasses  filios  de  la  divinité  ;  après  avoir  illu- 

luminis  et  diei ,  horum ,  in  miné  ces  peuples  et  les  avoir 

Spiritu  ,  Sapiens  ,  idolica  rendus  enfants  de  la  lumière  et 

evertisti  templa,  et  subli-  du  jour,  tu  renversas  les  tem- 

masti  eosin  charitate  Dei,  ad  pies  de  leurs  idoles  par  la  vertu 

laudem  et  gloriam  Ecclesiae,  de  l'Esprit-Saint ,  et  tu  les  fis 

béate  intercessor  pro  ani-  s'élever,  ô  très  prudent,  jusqu'à 

mabus  nostris.  la  charité  de  Dieu ,  pour  la  lou- 
ange et  la  gloire  de  l'Eglise, 
ô  bienheureux  intercesseur  de 
nos  âmes. 

Divina  videns.  Christi  Sa-      O  contemplateur  des  choses 

pientiae  spirituafis  démons-  divines ,  tu  fus  la  coupe  mys- 

tratus  es  crater  mysticus,  tique  de  la  Sagesse  du  Christ! 

o  Thoma  Apostole .  m  quem  ô  Thomas  Apôtre ,  en  qui  se  ré- 

Fidelium  anima?  laetantur,  jouissent  les  âmes  des  fidèles! 

et  Spiritus  sagena  populo  tu  retiras  les  peuples  de  l'abîme 
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de  l'ignorance  avec  les  filets  du  eruistiex  abyssoignorantiae: 

divin  Esprit;  c'est  pourquoi,  tu  unde  ex  Sipn  sicut  fluvius 

as  coulé  semblable  à  un  fleuve  devenisti  charitatis ,  tua  di- 

de  charité ,  épandant  sur  toute  vina  scaturire  faciens  dog- 

créature  comme  une  source  mata  in  omnem  creaturam. 

d'eau  vive  tes  enseignements  Christi  passiones  imitatus, 

divins.  Percé  aussi  de  la  lance  laterepro  ipsoperforatus,in- 

en  ton  propre  côté ,  tu  as  imité  duisti  immortalitatem  :  il- 

la  Passion  du  Christ  et  revêtu  lum  deprecare  misereri  ani- 

l'immortalité  ;  supplie-le  d'avoir  mabus  nostris. 
pitié  de  nos  âmes. 

Glorieux  Apôtre  Thomas,  vous  qui  avez  amené  au 
Christ  un  si  grand  nombre  de  nations  infidèles;  c'est  à 
vous  maintenant  que  s'adressent  les  âmes  fidèles,  pour 
que  vous  les  introduisiez  auprès  de  ce  même  Christ  qui, 
dans  cinq  jours,  se  sera  déjà  manifesté  à  son  Eglise» 
Pour  mériter  de  paraître  en  sa  divine  présence ,  nous 
avons  besoin,  avant  toutes  choses,  d'une  lumière  qui 
nous  conduise  jusqu'à  lui.  Cette  lumière  est  la  Foi;  de- 
mandez pour  nous  la  Foi.  Un  jour,  lé  Seigneur  daigna 
condescendre  à  votre  faiblesse ,  et  vous  rassurer  dans 
les  doutes  que  vous  éprouvâtes  sur  la  vérité  de  sa  Ré- 
surrection ;  priez,  afin  qu'il  daigne  aussi  soutenir  notre 
faiblesse,  se  faire  sentir  à  notre  cœur.  Toutefois,  Ô  saint 
Apôtre,  ce  n'est  pas  une  claire  vision  que  nous  deman- 
dons, mais  la  Foi  simple  et  docile;  car  Celui  qui  vient  aussi 
pour  nous  vous  a  dit  en  se  montrant  à  vous  :  Heureux 
eeux  qui  n'ont  pas  vu  et  qui  cependant  ont  cru  !  Nous 
voulons  être  du  nombre  de  ceux-là.  Obtenez-nous 
donc  cette  Foi  qui  est  du  cœur  et  de  fer  volonté, 
afin  qu'en  présence  du  divin  enfant  enveloppé  de 
langes  et  couché  dans  la  crèche ,  nous  puissions  nous 
écrier  aussi  :  Mon  Seigneur  et  mon  Dieu  !  Prier,  ô 
«tint  Apôtre  !  pour  ces  nations  que  vous  avez  évan» 
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gélisées  et  qui  sont  retombées  dans  les  ombres  de  la 
mort.  Que  le  jour  vienne  bientôt  où  le  Soleil  de  justice 
luira  une  seconde  fois  pour  elles.  Bénissez  les  efforts  des 
hommes  apostoliques  qui  consacrent  leurs  sueurs  et 
leur  sang  à  l'œuvre  des  Missions  ;  obtenez  que  les 
jours  de  ténèbres  soient  abrégés,  et  que  les  régions 
arrosées  de  votre  sang  voient  enfin  commencer  le  règne 
du  Dieu  que  vous  leur  avez  annoncé  et  que  nous  atten- 
dons. 


LE  MÊME  JOUR. 


Ve  ANTIENNE. 

O  Oriens,  splendor  lucis  0  Orient  !  splendeur  de  la  lu- 
«ternae,  et  sol  justitiae;  veni  mière  éternelle  !  Soleil  de  jus- 
ét  illumina  sedentes  in  te-  tice  !  venez ,  et  illuminez  ceux 
uebris ,  et  umbra  mortis.      qui  sont  assis  dans  les  ténèbres 

et  dans  l'ombre  de  la  mort. 

Divin  Soleil y  6  Jésus!  vous  venez  nous  arracher  à  la 
nuit  éternelle  ;  soyez  à  jamais  béni  !  Mais  combien  vous 
exercez  notre  foi,  avant  de  luire  à  nos  yeux  dans  toute 
votre  splendeurl  Combien  vous  aimez  à  voiler  vos  rayons, 
jusqu'à  l'instant  marqué  par  votre  Père  céleste,  où  vous 
devez  épanouir  tous  vos  feux  !  Voici  que  vous  traversez 
la  Judée;  vous  approchez  de  Jérusalem  ;  le  voyage  de 
Marie  et  de  Joseph  est  à  plus  de  moitié;  sur  le  chemin, 
vous  rencontrez  une  multitude  d'hommes  qui  marchent 
en  toutes  les  directions,  et  qui  se  rendent  chacun  dans  sa 
ville  d'origine,  pour  satisfaire  à  l'Edit  du  dénombrement. 
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De  tous  ces  hommes,  aucun  ne  vous  a  soupçonné  si  près 
de  lui,  6  divin  Orient l  Marie,  votre  Mère,  est  estimée 
par  eux  une  femme  vulgaire  ;  tout  au  plus ,  s'ils  remar- 
quent la  majesté  et  l'incomparable  modestie  de  cette 
auguste  Reine,  sentiront-ils  vaguement  le  contraste 
frappant  entre  une  si  souveraine  dignité  et  une  condilioa 
si  humble;  encore  ont-ils  bientôt  oublié  cette  heureuse 
rencontre.  Or,  s'ilsvoientavec  tant  d'indifférence  la  Mère* 
le  Fils  non  encore  enfanté  à  la  lumière  visible,  lui  don- 
neront-ils une  pensée?  Et  cependant  ce  Fils  ,  c'est 
vous-même ,  ô  Soleil  de  justice  !  Augmentez  en  nous 
la  Foi,  mais  augmentez  aussi  l'amour.  Si  ces  hommes 
vous  aimaient ,  ô  Libérateur  du  genre  humain!  vous 
vous  feriez  sentir  à  eux  ;  si  leurs  yeux  ne  vous  voyaient 
pas  encore,  du  moins  leur  cœur  serait  ardent  dans  leur 
poitrine  ,  et  ils  vous  désireraient,  et  ils  hâteraient  votre 
arrivée  par  leurs  vœux  et  leurs  soupirs.  O  Jésus  !  qui  tra- 
versez ainsi  ce  monde  que  vous  avez  fait ,  et  qui  ne  for- 
cez point  l'hommage  de  vos  créatures,  nous  voulons 
vous  accompagner  dans  le  reste  de  votre  voyage;  nous 
baisons  sur  la  terre  les  traces  bénies  des  pas  de  Celle 
qui  vous  porte  en  son  sein  ;  nous  ne  voulons  point  vous 
quitter  jusqu'à  ce  que  nous  soyons  arrivés  avec  vous  à 
l'heureuse  Bethléem,  à  celte  Maison  de  Pain,  où  enfin 
nos  yeux  vous  verront,  ô  Splendeur  éternelle!  notre 
Seigneur  et  notre  Dieu  l 

PRIÈRE  POUR  LE  TEMPS  DE  l'àVENT. 

(Bréviaire  Mozarabe,  le  Lundi  de  la  Ve  Semaine  de  l'Avent, 

Oraison.  ) 

O  Dieu  notre  Père  !  quel  crime  Immane  satis  facinus  vî- 
énorme  vois-je  commettre  sous  deo  coram  tuis,  Deus  Pater» 
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oculis  a  rcprobis  perpétra-  vos  yeux  par  les  Juifs  réprouvés  r 
tum  :  qui,  dumFiliunituum,  Ils  méprisent  votre  Fils  annoncé 
praedicatum  in  lege,  contem-  dans  la  Loi,  et  ils  demeurent  dans 
nunt,  in  incrcdulitatis  sua?  le  gouffre  de  leur  incrédulité; 
voragineremariserunt;  dum  tandis  que  ceux  auxquels  il  n'a- 
hi ,  quibus  non  erat  de  eo  vait  pas  été  annoncé  Pont  vu , 
nuntiatum  ,  viderunt  eum  ,  et  que  ceux  qui  n'en  ont  point 
et ,  qui  non  audieruut ,  in-  entendu  parler  l'ont  contemplé, 
telligentia  contemplati  sunt.  dans  leur  intelligence.  Arrachez 
Amove  ergo ,  quaesumus ,  donc  de  nous,  nous  vous  en  sup- 
quiquidresistittibi  in  opère,  plions,  tout  ce  qui  vous  résiste 
ut  credulo  pectore  sic  in  dans  nos  œuvres  ;  afin  que  les 
nobis  virgulta  donorum  prae-  dons  que  vous  avez  implan- 
polleant ,  ut  radix  humilita-  tés  dans  notre  cœur  docile, 
tis  nunquam  arescat.  Amen,  prennent  un  accroissement  fé- 
cond ,  et  que  la  racine  de  l'hu- 
milité ne  se  dessèche  jamais. 
Amen. 





LE  XXII  DÉCEMBRE. 


Yr  ANTIENNE. 

0  Rex  gentium  ,  et  desi-  0  Roi  des  nations ,  objet  de 
deratusearum,  lapisque  An-  leurs  désirs  !  Pierre  angulaire 
gularis ,  qui  facis  utraque  qui  réunissez  en  vous  les  deux 
unum  ;  veni ,  et  salva  homi-  peuples  !  venez  et  sauvez  rhom- 
nem  quem  de  limo  formasti.  me  que  vous  avez  formé  du 

limon. 

0  Roi  des  nations  !  vous  approchez  toujours  plus  de 
cette  Bethléem  où  vous  devez  naître.  Le  voyage  tire  à 
son  terme,  et  votre  auguste  Mère,  qu'un  si  doux 
fardeau  console  et  fortifie,  va  sans  cesse  conversant 
avec  vous  par  le  chemin.  Elle  adore  votre  divine  ma- 
jesté; elle  remercie  votre  miséricorde;  elle  se  réjouit 
4  avoir  été  choisie  pour  le  sublime  ministère  de  ser- 
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Tir  de  Mère  à  un  Dieu.  Elle  désire  et  elle  appréhende 
tout  à  la  fois  le  moment  où,  enfin,  ses  yeux  vous  contenir 
pleront.  Comment  pourra-t-elle  vous  rendre  les  services 
dignes  de  votre  souveraine  grandeur,  elle  qui  s'estime 
la  dernière  des  créatures?  Comment  osera-t-elle  vous 
élever  dans  ses  bras,  vous  presser  contre  son  cœur,  vous 
allaiter  à  son  sein  mortel?  Et  pourtant,  quand  elle  vient  à 
songer  que  l'heure  approche  où ,  sans  cesser  d'être  son 
Fils,  vous  sortirez  d'elle  et  réclamerez  tous  les  soins 
de  sa  tendresse  ;  son  cœur  défaille  et  l'amour  maternel 
se  confondant  avec  l'amour  qu'elle  a  pour  son 
Dieu,  elle  est  au  moment  d'expirer,  dans  cette  lutte 
trop  inégale  de  la  faible  nature  humaine  contre  les  plus 
fortes  et  les  plus  puissantes  de  toutes  les  affections  y 
réunies  dans  un  Cœur  comme  celui  de  Marie.  Mais  vous 
la  soutenez ,  ô  Désiré  des  nations  !  car  vous  voulez 
qu'elle  arrive  à  ce  terme  bienheureux  qui  doit  donner 
à  la  terre  son  Sauveur;  aux  hommes,  la  Pierre  an- 
gulaire qui  les  réunira  dans  une  seule  famille.  Soyez 
béni  dans  les  merveilles  de  votre  puissance  et  de  votre 
bonté,  ô  divin  Roi  !  et  venez  bientôt  nous  sauver,  vous 
souvenant  que  l'homme  vous  est  cher,  puisque  vous 
l'avez  pétri  de  vos  mains.  Oh  !  venez ,  car  votre  œuvre 
est  dégénérée;  elle  est  tombée  dans  la  perdition;  la 
mort  l'a  envahie  :  reprenez-la  dans  vos  mains  puissantes, 
refaiies-la  ;  sauvez-la;  car  vous  l'aimez  toujours,  et  vous 
ne  rougissez  point  de  votre  ouvrage. 

GRANDE  ANTIENNE  EN  L'HONNEUR  DU  CHRIST. 

0  Roi  Pacifique!  vous  qui  êtes  0  Rex  Pacifiée  7  tu  ante 
né  avant  les  siècles ,  hàtez-vous  saecula  nate,  per  aureanr 
de  sortir  par  la  porte  d'or;  visitez  egredere  portam,redempto^ 
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tuos  visita,  et  eos  illuc  re-  ceux  que  vous  devez  racheter  * 
voca  ,  unde  ruerunt  per  et  faites  les  remonter  au  lieu 
culpam.  d'où  le  péché  les  a  précipités. 


XXIII  DÉCEMBRE. 


Aujourd'hui,  en  l'Office  des  Laudes,  TEgllse  chante 
cette  Antienne  : 

Antiph.  Ecce  compléta  Ant.  Voici  que  sont  accom- 

sunt  omnia  quae  dicta  sunt  plies  toutes  les  choses  que  l'Ange 

Angelum ,  de  Virgine  avait  dites,  au  sujet  de  la  Vierge 

a.  Marie. 

Vif  ANTIENNE. 

0 Emmanuel, RexetLegi-  0  Emmanuel!  notre  Roi  et 

fer  noster,  expectatio  gen-  notre  Législateur  !  l'attente  des 

tium  ,  et  Salvator  earum  ;  nations  et  leur  Sauveur  !  venez 

veni  ad  salvandum  nos ,  Do-  nous  sauver ,  Seigneur  notre 

mine  Deus  noster.  (1)  Dieu  !  (i) 

0  Emmanuel  !  Roi  de  Paix  !  vous  entrez  aujourd'hui 
dans  Jérusalem ,  la  ville  de  votre  choix  ;  car  c'est  là 
que  vous  avez  votre  Temple.  Bientôt  vous  y  aurez  voire 
Croix  et  votre  Sépulcre,  et  le  jour  viendra  où  vous  y 

(1)  A  Paris,  lé  23,  on  chante  C  Antienne  suivante  : 

0  Pastor  Israël  et  Domi-  0  Pasteur  d'Israël ,  Domina- 

nator  in  domo  David,  cujus  teur  de  la  maison  de  David  !  dont 

egressus  ab  initio,  a  diebus  la  sortie  est  dès  le  commence- 

œternitatis  :  veni  ut  pascas  ment,  dès  les  jours  de  l'Eternité; 

populum  tuum  in  lortitu-  venez  paitre  votre  peuple  dans  la 

dine,  et  règnes  in  justitia  et  puissance,  et  régner  dans  la  jus- 

judicio.  tice  et  le  jugement. 
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placerez  votre  redoutable  Tribunal.  Maintenant,  tous 
pénétrez  sans  bruit  et  sans  éclat  dans  cette  ville  de  David 
et  de  Salomon.  Elle  n'est  que  le  lieu  de  votre  passage, 
pour  vous  rendre  à  Bethléem.  Toutefois ,  Marie  votre 
mère ,  et  Joseph  son  époux ,  ne  la  traversent  pas  sans 
monter  au  Temple pour  y  rendre  au  Seigneur  leurs 
vœux  et  leurs  hommages;  et  alors  s'accomplit,  pour  la 
première  fois,  l'oracle  du  Prophète  Aggée  qui  avait  an- 
noncé que  la  gloire  du  second  lemple  serait  plus  grande 
que  celle  du  premier.  Ce  Temple,  en  effet,  se  trouve  en 
ce  moment  posséder  une  Arche  d'Alliance  bien  autre- 
ment précieuse  que  celle  de  Moyse;  mais  surtout 
incomparable  à  tout  autre  sanctuaire  qu'au  Ciel 
même ,  par  la  dignité  de  celui  qu'elle  contient.  C'est 
le  Législateur  lui-même  qui  est  ici ,  et  non  plus  simple- 
ment la  table  de  pierre  sur  laquelle  la  Loi  est  gravée. 
Mais  bientôt  l'Arche  vivante  du  Seigneur  descend  les 
degrés  du  Temple  et  se  dispose  à  partir  pour  Bethléem, 
où  l'appellent  d'autres  oracles.  Nous  adorons ,  6  Em- 
manuel l  tous  vos  pas  à  travers  ce  monde ,  et  nous 
admirons  avec  quelle  fidélité  vous  observez  ce  qui  a 
été  écrit  de  vous;  afin  que  rien  ne  manque  aux  carac- 
tères dont  vous  devez  être  doué ,  ô  Messie  !  pour  être 
reconnu  par  votre  peuple.  Mais  souvenez- vous  que 
l'heure  est  prête  de  sonner,  que  toutes  choses  se  pré- 
parent pour  votre  Nativité,  et  venez  nous  sauver;  venez, 
afin  d'être  appelé  non  plus  seulement  Emmanuel ,  mais 
Jésus ,  c'est-à-dire  Sauveur. 

GRANDE  ANTIENNE,  A  JÉRUSALEM. 

0  Jérusalem!  ville  du  grand  0  Hierusalem,  civitas  Dei 
Dieu!  lève  les  yeux  autour  de  summi,leva  incircuitu  ocu- 
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los  tuos;  et  vide  Dominum  toi,  et  regarde  ton  Seigneur;, 
tuum,  quia  jam  veniet  sol-  car  il  va  bientôt  venir  te  délivrer 
verete  a  vinculis.  de  tes  liens. 


XXIV  DÉCEMBRE. 

LA  VIGILE  DE  NOËL. 


t  Enfin ,  dit  saint  Pierre  Damien  ,  dans  son  Sermon 
»pour  ce  jour,  nous  voici  arrivés  de  la  haute  mer  dans 
île  port,  de  la  promesse  à  la  récompense,  du  désespoir 
»  à  l'espérance  ,  du  travail  au  repos,  de  la  voie  à  la 

>  patrie.  Les  courriers  de  la  divine  promesse  s'étaient 
9  succédés  ;  mais  ils  n'apportaient  rien  avec  eux,  si  ce 
»  n'est  le  renouvellement  de  cette  même  promesse.  C'est 
i  pourquoi  notre  Psalmiste  s'était  laissé  aller  au  som- 

>  meil ,  et  les  derniers  accents  de  sa  harpe  semblaient 
»  accuser  les  retards  du  Seigneur:  Vous  nous  avez  re- 
vpoussés,  disait-il;  vous  nous  avez  dédaignés;  et  vous 
9  avez  différé  l'arrivée  de  votre  Christ,  Puis,  passant  de 
»la  plainte  à  l'audace ,  il  s'était  écrié  d'une  voix  impé- 
»  rative  :  Manifestez-vous  donc,  6  vous  qui  êtes  assis  sur 
nies  Cldrubins  l  En  repos  sur  le  trône  de  votre  puissance, 
•  entouré  des  bataillons  volants  de  vos  Anges,  ne  dai~ 
»  gnerez-vous  pas  abaisser  vos  regards  sur  les  enfants 
»  des  hommes,  victimes  d'un  péché  commis  par  Adam,  il 

>  est  vrai,  mais  permis  par  vous-même  ?  Souvenez-vous 
»  de  ce  qu'est  notre  nature;  c'est  à  votre  ressemblance  que 
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•  vous  l'avez  créée,  et  si  tout  homme  vivant  est  vanité, 
ace  n'est  pas  du  moins  en  ce  qu'il  a  été  fait  à  votre  image. 
»  Abaissez  donc  vos  Cieux  et  descendez  ;  abaissez  les  yeux 

>  de  voire  miséricorde  sur  les  misérables  qui  vous  sup- 
»  plient,  et  du  moins  ne  nous  oubliez  pas  éternellement. 

»Isaïeàson  tour,  dans  la  violence  de  ses  désirs,  disait: 
»  A  cause  de  Sion.je  ne  me  tairai  pas  ;  à  cause  de  Jéru- 
i  salem,  je  ne  me  reposerai  pas  ;  jusqu'à  ce  que  le  Juste 
»  qu'elle  attend  se  lève  enfin  dans  son  éclat.  Brisez  donc  les 
»  Cieux  et  descendez!  Enfin,  tous  les  Prophètes,  fatigués 

>  d'une  trop  longue  attente,  n'ont  cessé  de  faire  entendre 
> tour  à  tour  les  supplications,  les  plaintes,  et  souvent 
2>méme  les  cris  de  l'impatience.  Quant  à  nous,  nous  les 
9 avons  assez  écoutés;  assez  long-temps  nous  avons 

>  répété  leurs  paroles  :  qu'iis  se  retirent  maintenant  ;  il 
»  n'est  plus  pour  nous  de  joie  ni  de  consolation,  jusqu'à 
9 ce  que  le  Sauveur,  nous  honorant  du  baiser  de  sa 

>  bouche,  nous  dise  lui-même  :  Vous  êtes  exaucés . 

»  Mais  que  venons-nous  d'entendre?  Sanctifiez-vous, 

>  enfants  d'Israël,  et  soyez  prêts  ;  car  demain  descendra 

>  le  Seigneur,  Le  reste  de  ce  jour,  et  à  peine  la  moitié  de 
»la  nuit  qui  va  venir  nous  séparent  de  cette  entrevue 
»  glorieuse,  nous  cachent  encore  l'Enfant-Dieu  et  son 
«admirable  Naissance.  Courez,  heures  légères;  achevez 

>  rapidement  votre  cours,  pour  que  nous  puissions  bien- 
t  tôt  voir  le  Fils  de  Dieu  dans  son  berceau,  et  rendre  nos 
i  hommages  à  cette  Nativité  qui  sauve  le  monde.  Je 

>  pense,  mes  frères,  que  vous  êtes  de  vrais  enfants  d'Is- 
traël,  purifiés  de  toutes  les  souillures  de  la  chair  et  de 
al'esprit,  tout  prêts  pour  les  Mystères  de  demain,  pleins 
»  d'empressement  à  témoigner  de  votre  dévotion.  C'est 
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*du  moinô  ce  que  je  puis  juger,  d'après  la  manière  dont 
ivous  avez  passé  les  jours  consacrés  à  attendre  l'Avé- 
anemenl  du  Fils  de  Dieu.  Mais  si,  pourtant,  quelques 
»  gouttes  du  fleuve  de  la  mortalité  avaient  touché  votre 
icœur,  hâtez-vous  aujourd'hui  de  les  essuyer  et  de  les 
i  couvrir  du  blanc  linceul  de  la  Confession.  Je  puis  vous 
9  le  promettre  de  la  miséricorde  de  l'Enfant  qui  va  naître  : 
i  celui  qui  confessera  son  péché  avec  repentir,  la  Lumière 
x>du  monde  naîtra  en  lui  ;  les  ténèbres  trompeuses  s'éva- 
>nouiront,  et  la  splendeur  véritable  lui  sera  donnée. 
>  Car  comment  la  miséricorde  serait-elle  refusée  aux  mal- 
> heureux,  en  cette  nuit  même  où  prend  naissance  le 
t  Seigneur  miséricordieux?  Chassez  donc  l'orgueil  de 
*vos  regards,  la  témérité  de  votre  langue,  la  cruauté  de 
»  vos  mains,  la  volupté  de  vos  reins  ;  retirez  vos  pieds  du 
»chemin  tortueux,  et  puis  venez  et  jugez  le  Seigneur, 
x>si  cette  nuit,  il  ne  force  pas  les  Cieux,  s'il  ne  descend 
»pas  jusqu'à  vous,  s'il  ne  jette  pas  au  fond  de  la  mer 
t  tous  vos  péchés.  » 

Ce  saint  jour  est ,  en  effet ,  un  jour  de  grâce 
et  d'espérance ,  et  nous  devons  le  passer  dans  une 
pieuse  allégresse.  L'Eglise  ,  dérogeant  à  tous  ses 
usages  habituels ,  veut  que  si  la  Vigile  de  Noël  vient  à 
tomber  au  Dimanche,  le  jeûne  seul  soit  anticipé  au  sa- 
medi ;  mais  l'Office  et  la  Messe  de  la  Vigile  l'emportent 
sur  l'Office  et  la  Messe  du  quatrième  Dimanche  de  l'A- 
vent  ;  tant  ces  dernières  Heures  qui  précèdent  immé- 
diatement la  Nativité  lui  semblent  solennelles!  Dans 
les  autres  Fêtes ,  si  importantes  qu'elles  soient ,  la  so- 
lennité ne  commence  qu'aux  premières  Vêpres  ;  jusque- 
là  l'Eglise  se  tient  dans  le  silence,  et  célèbre  les  divins 
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Offices  et  le  Sacrifice,  suivant  le  Rite  Quadragésimal.Au- 
jourd'hui,  au  contraire ,  dès  le  point  du  jour,  à  l'Office 
de  Laudes  ,  la  grande  Fête  semble  déjà  commencer. 
L'intonation  solennelle  de  cet  Office  matutiual  annonce 
le  Rite  double  ,  et  les  Antiennes  sont  chantées  avec 
pompe  avant  et  après  chaque  Psaume  ou  Cantique.  A 
la  Messe ,  si  Ton  retient  encore  la  couleur  violette ,  on 
ne  fléchit  plus  les  genoux,  comme  dans  les  autres  Fériés 
de  l'A  vent,  et  il  n'y  a  plus  qu'une  seule  Oraison,  au  lieu 
des  trois  qui  caractérisent  une  Messe  moins  solennelle. 

Entrons  dans  l'esprit  de  la  Sainte  Eglise,  et  prépa- 
rons-nous, dans  la  joie  de  nos  cœurs,  à  aller  au-devant 
du  Sauveur,  qui  vient  à  nous.  Accomplissons  fidèle- 
ment le  jeûne  qui  doit  alléger  nos  corps  et  faciliter 
notre  marche  ;  et ,  dès  le  matin ,  songeons  que  nous  ne 
nous  étendrons  plus  sur  notre  couche  que  nous  n'ayons 
vu  naître,  à  l'heure  sacrée,  Celui  qui  vient  illuminer 
toute  créature;  car  c'est  un  devoir  pour  tout  fidèle  en- 
fant de  l'Eglise  Catholique,  de  célébrer  avec  elle  cette 
Nuit  heureuse'durant  laquelle,  malgré  le  refroidissement 
de  la  piété,  l'univers  entier  veille  encore  à  l'arrivée  de 
son  Sauveur:  dernier  vestige  de  la  piété  des  anciens 
jours, qui  ne  s'effaceiait  qu'au  grand  malheur  de  la  terre. 

Parcourons  en  esprit  de  prière  les  principales  parties 
de  l'office  de  cette  Vigile.  D'abord,  la  Sainte  Eglise  éclate 
par  un  cri  d'avertissement  qui  sert  d'Invilatoire  à  Ma- 
tines ,  d'Introït  et  de  Graduel  à  la  Messe.  C'est  la  parole 
de  Moïse  qui  annonçe  au  peuple  la  Manne  céleste  que 
Dieu  enverra  le  lendemain.  Nous  aussi,  nousattendons 
notre  Manne,  Jésus-Christ,  Pain  de  vie,  qui  va  naître 
dans  Bethléem,  la  Maison  de  Pain. 
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INVITATOIRE. 

ITodie  scietis  quia  veniet  Sachez,  aujourd'hui,  mie  lé 
Dominus,  et  mane  videbitis  Seigneur  viendra,  et  dès  le  ma- 
gloriam  ejus.  tin  vous  verrez  sa  gloire. 

Les  répous  sont  remplis  de  majesté  et  de  douceur  ; 
rien  de  plus  lyrique,  ni  de  plus  touchant  que  leur  mélo- 
die, dans  celte  nuit  qui  précède  la  Nuit  même  où  le 
vient  en  personne. 

^.  Sanctifiez-vous  aujourd'hui 
et  soyez  prêts:  car  demain  vous 
verrez  *  la  Majesté  de  Dieu  au 
milieu  de  vous.  jr.  Sachez  au- 
jourd'hui que  le  Seigneur  va  ve- 


Sanctificamini  hodieet 
estote  parati  :  quia  die  cras- 
tina  videbitis  *  Majestatem 
Deiin  vobis.  jfr.  Hodie  scietis 
quia  veniet  Dominus ,  et 
mane  videbitis  *  Majestatem 
Dei  in  vobis. 

Constantes  estote;  vi- 
debitis auxilium  Domini  su- 
per vos:  Judœa  et  Jérusalem, 
nolite  timerc  :  *  Crasegredie- 
mini  et  Dominus  erit  vobis- 
cum.  *  Sanctificamini,  filii 
Israël ?  et  estote  parati.  *Cras 
egrediemini  et  Dominus  erit 
vobiscum. 

Sanctificamini ,  filii 
Israël ,  dicit  Dominus  :  die 
enim  crastina  descendet  Do- 
minus. *  Et  auferet  a  vobis 
omnem  lançuorem.  f.  Cras- 
tina die  deïebitur  iniquitas 
terrœ,  et  regnabit  super  nos 
Salvator  mundi.  *Et  auferet 
a  vobis  omnem  languorem. 


nir,  et  demain  vous  verrez  *  La 
Majesté  de  Dieu  au  milieu  de 
vous. 

Soyez  constants  ;  vous  ver- 
rez venir  sur  vous  le  secours  du 
Seigneur  ;  0  Judée  et  Jérusalem! 
ne  craignez  point ,  *  Demain 
vous  serez  délivrées,  et  le  Sei- 
gneur sera  avec  vous.  f.  Sancti- 
fiez-vous, enfants  d'Israël ,  et 
soyez  prêts,  *  Demain  vous  serez 
délivrés  et  le  Seigneur  sera  avec 
vous. 

Sanctifiez- vous ,  enfants 
d'Israël,  dit  le  Seigneur,  car  de- 
main le  Seigneur  descendra, 
*  Et  il  ôtera  de  vous  toute  lan- 
gueur, jr.  Demain,  l'iniquité  de 
la  terre  sera  effacée,  et  le  Sauveur 
du  monde  régnera  sur  nous,*  Et 
il  ôtera  de  vous  toute  langueur. 


À  l'office  de  Prime ,  on  fait  en  ce  jour  l'annonce  so- 
lennelle de  la  féte  de  Noël ,  avec  une  pompe  extraordi- 
naire ,  dans  les  Chapitres  et  les  Monastères.  Le  Lecteur, 
qui  est  souvent  une  des  Dignités  du  Chœur,  chante 
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un  ton  plein  de  magnificence  la  Leçon  suivante  du  Mar- 
tyrologe, que  les  assistants  écoutent  debout,  jusqu'à 
l'endroit  où  la  voix  du  Lecteur  fait  retentir  le  nom  de 
Bethléem.  A  ce  nom,  tout  le  monde  se  prosterne,  jusqu'à 
ce  que  la  grande  Nouvelle  ait  été  totalement  annoncée. 


LE  HUIT  DES  CALENDES  DE 
JANVIER. 

L'an  de  la  création  du  monde, 
quand  Dieu  au  commencement 
créa  le  Ciel  et  la  terre,  cinq 
mille  centquatre-vingt-dix-neuf: 
du  Déluge,  Tan  deux  mille  neuf 
cent  cinquante-sept  :  tic  la  nais- 
sance d'Abraham ,  Fan  deux 
mille  quinze  :  de  Moyse  et  de  la 
sortie  du  peuple  d'Israël  de  l'E- 
gypte, Tan  mille  cinq  cent  dix  : 
de  l'onction  du  roi  David  ,  Tan 
mille  trente-deux:  en  la  soixante- 
cinquième  Semaine,se!on  la  pro- 
phétie de  Daniel  :  en  la  cent 
quatre-vingt-quatorzième  Olym- 
piade :  de  Fa  fondation  de  Home, 
Tan  sept  cent  cinquante-deux  : 
d'Octavien  Auguste ,  Tan  ama- 
rante deuxième  :  tout  l'univers 
étant  en  paix  :  au  sixième  âge 
du  monde  :  Jésus-Christ ,  Dieu 
éternel  et  Fils  du  Père  éternel , 
voulant  consacrer  ce  monde  par 
son  très  miséricordieux  Avène- 
ment, ayant  été  conçu  du  Saint- 
Esprit,  et  neuf  mois  s'étant 
écoulés  depuis  la  conception, 
naît ,  fait  homme ,  de  la  Vierge 
Marie ,  en  Bethléem  de  Judée  : 
La  Nativité  de  notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ  selon  la 
chair  ! 


OCTAVO  KALENDAS  JANUARII. 

Anno  a  creatione  mundi , 
quando  in  principio  Deus 
creavit  cœlum  et  terram , 
quinquies  millesimo  cente- 
simo  nonagesimo  nono:ADj- 
luvio  vero  anno  Lis  millesimo 
nongentesimo  quinquagesi- 
1110  septimo  :  A  nativitate 
Abraluc  anno  bis  millesimo 
quintodecimo  :  A  Moyse  et 
egressu  populi  Israël  de 
jÈgypto,  anno  millesimo 
quingentesimo  decimo  :  Ab 
unctionc  David  in  Regem, 
anno  millesimo  trigesimo 
secundo  :  Hehdomada  sexa- 
gesimaquinta  juxta  Danielis 
prophetiam:  Olympiade  cen- 
tesima  nonagesima  quarta  : 
Ahurbe  Homa  condita,  anno 
septingenlesimo  quinquage- 
simo  secundo:  Anno  ïmperii 
Octaviani  Augusti  quadra- 
gesimo  secunâo  :  toto  orbe 
in  pace  composito,  sexta 
mundi  aetate,  Jésus  Christus 
œternus  Deus  ,  œternique 
Patris  Filius ,  mundum  vo- 
lens  adventu  suo  piissimo 
consecrare,  de  Spiritu  Sanc- 
to  conceptus,  novemque  post 
conceptioncm  decursis  men- 
sihus,  in  JiethlchemJudœnascitur  ex  Maria 
Virginc  factus  Homo  :  Nativitas  Domtni 
nostri  Jesu  Christi  secundum  CARNEM  ! 

u 
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Ainsi  toutes  les  générations  ont  comparu  successive- 
ment devant  nous  (1)  ;  interrogées  si  elles  auraient  vu  pas- 
ser Celui  que  nous  attendons,  elles  se  sont  tues,  jusqu'à  ce 
4]ue  le  nom  de  Marie  s'éiant  fait  entendre,  la  Nativité  de 
Jésus-Christ,  Fils  de  Dieu  fait  Homme,  a  été  proclamée, 
t  Une  voix  d'allégresse  s'est  fait  entendre  sur  notre 
»  terre,  dit  à  ce  sujet  saint  Bernard,  dans  son  premier 
»  Sermon  sur  la  Vigile  de  Noël  ;  une  voix  de  triomphe  et 
t  de  salut  dans  les  tentes  des  pécheurs.  Nous  venons 

•  d'enu  ndre  une  parole  bonne,  une  parole  de  consola- 
tion, un  discours  plein  de  charmes,  digne  d'être  re- 
cueilli avec  le  plus  grand  empressement.  Montagnes, 

•  faites  retentir  la  louange;  battez  des  mains,  arbres 
»  des  forêts,  devant  la  face  du  Seigneur;  car  le  voici  qui 

•  vient.  Cieux!  écoutez:  terre!  prête  l'oreille;  créa- 
tures, soyez  dans  rétonnement  et  la  louange;  mais  toi 

•  surtout,  ô homme!  Jésus-Christ,  Fils  de  Dieu,  naît 

•  en  Bethléem  de  Judée  !  Quel  cœur,  fût-il  de  pierre, 
»  quelle  âme  ne  se  fond  pas  à  cette  parole?  Quelle  plus 

•  douce  nouvelle  ?  quel  plus  délectable  avertissement? 

•  qn'entendit-on  jamais  de  semblable?  quel  don  pareil  le 

•  monde  a-t-il  jamais  reçu?  Jésus -Christ  Fils  de  Dieu 

•  naît  en  Bethléem  de  Judéb  !  0  parole  brève  qui  nous 

(I)  L'Eglise,  dans  ce  seul  jour,  et  dans  cette  seule  circons- 
tance, adopte  la  Chronologie  d<s  Septante,  qui  fait  nattre  le 
.Sauveur  après  Tau  ciaq  mille ,  taudis  que  la  Vulgate ,  approuvée 
par  l'Eglise,  le  fait  nattre  dès  Tan  quatre  mille ,  en  quoi  elle  est 
d'accord  avec  le  texte  Hébreu.  Ce  n'est  point  ici  le  lieu  d'expli- 
quer cette  divergence  de  Chronologie;  il  suffit  de  reconnaître  le 
fait  comme  une  preuve  de  la  liberté  qui  nous  est  laissée  par 
l'Eglise  sur  cette  matière. 
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w  annonce  le  Verbe  dans  son  abaissement  !  mais,  de 
»  quelle  suavité  n'est-elle  pas  remplie?  Le  charme  d'une 
»  si  mielleuse  douceur  nous  porte  à  chercher  des  déve- 
»  loppements  à  cette  parole;  mais  les  termes  manquent. 
»  Telle  est,  en  effet,  la  grâce  de  ce  discours,  que  si  j'essaie 
»d*en*  changer  un  iota,  j'en  affaiblis  la  saveur:  Jésus» 
^  Christ,  Fils  de  Dieu,  naît  en  Bethléem  de  Judée  !  * 


Seigneur  va  venir,  et  il  nous  Dominus,  et  salvabit  nos: 

sauvera ,  et  dès  le  matin  vous  et  mane  videbitis  gloriara 

Terrez  sa  gloire.  P$.  La  terre  est  ejus.  Ps.  Domini  est  terra 

au  Seigneur,  et  tout  ce  quelle  etplenitudo  ejus;  orbis  ter- 

renferme;  l'univers  et  tous  ceux  rarum,  et  universi  qui  ha- 

qui  Thabitent.  Gloire  au  Père.  bitant  m  eo.  jr.  Gloria  PatrL 

Dans  la  Collecte,  l'Eglise  semble  encore  préoccupée 
de  la  venue  du  Christ  comme  Juge;  mais  c'est  la  der- 
nière fois  qu'elle  fera  allusion  à  ce  dernier  Avènement.  Dé- 
sormais, elle  sera  toute  à  ce  Roi  pacifique ,  à  cet  Epoux 
qui  vient  à  elle,  et  ses  enfants  doivent  imiter  sa  confiance* 


ODieu!  qui  nous  comblez  de  Deus,quinosredemptionis 

joie  tous  les  ans ,  par  l'attente  nostrae  annua  expectatione 

de  notre  Rédemption;  faites  que,  laetificas  :  praesta,  ut  Unige- 

comme  nous  recevons  avec  allé-  nitum  tuum,  quem  Redemp- 

gresse  votre  Fils  unique  notre  torem  laeti  suscipimus ,  ve- 

Seigneur  Jésus-Christ ,  lorsqu'il  nientem  quoque  Judicem  se- 

vient  nous  racheter ,  nous  puis-  curi  videamus  y  Dominum 

sions  pareillement  le  contempler  nostrum  Jesum  Christum  Fi- 

avec  assurance,  lorsqu'il  viendra  lium  tuum  :  qui  tecum  vivit, 

nous  juger  :  lui  qui  vit  et  règne  et  régnât  in  saecula  saeculo- 

avec  vous  dans  les  siècles  des  rum.  Amen, 
siècles.  Àmen. 


A  LA  MESSE. 


INTROÏT. 

te  le      Hodie  scietis,  quia  veniet 


PRIONS. 


OREMUS. 


Di 
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Dans  PEpitre,  l'Apôtre  saint  Paul  s'âdressant  anx 
Romains  ,  leur  annonce  la  dignité  et  la  sainteté  de 
YEvangile,  c'est-à-dire,  de  cette  bonne  Nouvelle  que  les 
An^es  vont  foire  retentir  dans  la  Nuit  qui  s'approche^ 
Or,  le  sujet  de  cet  Evangile ,  c'est  le  Fils  qui  est  né  à 
Dieu  de  la  race  de  David ,  selon  la  chair,  et  qui  est , 
dans  l'Eglise,  le  principe  delà  Grâce  et  de  l'Apostolat, 
par  lesquels  il  fait ,  qu'après  tant  de  siècles ,  nous 
sommes  encore  associés  aux  joies  d'un  si  grand  Mystère. 

ÉPITRE. 

Lectio  Epistolae  beati  Pauli   Leçon  de  PEpitre  de  saint  Paul 
ApostoliadRomanos.C./.         aux  Romains.  Chap  /. 

Paulus  ,    servus    Jesu      Paul,  serviteur  de  Jésus- 

Christi  ;  vocatus  Apostolus,  Christ,  Apôtre  par  la  vocation 

segregatus  in  Evangclium  divine,  choisi  pour  prêcher  PE- 

Dei,  quod  ante  promiserat  vangile  de  Dieu  (que  Dieu  avait 

per  Prophetas  suos  in  Scrip-  promis  long-temps  auparavant 

tnris  sauctis,  deFiliosuo,qui  par  ses  Prophètes,  dans  les 

factusest  ei  ex  semine  David  Ecritures  Saintes),  au  sujet  du 

secundum  carnem;  qui  prae-  Fils  nui  lui  est  né,  de  la  race  de 

destinatus  est  Filius  Dei  in  David,  selon  la  chair;  lequel  a 

virtute,  secundum Spiritum  été  prédestiné  Fils  de  Dieu, 

sanetificationis  exresurrec-  dans  la  puissance,  selon  PEs- 

tione    mortuorum  ,   Jesu  prit  de  sainteté,  par  sa  Uésur- 

Christi  Domini  nostri:  per  rection  d'entre  les  morts;  au 

quemaccepimus Gratiam,et  sujet,  dis-je,  de  Jésus-Christ 

Apostolatum,adobediendum  notre  Seigneur;  par  qui  nous 

fidei  in  omnibus  gentibus  avons  reçu  la  Grâce  et  PAposto- 

pro  nominc  cjus,  in  quibus  lat,  pour  rendre  obéissantes  à 

estis  et  vos   vocati  Jesu  la  foi,  par  la  vertu  de  son  nom, 

Christi  Domini  nostri.  toutes  les  nations,  au  nombre 

desquelles  vous  aussi  avez  été 
appelés  par  Jésus-Christ  notre 
Seigneur. 

GRADUEL. 

Hodie  scietis  quia  veniet  Sachez  aujourd'hui  que  le  Sei- 
Dominus,  et  salvabit  nos:  gneurvavenir,etil  vous  sauvera, 
et  mane  videbitis  gloriam   et  dès  le  matin  vous  verrez  sa 
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gloire,  f.  Regardez-nous,  ô  vous  ejus.  f.  Qui  régis  Tsrae!  in- 
qui  régissez  Israël,  qui  conduis  tende  :  qui  dcducis  velut 
sez  Joseph  ,  comme  une  brebis,  ovcm,  Joseph  :  qui  sedessu- 
Vous  qui  êtes  assis  sur  iesChé-  perClierubim,apparccoram 
mbins,  paraissez  aux  yeux  d'E-  Ephraïm,  Benjamin  et  Ma- 
phraïm,  de  Benjamin  et  de  Ma-  nasse, 
nassé. 

Si  la  Vigile  de  Noël  tombe  un  Dimanche,  on  ajoute 
{'Alléluia  avec  son  Verset,  ainsi  qu'il  suit  : 

Alléluia.  Alléluia.  Alléluia.  Alléluia. 

Demain,  sera  effacée  l'iniquité      jr.  Crastina  die  delebitur 

de  la  terre  ,  et  le  Sauveur  du  iniquitas  terrae  et  reL'nabit 

monde  régnera  sur  nous.  Al-  super  nos  Salvator  mundi. 

leluia.  Alléluia. 

L'Evangile  de  cette  Messe  est  le  passage  dans  lequel 
saint  Matthieu  raconte  les  inquiétudes  de  saint  Joseph 
et  la  vision  de  l'Ange.  Il  convenait  que  cette  histoire, 
l'un  des  préludes  de  la  Naissance  du  Sauveur,  ne  fût 
pas  omise  dans  la  Liturgie  ,  et ,  jusqu'ici ,  le  lieu  de  la 
placer,  ne  s'était  pas  présenté  encore.  D'aulre  part, 
cette  lecture  convient  a  la  Vigile  de  Noël ,  à  raison  des 
paroles  de  l'Ange,  qui  indique  le  nom  de  Jésus,  comme 
devant  être  donné  à  l'Enfant  de  la  Vierge  ,  et  qui  an- 
nonce que  cet  Enfant  merveilleux  sauvera  son  peuple 
du  péché. 

ÉVANGILE. 

Suite  du  saint  Evangile  selon   Sequentia  sancti  Evangelii 
saint  Matthieu.  Chap.L  secundum  Matlhasum. 

Cap.  I. 

Marie,  mère  de  Jésus,  ayant  Cum  esset  desponsata  ma- 
épousé  Joseph,  se  trouva  en-  ter  Jesu  Maria  Joseph,  ante- 
ceinte  par  l'opération  du  Saint-  quam  convenirent,  inventa 
Esprit,  avant  qu'ils  eussent  été  est  in  utero  habens  de  Spi- 
ensemble.  Joseph,  son  époux,  ritu  Sancto.  Joseph  autem 
qui  était  juste,  ne  voulant  pas  vir  ejus,  cura  esset  justus^ 
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et  nolleteam  traducere,  vo-  la  diffamer,  résolut  de  la  quitter 
luit  occulte  dimittere  eam.   secrètement.  Mais  lorsqu'il  était 

dans  cette  pensée,  l'Ange  du 
Seigneur  lui  apparut  en  songe 
et  lui  dit:  Joseph,  fils  de  David, 
ne  crains  point  de  prendre  avec 
toi  Marie  ton  épouse  ;  car  ce  qui 
est  né  eu  elle  vient  du  Saint- 
Esprit;  et  elle  enfantera  un  fils 
à  qui  tu  donneras  le  nom  de  Jé- 
sus; car  ce  sera  lui  qui  sauvera 
ipse  enim  salvum  faciet  po-  son  peuple,  en  le  délivrant  de  ses 
pulum  suum  a  peccatis  eo-  péchés, 
rum. 

OFFERTOIRE. 

ToIIite  portas,  principes,  0 princes!  ouvrez  vos  portes; 
vestras , et elevanuni,  porta?  portes  éternelles,  élevez-vous, 
œtemales:  et  introïbit  rex  etleKoi  de  gloire  fera  son  entrée, 
gloriae. 

SECRÈTE. 


Ilaec  autem  eo  cogitante, 
ecce  Angélus  Domini  appa- 
ruit  in  soumis  ei,  dicens: 
Joseph, fi lî  David,  noli  timere 
accipere  Mariam  conjugem 
tuam  :  quod  enim  in  ea  na- 
tum  est,  de  Spiritu  Sancto 
est.  Pariet  autem  filium  :  et 
vocabis  nomen  ejus  Jesum  : 


Da  nobis,  quaesumus,  om- 
nipotens  Deus  :  ut  sicut  ado- 
randa  Filii  tui  natalitia  prae- 
venimus;  sic  ejus  mimera 
capiamus  sempiterna  eau- 
dentes.  Qui  tecum  vint  et 
régnât  in  sœcula  saeculorum. 
Ainen. 


Accordez-nous,  s'il  vous  plaif, 
ô  Dieu  Tout-Puissant  !  que  de 
même  que  nous  prévenons  par 
nos  vœux  l'adorable  Naissance 
de  votre  Fils;  ainsi  nous  rece- 
vions dans  la  joie  les  dons  éter- 
nels de  celui  qui  vit  et  règue 
avec  vous,  dans  les  siècles  des 
siècles.  Amen. 


Pendant  la  Communion,  l'Eglise  se  réjouît  de  goûter 
déjà  dans  le  Sacrement  Eucharistique  Celui  dont  la  chair 
purifie  et  nourrit  notre  propre  chair,  et  elle  puise  dans  la 
consolation  que  cet  aliment  divin  porte  avec  lui,  la  force 
d'attendre  jusqu'à  ce  moment  suprême  où  les  Anges 
vont  l'appeler  à  la  Crèche  du  Messie. 

COMMUNION. 

Revelabitur  gloria  Do-  La  gloire  du  Seigneur  se  ré- 
mini  :  et  videbit  omnis  caro  vêlera ,  et  toute  chair  verra  le 
Salutare  Dei  nostri.  Sauveur  que  notre  Dieu  envoie. 
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POSTCOMMUNION. 

Donnez-nous,  Seigneur,  de  Da  nobis,  quaesumus,Do- 

respirer,  parla  consolation  que  mine,  uniçeniti  Filii  tui  re- 

nous  donne  la  pensée  de  la  Nais-  censitaNativitate  respirare  : 

sance  de  votre  Fils  unique,  dont  cujus  cœlesti  Mysterio  pas- 

le  céleste  Mystère  est  pour  nous  cimur,  et   potamur.  Per 

une  nourriture  et  un  breuvage,  eumdem  Christuin  Domi- 

Par  le  même  Jésus-Christ  noire  num  nostrum.  Amen. 
Seigneur.  Amen. 


LA  MESSE  DE  LA  VIGILE  DE  NOËL , 


SELON  LE  MISSEL  DE  PARIS. 


INTROIT. 


Encore  un  peu  de  temps ,  et 
j'ébranlerai  le  Ciel ,  et  la  terre 
et  la  mer ,  et  tout  l'univers  ;  et 
j'ébranlerai  tous  les  peuples  :  et 
le  Désiré  de  toutes  les  nations 
viendra.  Ps.  Ecoutez  ceci,  vous 
tous,  ô  peuples!  soyez  attentifs, 
habitants  de  la  terre.  Gloire  au 
Père. 


Adhuc  unum  modicum 
est  ;  et  ego  commovebo  cœ- 
lum  et  terram  ,  et  mare  ,  et 
aridam  ;  et  movebo  omncs 
gentes;  et  veniet  Desideratus 
cunctis  Gentibus.  Ps.  Au- 
dite  hœc,  omnes  gentes: 
auribus  percipite ,  omnes 
qui  habitatis  orbem.  Gloria. 


L'Oraison  et  l'Epître  sont  les  mêmes  qu'au  Romain. 

GRADUEL. 

Sanctifiez-vous;  car  demain      Sanctificamini ;  cras  enim 

faciet  Dominus  inter  vos  mi- 
rabilia.  f.  Cantieum  erit 
vobis  sicut  nox  sanctiticatae 
solemnitatis,  et  lœtitiae  cor- 


le  Seigneur  opérera  des  mer- 
veilles au  milieu  de  vous.  f.  Vous 


chanterez  des  cantiques,  comme 
dans  la  nuit  d'une  fête  solen- 
nelle ,  et  votre  cœur  sera  dans  la  dis. 
joie. 

Alléluia,  alléluia.  Alléluia,  alléluia. 

jr.  Chantez  et  réjouissez-vous,      jr.  Lauda  et  laetare,  filia 
parce  que  voici   Sion  :  quia  ecce  venio  , 


fille 


de  Sion 


et 


que  je  viens ,  et  j'habiterai  au  habitabo  in  medio  tui.  Aile- 
milieu  de  vous.  Alléluia.  luia. 
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L'Evangile  est  le  même  qu'au  Romain. 

OFFERTOIRE. 

Ecceegoadducamservum  Voici  que  j'amène  l'Orient  r 
roeumOrientem,  etauferam  qui  est  mon  serviteur,  et  je  dé- 
iniquitatem  terra;,  dicit  Do-  truirai  l'iniquité  de  la  terre,  dit 
minus  exercituum.  le  Seigneur  des  armées. 

SECRÈTE. 

Oblata  haec  suscipe,  quae-  Recevez  ,  nous  vous  en  sup- 
sumus,  Domine,  mimera  ;  et  plions,  Seigneur,  ces  dons  et 
prasta ut veniat ,  et  in  mul-  ces  offrandes,  et  faites  qu'il 
titudine  misericordiae  sua?  vienne  et  nous  visite  dans  IV 
visitet  nos  Oriens  ex  alto  :  bondance  de  sa  miséricorde, 
tenebras  nostras  illuminet,  cet  Orient  qui  est  envoyé  d'en 
iniquitates  auferat,  et  in  haut  ;  qu'il  éclaire  nos  ténèbres, 
cordibus  nostris  flammam  qu'il  enlève  nos  iniquités ,  et 
tui  amoris  accendat  Jésus  qu'il  allume  dans  nos  cœurs  la 
Christus  Filius  tuus  Domi-  flamme  de  votre  amour ,  Jésus- 
nus  noster ,  qui  tecum  vivit  Christ  votre  Fils  notre  Seigneur, 
et  régnât  in  saecula  saeculo-  qui  étant  Dieu,  vit  et  règne  avec 
rum.  Amen.  vous  dans  tous  les  siècles  des 

siècles.  Amen. 

COMMUNION. 

Adjutor  meus  et  Iiberator  Vous  êtes  mon  appui  et  mou 
meus  es  tu  :  Domine ,  ne  libérateur  ;  Seigneur ,  ne  tardez 
moreris.  pas. 

POSTCOMMUNION. 

Cito  anticipent  nos  mise-  Que  vos  miséricordes  se  hâtent 
ricordiae  tuae,  Domine,  et  de  nous  prévenir ,  Seigneur,  et 
instante  Nativitate  unigeniti  près  du  moment  de  la  Naissance 
Filii  tui ,  cujus  cœlesti  mys-  de  votre  Fils  unique ,  dont  nous 
terio  pascimur,  da  nobis  sommes  nourris  dans  ce  céleste 
illam  cum  gratiarum actione  mystère,  donnez-nous  de  célé- 
et  spiritali  gaudio  celebrare.  brer  cette  Naissance  merveilleuse 
Per  eumdem  Christum  Do-  avec  actions  de  grâces  et  avec 
minum  nostrum.  Amen.       une  joie  spirituelle.  Par  le  même 

Jésus-Christ  notre  Seigneur* 

Amen. 
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Les  Liturgies  Ambrosienne  et  Mozarabe  ont  peu  de 
choses  saillantes  dans  l'Office  et  la  Messe  de  la  Vigile  de 
Noël  :  nous  ne  leur  emprunterons  donc  rien,  etnous  nous 
bornerons  à  puiser  dans  V Anthologie  des  Grecs  quelques 
strophes  du  chant  qu'ils  ont  intitulé  :  Le  commencement' 
des  Heures  de  la  Nativité;  Tierce,  Sexte  etNone. 


HYMNE  POUR  LA  VIGILE  DE  NOËL. 

(  Tirée  de  l'Anthologie  des  Grecs.  ) 


On  inscrivit  un  jour  avec  le 
vieillard  Joseph,  comme  issue  de 
la  race  de  David ,  Marie ,  por- 
tant en  son  sein  virginal  un  fruit 
divin.  Le  temps  d'enfanter  était 
arrivé  et  il  n'y  avait  plus  de  pla- 
ce en  l'hôtellerie;  une  grotte 
restait  pour  auguste  palais  à  la 
Vierge  Reine. 

Voici  venir  bientôt  l'accom- 
plissement de  la  mystique  pro- 
niesse  du  Prophète  :  «  Et  toi 
Bethléem,  terre  de  Juda,  tu  n'es 
pas  la  moindre  entre  les  princi- 
pautés ,  toi  qui  la  première  or- 
nes la  divine  grotte  :  de  toi  me 
viendra  le  chef  des  Nations ,  né 
selon  la  chair  d'une  tendre  Vier- 
ge, le  Christ  Dieu  qui  régira  son 
nouveau  peuple  d'Israël.  »  Don- 
nons-lui nos  louanges. 

Celui-ci  est  notre  Dieu,  né 
d'une  Vierge  et  conversant  parmi 
les  hommes .  nous  n'en  connaî- 
trons point  (l'autre  ;  le  Fils  uni- 
que gisant  dans  une  pauvre  éta- 
ble  apparaît  sous  la  forme  d'un 
mortel ,  et  le  Seigneur  de  gloire 
est  enveloppé  de  langes  :  I  Etoi- 
le invite  les  Mages  à  le  venir 


Inscribehatur  diequadam> 
cum  sene  Joseph ,  tanquan* 
ex  semine  David ,  in  Beth- 
lehem  ,  Maria ,  sine  semine 
fœtum  utero  gestans;  adve- 
nerat  pariendi  tempus,  et 
nulluseratin  diversorio  lo- 
cus ,  sed  pro  splendido  pa- 
latio  spelunca  reginœ  ade- 
rat. 

Adimpleri  nunc  urget  pro- 
pheticum  praîconium  mysti- 
ce  nuncians  :  Et  tu,  Bethle- 
hem,  terra  Juda,  nequaquam- 
minimaesinprincipibus,pri- 
ma  adornans  speluncam.  Ex 
te  enim  mihi  veniet  dux  gen- 
tium,  per  carnem  ex  puella 
Virgine ,  Christus  Deus  qui 
reget  populum  suum  novum, 
Israël  :  Demus  ei  omnes  ma- 
gnificentiam. 

ïste  Deus  noster,  prater 
eum  nonnumerahitur  alius> 
natus  ex  Virgine  et  cum  ho- 
minibusconversatus;  in  pau- 
perculo  jacens  praesepio  Fi- 
lius  Unigenitus  mortalis  ap~ 
paret,  et  fasciis  implicatur 
gloriae  Dominus  ;  Stella  ma- 
gis  indicat  ut  illum  adorent, 
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nosque  canamus  :  Trinilas  adorer;  et  nous,  disons  en  nos 

Sancta,  salva  animas  nos*  chants:  ô Trinité  sainte!  sauve* 

Iras.  nos  âmes. 

Venite ,  Fidèles ,  divinitus  Venez ,  Fidèles ,  livrons-nous 

extollamur,  Deumque  videa*  à  de  divins  transports;  venez 

mus  ex  alto  in  Bethlehem  voir  un  Dieu  descendre  vers 

manifeste  desccndentem  ,  et  nous  du  haut  du  Ciel  en  Beth- 

aursum  mentem  élevantes ,  léem;  élevons  nos  âmes  en  haut: 

pro  myrrba  vite  afleramus  pour  la  myrrhe  apportons  les 

virtutes,  praeordinantes  cum  vertus  de  notre  vie ,  ornons-eo 

fide   natalitium   introitum  d'avance  son  eutréc  en  ce  mon- 

et  dicamus  :  Gloria  in  excel-  de ,  et  disons  :  Gloire  au  plus 

sis  Deo  qui  trinus  est ,  eu-  haut  des  Cieux ,  au  Dieu  qui  est 

jus  erga  homines  manifesta-  un  en  trois  personnes ,  lequel 

tur  benevolentia  !  qui  Adam  daigne  manifester  aux  hommes 

redimens  et  plasma  tuum  sa  grande  miséricorde  !  car,  ô 

elevasti ,  philanthrope.  Clinst  !  vous  avez  racheté  Adam 

et  relevé  l'œuvre  de  vos  mains, 
ô  ami  des  hommes! 

Audi,  cœlum ,  et  auribus  Ecoutez,  ô  Cieux!  terre,  prête 

percipe,  terra ,  commovean-  l'oreille  ;  que  l'Univers  s'ébranle 

tur  fundamenta  orbis ,  tre-  jusque  dans  ses  fondements,  et 

morem  appréhendant  terres-  que  tout  ce  qu'il  renferme  soit 

tria  ;  quia  Deus  et  auctor  car-  saisi  de  frayeur.  Le  Dieu  auteur 

nis  plasmatis  formam  induit  de  la  chair  prend  lui-même  une 

et  qui  creaturam  créatrice  forme ,  et  celui  qui  de  sa  main 

«orroboravit  manu,  miseri-  créatrice  corrobora  toute  créa- 

eordia  motus  videtur  forma  ture,  par  une  miséricordieuse 

indutus.Odivitiarumsapien-  compassion  ,  parait  revêtu  d'un 

ti«  scientiaeque  Dei  abys-  corps.  O  abîme  des  richesses 

sus!  q  ua  m  inscrutabilia  il-  de  la  sagesse  et  science  de  Dieu! 

iius  judicia  et  investigabiles  combien  ses  jugements  sont  io- 

viaeejus!  compréhensibles,  combien  ses 

voies  impénétrables! 

Venite,  Christiferi  populi,  Venez  peuples  Chrétiens, 

videamusprodigiumomnem  voyons  le  prodige  qui  dépasse 

stupefaciens  et  cohibens  co-  toute  pensée,  quf  frappe  d'éton- 
gitationem  ,  et  pie  procum-  •  nement  toute  imagination ,  et 

bentes  cum  fide  hymnifice-  pieusement prosternés,chan ton» 

mus.  Hodie  ad  Bethlehem  avec  foi  des  hymnes  de  louange, 

puella  advenit  paritura  Do-  Aujourd'hui  la  Vierge  vient  à 

minum;  prœcurruntangelo-  Bethléem  mettre  au  monde  le 

rum  chori  :  illamque  videns  Seigneur,  les  chœurs  des  Anges 

Joseph  sponsus  ejus  clama-  la  précèdent  ;  Joseph  son  époux 

bat:  Quidnam  in  te  prodigio-  la  voit  et  s'écrie  :  Quel  prodige 

«ummysterium,  Virgo?Et  aperçois-je  en  toi  ,  ô  Vierge? 
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Comment  pourras-tu  eufanter, 
tendre  génisse  qui  ne  connus 
point  le  joug? 

Aujourd'hui  natt  d'une  Vierge 
celui  dont  la  main  contient  toute 
créature;celui  qui  par  essence  est 
insaisissable,  devenu  semblableà 
un  mortel, est  enveloppé  de  lan- 
ges ;  il  git  dans  une  crèche  celui 
qui  au  commencement  posa  les 
cieux  sur  leurs  fondements  ;  ce- 
lui qui  au  désert  faisait  pleuvoir 
la  manne  pour  son  peuple,  est 
nourri  du  lait  de  la  mamelle; 
l'Epoux  de  l'Eglise  invite  les 
Mages ,  et  le  Fiïs  de  la  Vierge 
accepte  leurs  présents.  Nous 
adorons  votre  Nativité,  ô  Christ  ! 
favorisez-nous  de  vos  divines 
manifestations. 


m.  sas 

guomodo  parturire  debes, 
jugiexpers  juvenca? 

« 

Hodie  nascitur  ex  Virgi- 
ne  qui  pugillo  omnem  créa- 
turam  continet;  panniculis 
sicut  mortalis  fasciatur  qui 
essentia  intactibiiis  est;  Deus 
in  praesepio  reclinatur,  qui 
olim  in  principio  cœlos  sta- 
bilivit  ;  ex  uberibus  lacté  nu- 
tri  tur  per  quem  in  deserto 
manna  pluebat  populo  ;  ma- 
gos  advocat  Sponsus  Eccle- 
siae  ;  dona  illorum  aecipit 
Virginis  Filius.  Adoramus 
tuam  Nativitatem ,  Christe , 
ostende  nobis  tuas  divinas 
Theophanias. 


Considérons  la  très  pure  Marie,  toujours  accompa- 
gnée de  son  fidèle  Epoux  Joseph,  sortant  de  Jérusalem 
et  se  dirigeant  vers  Bethléem.  Ils  y  arrivent  après 
quelques  heures  de  marche ,  et  pour  obéir  à  la  volonté 
céleste,  ils  se  rendent  au  lieu  où  ils  devaient  être  enre- 
gistrés, suivant  l'Edit  de  l'Empereur.  On  inscrit  sur  le 
registre  public  un  artisan  nommé  Joseph ,  charpentier 

* 

à  Nazareth  de  Galilée;  sans  doute  on  ajoute  le  nom  de 
son  Epouse  Marie  qui  l'a  accompagné  dans  le  voyage  ; 
peut-être  même  est-elle  qualifiée  de  femme  enceinte, 
dans  son  neuvième  mois  ;  c'est  là  tout.  0  Verbe  incarné  ! 
aux  yeux  des  hommes ,  vous  n'êtes  donc  pas  encore  un 
homme  ?  vous  visitez  cette  terre  et  vous  y  êtes  inconnu  ; 
et  pourtant,  tout  ce  mouvement,  toute  l'agitation  qu'en- 
traîne le  Dénombrement  de  l'Empire  n'ont  d'autre  but 
que  d'amener  Marie,  votre  auguste  Mère,  à  Bethléem,  afin 
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qu'elle  vous  y  mette  au  monde.  0  Mystère  ineffable  !  que 
de  grandeur  dans  cettebassesse  apparente  !  que  de  puis- 
sance dans  cette  faiblesse  !  Toutefois,  le  souverain  Sei- 
gneur n'est  pas  encore  descendu  assez.  Il  a  parcouru  la 
demeure  des  hommes,  Qt  les  hommes  ne  l'ont  pas  com- 
pris. Il  va  maintenant  chercher  un  berceau  dans  FEtable 
des  animaux  sans  raison  :  c'est  là,  qu'en  attendant  les 
Cantiques  des  Anges,  les  hommages  des  Bergers,  les  ado- 
rations dos  Mages,  il  trouvera  le  bœuf  qui  connaît  son 
maître,  et  l'âne  qui  s'attache  à  la  Crèche  de  sàn  Seigneur. 
O  Sauveur  des  hommes,  Emmanuel,  Jésus!  nous  allons 
nous  rendre  aussi  à  PEiable  ;  nous  ne  laisserons  point 
s'accomplir  solitaire  et  délaissée  la  nouvelle  Naissance 
que  vous  allez  prendre  dans  cette  Nuit  qui  s'approche. 
A  cette  heure,  vous  allez  frappant  aux  portes  de 
Bethléem,  sans  que  les  hommes  consentent  à  vous 
ouvrir;  vous  dites  aux  âmes,  par  la  voix  du  divin 
Cantique  :  Ouvre-moi,  ma  Sœur;  mon  amie  !  car  ma  tête 
est  'pleine  de  rosée  et  mes  cheveux  imbibés  des  gouttes  de 
la  nuit  ;  nous  ne  voulons  pas  que  vous  franchissiez 
notre  demeure  :  nous  vous  supplions  d'entrer  ;  nous 
nous  tenons  vigilants  à  notre  porte  ;  venez  donc,  Set- 
gneur  Jésus!  venez! 


FIN. 
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